CORPS UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT DES GENS; 

CONTENANT VN 

RECUEIL 

TRAITEZ 

D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 

DE NEUTRALITE, DE COMMERCE , D'ECHANGE , 
de Protêt! ton 6 5 ® de Garantie , de toutes les Conventions , Transatltons , PaElet , 
Concordats autres Contrats , qui ont été faits en EUROPE , depuis le 
Régné de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent ,• 

AVEC 

LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES * 

les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes ; les Déclarations de Guerre, 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teltamens, Donations, Renonciations, & 
ProteiUtions; les Inveftitures des grands Fiefs; les Erections des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu’on les 
defigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou jullifier 

LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L’EUROPE; 

Le tout thé eu partie des Archives de la T rbj- Auguste Maison d’Autriche, y en partie de cel- 
les de quel 'Mes autres Princes G? Etats » comme au fi des Protocolles de quelques Grands Minières , des Manufcrits > 
de la Bibliothèque Royale de Berlin, des meilleures Collerions, qui ont déjà paru tant en Allemagne, 
quen France, en Angleterre, «a Hollande, ailleurs , fur tout , des ABts de Rtmir, 
G? enfin les plus efilimés , [oit en Bifilaire , en Politique , ou en Droit » 

PAR 

Mr. J. DU MONT, B ARON DE CARELS-CROON, 

ECO 1ER, CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAJESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 

TOME VIII. P A R T I E IL 


A AMSTERDAM, 

Chez P. BRUNEL, R. et J. WETSTEIN, et G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, et Z. CHATELAIN.. 

A LA HATE, 

Chez P. H U S S ON et CHARLES LEVIER. 

M DCC XXXI. 
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ÿ.Janv. 


Rai té £ Alliance entre T Empereur des 
Romains comme Souverain des Pais 
JL Héréditaire s . £•? U s Rois de la 
GRANDE-BRETAGNE tj de 
P O L O G N E comme Ele fleurs de Ha- 
novre & de Saxe,' conclu à Vienne le y. 
Janvier 1719. I 

M attife Ile du Roi de FRANCE /«r le 
furet de la Rupture entre la France {3 PEs - 
PW*- 1 

Ordonnance du Roi de FRANCE, conte- 
naît la Déclaration de Guerre contre PE S- 
PAGNE, duç.Janv. 171p. 7 

Plan projet té p ur la Paix générale du Nord, 
à traiter à /hn n m if*;, 0 


1 c». Août. 


Renonciation de la Sereni/Jîme Archiducbeffe 

MARIE JOSEPH, P,/* . 

ce Royal If? Flefhr.il de Saxe F R E D E - 

F IC AUGUSTE. Ibid 


Convenir filer SACRAM CÆSAREAM 

18.N0V. là Catbolicam Mai- porcin f f Repi* Afa- 
jeflat'.s , nhnirum C H R I S T I A N I S- 

sfal ÀM 6? EkitaNniC A M 

fat! a , de novo Termina trias-: fit i Régi Ca- 
lb-Àico P 1 1 1 L I P FIT c^’ccd »do , quo 
quimm ci::;-; •, ItiiUS vd Fiiii ejus ex Ré - 
gi n. l modems procréait rel proct : mdi jro 
exs lu lis à S uc c lit J ne Dit imam H, : 


Parmx 13 P lacent i te bab-ntur. 


Hagee-Comitis 18. Novembres \y s p. Cum 
Biuis feparatis Artuuiis Ç? Plenipoteutia - 
rum iabuiii ad tandem Conventionem per- 
t:> enttéus. Li 


1 Nov. 


Traité de Paix cnlrt G E Q R G E Rci ds la 

Grande- Br et aine comme EU clcur & Duc de 
Rrumwick 13 ULRIQUE ELEONO - 
Rb '.Remède Suc Je par lequel en conformité 
.du. Traité . Eréiimiatiirc- tond u k i l 


J utile! 17» 9. Us Duchés de Bremen % & 


de Vtrden font cedez audit Roi , comme 
Electeur (j? Duc de Rrunyxick , avec les 


mêmes Droits, (A Titres , que la Couronne 
de Sued< Us r</Jcdoit par la Paix de IVefl- 
pbihe , y compris fpecialemcnt le Droit de 


voix if de Séance aux Dûtes de P Empire , 
le Direfloire dans le Cercle de ta Baffe - 
Saxe , (J Us Droits fur le Chapitre Cathé - 
dral de Hambourg (f fur celui de Rreme t 
comme au /Ji /■> nù-ié d; la P' tlle de 
IVUibiufen avec fon liai Ilia ce, tenue ci - 
devant à ' Titre izement par le Duc de 

Brunswick. En d: b ange de quoi le Roi 


<■ 1 $ Duc promet à Sa M.tjtfé Suè- 


de lui faire payer en trois Termes 
MUUc-i d'ECUs Monnore 


une Somme d'un 


de Lttpzick , de mantenir les Sujets fcf 


Habitant dans tous leurs Dr oit s, Liber tés & 
Privilèges , tant à P égard de ia Religion, 
qu' autrement * if de faire rendre une Javo- 
rabU J ufiiee conformémmt aux promejfes du 
feu Roi CHARLES XII. à ceux , 
qui fe trouveront avoir été grevés , dans 
la grande if generale RcduRton qui s' i toit 
faite auparavant. Le Roi promet encore 
d( ma inten ir e xactem ent to us U s a urais 
Traitez faits avec la Couronne de Sutde, 
y compris Us Garanties en faveur de la 
Mai fon de ll/Iflein-Gottorp, 1 $ de même 
de les renouvelle}- prefentemtnt félon if en 
conformité de la Conjonction pre fente. Fait 
à Stockholm le i*. Novembre 1 ^ 1 y. Avec 
les ART 1 C L E S S E P A R ES, por- 
tant que le Roi ElcRcur donnera une entiè- 
re fins fa f lion d la Couronne de Su- de au 
fujet des Contributions exigées du Pais par 
f es Generaux, avant qu'on eût pris pojfes- 
fon, comme au fi , à f égard du \lagizin 
de la Future [fe d'Ottersbtrg , du VatJjëâü 
de Guerre Brtmer-Sibiuffil , jf de quelques 
autres Articles concernant les Officias if 
Sujets du Pais y U tout félon U Reglement , 
oui en fera fait, jf convenu par des Ccm - 
mi f aires , qu'on nommera (ur ce fujet , de 
part d'autre. Fuit à Stockholm le ,«• 
Novembre 1719. if 

P HI L 1 P P I V. Régis élis pin iarrtm Ac - 
cept.it io Artiadoium Convint ionis l8. füïis 
1718. Lut et i* Pari forum inter Regts 
Francis jf Maint Brirannt ce f. 1 ti.e , pree- 
fertim in eo quoi fpeflat ad Puccm cum 
Jmper.it ore tntundam. Dalum Madriti die 
z 6 . Januarii 1710. 17 

Fttdus inter U LR I C AM' E'I JLQ. JSLü- 
R AM Sue cor um Régi nam (f G E O R- 
G I U M Magna jfritnnni.e Rcgtm in 
icfodecim annos , rnediante Reg c Cbriftia - 
nifjimo pereuffum , quo anterion'jus Fnderj - 


Anno 

» 7 * 9 - 


l 7 f°‘ 
z (î. Janv. 


zi. Tanv. 
i.Fcvr. 


bus reaffiimptis 

Partes conveni 

in omni cafu neceffisatis frrendo, Rex pol- 


1 pro bu fi bujis habïtïs , 

Partes conveniunt dt auxilio fibt invicem 


lice tur Régime quam primum et adeffe Sub - 
fidiis y/rw/r in Biüo prxjenti contra 
G Z A R U M Moscoviee , eoque continuare 
ad Pacem usqut refl iur xndam , Regiua ve- 
ro ft Régna fua obfringit âd përpetuam 
Guarantiim Sueerffonis R’ie Britanni<e 
in Domo (A Familia Eunthurgico- llmove - 
rang. ASlum die z 1 Januarii 1710. 18 

Tmil/Je Paix nm ULRIQUE F.LEO- 

7 ffT 


NORF, SucJc 8 FfcKDF 

RIC G UILLA UME Au A Pna- 

fe . fait condu par la Mràiaïien de 

a Lim 


zt. fan 


i . Fevr. 
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TABLE CHR 

AnNO Leurs Ma je fiez T. C. f 3 Britannique. Le 

Truité Pré liminaire fait entre le Roi de 

DNOLOGIQUE 

ou trois fois , (3 fs impériaux doivent leur Anno 
fournir , pour leur Argent , les Bâtimens 1710. 

I ^ 10 * 75 Grande-Bretagne (3 lu Reine , 7 ë 

dont ils auront ùej'oin. Fuit au Camp au- 

1 8 — 2p. Août 171p. y efi pofi pour fon - 

près de Pa terme U 6 . Mai 1710. 17 

dément , ds Majejti isuedot/e y udt à Sa 

Traité de Paix entre la Reine (3 le Roi de • 

Mai elle B ru 'lie nue la Pille de St et in avec 

SUEDE d une pari , (3 le Roi cie 3 — Ii * 

le Territoire /une entre roder {3 !t Pehue y 

DANNEMARC d'autre part , par J uin « 

comme anj/i les Isks de tl’oliin ,3 de U/e - 

la Médiation du Roi de la G R .A N D E- 

don ; , (3 les Pilles de L) :/n, 3 de Golnau 

B R El AGNE (3 au fl du Roi de 

avec leurs appartenances -, le Pehne fer vira 

I RaHlE. oa Aiajefie Danolfè y 

désormais de Imites entre la Pomeranie 

re/hruè a la CouroHrii de Suede toutes fet 

Prujfienne , (3 la Pomeranie Suedoife , au 

Conquêtes en Pomeranie juiqitei au Pt b ne. 

cas que celle-ci put/e etre retirée des nu ms 


du K01 de Dannemarc, à quoi Sa Aittjefté 

promet de ne polm aJJÎJier le Czar, ni aucun 

PruJJienne promet d'employer Jts meilleurs 

autre Ennemi de la Suede contre elle. En 

offices. Jouant au Droit de voix , (3 de 

écbdnge de quoi Leurs Majefles Sue dot fc s ce- 

Je once aux U té tes de l'Empire, t ! demeure - 

dem toute la Francbifedu Sund dont les Fais- 

ra entre les deux Parties /ur le pied des 

féaux Suédois avolem joui auparavant , (3 

anciens Traitez, Au Jurpius S’a Majefli 

lui promettent en outre une Somme de Jix 

PruJJiennt promet de conforvtr les Habi - 


tans des Lieux , qui lui font cedez , en tout 

Intérêts du Duc HULsTEI N-GO l- 

leurs Privilèges i 3 en tous leurs Droits 

I O R P y font remis à ce qUl Ifl jtïa 

fuhhcs t 3 particuliers , (3 principalement 

fttpulé en faveur du Rot de Dannemarc 

dans le litre Exercice de leur Religion félon 

par les deux PuiJfances Médiatrices du pre - 

le Titre I . des Ordonnances de la P orner a- 

fent Traité y Lcursditcs M-ijeftez promet- 

nie de ran t 66 \. de ne donner aucune cjjîs- 

tant de ne s'y point oppofer, (3 de ne rien 

tance au Czar de Moscovie durant cette 

entreprendre en faveur de ce Duc. tait à 

Guerre. (3 de payer à la Reine une Son- 

Stockholm le $. Juin 1710. 29 

me de deux Millions d'ECUs , (3 de ne rien 

‘ira i/é entre GEORGE Rty de la Gr an- . 1711. 

changer à P Etat des Pofi es , (3 mime de 

de- Bretagne 13 PHILIPPE V. Roi 13. Juin. 

donner aux Suédois une Mat fon franche à 

d Espagne , conclu à Madrid le 1?. fuit 

Ancl.tm pour j recevoir (3 ouvrir leurs 

_ «711. _ 

P aqueis. Fan à Stockholm le 1 1. Janvier 


1710. Avec les ARTICLES SE- 

GE, /'ESPAG'NE y A* Ci : .1 N- 'S- Juin. 

PARES, contenant un engagement rt- 

DE-BRETAGNE, à Maint U ti . 

ctproque d'ajjijhr les Evangéliques 13 les 
Reformés dans leurs jujles Griefs de Reli- 
gion tant dans P Empire , qu' ailleurs , con- 
formement aux Traités de IFe/f balte, (3 
d'Olga. On y convient au fi que les Ar- 
rerages qui fe trouveront dûs à la Suede 
fur le Pais cédé au Roi de Pruffe lui feront 
payés , 13 qu'on lui donnera fatiifattion à 
C égard de quelques Droits , qui pourront 
lui appartenir en deçà du Ptbne à caufe de 
h Partie non cédé , en cas que le Roi de 
Dannemarc qui la tient , lui en fa/fe rejli- 
t ut ion. Fait à Stockholm le n. Janvier 
17 21 

P PHILIPPI V. Regis Hispaniarum Ac- 

17.1’cvr. ce jj 0 j (trala ^ £7 p er Plenipotentiarium 
fuum,ad Tract al um fixe Concordatum Lon- 
dini 2. Arigujli ejusdem anni initum extenfa. 
Alla Ilagee-Comitum 17. febr. 1710. z 6 
— — Convention faite entre le Comte de M E R- 

>"» « 7 11 - ~ H 

Traité de Pain fait (3 conclu entre F R E- — 
DERIC Roi deSuedttf PlER r <E I. P-Août. 
Czar de toute la Ru fie. Fait à Neuf ad 
en Finlande le 30. Août 172*. 36 

Acte de Garantit figné par les Minières de “T — 
FRANCE, (3 de la GRANDE- î 7 lSc P tl 
BRETAGNE concernant la Renonciation 
de PHILIPPE V. Roi d' Espagne , aux 
Royaumes (3 Etats de la Monarchie d'Es- 
pagne conquis (3 poffeitz par Sa \i ait fié 
Impériale CHARLES VI. ÎP 

Renunciatio Strtniffim te Arcbiduciff* MA- 1722. 

R I Æ AMALIÆ, de s pou fat a Sert- 2. O&ob 
uifmo CAROLO ALBERTO Princi- 
pe Elefiorali Bavaria,in omnia lier e dit aria 
Régna , Provincial (3 Diito-.cs AugufhJJî- 
m* Dumus Auftrïac et. Data Fienme 3. 

Oélobris 1722. 40 

lettres Patentes d'Oélroi accordées par VEm- 

M* 1 - CI, General de l'Armée Impériale (3 le 

pertur LHARLES VJ. pour le terme I p. Dec. 

Marquis de L b K ü fc General de P Ar - 

de trente années à la Compagnie des Indes 

mit <f Espagne en Sicile , avec P intervention 

dans Us Pais- Bas Autrichiens. Données à 

de P Amiral Anglais H 1 N G H pour PE- 

Fienne le 19. Décembre 1722. 44 

vacuation de la State (3 de la Sardaigne 

C onclufton pnfe U $0. Janvier 172}. dans la 172$. 

par les Espagnols , portant qu'il y aura un 

Conférence des ET A T 5 E V A N G E- 30. Janv. 

Armtfltce entre les Armées par Mer (3 par 

LlbJÜEb à Ratisbonne , portant qu'en 

'J erre , (3 qu'il durera jusque s à la fin de 

conformité du calcul Astronomique le plus 

ladite Evacuation y que cependant Us Filles 

exati , ta Hit de Pâques fera célébrée l'an- 

• de Palerme, Cajiel- à- Mare , (3 Moh, 

nie fuivante 1724. au P . Avril , qu'elle 

avec leurs Forts , /eront évacuées cinq jours 

Jera marquée ainfi dans te Calendrier a- 

après la Signature de la prefènte Conven- 

méliorf , 13 que toutes 1 rs autres Fêtes 

tion, comme auj/î la Fille iT A gonfla , mais 

mobiles de l'année { eront réglées fur celle-là. 

feulement après que les Impériaux auront 

Conclulum in Confcrcntii Evangclico- 
rum die 50. Januaru Anno 172?. f 1 

fourni aux Espagnols les Bâtimens meeffai- 

res pour leur Artillerie , F ivres , (3 Mu- 

Articuh Dt, étalés Hungarici in Générait Con- - 


ventu a die 20. J unu 1-22. usque in Men- iy. Juin. 

pagnols en Espagne Je doit faire en deux 

fem Junti 1723. continuato conclu / , qui- 


-Die 


DE LA II. PART. DU TOM. VIIT. 


lots in primis Jus Regium IlcrtelHarium \ 
fucctdendi in Reguo jam in Sixu A/u- 
eulino Annis \66j. 3 171 f. agnitum , 1 
nunc ctinn ad Sexutn Famine um m Augus- 
te Domo Aufiriaa extcnditttr. Cnm Con- 
firmation! Angu lifi.ni Régis ac Rotnano- 
rum Imper atoris C'AROLI VI. Da- 
tion Fie un* die 19* J unit Anna Dtmini 
171}. Rcgnorum fuorum , Romani XII. 
Hispaniarutn XX. Hungari* vero Bobe- 
tni.e 3 reliquorum Anno X / II. y t 

Traité d' A lia >ce entre V Empereur de RUS- 
SIE 3 le R i de PERSE. Conclu 
à Pitershurg le 11. Septembre 17 t^.v.fl. 

7 T 

Traité d' Alliance entre le C Z A R , 3 le 
Roi de SUEDE. Conclu à Stockholm le 
22. Fevr. 1714. 76 

Mémoire de 1 1 Compagnie des INDES 
OCCIDENTALES prefenti è Leurs 
Hautes Put (fance t les Seigneurs Etats Ge- 
neraux d:s PROV I NCES UNIES 
des P ais- B as, centre P Oc! roi de la Com- 
pagnie «TOSTENDE. ibid. 

Mémoire de la Compagnie d:s INDES 
ORIENTALES prefenti à L. II. P. 
Les Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UN ILS des Puis- Bas, 
contre l'OHroi de la Compagnie d’OS- 
TENDE. 7S 

Copia Reverfalittm ad implendas eonditiones 
. in Lit t tris Jmvfiitur* de S. R. I. Ducati- 
bus Hctrurirc, Parmar 3 Placcntix ex- 
' f refus à Rcge Ilispani* LUDOVICO. 
Madriti 28. Febr. 1724. 80 

Remontrance des trois ETATS du Païs L? 

. 3 Duché de BRABANT à Sa Ma- 

je/lé Impériale 3 Catholique, au fujet de 
fts Lettres d'Oélroi pour V Etabli jfement 
d'une Compagnie de Commerce 13 de Navi- 
gation aux Indes. ibid. 

Repre/e mations du Roi D’ESPAGNE con- 
. ire la Compagnie /fOS TENDE pre- 
fentées à Sa Majtfii Britannique par le 
Marquis de Pozzo- Bucno le 16. Avril 
1724. 8f 

Déclaration de LOUIS XV. Roi de 
France 13 de Navarre , renouvellent les 
Edits , Arrêts 13 Déclarations données par 
LOUIS XIV. fon Prcdecefieur contre 
JtS Sujets de la Religion Reformée voulant 
que h feule Religion Catholique Romaine 
foîl iXtrcce en fon Royaume , (3 ordonnant 
de rigoureufes peines contre ceux qui refu fe- 
ront d'en faire les devoirs , mime contre les 
malades à mort. Donnée à Per faille s le 
14. Mai 1724. ibid. 

Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la 
t. fuprefiton et un livre écrit (3 publié en Lan- 
gue Franpoife pour le foutitn de l'infailli- 
bilité du Pape, avec le Discours de V Avo- 
cat du Roi, requérant cette fuprcjfion. A 
Paris le t. Juillet 1724. 88 

Decret Wif PHILIPPE V. Roi d'Espagne 
par lequel il déclaré qu'aux inflantts du 
Confeil Royal de Cajlille , il reprend le 
Gouvernement de la Monarchie, en qualité 
de Roi Naturel. Fait à Madrid le 6. Sep- 
tembre 1724. 89 

, Decretum S. R. Mycfiatis Poloniœ Afiefio- 
b. riale , centra Magiflratum (3 Communt to- 
tem Civitatis Tborunenfis , que in repara- 
tionem variorum Exctfjuum in Collegio 


Patrum Jcfuitarum per PIcbcm licentiofam 
f erpft rater um, cnm tffrafUone forium,fub- 
ver floue Catbedrarum , ScUarum , Furna- 
cum, immo (A Altarium , net non dilate - 
1 aliène, (3 combup.ione a/iquarunt Imavi- 
num. Nubiles (3 SyeRMs R ESN ER 
Prjéfi Uns, ac Z ER N E K , Ti -l’rœfi- 
dens Tborunenfis ad uitimum fuppHcikin 
con lemnmtur , (3 complûtes alii Cives ad 
varia fupplicia defisnanfitr. Ttro.pl ttm in- 
fuptr Beat te Maria Firginis per Acatboli - 
cos outra foficfium P a tribus Bernardinis 
adjudicatur , (3 Magifiratus Civitatis di- 
midi itim in gratiam Catbilitcrum dtscribi - 
Sur 13 e. Ad um Farfovi* ftib t cm pu s Co - 
mil iorum Rrgni Gcneralium , fer ta feennda 
pofi Fefium S. S. Sim cuis 1 3 Jud * Apofto- 
lorum, dit 30. Metifis Oclobis A»r.o Do- 
mini 1724. Regni vero XXV III. ibid. 

Traflatus five Convertie inter BENED 1 C- 
TUM XIII. Fapam Sat.BifJhnum , 13 1 
CAROLUM VI. Rommorum Impe- 
ratorem Augufiifiinum pro dimiffione ad 
Saillant Seaem Comacli, fatvis Jtiribus 
Sacra Cafare.e M < jeflatis , 1 3 Imper ii Do- 
tnuique Attefiin* omnibus , tam refptfln 
Pofiefiorii quam Petitoni. Àflurn Rom* 
2f. Novembris 1724. Cuni PLENI- 
POTENTIIS 3 RATIFICA- 
TION! B U S. 9 f 

Acta THOI 4 UNENSIA in Execut so- 
nt üecreti S. R. Majefiatis Polonkæ As- 
fefforialis , contra M gi, rat uni 3 Com- 
mur.itatem Civitatis Tborunenfis. Oim 
TRANSUMPTO PriviU ji cSI- 
GISMUNDO Rcge de Tev.plo Bel- 
ttffmec Firginis M A R I Æ Ttyruncnfi, 
in favorcm Pat mm BtrnardiKorom cou - 
ceffnm Anno if 67. Adum in Fteelcrio 
Sacrée Rcgiee Alajeflatis 7 Loi untnji , die 
quint a D e crrr.br is , fcilicct Forte* tertio an- 
te Fefium Immact(l<it<e Conccptioris Glorio- 
fiffunee Firginis Matiee proxi mâ. Am.o 
Domini 1724. 97 

San dion Piagmatiaue 3 Loy perpétuelle à 
l'cgard de la Rig!e 3 ordre de Sucfiin, 
3 Union indivifible de tous les Royiu,>,es , 
Provinces 3 Etats Héréditaires de sa Ma- 
jefte Impcriale & Catholique, à Fierne 
le 6 . Dectmbre 1714. 105 

Edit du Sonat du Sacré Synode, de la Géné- 
ralité de RUSSIE 3 de Moscovie de - 1 
clarani que par le Décès du Czar PIE R- 
R E , la Czarine CATHERIN E 
ALEXIK W N A , fin Epoufc rft de- 
meurée Impératrice 3 Souveraine ab/oluè de 
toutes les Rujfits. Donné à St. Peters- 
bourg 3 publie le 10. Février 17 2f. Avec 
le SERMENT DE FIDELITE' 
prêté en conîequrnee , par tous les Séna- 
teurs, Mini ( 1 res Generaux, 3 Ojficitrs de 
Terre 3 de Afcr, qui Je trouvèrent pre - 
fens à St. Petersbourg, comme attjfi par les 
Bourgeois de la Fille , le 1 }. Février 172p. 

104 

Articuli Couvent tonis vntee inter fummum 
B EN ED I CT U M XIII. 3 I»vie- ^ 
tifiimum C A R O L U M V I. Impcrato- 
rem , publicati die XX. Februariï Anna 
M. DCC. XXV. in di ms filon* Urbis 
Comacltnfis faft.c S a* fl 4 Roman* Eeclt - 
fi* ab codem Auguflifimo Imptratort. lof 
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Anno 
30. Avril. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 

Pax inter CAROLUM VI. Roma- 
norum ImpcraLtcm Regemque Catboli- 


cum Htspantntum , Hangar iæ (fi Bohtmix 
abuna 9 (fi PHILIPPUM V. Rtgtm 
Catkoltcum Hispaniarum (fi Indiarum ex 
altéra parte * quo TraBatu Londiner.fi 
anni 1718. pro baft (fi fundamrnto bujus 
fiat ut 0 , Régna / Jipanica (fi Indiarum 
Régi P H I L 1 P PO, Ntapolis veto , Si- 
tilia (fi omnes cxtcrx Ditiones (fi Provin- 
cite y qu.e vel quas C te far ex Monarcbid 
Ihspanica in Italia (fi in Btlgio a£lu poffi- 
det y fute Sacrte Cttfare a Alaje/lati cé- 
dant ur. Ducatut Hetruriee , P arm te (fi 
Placent ite y fi quando ex deficientia Sexus 
Masculini vacare nnquam contingerety 
Principi fecundo- genito Serenifjtmx His- 
faniatum Régime Filio deflinantur. Atium 
F tenrttc 30. Aprilis tjzq. Cum RE- 
NU N CI A T I O N 1 B U S abutraque 
Parte folemniter interpofitis -, ilia nimirum 
C A R O L I Ctefaris , F 1 ennte 1 6. Sep- 
tembre 1718. iliaque P H I L 1 P P I Ré- 
gis in Monaflerio Regio SanBi Laurentii 
il. Junii 1710. data. Acccdit DECLA- 
RAT I O prtefati Regis Hispaniarum Ca - 
tbolici Impi ralori extradit a , in PunBo 
Juris Revtrfionis Regni Sicilite una cum 
Rrgno abdicati. Datutn in Aranjuez zq. 
Mai I7if. Scquuntur Literte Plent ro- 
tent iarum (fi Ratifcatienuqp bine inde ex- 
traditarnm. 1 06 

— F te dut inter Sacram Ctefaream (fi Catbolicam 

50. Avril. M.jtfhum CAROLUM VI. Jitma- 
norum Irr.peratorem (fi Sacram Catbolicam 
Maieftatem PHILIPPUM V. Regem 
Hispaniarum y ad mutuam defenfionem (fi 
Guatantiam eorum refpeflive Regnotum (fi 
Statuum y nec non Subditorum Navigationiiy 
tam dira quam ultra Lineam. Aclum 
V t ennte die 30. Aprilis \yzq. 113 

Traité de Navigation [fi de Commerce fan 

l.Mai. entre Sa Maie/lé Impériale (fi Catholique 


concernant P affaire de Thom (fi le cas 
d’une Guerre contre l'Empereur (fi l'Em- 
pire y à Hanovre te 3. Septem bre 


Ankq 

»7*f- 


A rtielrt tour lut 


UÙL 


a d> St Mail (il I .Vt! 

’j. Sept. 

ûfjdires Impériaux , avec la Regrnce de 
TU N I S, l'iniet vent ton (fi Médiation 
des Commi/faires Ottomans , fur la libre 
Navigation y abffraBivement de tout Cnn - 
mer ce. A Tunis le zi Septembre 1 -jzq. 

LL2 

Atte d' Acceffon de V Empereur CHARLES 17 16. 


VL M Tr*tt( d ' Allia nce :o»elu entre ic 1$ , Avril. 
CZ, A R (fi le Roi de SUEDE le 11, 

Ftvr. 1714. Fait à F iennt la 16. Avril 


1716. 


L 12 


Extrait des Univerfaux publiés à Mittau , — — . 
au mm du Duc de COURLANDE, “-Mai. 
pour la Convocation de la Diète du Pais. 

Donné à Mittau le zz. Mai fyz6. 131 
Autres Univerfaux dudit Dut y par lesquels — T" T 
les précédons font déclarés être faux. ibid. 4 -J uin * 
Traité d Alliance Defenfivt entre l' Empereur “ — T 

des ROMAINS (fi r Impératrice de 6Aout * 
RUSSIE. Signé à Fienne le 6. Août 
17 16. ibid. 

ABe d'Acceffion des PROVINCES- "JTT 
U N I ES au Traité dAllPun Drfe»five. g ‘ An u c * 


m± 

Liî 


CHARLES VI. Empereur des Ro - 


T/iaim y (fi Sa Maie fié Royale Catholique 
PHILIPPE V Roi d'Espagneffidês 


Indes. Fait à Vienne le 1. Mai 17 zr. 
Avec les P I ■ E 1 N P O U V O 1 R s (fi 


RATIFICATIONS de part (fi 


7 - Juio. 


d'autre, ^ 114 

Pax inter Sacram C* far tam Regiamque Ca - 
tbolicam M ijcftatem CAROLUM VL 
R'jmanorum , Jmpcraterei 


(fi Impërtù 


ab una , (fi Sacram Regiam Catbolicam 


Majeflatem PHILIPPE’ M V Regm 
Hispaniarum ai • altéra parte conclu fa F in- 
Cum 


m 7. 

ors: 


Wi 


ART I CU- 


AT O de Titulii ab utra^ 


3 - Sept. 


que parte in TraBatu affumptis\ nec non 
Plenipotcntiis , (fi Ratifie atienibus , ad bæc 
fpeBantibus. m 

Edit de LOUIS XV. Roi de France don- 
né en faveur de la COMPAGNIE 
DES INDES établie à Paris y conte- 
nant une grande extenfion de Privilèges y 
avec la Confirmation de tous les précédons. 
Donnée à Ver faille s au Mois de Juin 

* 7 l f- **r 

Traité tT Alliance fait (fi conclu entre Leurs 
Mvefiés BRITANNIQUE, TRE'S- 
CHRE'TIENNE (fi PRUSSIEN- 
NE, à Hxnover le 3. Septembre 17 zq. 
AVEC TROIS ARTICLES feparés. 


Signé à Hanovre le 3. Septembre 


Article Secret du Traité tT Alliance Defenfivt 
conclu à St. Petersbourg entre P Impératrice 1 
de Ruilie (fi le Rot de PR U S S L, le 
IO. dAoût 1716. izq 

Traité entre r Empereur des ROMAINS 
(fi la Regenct de TRIPOLI. Conclu 
en 171 6. ibid. 

Traité de Paix entre les Hauts (fi PuifJ 


Etats Generaux des PROVINCES- 
UN IES du Pais -Bas y (fi h Regenct 
(TA. L G E R , fait en Alger Je 8. Sept. 
tyi6. félon l'Eie Chrétienne y (fi le » 1 . de 
la Lune de Mubaran 113g. félon ! Fr e de 

PHtgire. 13 6 

Diplôme < 1 ‘ A (feuranre donne par A U G L' S - ■■ ■■ 

T E Roi de Pologne aux Etats afftmblés Uaob. 
de la R g P P B L 1 Q U E , fur l'a fiai Te 
de COU K LAN DE portant promeffe 

de faire revenir le Comte rie Saxe, (fi de 
ne jamais accorder P Invefhture à un nou- 
veau Duc y foit en particulier ou conjointe- 
ment avec les Etats de Pais. Avec le 
P R O J E T d'incorporation du Duché de 
Cour Unie à la Couronne de Pologne. 1 38 
Traité Apocryphe de JVufierbaufen , entre " - , 

^EMPEREUR (fi U Roi de PRUS- 
S E. Signé le 11. OBobre 171 6. 1 jp 

Traité entre f Empereur des Romains (fi la 1717. 
Regrnce d'Alger. Conclu à Cunfiantim<ple 8. Mars. 
le 8. Mars 1717. " 140 

Ge».ï?Mie'f..cntre le Rot de la CRAN DE- , , 
BRETAGNE (fi le Undrrave de 1 1 ' Mar ** 
H ES SE- CAS S EL, l)u il. Mâü 
1717- * 4 * 

ABe d Acceffion de la Couronne de S U E D E , , 
à C Alliance d Hanovre. Paît à Stockbo'm ^ ’ 

le 14. Mars F. St. 1717 ibid. 

Decret Impérial adreffi à la Diète de PEm- rT Mars 


pire (fi dtfié le 17. Mars 1717. 

Traité d Alliance entre Leurs Mi'ffl/$ h 


R th df FR ANCE ( fidt D Gk \N- 

DL-iiRLTA GNE (fi dt.D. ANNE - 
MARC. 


t6. Avril. 


DE LA II. PARTIE DU TOME VIII. 


Anso 
* 7 * 7 - 
3 1 . Mai. 
No;, 


M A R C. Fait à Coppenbague le 1 6. A- 
vr il 1717. 144 

Articles Préliminaires conclus entre l'Empe- 
reur y les Alliez. d'Hanover. 146 

Traité d' Alliance culte le Roi de la GRAN - 
DE -BRETAGNE f<? te Duc de 


BRUNSWIG- \V 
T KL. 


OLFENBUT - 
148 


Üc.'iûi a:. ci dé par le Ru de 1) A N N LI- 
MA RC à l.i de Tr.«iiq:n-- 

bar. up 


g. Mars. 


Convention entre les Rnis «^ES PAGNE 
fi? rf’A N G L ET ER R E fur les Pré - 
li'njr tsirts. lait a u tarde le < ?. Mur s 


i~i8. ^ \J2 

. Copia P Uni pot entier Cxf in forma patents 

lj. Avril. cum fa culs aie fw lit u:ndi pro Comité Ca - 
# rolo Borrom.to fuper capeffenda pojfejffône 
Durât us Hctruriâr pro Carolo , Inf ime 
llispanix. Pat. Vïtnrue 13. Apniis ijzS 


„ JSJ. 

Rtfctiptum Cxfareum ad Ftdmrm Elctloris 
Palatini , natam Hetrurix Ducem de per- 
milttnda diêla pcfftffone. If4 

Mmlatum Cxfareum ad Subdit os & Vafal- 
los Hetrurix fuper eadem . ibid. 

Decret um Cxjarem ad Sénat uns Florent inum. 


de eadem. iyf 

Extrait du contenu de la Sentence Impériale 
contre le Duc de MLCK.LKN BOURG » ~ 


AnnO 

1718. 


. Mai. 


publié e par le Confal Aultque le 11. Mai 

17*8. Ifd 1 

Octroi du Roi d'Espagne accordé en 172 , 0. à 1719. 


un; Compagnie de la Province de G U I - 
P U S CO A, pour négocier au* GARA- 
QU ES. if7 

Traité de Paix, (l'Union , d' Amitié & de 


Deftnfc mutuelle entre les Couronnes de la 9-Nov. 

CRAN Di.-KRE l'AGNE.Jf FRAN - 
GE Ù ï «^ STAGNE (mi n à Sevilic le 

9. Novembre 1719. 1 f S 

ACCLS&lL?2i_ dt..Eiûli ü mrM* d es 


P H O VI NC K S- 1 INI F S a. fr'üéi * irNov - 


de Sevilte. 


IÔQ 


Laudum ou Déclaration des Ducs de SAXE- 
GOTHA (â de BRUNSWIG, comme 
Arbitres dans tes Different entre les Rois 
de PRUSSE fcf de la GRANDE- 
B R E T A G N E, terminez à Bruurwic 
au Mois <P Avril 1730. 161 

Traité cP Alliance trf de Commirce entre la 


, 7Î°- 

16. Avili. 


GRANDE-BRETAGNE Id la 


lôTScpr. 


Haiian des CüERROKL ES tu Ami- 
*:que. 162. 


Table Chronologique du Suplement de cette derniere 
Partie, qui ne contient que des Pièces qui 
regardent I’Oostfrise. 


D 


Ecrit de Sa Majeflé Impériale CHAR - 


LES VI. en date du 18. Août 1721. 


163 


A N XQ 

LZiL: 

iS. Aoüc. 


li.AQÙL. jefié Importais du iH. A^ût \yli. ft trou - 
ve fondé fur les anterieures Résolutions 
Imr eri îles pour les Pais rf'OOSTFRISE, 


Succinile D: du thon , que le Decret de Sa Ma - 


«743. 


Accords % Conclu /ions des Dictes cj Réfla - 
tions des Etats du Pais. 164 

Diduiïion abritée de la Liberté , Pouvoir (j 


Droit qu'ont les Etats tfOOSTFRISÊ 
d'établir, percevoir employer , fans le con - 

cours du Prince y les Contributions % Taxes 
autres Impôts , -publiée par ordre des 


Etats tfOOSTFRlSE à Embden 17*1 


lüf 

Reponfe au Fafium des Etats </*OOSTFRl- 


SE tiré d'un Mémoire Intitulé: Preuves que 
S 11 AU efle Sertniffme le Prince d' POST- 
ER ! S E a le mime D r pif a ux Ç qUtüa d*M 


fts Etats que Us autres Etats immédiats de 


P Empire &c. Imprimé à Aurick en 17a;. 


Decret & Ordonnance de Si Majelé Jmpe - 

II. Juill. riale GUARI.hS VI .au Collrze des 


Députez ordinaires & Adminiflratiurs en 
O O S T FRISE, pour eus (J ceux des 


Etats qui ont tenu leur parti jusqu’ âpre - 
fènt, par le fuel fent caffez (y annuliez ce 


qu'ils appellent leurs anciens Privilèges JJ 
leurs Libériez en ce qui concerne les Col - 
lettes (y'c. les menaçant de l'indignation de 


Sa Mijefté Impériale fuivant le contenu du 
D ecret du |8. Aoû t 1 711 . l eu r PTJm- 
nant fous peint de la Pie , de l'honneur ; 


des Biens de s'en dé ft fier de porter 

obéiffince (si fidelité à leur Prince Itgitimt 


auquel ils ne s'opposeront pas dans tout ce 
lui e fl de fort Autorité Seigneuriale fjt 


dans la Diète ou autrement. Donné le il. Ahno 


"Juin 1743. 188 

Extrait dé la Lettre de Sa Majeflé Int péri .ne. 


J 7 l h 

17 * 4 - 


à Sa Majeflé U Roi de POLOGN E 10. Août; 
Electeur d: S A X E, de mente quà Son 
Alt e ffe Screniffmt le Duc de BRUNS- 
W 1 C - L Un EBP U RG . endatede 

P unut le 10. Août 17*4. »79 

Extrait du Rentre des Rr (oint ions de Leurs 


Hautes 


1 /■ •. 

es Pui/jdrices les Seigneurs Etats Ge- 
neraux des P R OVIN C E S-U N I E ST 
fur les diffrens dans le P. iis ePOQ S T - 
F k I S E fc? les Decrets Impériaux éma- 
nez à ce Juiet , de mime que fur la' Com • 
million , (J l'Execution décrétées , 'Jeudi 
z z. Fc-cr. 17 zp. icSo 

Extrait d'uns Lettre de L. H. P. au Prince 
d’O O S T F R I S E. ibid. 

Rtfolution de Son Alteffe Strenifjimt aux Ha- 
bitant de Leebr éjc. en date du 6. d? Avril 
17 16. 181 

Reponfe des Communes du Bailliage de Leer- 
obrt. du 10. Avril 1716. à la futdile Re- 
folution de Son Alteffe Sertniffme. ibid. 

Refoltuion Ultérieure Q préalable de S. A. S. 

Je Prince ^OOSTFRISE du il. 

Avril y fur h Déclaration des Députez 
des Communes y en date de Leer le io. A* 
vrit tyz6. ibid. 

Déclaration des Communes de Leer y {ÿ con- - 

forts du ig. Avril 17 16. fur P ultérieure id. Avril, 
(j? préalable Refolution qui leur a été adret- 
fée du iz. Avril 1716. i8i 

P ropo ft ion de Mr. de Levtt tP Advsart Député 
des Etats Generaux des PRO VI N- 1 
CES-UNIES. Faite dans fon Au- 
dience du 14. Avril 171g. 183 

Reponfe du Prince à cette Propcfition. 184 
EttTSU éTuKC J.c 7 :r; St J^JTrFVcurTrin ^ 

b_ 


’ a nets les Seigneurs Etats OV- zz. ievr. 


24. Avril. 


}o. Avril. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE, &c. 


An.no 

1716. 

4JÜÜT. 

djuilî. 

ij. Juill, 


ip. Août. 
Aoûr. 


p. Sept. 

1 1 . Sept. 

r.'oa. 


*717. 
io. Mai. 


et ifOOSTFRISE. 187 

Reponfe d,i Prince d O O ST F R I S E aux 
Ixitrts dti Etais Généraux des PRO- 
VINCE S-UNIES inférées ci-dcjfus , 

du 4. J ut Ut 1716. , i8y 

Extrait du Retitre des Refolutious de Leurs 
Hautes Puiffances du 6 . juillet 17 16. lui 
Extrait d'une Refolntion des Etais Generaux 
des PROVINCES - UNIES des 
Pais- Bas* pour répondre à la Lettre du 
Prince <TO O ST F R 1 S E du l}. Juillet 
r PJ 

Reponfe des mimes Etats aux S 11 b deleguez de 
la Commiffion Impériale du 1 p. Aitit. ibid. 
Autre Lettre des mêmes Etats aux Sub lele- 
guez fur te que fix de huit Bailliages , 
dont fOolfrife efi compose s'étoient joints 
à h Pille d'Embden avec app trente que les 
. deux autres prendraient bientôt le mime 
parti . 1 P4 

Extrait d'une Lettre des Etats G. au Prince 
</*OOST FRISE. ibid. 

Extrait d'une Lettre des mimes États G. au 
Migiffrat d'Embden. ibid. . 

Reponfe des Subdelegui z de la Commiffion lue- \ 
periile à la Lettre des Etats Generaux , eu 
dite du 9. Sept. 17 16. I9f j 

Con/îderations fur la Piopofition d.s Etats 
Generaux de terminer les /different d'Oo/J- 
f ife par un Accorl à faire à la Haye fous 
li Médiation de L. II. P. & du Roi de 
Üwnemirc. Ip7 

Refoiution de L. II. P. fur le Pro Mcmoria 
du Refident de Dannemarc , du 1. O cl. 
1716. iptf 

Lettre du Roi de PRUSSE aux Etats 
ifOOSTFRISE, du 10. Mai 17x7. 

ip8 

Lettre dudit Roi de PRUSSE aux Etats 
Généraux des PROVINCES- UNIES I 
des P ai s- Bas. ibid. 

Extrait de la Reponfe des ETATS GE- 
NERAUX au Roi de PRUSSE. 

«PP j 

Leur Reponfe au Mémoire des Députez des 

Etats «TOOSTFRISE tâ de la MU 1 
D’EMBDEN. ibid. 


(.Août. 


Refoiution des ETATS GENERAUX, Anno 
fur les affaires d’O O S T F R I S E du p. 1718. 
Juill. 1718. ibid. „ fuil’l. 

Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fagel Greffier de . 

Leurs Hautes Puiffances du ip. 'Juillet ip. Juill. 
1718. 101 

Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fagel Greffier de 
Ixurs Hautes Puiffances de Pans le 1. 

Août 1718. ibid. 

Ctfpie de la Lettre de Mr. le Comte de S 1 N- .7 , 
ZENDORFF, à Mr. le Comte de 
KON IGSEGG-ERPS. Datée de Bou- 
logne le 1 6. Juillet 1718. lot 

Lettre de Mr. Hop, à Mr. le Garde det — 

Sceaux. Datée du t$. Juillet 1718. ibid. Juill. 

Copie de la Lettre de Mr. Hop , à Mr. U — r— ; 
Cardinal de Fleuri , à Paris le ip. Juillet Jtuil- 
«718. ibid. 

Reponfe du Cardinal , à VerfaiUes le 30. Juil- 
let 1718. ibid. 

Mémoire Jet Plénipotentiaires de Leurs Hau- 
tes Puijfances à ceux des autres Alliez de 
Hanovre. 10} 

Seconde Refoiution de Leurs Hautes Puiffan- 
c;s du 7. Août 1718. 107 

Reponfe de Sa Majr/lé Impériale à Leurs 
Hiutes Puijfances Us Seigneurs Etats Ge- 
neraux des PR O V I N C ES-UNIES, 
fur Us A ff, tires <TO O S T F R I S E. ibid. 

Decret de Sa Majejlé Impériale dans ladites 
affaires. 100 

Mémoire pour fervir d' InffruR'ton à Mtnfieur 
le Baron de Fonfeca fur l'affaire <T OOST- 
FRISE. 106 

Lettre des Embienois à la Commiffion. lop 
Leur Aile de Soumiffion. ibid. ~~r ~ — 

Reponfe de la Commiffion aux Embdenois. * 4 - Mar» . 

ibid. ip. Mars. 

Communication de la Soumiffion des Embdenois 

au Minifltre du Prince. XIO 

Remarques du Minifltre du Prince fur la 

Soumiffion des Embdenois. ibid. *8. Mars. 

Refoiution de Sa Majejlé Impériale fur ladite — ~~ 
Soumiffion. m Ii> Sept. 

Autre Refoiution plus étendue de S* Majtfli 1730. 
Impériale. ibid. 3 O. Août. 


30. Juill. 

7. Août. 
6 . Sept. 

13. Sept. 

171p. 


Fin de la Table de la II. Partie du Tome VIII. 
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DROIT DES GENS; 

o u 

RECUEIL 

DES 

TRAITÉS D'ALLIANCE, 

DE PAIX, DETREVE, DE NEUTRALITE, 

DE COMMERCE, D’ECHANGE, &c. 

Faits entre les Empereurs , Rois, Princes ,& Etats de l’Europe, 
depuis Charlemagne jusqucs à préfent. 


L 

AnNO ****** ^ enSre l'Empereur des Romains , 

comme Souverain des Païs Hcr eût aires , & les 
1719* Rois de la Grande Bretagne de 
» • Pologne, comme Etc Heurs de Hanovre fc? de 

* Saxe, conclu à f'ienne le f. ^janvier 171p. 

In Nomine Sa nc ti ss im,*’. et in- 
dividu* Trinitatis. 

I^JJ^-f^Dandoquidcm Sua Sacra Cxlârca' Rcgio- 
Gatholica Majcflas, tanquam Rcgnorum, 
;"j n Dîtionuraaue fuarum Hxreditariarum Do- 
Î.Vji //h nunus,& Sua Rcgia Majcflas Magne Bri- 
tannix, tanquam Elcüor Brunsvico- Lu- 
neburgenfis, icemquc Sua Rcgia Majeflas Polonix, 
tanquam Elcftor Saxonix, folo atquc unico mutux 
derenflonis, ac confcrvandarum Provinciarum Ditio- 
lioiiique fuarum intuitu, tum Paccm & tranquillitatcin 
Impcrii, cjusdem Conflitutiones juxta inficain prxfcn- 
temque uniuscujusquc Statûs in Impcrio ob!igat<onem, 
tuendi ftucio duâi, arâioris inter fc conjunâionis & 
Conïcedcratiouis faciendx, cogitationes fusccpcrunt , & 
bunciu finem Mandatis fuis luftiuxcrunt. fcilicct Sua 
Ton. VIII. Part. II. 


Csfarca Rcgia Majcflas, Cdfillimum Principcm ac 
Dominum , Eugenium Sabaudix , & Pedeinontium 
Principcm, Conlilii Aulico- Bellicî Prxlidcm, fuum- 
que Locum-tenentem Gencralcm, Sacrl Romani Im- 
perîi Campi-Marcfchallum ,ac Belgii Auftriaci cum ple- 
na poteflate Gubcrnatorcm, Àurci Vclleris Equitcm; 
Ncc non Uluftriffimum & Eicellcntîflimom , Sacri 
Romani Impcrii Hxrcditarium Thdâurarium , Philip- 
putn Ludovicum Comitem à SîntiendorfTjibcrum Ba- 
roncm in Ernflbrunn, Dominum in Gcfccll, fupcriorl 
Selovir , &c. Hurggravium à Reineck , Suprcmum 
Hxrcditarium Enlifcrum ac Prxcilorcm in fuperiori & 
inferiori Auflriâ , Hxrcditarium Pinccrnam in Auflril 
ad Anafum. Aurci Vclleris Equitcm, Sacrx Cxfarcx 
& Catholicx Maicftaris Camcrarium nâualcm, Confi- 
liarium intirnum, & Aulx Canccllarîom ; ac Rcgia Sua 
Majcflas Magnx llritannix quà Dux & Sacri Romani 
Impcrii Elciior Brunsvico- Luiuburgenli» , illuflrcm 
Dominum, Franciscain Ludovicum de Pesme, S. Sa- 
phorini Dynaflam, pedeflris militix altcfatx Majcllatis 
fux Locum-tenentem Gcneralem, cjusdcmquc r.d Au- 
lam Cxfareim Miniflrum; Rcgia demum Sua Majcflas 
Polonix tanquam Dux& Sacri Romani Imptri Elcftor 
Saxonix ,ll]uQril!:mom 6c Excellentiffimum Dominum, 
Jacobum Hcnricum Sacri Romani Impcrii Comitem 
de Fleinmlug, Magni Ducatfls Lithuanix Stabuli Prx- 
1 feflum, in Exerdta KH>ni Polonix militix, Auiora- 
I menti exotici, Gcneralem , altcfatx Sus Kegix Mi- 
A jeüatis 


Akno 

171?. 
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CORPS DIPLOMATI CLU E 


Anno j cftatis Polonie & Eleftori* Saxonie campi-Marefchal- 
1 lu. n, Dircâorem Conclavis Sécrétions , & Conlilia* 

I/IO, riumintimum, Confilii militari* Prefidem, H er edi ta- 
' riiim i.i Pomeranil ulieriori, & Principaiu Caminenfi 
Marcfchillum, Ordinis Mditenfis delignatum Com- 
mendatorcm, Ordinum Aquilx albe, Elephanti, & S. 
Andrce Equitcm, Dominum Cadrenfcm in Martcniin 
& Bœck, Dynalbm in Burgfcheidingen , Berkicht de 
Ncbra; Dicli modo Minidri Plcnipotentiarii polt ex- 
cuil'as trutinatasque hinc inde cornmiffï Negotii ratio- 
ncs , loco arque die in fri lcriptis in fequentes Fœdcris 
defenfivi leges convcncrunt. 

À RT IC U LU S PRIMUS. 

Sic amicitia firma , vera atque fincera inter Partes 
Contrahcntcs fuprà nominatas , caque ita fanâè ferio- 
que colatur, ut unaqueque carum ad alterius hono- 
rem, utilitatem & commoda promovenda, non confilia 
folùm operamque omnem confcrre, verùm etiam, obi 
occalio podulavcrit, ad prohibenda incommoda, peri- 
cula atque damna, « ad drpcllcndas ab invicem hofli- 
les injurias & infultus auxiliis oppoitunis & neceflkriis 
concurrere tencantur. 

II. Sancitur & dabilitor inprimis hujus Fœdcris 
convcntione, mutua defeniîo Ditionum ac Provincia- 
rum Hzreditariarum , que ad Fœderatos in Imperio 
Romano Germanico fpeélant , nec non confervatio 
Clrculorum , in quibus difle Ditioncs & Proviucie 
fite funt, ita, ut n contigerit, untim Tel alterutn Fœ- 
deratorum in ils hodiliter invadi, adcoquc unum ve! 
alterum è Circulis modô indigitacts , tarbis Bellicis in- 
quietari,reliqui Fœdcrati Parti impetite, in iis Dîtionibus 
aut Circulo , ubi hæreditarie Ditiones fite funt, nu- 
merum Copîarum , inferiùs determinatum , Subfîdio 
tnittcrc dcbcant,& quidem ita prompte,ut auxiliarcs iftx 
Copie eveniente cafu, datim absque ulll morl,fimul- 
ac jcquilite fucrint , iter ad luccurrendum accelera- 
re , 6c divcrlïonem hodibus , fi eorum Rcgioues fint 
fuis vicinæ, ad optionem Partis oppugnatx taccrc de- 
0 bcant. 

III. Sudentcntur autem Copie hoc modo in Subfi- 
dium mille, flipeudiis fumptibusque mittcmium.cxccpds 
equorum pabulis, fœno aven’ que, utpotc que gratis 
prebebuntur in fuis Ditionibus ab eo Fœderatorum cui 
auxiliatum venerunt, qui curabit etiam, ut Copie auxi- 
liatriccs panctn pari pretio, quo proprius miles, fui 
tamen fibi pecuuti, comparare poflint; Quelibet por- 
rionum equorum, quas ratiotics Tocant, confillet fcx 
libris avene, 6c decem libris fœni, pond- Vienn. & dé- 
ficiente avenz copii, in ejus locutn quantitas dimidia 
in frumento vcl hordeo exhibeatur ; ubi verô oecefle 
foerft extra Territoria Fœderatorum in alicnis Provin- 
ciis operationes Bcllicas ptofequi, tune quelibet Pars 
fuis Copiis de pane, avenâ , fœno aliisque ncccflariis 
omni mciiori quo poterit modo ipfa profpiciat. 

IV. Quod n accident , duos Fœderatorum in fuis 
Ditionibus eodem tempore fimul infedati, tune ambo 
fuper dispoficione operationutn militarium , atque fu- 
per ufu auiilioruin , à parte extra pcriculum condi- 
tuti , mittendorum, in commune confulcnt, rtituent- 
qoe diâis auxiliis intérim iter ad fubveniendum fine 
ulli retardazione ingredientibus & profequentibus. 

V. Etiam Partes contrahcntcs ultra numerum infti 
Articula XI. definitum, ad affilleodum Parti infedate, 
plurcs Copias fubmittcrc non tencantur ; nihilominus 
tamen obdriâs erunt, quicquid prxterea ipfis virium 
fuppetit, adhibere divertendo hodi, quantum fieri po- 
terrf, in Ditionibus, fi quas babet, fitu ita opportuno, 
ot facile in cas penetrari polfit : liberum autem edo 
Parti rcquûcnti , fi ita è te vifum fucrit, minorum 
quoque (uppetiarum nemerum quàm qui ex prefentis 
Fœdcris conditutione deberetur , cictc atque evocare. 

V I. Convemum pretcrca cd, ut fi fortè Sua Regio- 
Catholica Majedas , per aliquam ex Potentiis Septen- 
trionalibus, durante hu|us Fœdcris nexu in Hungaril 
hodiliter impeteretur, hoc quoque cafu eveniente, rc- 
liqui Fœdcrati cidem auxiliis hoc Fœdere conditutis, 
fuccurrerc fatagant, hic tamen obfcrvati reltriâione, 
ut Copie Sue Majedatis Britannic in Hungariam us* 
que progredi nullo modo tencantur, fed interca, dum 
ibî res agitur, folummodo ad tuendum Provincias S. 
Cxf. Majedatis Gennanicas, ad didrahendas vires ag- 
grefToris in ejus Ditionibus, fi qux forent, in vicinil 
Provinciarum Teutonicarum £egis Magnx Britannie 
exhibeantur. 

Vil. Quod Articulo fccundo hujus Traâatûs dis* 


pofitum ed, ot fi Provincix Germanicx unîus ex Parti- ANNO 
bus pacifcentibus bodilîbus armis ptemeremur, relique 
due Partes cum tanto Copiarum numéro , quantum *719» 
præfens Fœdcris Indrumentum preferibit, ad luppetias 
ferendas accurrere dcbcant, id ita cd intclligendum 
nifi & ipfe quoque in fuis Ditionibus Germanicis & 

Hungaril infedaretur. Etenim fi omnes très uno eo- 
demque tempore pariter invadi contingetet, tune om- 
nes etiam fimul collatis in medium & coniîliis 6c ar- 
mis, el, que bonos Fœderatos decet*, tide atque lin- 
ceritatc, pro nccclfitatis, communique utilit&tis ratione 
concurrere 6c agere tenebuntur. 

VIII. Hoc Fœdus compleâeiur & aflccurabit etiam 
tam Regni Polonici tuitioncm atque confervationcm, 
quim ipfius Polonic Regis aflertionem & manutemio- 
nem in Throno fuo contra quoscunque, qui aut clam 
aut palam, direâè vel indircdlè ilium turb&rc, aut mo- 
Icftarc prefument, in quiet! poiïèffionc Regni fui, 

Magnique Ducatûs Lithuanie, cnm omnibus eorum 
annexis & dependentiis, à quibus ne minimum quidem 
avclli permittaiur. In hune finem 6c ad affidendum 
Régi Rcgnoque Polonic, ubi neceflitas podulaverit, 
adhibebuntur xquè auxiliarcs Copie inferiùs Articulo 
X I. determinate, hac tamen iridetn refervatâ modifica- 
tione,ut Regis Magne Britannie miles non nili faciende 
diverfioni in Provinciis aggredoris , fi quas Ditionibus 
Regiz Majedatis Britannie in Germanià propinqnas 
habet,infe:viat, vcl etiam tutandis, ad Reg. Majelfaii* 

Polonic requîfitionem, Provinciis ejus Saxon., eo ca- 
fu , fi forte Copie Saxonice fucrint à Regno Polonie 
ad opem, contra hodes in Potonii, aut in Magno 
Ducatu Lithuanie ferendam, armaque jungenda, judl 
requifiiionc accerfite. 

IX. Cùm itaque hujus Fœdcris , refpeâo ad Po- 
loniam, non alia fit inteutio , quàm ut fai vis utrin- 


que 6t Reçli Majedatis 6c publiée Libcrtatis juri- 
bus , tum Polonie Rcgnum , Magnusque Lithuanie 
Ducatus in datu integro illibatoque contra omnem 
opprefljoncm confervctur , tura Regia Sua Majes- 
tas, uti Articulo precedente provifum ed , in quie- 
tï ac imperturbatà pofleffionc 6c fruitione diâi fui 
Regni , Magniquc Ducatûs Lithuanie , cum omni- 
bus annexis « dependentiis manu teiieatur, contra in- 
jurias, vexationcs aut moledias quascunque, five aper- 
to Marte & vi extrinfccus adhibitâ inferantur, five per 
elandedinas machinationcs Faâionesquc citcrarum Po- 
tentiarum fuggedionibas aut fccretis adniinicuJis fufful- 
tas intententur. Diûa Sua Regia Majedas ex abundantl 
déclarât polliceturque fe Regni fui Magnique Ducatus 
Lithuanie Ordines libertate uinnitnodâ, qui gaudere de- 
bent, omnibusque fuis Juribus & Privilegiii fine ulll 
infraâione uti, frui, minime impedituram neque obdi- 
turam, quin Sua Cefarca Majedas & Magné Britan- 
nie Kex fc hujus declarationts fponforcs erga Rcm- 
publicam condituant, fidcmqucfuam, nihil omnino 1 
Rcge Polonie adverfus Regni Conditutioncs immuni- 
wtesque coiruniflum iri , cum Guarantix vinculo in- 
terponant. 

X. Viriffim Rcx 'Regnumque Polonie, tedando af* 
fcâui dudioque reclproco,communcm Fœdcris caufam 
quovis poffibili modo adjuvare tenebuntur, ex fui quo- 
que pane Copiarum numerum Articulo fequenti defi- 
nitum, fidere, coque ad obtinendum Fœdcris îcopum 
ubique concurrere ; Et quidem Copie hx Polonice 
prxcipuè inferviant intercludcndo tranlitui quibusvi* 
exteris Copiis, que per Poloniam aut Magnum Duca- 
tum Lithuanie verfus aut contra Imperium, vel contra- 
trium Fœderatorum Ditiones, comprchcnfa Hungaria, 
venîre prefqmferint ; Si verô Rex Polonie ad prohiben- 
dum idiusmodi iransitum, diâas Regni Copias non 
fuffcâoris judicaverit, ac ideô nomine Reipublice de 
fub ejus Sigillo adîdcntiam Fœderatorum tequifivait, 
tune Imperator 6c Magne Britannie Rex, juxta huiu* 
Fœdcris loges auxilia fine morl fubrnittcnt. Quod fi 
in Impcratoris aot Regis Magne Britannie Ditionibus 
hoc Fœdere comprehcnfis, hodilis aggreffio contigerit, 
Rex Polonie, quantum fieri poterit , nodibu s i Polo- 
nia quoque diverfionem faccre fataget,aut Parti laceffi- 
te, fi ab eî reauiretur, fubfidiariam Polonice militie 
raiam fuppeditabit. 

XI. Conferct haie Fœderi fudinendo Sua Cæfarea 
Majedas oâo mille Equités, & totidem Pedites : Kex 
Magne Britannie , tanquam Eleâor Brunsvici duo 
mlllia Equitum, & fer millia Peditum, fi Ditionibus 
Cefareis fuccurrenduin fuerit , fi autem Provinciis 
Saxonicis, non nifi bis mille Equités, 6c quatuor mille 
Pedites : Rex Polonie, tanquam Eleâor Saxonie» 

bis 
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ANNO mille Equités, & quatuor mille Peditei: De cætcro 
rvwpi Sua Majeftas Polonica nomine Regio & Regni, duo 
j y jg. millia Dcfultoriorum Equitum, & quatuor millia Pcdi- 
' mm, militix ordinarix, cum quatuor millibus et ml- 
litia Equcllri nationali contribuet. 

XII. Si contingar occalione hujus Fœdcris, & du- 
rante ejus nexu , generale in Scptentrione Bcllum exar- 
descere, Panes paciscentes totis viribus (e invieem |u- 
vare, mutuamqoe fibi operam ad depcllendam vim hoS- 
tium omni meliori inodo ferre tencantur. Tune etiam 
pro re naii fuper loco modoque coDjungendarum Co- 
piarum, itemque fuper Gubernatione duauque generali 
Exercitûs communis , tum fuper providendo cidcm 
commeatu St annonl , Ce denique fuper inffituendis 

, exequendisque operationibus Bellicis inter le convc- 

nient. 

XIII. Duret & fubfiftat prxfcns hoc Foedus usque 
ad omniinodain folidamque motuuin in Seprcntrionc 
Pacificationcm , que ipla tamen non alio ncri débet j 
paâo,ni(i ad ni bi ri prxcautione, ne quid in ea prxfentis 
hujus TraQatÛs flipulationibus atque contcnto contra- 
riurn admittatur. 

XIV. Ad hujus Fœdcris merè defenfivi Societatem 
«lis quoque potcn[ir,prxfertim omnes Imperii Principes 
atque Status , & fpeciaiiter Ordiues Generales Uniti 
Bclgii invirentur. 

X V. Ratihabebitur hoc Fifcdus ab omnibus Fœdera- 
tis, St Ratificationum Tabula: exhibebuntur, ex parle 
quidem Cxl'arcx Majcflatis, ex partibus itidem Magnx 
Britannix, Polonixque Regum, tanquam Brunsvici & 
Saxonix Eleâorum, intra duorum menfium fpatium, 
aut citius li ficri poteril. Cum Rcge ver 6 Poloniæ, 
qua tali, ic cum Polonis Rcgno ad minimum intra 


GENS. | 

qu’Elle doit 1 fon Peuple, en prévenant une Guerre' AnnÔ 
avec tous les Voifinsdont il étoic menacé ; St à Pamir 
tié qu’Elle doit au Roi d’Espagne, en ménageant 1 ?IQK 
condamnent fes intérêts & fa gloire, qui feront toû- 
jours d’autant plus chers à la France, qu’elle les regar- 
de comme le prix-de fes longs travaux St de tout le 
fang qu’il lui en a coûté pour le maintenir fur fon 
Trône. 

Ces intentions de S. M. fc rcconnoitront fcnfible- 
ment & làns interruption dans tous les faits qu’ort 
va expofer. 

ün fait que dans le cours de la dernière Guerre, 
la France avoit été réduite par fes disgrâces i la du- 
re tiéccITité de confentir au rappel du Roi d’Espagne: 

St elle en auroit fans doute éprouvé la douleur , fi 
la Providence qui changea les évenemens St les cœurs j 
n’eût épargné cette injultice à nos Ennemis. 

Ün reconnut i Utrecht les Droits do Roi Catholi- 
que j mais l’Empereur, quoi qu’abandonné de fes Al- 
liez, ne pouvoit encore renoncer i fes prétentions. La 
prile de Landaw St de Fribourg ne pût même l’y ré- 
duire; Et le feu Roi de glorieufe mémoire, qui au mi- 
lieu de fes derniers fuccès, fentoit l’extrême befoin que 
lés Peuples avoient de la Paix , ne la conclut qu’aprcS 
avoir fait propofer i l’Empereur dans la Négociation 
de Raftadt, de travailler à un Accommodement entre 
lui & le Roi d’Espagne, (t) Il avoit toûjours en vûc 
d’achever fon ouvrage, & d’étouffer les femences de 
Guerre que le Traité d’Utrecht avoit laiflées danï 
l’Europe, en ne réglant que provifionnellcmcnt St fans 
le concours de l’Empereur les intérêts de ce Prince ût 
du Roi d’Espagne. 


niverunt. Ââum Viennx die quinta menus Januarii 
anni millefimi fcptingcntelimi decimi noni. 


„ Le deflein dé cimenter la Paix par une conciliation 

très menfes, pro ingrelTu in hujus Fœdcris Societatcm entre ccs deux Princes, fut inlînué à Bade le la) jy. 
declarando, pacia conrtcicntur , St in forma ex more Juin t7i<|. au Comte Goes , fit communique le (a) 7, 
Rcgni ulitata ratilicabuntur ; In quorum fidem fuprâ i Septembre fuivanr au Prince Eugène de Savoye, qui 
memorati Miniftri Plcnipocentiarii prxfens Indrumen- | allura que l’Empereur ne s’en éloignerait pas. Après 
«um tribus excmplaribus ejusdem tenoris expeditum, la fignature du Traité de Bade , le Roi chargea le Ma- 
manibus propriis fubfcripferont,Sigillisque appolitismu- I réchal de Villar* (4) de fuivre avec le Prince Eugène 

AAr ”" 1 :: 1 le même objet. Et lorsque le Comte du Luc (y) fut 

nommé pour être Ambafladcur du Roi aimrcs de l’Em- 
pereur, il fut particulièrement chargé par Ion Inflruâion 
d’agir félon ces vûès. 

Le Roi d’Espagne avoit reprefenté fouvent au feu 
Roi par des Lettres écrites de là main, que fon état 
n’étoit point alluré par les Traiter d’Utrecht. l'oms 
jrngertz aifemeut , diloit-il dans une de fes Lettres du 
16. Mai 1713 que U Paix dont tout le monde défirt /ga- 
iement la f oh dite', ne f eut être /latte, fi l'Art ht duc qui 
m'adijputéla Couronne d'Effagut , ne m'en reconnut !t 
légitime Roi. 

roui /avez, écrit ce Prince dans fa Lettre du 31. 
Janvier 1714. que fai rempli tout les Préliminaire! , (j 
que je fuit prêt à confentir que Naples, te MUatsez Ù les 
~ " J - 1 ’ ~ - . . 
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8. Janv. hîanift'te du Roi de France fur le fujet de 
Rupture eut te la France £*? tP Espagne. 


y Es Rois ne font comptables de leurs démarches 


Pan liai rejîeut à t' Archiduc , tomme je P ai fait de la 
Sitile eu faveur du Duc de Savoye , de Gibraltar (j de 
émarches ! Pljlede Miutrque en favemr des Anglais, (f que je fuis 
Autorité. ' aujfi prit i le faire Je la Sardaigne en faveur de PE - 
>nheur de 1 ledtur de Bavière. L'Archiduc doit, moyennant cet ton- 


*qu’à Dieu même donc ils tiennent leur 1 

Engager indispenfablcment i travailler au bonheur «_ t , _ 

lcuis Peuples, ils ne le font pas à rendre raifon des { ditiont, renoncer à te qui me refie d* la Monarchie d'Es- 
moyens qu’ils prennent pour y rcülîir, St ils peuvent, fg ne - rlinfi nous n’ avons plus, ui lui , ni moi , rteu A 
au gré de leur prudence, cacher ou révéler les myfté- 1 pr/teudre Puu contre Poutre. 

res de leur Gouvernement. Mais dès qu’il importe à Je me flatte , dit le Roi d’Espagne dans fa Lettre dà 
leur gloire & à la tranquillité de leurs Peuples, qui 17 * Mai 1714- que touuoifjaut de quelle importance il 


n’en peut être fcparée, que les motifs de leurs refolu- j eft de faire départir P Archiduc de toutei prétentions fur 
e de l’Uni- > P Espagne £5* [es ludet, tous me mettrez eu état d’établir 
: éclater la juitice qu’ils ont con' - ’ 1 ’ 

le fecret. 


lions fofent connus , ils doivent agir i la face 

vers & faire éclater la Juitice qu’ils ont confultée dans 
‘e fecret. 

Sa Majefté conduite par les Confcils du Dnc d’Or- 
léans Régent, s’eft crue dans ect engagement; Et Elle 
fait gloire d’expofer à fes Sujets & à toute la Terre les 
raifons qu’Eltc a eues d’entrer en de nouvelles liailons 
avec plulicurs grandes PuiÜanccs pour la Pacification 
entière de l’Europe, pour la fûreté particulière de la 
France, & pour celle même de l’Espagne , qui mé- 
connoillânt aujourd’hui fes vrais intérêts trouble la 
tranquillité commune par i’infraâion des derniers 
Traiter. 

Sa Majcfié n’impntcra jamais cette infnâion à un 
Prince, qui recommandable par tant de vertus , l’çlt 
particuliérement par la fidelité la plus religicufe à fa 
parole ; Et ce ne peuvent être que fes Minières qui 
rayant engagé trop légèrement, lavent lui faire de cet 
engagement même uuc raifon & une nécelfité de le 
foûccnir. 

S. M. dan< les mefurcs qo’Elle a prifes, s’eft pro- 
poféc de fjtitfûire également à deux devoirs; à l’amour 

Tbe. VÜI. Part. II. 


des conditions folidet pour en jouir paifiblemeut. 

Ce Prince ne fc croyoit affermi fur le Trône d’Es- 
pagne flt des Indes, que par la Renonciation folemnelle 
de l’Empereur i fes prétentions ; Et il n’inlifloit A 
vivement fur cette fûreté , que parce qu’il en avoir 
reconnu l’importance par les extrémité! où l’avoienr 
réduit les événemens de la Guerre excitée par les pré- 
tentions de l’Empereur. C’étoit auiïi tout ce qu’il de- 
mandoit au feu Roi , comme le gage le plus fenfible 
de fon amitié Paternelle, St comme le dernier effort 
dont il devoir couronner tout ce que la France avoir fait 
pour fes intérêts. Le feu Roi travail loir avec tonte la 
vivacité d’un Père i la fuisfaâion de fon petit-Kils. 


Cm Ci Bade, Cm if, M 

Cm If. 7 *ii, 1 , 14. 
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Anko Mais comme ^Empereur paroifloit inébranlable 
n que d’ailleurs un relie de défiance répandu dans l’Eu- 

j^jrv rope; une opinion générale que la Paix, ne pouvoir 
*' pas dorer, 4 qui retenoit encore la plûparr des rutilan- 
ces années; la Guerre du Nord, 4 les changemens 
arrivez dans la Grande- Bretagne , fai foient craindre 
que le feu ne fc rallumât bientôt! il falloît prendre en- 
core de nouvelles mcfurcs pour le prévenir. 

C’ell dans ces conionélures que le feu Roi fut enle- 
vé à la France. Sa Majeflé n’oubliera jamais ces avis 
li importans 4 li faluiaires qu’il lui donna dans les 
derniers momens de là vie» Elle en veut faire la régie 
invariable de Ton Kegne, 4 l’on va voir qu’Elle y a 
mefuré jusqu’ici toutes fcs démarches. 

Les longues Gncrrcs avoient laillé contre nous dans 
l’Europe des relies d'aliénation & de haine qui ne cher- 
choient qu’à fe ranimer, 4 nos Voiftns encore pleins 
de la jalonlie 4 des frayeurs qo’ils avoient eues fi 
fouvent de nos prospéritez 4 même de nos rcflburccs 
dans nos plus grandes disgrâces, fongeoient déjà, pour 
achever de nous abbattre, à profiter de la minorité du 
Roi, 4 de l’épuil'einent du Royaume dont nous nous 
plaignions nous-mêmes aflez hautement, pour inviter 
nos Ennemis à tout entreprendre. L’ancienne Ligue 
menaçoit de fe rejoindre, 4 les Nations s’cxciioient 
mutuellement à la Guerre par l’importance de fe met- 
tre pour toûiours à couvert d’une Puiffancc trop redou- 
table, 4 qu’on s’etforçoit encore de rendre odiculë par 
des reproches injultes de û mauvaife foi. 

Quel moyen plus lûr pour difliper cet orage, qnc de 
.s’unir avec la Puilfancc qui de concert avec nous avoir 
rappelle la Faix par le* Traitez d’Utrccht? Le Roi ne 
négligea rien pour réüfiïr dans cette vûë. La confian- 
ce fc rétablit par fcs foins entre les deux PoilTances; Et 
Elles comptèrent aulfi-tôt que rien ne contribuerait da- 
vantage à confirmer une Paix encore mal alfurée , 
qu’une Alliance défenftve entre la France, l’Angle- 
terre & la République des Provinces- Unies , pour 
maintenir les Traitez d’Utrecht 4 de Bade, 4 pour 
la Garantie réciproque de leurs Etats Mais avant tou- 
te ouverture de Négociation, Sa Maicfté donna avis 
de Ion delfcin au Roi d'Espagne Le Duc de St. 
Aignan eut de* ordres précis au Mois d’Avril 1716. de 
lui expofer les vûës , de lui offrir tous fes foins 4 de 
l’inviter à entrer dans l’Alliance où elle fe promertoît 
qn’il ferait reçû avec tous les égards qu’il pourroit fou- 
haiter. . 

Après bien des inftances éludées, le Duc de St. 
Aignan lur un nouveau Mémoire qu’il prefenta, reçût 
enfin du Cardinal Del Giudice une réponfe diâéc dans 
l’intérieur ou Palais par un autre Miniftrc dès lors tout- 
puillant, 4 dont il ne fut dans cette occalîon que l’in- 
terptéte. Cette réponfe portoit : Le /Car mon Maître 
ayant examiné t' Extrait qui lui a été remit , & Ut der- 
nier 1 Traitez fanez à Utrtcbt, n’y a trouvé aucune t tau- 
Je qui ait befutn d’être confirmée. 

Quelle étrange oppofition de cette réponfe avec les 
Lettres que le Roi d’Espagne écrivoit au feu Roi, & qui 
n’étoicnt qu’une repréfeutation continuelle & inquiè- 
te de l’incertitude de fon état! S. M. vit bien que les 
principes de conciliation 4 de Paix qui la faifoient agir, 
n’éi oient pas ceux que l’on confultoit à Madrid, 4 cet- 
te idée n’étoit que trop confirmée par le trouble que le 
Commerce des François fouffroit déjà en Espagne, 
par les avis des liaifons qu’on y ménageoit avec quel- 
ques PoilTances , fous prétexte d’une mésintelligence 
prochaine entre les deux Nations, 4 par les oppofi- 
tions fccrctcs que l’Espagne apportoit à nôtre Allian- 
ce avec le Roi de la Grande-Bretagne 4 les Etats 
Généraux. 

Le Roi prit cependant le parti de diflimuler. Il ne 
lailfa pas afibiblir fon amitié ni fes égards pour le Roi 
d’Espagne; Et attendant patiemment le moment où il 
ferait mieux éclairé fur les véritables avantages , fi lui 
fit dire que ne pouvant plus fe dispenfer d’achever fon 
Pfoiet d’Alliance, il l’affuroit qu’il n’y confcntiroit i 
rien qui fût contre fes intérêts. 

L’Abbé Dubois fut envoyé alors 1 Hannovre pour y 
traiter cette affaire avec le Roi de la Grande-Bretagne; 

Et c’eff li que furent arrêtez les Articles qui ont lervî I 
de fondement au Traité de la Triple Alliance, ligné i 
la Haye le 4. Janvier 1717., après que le Roi de la 
Grande Bretagne loi- même en eut donné part inutile- 
ment au Rqj| d’Espagne , 4 qo’il fc fût alluré de 
la répugnance invincible du Miniffre à tout Projet 
d’U nion. ■ 

Mais quelque favorable que fut ccttc Alliance au re- 


pos public, clic ne foppléolt point ce qui manquoit il 
la perfeftîon des Traitez d’Utrecht 4 de Bade, parce 
que les différent entre l’Empereur 4 le Roi d’Espagne 
n’y ayant pas été réglez, l’Europe étoit toûjour» dans 
l’incertitude de fa fituation, 4 en danger d’être replon- 
gée dans la Guerre par la première hollilité de part ou 
d’autre. L’Italie leulc pouvoir fc fiatter de quelque re- 
, pos à la faveur de la Neutralité qui y «voit été établie 
1 par des Traitez 4 des Engagement qu’on regardoit 
comme un premier pas 4 un degré qui pouvoit con- 
duire à la Paix. Mais quoi que la Neutralité fût véri- 
tablement une Loi à laquelle chacun de ccs deux Prin- 
ces s’étoit foûmis , le bien de l’Europe en vouloir une 
plus lûre 4 plus folemnelte qui fût autorifée par le 
confentemenr réciproque des deux Concurrent, & 
mainteuuë par des Garant tels qu’on ne pût pas l'en- 
freindre impunément. Une telle Loi ne pouvoit être 
qu’un Traité de Paix qui terminât à jamais les contelia- 
tîons entre l’Empereur 4 le Roi d'Espagne. 

! Le Roi de la Grande Bretagne voulut tenter de pro- 
curer un fi grand bien à l’Europe 4 s’en ouvrit à S. M. 
Elle vit avec plaifir les intentions du feu Roi revivre; 

1 Et Flic crut que c’étoit agir pour un Prince auquel El- 
I le cil étroitement unie par les liens du lang, que de 
I làvorîfcr l’éxécution de tout ce que la tcndrrlle Pater- 
I nelle avoir projeté pour lui même fi pnfitivement & 

| fi inffamment. Mais S. M. qui avoir déjà éprouvé en 
j differentes occafiont, que ce qui pouvoit convaincre le 
1 Roi d’Espagne de fon amitié, ne trouvoit plus le meme 
accès auprès de lui, n’en put plus douter lors qu'Elle vit 
j que ic Marquis de Louville qu’Elle avoit envoyé au Roi 
1 d’Espagne pour lui faire connoitrc fcs véritables fenti- 
mens 4 Int communiquer des chofes importantes aux 
j deux Couronnes, avoit été renvoyé fans être écouté, mal- 
• gré l’attachement particulier qu’il avoit i la Pcrlbnne 
1 4 à la gloire de ce Prince. Ainfi trop inflruitc par 
l’expericnce, qu’on rendroit fufpcâ à Madrid tout ce 
oui viendroit de fa part, Elle pria le Roi de la Gran- 
de- Bretagne d’agir lui-même i Vienne 4 à Madrid 
pour le fuccès de ce grand deffein . d’autant plus 

3 u’EHe n’étoit point autorifée , à traiter des intérêts 
u Roi d’Espagne , 4 qu’il convenoit d’ailleurs à 
la Dignité d ; un fi grand Prince de les discuter lui- 
même. 

Le Roi de la Grande- Bretagne fit en même terni 
les ouvertures de fcs vûcs à Vienne 4 à Madrid. 
Elles furent reçues allez favorablement 1 Madrid, tant 
que la feinte fervit à cacher les entreprifes qu’on y mé- 
diroit, 4 rejettées enfuitc avec peu de ménagement dès 
qu’on crut avoir moins d’intérêt de feindre. On ne 
trouva à Vienne de dispoliiions à aucun Accommo- 
dement, qu’à condition que la Sicile, qui avoit été 
jusqu’alors un obllacle infurmontable à tou. es les pro- 
pofitions de réconciliation, feroit rcmife à l’Empereur, 
parce qu’il la jogeoit abfolumcnt néceflàire à la confcr- 
vation du Royaume de Naples. Mais à ce prix on espé- 
rait que le Roi Catholique feroit reconnu par l’Empe- 
reur, légitime Polleflcur de l’Espagne 4 des Indes; 4 
de plus, ce qui étoit pour lui un avantage nouveau, 
que l’Empereur conlcntiroit que les Succcnions de Par- 
me 4 de Plaifance fullent alfurées aux Enfans de la 
Reine d’Espagne. 

Les difficultei de ccttc Négociation ne dévoient 
point noire à la Neutralité d’Italie établie par Je Traité 
d’Utrecht du 14. Mars 1713. rcnouvellée 4 confirmée 
par celui de Bade. L'Empereur 4 le Roi d’Espagne 
par ni fient eux mêmes avoir pris des précautions pour 
s’affurer qu’elle ne feroit pas interrompue. Le Roi 
d’Espagne avoit eu foin avant la Guerre de Hongrie, 
de faire fouvenir le Roi de la Grande-Bretagne qu’il 
étoit Garant des engagemens pris à Utrecht pour la 
Neutralité d’Italie; 4 l’Empereur de fon côté, lors 
que les Turcs fc mirent en Campagne, avoit engagé le 
Pape i demander au Roi d’Espagne une parole politive 
qu’il ne profiterait pas contre l’Empereur, de la Guer- 
re auc les Turcs venoiem de lui déclarer. L’interét 
du Roi d’Espagne fe trouvoit conforme à cette pro- 
meflè, car il avoit été inftruit par le Roi de la Grande- 
Bretagne du Traité conclu à Londres le zy. Mai 1716. 
entre l’Empereur 4 ce Prince, portant une Garantie 
des Etats de l’Empereur en Italie, 4 une promeffe ex- 
preflë de loi donner des fccours, en cas qu’ils fuffent 
attaquez. Enfin, la pieté fi connue du Roi d’Espague 
raffuroir encore plus que fon intérêt. 

Ou ne pouvoit donc foupçonner qnc le Roi d’Espa- 
gne, parfaitement inffruit du Traité de 1716. voulût 
courir les risques de l’engagement du Roi de la Gran- 
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de- Brctatnie , en attaquant l’Empereur en Italie ; & 
manquer tout a la toi» 1 fon intérêt fit à fon zc!e pour 
la Religion. Cependant cette Entreprife éclata, fie l’on 
apprit qu’un Armement fait des tonds levez lur les 
biens EccU (lailiques fit dcltinez pour fnûtci.ir la gloire 
du nom Chrétien, alloit fervir à violer les Traitez. Il 
ne l'aut pas de plus grande preuve, que les mauvais 
Conlcils fit la trop grande puilfancc du Miuiltre préva- 
lent eu Espagne lur les intentions & les vertus de ton 
Koi. 

Sa MajeAé allarméc d’ulic démarche fi dangereufe, 
envoya au Ai- tôt un Exprès au Duc de St. Aignan qu’el- 
le chargea de reprefenter vivement au Roi d’Espagne 
les dangers où il s’expofoit, fit ce qui devoit taire plus 
d'impreffion fur loi, l’injuAicc de fon cntreprilc. elle 
le prioit pour la tranquillité commune de l'Europe fit 
pour les intérêts perlonuels, de rentrer dans ces vûcs 
de conciliation, & que le feu Roi fon grand Père. & 
après lui le Roi de la Grande- Bretague avoieut déjà 
projetées entre lui fit l'Empereur. (Quelques jours 
après elle ordonna encore au Duc de St. Aignr.n d'agir 
de concert avec le MiniAre d’Angleterre qui avoit re- 
çû les mêmes ordres, pour engager le Roi u’Espagnc i 
auto ri fer fon Ambafiadeur à Loudrcs,ouà y faire palfer 
un autre MiniAre qui trahît des moyens de rétablir fo- 
ndement U Paix. Le Colonel Stanhope venoit d’ar- 
river à Madrid , chargé plus particuliérement des mê- 
mes iuAanccs. Le Roi de la Grande-Bretagne fit la- 
voir en même teins à S. M. que comme le mal pres- 
foit, A ne falloir pas perdre le tems des remèdes ; qu’ils 
ne pouvoient naître que du concert unanime des Puis- 
fances impartia'es, fit qu’il la priok d’envoyer un Atn- 
ballidcur à Londres, où fur tes inltanccs l'Empereur 
avoit aufü confenti d'envoxer un MiniAre. Sa Ma- 
jelté y envoya l’Abbé Dubois ; fie attentive aux inté- 
rêts au Roi d’Espagne, aufli-bicn qu’à ceux de fon 
Royaume, elle crut qu’elle devoit avoir dans les Con- 
férences de Londres un MiniAre qui pût conferver au 
Roi d’Espagne des ouvertures pour entrer dans la Né- 
gociation , dès qu’on pourroit l’éclairer fur fin intérêts. 
Mais en vain lai a-t-on fait là de Au s des inAanccs re- 
doublées ; en vain loi a-t-on fait efpércr d’obtenir pour 
lui de l'Empereur ce qu’il avoit fi fouvent demandé 
lui-même. On n’a reçû de fon MiniAre que des refus 
opiniâtres, fit fouvent même des menaces d’allumer par 
tout le feu de la Guerre, malgré toutes les mefûres 
que l’on croiroit prendre pour le prévenir. L’Espagne 
iembloit regarder comme une confpiration contr’elle 
ccs^cntitncus uuauimcs de Paix on enuoien^s autres 
PuiAàuces. 

C’cA fur ces refus fit fur ces deflèfas menaçons de 
l'Espagne, que le Roi de la Grande-Bretagne fit repre- 
fenter à Sa MajeAé qu’il droit abfolument néceiïkire 
d’en arrêter les effets; fit qu’il ne s’en offroit d’autre 
moyen à la prudence des Fuifiiuices impartiales, que 
déformer, pour concilier les intérêts des deux Prin- 
ces, un plan qui pût leur érrepropofé, fit procurer, à 
quelque prix que ce fût, leur propre tranquillité fit cel- 
le de toute l’Europe. Cette réfolution favorilânt d’un 
côté l’aff crinillement de la Paix , qui étoit l’objet in- 
variable de S. M-. fit donnant de l’autre au Roi d’Es- 
pagne le tems fit les moyens de prendre des refolutions 
conformes à fes intérêts , le Roi l’cmbrafla. Mats 
en brdonnant à l’Abbé Dubois d’entrer dans un Projet 
li néccflaire , Sa MajeAé ne lui recommanda rien 
tant que de rejetter toûjours tout ce qui pourroit 
fuspendre ou éloigner le concours du Roi d’Es- 
pagne dans cette Négociation. Quels Combats le 
Koi de la Grande-Bretagne n'cut-il pas à eûuyer 
avec l’Empereur , pour ébranler fon attachement 
aux prétentions fur l'Espagne fit fur les Indes , 
pour vaincre fa répugnance à voir pafier un jour 
les Etats de Parme & de Toscane entre les mains d’un 
Prince de la Malfon d’Espagne, fit pour amortir fon 
relient iineut de l’infraâion des Traitez dont il fe 
croyoit en droit de tirer vengeance ! Ce ne fut qu’avec 
une peine infinie, qu’on vint à bout pied à pied de ces 
obAacles, fit qu’on ménagea encore au Roi d'Espagne 
des avantages plus grands que ceux que lui don- 
naient les Traitez d'Utrecht , fit par conféquent, 
comme on l’a vû par fes Lettres , au delà même de Tes 
defira. 

Ainfi fe forma à Londres le Projet des conditions qui 
dévoient fervir de fondement à une Paix folide entre 
l’Empereur fit le Roi d’Espagne. La parfaire amitié de 
S. M. pour ce Prince s’étoit toûjours fignalée par les 
infiances qu’Elle lui avoit faites fans interruption , d’en- 
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voyer des MiniArcs qui discutaient fes intérêts, par les AnTIO 
moyens qu’elle lui avoit ménagez fans rcISc-c d’entrer 
dans la Négociation, fit par fes efforts conffans i lui 
procurer de nouveaux avantages dans le Traité même. 

Mais non contente de ces démarches, elle porta enco- 
re plus loin l’attention fit les égards Elle envoya le 
Marquis de Nancré auprès du Roi d’Espagne pour lui 
faire part du Projet de Londres, tandis q ue le Roi de 
la Grande-Bretagne faifoit la même démarche auprèà 
de l’Empereur. 

Sa MajeAé dans les cinq premiers Mois du féjour 
du Marquis de Nancré à Madrid, repréfentoit fans 
celle au Roi d’Espagne qu’il y alloit également de fon 
interet fit de fa gloire d’abandonner une entreprife in- 
juAe, fit d’adopter des conditions qu’il avoit, pouf 
ainli dire, diâées lui -même par fes inAanccs au feu 
Roi. Enfin, fit elle fait gloire de le dire, elle lui de- 
tnandoit la Paix de l’Europe au nom de la France qui 
l’avoit maintenue fur fon Trône par tant de travaux 
fit tant de lang, fit au nom de fes propres Sujets dont 
le zèle fit L'attachement , peut-être lans exemple, meri- 
toient bien de leur Prince qu’il ne les livrât pas aux 
horreurs de la Guerre. 

Toutes ces inAances fondées fur les conditions fagcS 
du Projet, n’arracherent jamais du MiniAre d’Espagne, 
qu’un aveu du péril ou Elle alloit s’cxpoler en rélillant 
à tant de Puifiances. Mais il afluroir en même tems 
que fon Maître ne fe défiAcroit jamais de fon entrepri- 
fe, fit il n’avoit pas honte de rejetter lur lui le blâme 
de fa propre inflexibilité. Enfin Sa MajeAé ui fit dire 
au Mois de Juin dernier, que l’amour qu’Elle doit à 
fes Peuples, fit qui doit prévaloir à tout autre (Inti- 
ment, lui deffendoit de différer davantage à ligner le 
Traité avec l’Empereur fit le Roi de la Grande Bre- 
tagne. On ajoûtoit l’engagement même ou croit le 
Roi de la Grande-Bretagne d’envoyer une Escadre 
dans la Méditerranée pour recourir l’hmpcrcur. Rien 
n’ébranla le Minillrc qui s’irriroit de plus en plus par 
les inAanccs de Paix, fit qui menaçoit de mettre en (eu 
toute l’Europe. Enfin le Chevalier Bine qui commau- 
doir les forces Navales du Roi de la Grande-Bretagne 
deAinées pour la Mediterranée, avant que d’entrer dans 
cette Mer, donna avis au MiniAre d’Espagne des ordres 
précis qu’il avoit d’agir comme Ami, fi l’Espagne fe 
déliAoit ac fes entreprîtes contre la Neutralité de l’Ita- 
lie. ou fi Elle les fuspendoit; Et de s’y oppnfer aulïï 
de toutes fes forces, fi Elle y pcrliAoit; Et le Minilire 
ne lai (Tant plus aucune espérance , lui répondit qu’il 
n’avoit qu'à exécuter les ordres dont il éteit chargé. 

La Guerre finilToit alors entre l’Empereur fit les 
Turcs , fit les ordres étnient déjà donnez pour faire 
pafier de nombreufes Troupes en Italie- Sa MajeAé 
forcée enfin par les circonllances , n’hélita plus à con- 
venir avec le Roi de la Grande-Bretagne dc> conditions 
qui ferviroient de bafe à la Paix entre l’Empereur fit le 
Roi d’Espagne, fit entre le premier de ces deux Princes 
fit le Roi de Sicile; Et ce furent ces mêmes conditions 
qui formèrent le Traité ligné à Londres Ici. Août der- 
nier, entre les MiniAres du Roi, de l’Empereur fit du 
Roi de la Grande-Bretagne- 

Mais le Roi de la Grande Bretagne toûjours conduit 
par un esprit de conciliation fit de Paix , fit voulant 
prévenir auffi la mésintelligence qui pourroit naître 
entre fa Couronne fit l’Espagne, à l’occalîon des fc- 
cours qu’il étoit obligé de donner à l’Empereur, crut 
encore devoir faire un dernier effort auprès du Roi 
d’Espagne. Il envoya le Comte de Stanhope, l’un de 
fes principaux Miniffres, à Sa MajeAé, pour pafier cn- 
fuiteà Madrid, fi Elle le jugeoit à propos. 

Ce fut pendant fon féjour à Paris, qu’on apprit la 
nouvelle de l’invafîon de la Sicile par les Troupes du 
Roi d’Espagne; ce qui hâta encore le voyage du Comte 
de Stanhope à Madrid. Il y arriva les premiers jour9 
du Mois d’Août dernier, fit le Marquis de Nancré re- 
çût de nouveaux ordres pour agir de concert avec lui. 

Mais les vives repréfentations qu’i's redoublèrent l’un 
fit l'autre for les cxrrémitez où l’inflexibilité du Roi 
Catholique pouvoit porter les chofcs; l’aflurance qu’on 
lui donnoit pour toute* les pofiêflions par la Renoncia- 
tion de l’Empereur, fit par la Garantie des Puifiances 
Contraintes ; la promdTc que Sa MajeAé lui prucu- 
reroit la rcAitution de Gibraltar qui intcrelle par un en- 
droit fi fcnfible toute la Nation Espagnole, (1) & que 
fon Roi defiroit ardemment depu s long-tcins ; Enfin 
la déclaration des engagement pris à Londres ; fié 

celle 
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Avno ce,,e neeefiité où Sa Majellé & le Roi de la 
Grands Bretagne fe trouvoient de les exécuter itnmc- 
1710, diatement apres l’expiration des trois Mois, du jour de 
' la Signature des Traitei de Londres; toot fut abfolu- 
ment inutile. Le Comte de Stanhope partit de Ma- 
drid, avec la douleur de voir que les offices & les foins 
de fon Maître pour prévenir une Déclaration contre 
l'Espagne, n’avoient eu aucun effet. Mais il eut au 
moins' cette confolation. Que l’on n’avoit rien épargné 
pour vaincre l’ohflination du Minitlrc, qui frôlé étoil 
la caufe de la rupture 6c des maux qui la fuivroient. 
Cependant, le Marquis de Nancré eut ordre de demeu- 
rer, parce que le Roi vouloit bien fe prêter encore aux 
plus légères espérances que le Miniftre avoit l’art d’en- 
tretenir pour gagner du tems. Mais Sa Maictlé recon- 
nut enfin l’inutilité de fa condescendance. Elle fut peu 
de jours après indruitc des violences eicrcécs fur les 
personnes 6t fur les effets des Anglois en Espagne, au ' 
préjudice du XVIII. Article des Traite! d’Utrecht 
entre l’Espagne & l’Angleterre, qui fixe un terme de 
fix Mois pour retirer les perfounes & les efièts de part 
6c d’autre en cas de rupture. 

Le Marquis de Nancré étaut parti de la Cour d’Es- 
pagne, Sa Majeilé, pour fatisfaire au Traité de Lon- 
dres, ordonna au Duc de S. Aignan de porter des 
plaintes de la violence exercée contre les Anglois, 6c 
clic lui prescrivit de déclarer que le terme de trois 
mois laiffé au Roi d'Espagne pour accepter les con- 
ditions qui lui out été rclcrvécs, devant expirer le a. I 
de Novembre, il ne pouvoit s’empêcher de demander 
â ce Prince une réponfc décilivc; Et le Roi d’Espagne 
ayant perlilié dans fon refus , il a pris fon Audience I 
de congé. 

On n'a parlé jusqu’ici qu’en général , des conditions 
rclcrvécs au Roi d'Espagne; mais il faut les expofer 
plus prccifémcnt pour en lairc fentir d’autant mieux, 
non (culetnent l’avantage commun, mais encore l’avan- 
tage particulier de ce Prince. 

I. L’Empereur renonce formellement, tant pour lui 
que pour Tes Héritiers Descendant 6t Succelleurs mi- 
les & femelles, à la Monarchie d’Espagne 6c des Indes, 
& à tous les Etats dont le Roi Catholique a été recon- 1 
nu légitime pofleffeur par les Traite! d’Utrecht; 61 il 
s’engage de fournir dans b meilleure forme les Ades 
de Renonciation nécefiàires. 

1 1- Les fuccefiions aux Etats du Duc de Parme 6c du 
Grand Duc de Toscane pouvant excite/ de grandes 
contclbtîons fit une nouvelle Guerre en Italie, parce 
que la Reine d’Espagne prétend y être appel lée par fa 
naiffaitce, fit que l’Empereur foQtient que le droit d’en 
dispofer au défiant d’Heritiers mâles, lui appartient & à 
l'Empire; Il a été llipulé que ces fucccflions venant i 
vaquer par b mort des Princes poffcffeurs fans Héritiers 
miles, le Fils de b Reine 6c fes Descendant miles, 6c 
à leur detfaut le fécond Fils 6t les autres Cadets de la- 
dite Reine, avec leurs Dcsccudans miles, fucccdc- 
rout dans tous lesdits Etats qui feront reconnus Fiefs 
Masculins mou vans de l’Empire, 6t qu’il en fera don- 
né au Fils de la Reine qui devra fucceder, des Lettres 
d’Expeâative contenant l’invefiiture éventuelle. Et 
pour lûrcté de l’exécution de cette dispofition, il doit . 
être établi par les Cantons Suiffes, des Garnifons dans 1 
les principales Places de ces deux Etats , favoir à Li- j 
vourne, i Portoferraïo , i Parme 6t à Plailkncc, i la 1 
foldtf des Médiateurs, avec Serment de les garder 6r 
deffendre fous l’autorité des Princes régnant, 6c de ne 
les remettre qu’au Prince Fils de la Reine d’Espagne 
lors que ces Succédions feront ouvertes. 

III. Il a été ftipulé que jamais, ni en aucun cas 
l’Empereur, ni aucun Prince de la Maifon d’Autriche 
qui poffedera les Royaumes, Provinces 6c Etats d’Ita- 
lie, ne pourra s’approprier ces Etats de Toscane & de 
Parme. 

I V. Comme il n’a pas été poflible d’engager l’Em- 
pereur â delider des prétentions qu’il a toujours con- 
fervées fur la Sicile, il a été réglé qu’elle feroir cédée 
i ce Prince, qui de (a part cédcroit au Roi de Sicile 
par forme d’équivalent le Royaume de Sardaigne, en 
refervant au Roi d’Espagne lur ce même Royaume le 
droit de rcverlîon â fa Couronne, qu’il s’étoit rclcrvé 
fur la Sicile par l'Aêtc de Ccffion qu’il en avoij fait en 
conséquence des Traite! d’Utrecht. 

V. On a biffé au Roi d’Espagne un terme de trois 
Mois , du jour de la Signature du Traité, pour accep- 
ter les conditions qui lui ont été offertes , que toutes 
les Parties Coutraâantcs garamiffent 6c s’engagent â 
faire exécuter. 


V I. Comme il ne feroit pas jufte que b Paix de 
l’Europe dépendit de l'opiniâtreté ou des vûcs particu- 
lières d’une ou de deux feules Puiffanees, 6c que l'Em- 
pereur n’auroit pas pû fc porter â délivrer fa Renon- 
ciation avant que le Roi d’Espagne eût accédé au Trai- 
té, fi on ne lui avoit donné d’ailleurs qoelqu’antre lû- 
reté ; les Parties Contrariantes font convenues de join- 
dre leurs forces pour obliger le Prince refufant à l’ac- 
ceptation de la Paix, conformément A ce qui a été fou- 
yent pratiqué pour le repos public dans des occafioas 
importantes. 

VII. Un ert convenu expreffément, que fi les Pots- 
fances Contrariantes étoient obligées d’en venir aux 
voyes de fait contre celui qui refuleroit d’accepter l’Ac- 
commodement propofé, l’Empereur fe contcntcroit des 
avantages ftipulci pour lui dans le Traité, quelque fuc- 
cès que puüènt avoir les Armes. 

VI ]|. Enfin, le Roi s’eft engagé d’obtenir pour le 
Roi d’Espagne la rellitution de Gibraltar. 

Voila les conditions que le M.nirtre d’Espagne re- 
jette avec tant de hauteur. Elles font cependant fi con- 
venables i b tranquillité générale, que le Roi de Sici- 
le, qui par l’inégalité de la Sicile à b Sardaigne, eft 
le feul qui paroiffe y perdre, vieut d'accepter le 
Traité. 

L’expofé fimplc 6t finccrc de ces faits fuffit pour foire 
juger quel parti la France a dû prendre dans les con- 
! jonetures ou Elle s’elt trouvée. 

Le Roi d’Espagne attaque la Sardaigne , 6c prend 
autant de foin de cacher ion dcifein au Roi qu’â 
1 Empereur. Depuis cette infraétion des Traitez, 6 e 
I après la Déclaration de l’Empereur qu’il donnoit les 
mains à un Accommodement , que pouvoit faire Sa 
Majeflé ? 

En demeurant Neutre, elle auroîr également mécon- 
tenté 6t aliéné l’Empereur 6c le Roi d’Espagne: 6c dans 
le progrès de b Guerre, une Puiflancc aufli conlidéra- 
!ndiT‘ren| FranCC ’ n ' #Ur0Ît pû foûtcnir *»o perfonoage 

Si Elle s’écoic jointe i l’Espagne; comme Sa Ma- 
jefté auroit violé le Traité de Bade, l’Empereur étoit 
en droit de lui déclarer la Guerre j St Elle auroir eu 1 
>* foûtcnir en Italie, fur le Rhcin, 6t dans les Païs- 
Bas. De plus l’Empereur auroit armé contr’Elle tous 
fes Alliez ,ou plûtôt l'Europe entière qui auroit été al-; 
larmée de l’union des forces de la France & de l’Es- 
paguc. La France le troovoit donc replongée dans les 
horreurs d’une Guerre générale. 

Si le Mp n’avoft eu d’autre moyen pour prévenue* 
malheurs , que de fe lier avec l’Ennemi du Roi d'Es- 
pagne pour éxercer contre lui les plus grandes rigueurs: 
ce moyen tout douloureux qu’il auroit été pour S. M. 
n’en auroit pas été moins jolie ni moins néceffairc. 
Le falut des Peuples, qui feul doit commander aux 
Souverains, l’auroit contraint de l’cmbralïer, St l’exem- 
ple du feu Roi lui-méine qui avoit fait céder toute la 
terni refle paternelle à ce devoir, defi’endoit aflez i fon 
Succeffcur de le faerlficr aux Droits du Sang. Mais 
combien le parti que le Roi a pris, cfl-il différent? Il 
fe lie avec l’Empereur, mais c’eft en offrant en même 
tems au Roi d’Espagne cet Ennemi même 6c le relie 
des plus grandes Puil&nces de l’Europe pour Alliex, 
dans le moment qu’il voudra les accepter ; c’ell en 
l’affermiffant fur fon Trône dont b poffeffion lui de- 
vient incontellable; c’cft en lui procurant tout ce qu’il 
a jamais déliré, 6t plus qu’il n’espéroif, 6c 1 l’Europe 
une tranquillité durable 6t folide. 

La nouvelle enireprifc du Roi d’Espagne for b Sici- 
le a faiï voir, que quand même on fe feroit borné à ne 
vouloir rétablir que la Neutralité en Italie; il n’y an- 
roit pas confcnti; 6c qu’on auroit eu autant de peine i 
foire refiituer b Sardaigne à l’Empereur, que l’on en 
peut avoir i foire exécuter le Traité en entier. Qu’au- 
roit-on fait enfin par le fuccès même qui n’auroit point 
anéanti les prétentions de l’Empereur fur b Sicile que 
de fuspendre quelque tems fes entreprifes. 

SM. n’avoit donc d’autre reffourcc pour prévenir la 
Guerre que de fuivre le Projet d’Accommodcmcnt 
entre 1 Empereur 6t le Roi d’Espagne, 6c de donner par- 
ti le repos à b France.! l’Italie, i l’Europe , fans qu’il 
en coûtât i b France, que des offices honorables: A 
i 1 Italie, que l’avantage que donne à l’Empereur l’é- 
change de la Sicile pour la Sardaigne, qui elî contre- 
balancé par les bornes qne l’Empereur s’eft prescrites 
dans le Traité, & par l’engagement que les principales 
Puiffanees de l’Europe y ont pris de garantir les poffes- 
üons des autres Princes d’Italie en l'état où elles font. 

Ainfi , 


Anno 

1719. 
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ANNO Aînfi, loin que l’Espagne ait à fe plaindre du Roi i 
qui entreprend aujourd’hui la Guerre la plus jullc en 1 
1? ip. évitant la plus périllcufe éc la plus ruineufe pour fes | 
Sujets; C’cft le Roi même qui fe plaint avec jufti- 
ce à l'Espagne de l’avoir réduit i cette extrémité en 
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ce à l’Espagne de l’avoir réduit i cette extrémité en 
refufant oblliuément la Faix fous des prétextes fi fri- 
voles, qu'on n'a pas pû jusqu’ici les comprendre. I CA Majcfté fidelle aux Engagement que le feu Roi de 
Tantôt c’étoit un point d’honneur, fondé fur ce que ' glorieufc mémoire avoit pris par les Traitez d'f/rrrrà# 
les Succcfiions de Parme & de Toscane étoient accor- & de Bade: & vivement touchée de» Conlcils qu’il lui 


DE PAR LE KOI. 


dées feulement comme Fiefs de l’Empire. Mars corn- ; donna dans les derniers moment de Ha vie, de ne con- 
ment croire que le Koi d’Espagne fut blcfTé pour un noître d’autre gloire que la Paix éc le bonheur de fou 
Prince de fit Maifon, d’une condition qu'ont reçûc éc 1 Royaume, a mefuré jusqu’ici toutes fes démarches fur 
meme recherchée tant de Rois d’Espagne & de 1 - rance, | ces rcglcs,qui feront toûiours lactées pour Elle. Sa Ma- 
il en dernier lieu le feu Roi fon glorieux Ayeul, éc le jefté par les avis de M. le Duc d’Orléans. Régent, 
Roi d’Espagne lui-même? avoit donné fes premiers foins à réünir des Puillanccs 

Tantôt c’étoit l’inégalité de la reverfion de la Sar- confidérablcs pour le maintien de la Paix, par la Triple 
daigne avec celle de la Sicile. Mais un desavantage fi : Alliance du quatrième Janvier 1717. Cette précaution 
léger, fi incertain, fi éloigné pouvoit-il être mis en , êc la Neutralité établie en Italie luilfoient dans le calme 
balance avec tant d'avantages prelens êc folides? En* les Etats voilins de la France; éc fondoient encore une 
fin, ce qui cil dérifif, on ne pouvoit obtenir qu’à espérance de fuppléer par de nouvelles mefures à ce 
cc prix la Renonciation de l’Empereur à l’Espagne I oui manquoit à la pcrfeâion des Traitez à'Utrecbt êc 
éc aux Indes. Pouvoit-on commettre la lûrcté de 1 de Bad.-, pour établir plus folidement la tranquillité de 
l’Etat du Roi d’Espagne à de fi petites difficulté! êc | l’Europe. Mais l’Espagne, en violant ces Traitez, 
un fi grand intérêt ne faifoit-il pas disparoître tous les 1 détruilit en un moment toutes les espérances de Paix ; 
autres. , êt fit craindre le retour d’une Guerre auffi fanglante de 

Tantôt c’étoit le prétexte d’un équilibre abfolument . auffi opiniâtre que celle que les derniers Traitez av oient 
néceflaire en Italie, éc qu’on alloit renverfer en ajoû- | terminée. Sa Majefié u’a rien négligé pour arrêter le 
tant la Sicile aux autres Etats que l’Empereur y polîe- . feu que l’Espagne allumoit; éc de concert avec le Roi 
de. Mais le dclir d’un équilibre plus parfait méritoit de la Grande-Bretagne, Elle a employé tous fes Offi- 
il qu’on replongeât les Peuples dans les horreurs d’une ces pour ménager entre l’Empereur êc le Roi d’Espagne 
Guerre dont ils ont tant de peine i fe remettre? Ccr un Accommodement auffi avantageux qu’honorable au 
équilibre même qu’on regrette en apparence , n’eft-il Roi Catholique. Sa Majcfté & le Roi de la Grande- 
pas alluré fuffifaminent, êc plus parfaitement peut-être, Bretagne ont obtenu non-fculcmcnt , tout ce que le 
que lî la Sicile étoit demeurée dans la Maifon de Sa- Roi d’Espagne avoit le plus vivement preffé le feu Roi 

im»l I ’/i'.MifTTmont Pnnr. A- 1* ft.1a.-fXn .Ol-r. 1 HViSri-mr muir lui maie l-ni-nr» ... 


forces Maritimes ,tant de fûretés liiflcnt-elles regretter tes; Sa Majcfté êt le Roi de la Grande-Bretagne n’ont 
un autre équilibre! Si lors de la Paix d’Utrccht les Ar- pû refufer aux inftances qui leur ont été faites, de con- 
mes Impériales avoient occupé la Sicile, comme elles i venir fuivant l’ufagc fréquemment pratiqué dans les 
occupoient le Royaume de Naples, le Roi d’Espagne | occafions Importantes au Bien Public, que fi quelqu’un 
n’auroit pas fait difficulté de confentîr i cette dispo- : des Princes intereflTés refufoit de confentir à la Paix, ils 
fition ; « le Mioiftrc d’Espagne lui -même n’a pas réiiniroient leurs Forces pour l’y obliger. L’Empereur 
fait difficulté (i) de dire , que le Roi fon Maître * le Roi de Sicile y ont donné les mains. Mais tou- 

n’avoit jamais compté de garder la Sicile, éc que s’il tes les démarches que Sa Majcfté éc le Roi de la Gran- 

en faifoit la Conquête, il feroit porté, puis que tou- de- Bretagne ont faites féparément éc conjointement 

te l’Europe le vouloit ainfi , à la remettre même à auprès du Roi d’Espagne, n’ayant pû fuspendre fes cn- 

l’Empcrcur treprifes, ni lui faire goûter une Paix li convenable à 

Les vrais motifs de refus, jusqu’à préfent impéné- fes intérêts éc à fa gloire; Sa Majcfté n’auroit i>û man- 
trablcs , viennent enfin d’éclater. Les Lettres de qoer aux engagemens qu’Elle a pris par le Traité de 
l’Ambairadeur d’Espagne au Cardinal Alberoni ont le- Londrti du a. Août dernier, fans violer la Jullice éc 
vé le voile qui les couvroit , éc l’on apperepit avec abandonner l’intérêt de les Peuples; éc Elle cil ohli- 
horreur cc qui reudoic le Mioiftrc d’Espagne inaccelfi- ' gée. en confequeucc du 1 1 1 - des Articles féparez dudit 
blc à tout Projet de Paix. Il aurait vû avorter par-là ces | Traité, de déclarer la Guerre au Roi d’Espagne; mais 
complots odieux qu’il tramoit contre nous. Il eût perdu j c’eil en le conjurant encore avec les mêmes inllanccs 
toute espérance de dcfoler cc Royaume, de foûlever la j qu’Elle lui a faites depuis long-tems fans relâche, de 
France contre laFrance,d’y ménager des Rebelles dans , ne pas réfuter la Paix à un Peuple qui l’a élevé dans 
tous les ordres de l’Etat, de fouffler la Guerre civile Ion fein, éc qui a genereufement prodigué fon fang éc 
dans le fein de nos Provinces, & d’être enfin pour fes biens pour le maintenir fur le Trône d’Espagne, 
Nous le fléau du Ciel eu failknt éclater fes Projets fé- ' comme il l’avoue lui-même dans fa Déclaration du 9. 
ditieux, éc jouer cette Mine qui devoit, félon les ter* Novembre dernier S’il force Sa Majcfté à porter fes 
mes des Lettres de l’Amballadeur , fervir de prélude i premières armes contre lui. Elle a du moins la confo- 
l’incendie Quelle récompcnfe pour la France des »ré- 1 lation de ne préférer â ce Prince que le lklur de fes 
fors qu'elle a prodiguez, éc du fang qu’elle a répandu Peuples, ii c’cft même le lui préférer, que de s’armer 
pour l’Espagne. ! aujourd'hui contre l’Espagne, autant pour fes propres 

La Providence a éloigné de Nous ces malheurs, êt intérêts, que pour ceux de toute l’Europe. Et à ecc 
tous les François, à la vûc de la trahifon qui Nous les ' elfct. Sa Majcfté, de l’avis de M: le Duc d'Orléans, 
préparait, en attendent éc en preflenf la vengeance. ' Régent, a rélolu d’employer toutes fes Forces, tant 
Mais S. M. n’époufe que les intérêts de fon Peuple, de Mer que de Terre , l'oûtenne's de la proteâion Divi- 
& non pas fes pallions- Elle ne prend aujourd’hui les ne qu’Elle implore pour la Juftice de fa caufc, de dé- 
armes que pour obtenir la Paix, fans rien perdre de fon I clarer la Guerre au Roi d’Espagne. Ordonne êr cn- 


niftrc,éc fi , failknt taire i jamais les mauvais Confiais, aucune Communication, Commerce ni Intelligence, 
il n’écoutoit plus que fa parole, éc û Religion qui le » peine dc vie ; * en conféquence Sa Majcfté a dès 
folliciccnt toutes i la Paix ! â prefent révoqué éc révoqué toutes Déclarations, Con- 

, , , . „ . . „ . . , . ventions ou Exceptions â cc contraires; comme auffi 

<■> **” * * “■ toutes PcttnilTiom . PaflVports , Sauee-gurdes & Sauf. 

conduits, qui pourraient avoir été accordez par Elle 
ou par fes Licutenans-Généraux éc autres fes Officiers, 
III. contraires à la Préfcnte; éc les a déclarez éc déclare 

nuis éc de nul effet éc valeur, défendant i qui que ce 
y ». /■» j foit d’y avoir aucun égard. Mande éc Ordonne Sa 

p. Janv. Ordonnance du Roi de France, contenant la Majcfté à M. l’Amiral, aux Maréchaux de France, 

Gou- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


Gouverneurs & Lieutenins-Généraax pour Sa Majctté 
en (es Provinces, A Armées, Maréchaux de Camp, 
• Colonels ; Mettrez de Camp , Capitaines , Chefs & 
Conduâeurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval 


VIII. On remettra à la dispofitinn de la République AfiiS'O 

de Pologne le Duché de Courlandc, alnfi qu'il lui ap- 
partient » 7 l?. 

IX. Le Duché de Deux Ponts reviendra au Prince 


vxsuaucicurs uv ics uc vjutm-, 

que de pié, François & Etrangers; & à tous autres les 1 de Deux Ponts Ton légitime Héritier. 

OflicicTs qu’il appartiendra , que le contenu en la Pré- \ X. La Noblelle de Mekienbourg fera rcmîfc dans 
lente ils fjllcnt exécuter, chacun à fon egard, dans , fes anciens Privilèges A Libériez. & cette Noblcflc fe- 
l’ércnduc de leurs Pouvoirs A Jprisdiâions. Car telle | ra dédommagée fur les Revenus des Domaines du Duc 
cil la volonté de Sa Majctté; laquelle veut A entend , I de Mecklenbourg , ce qui lcra réglé Iclon la Jullicc par 
que la Ptélcnte foit puo'iée A affichée en toutes les J une Commiflîon de l’hmpercur A du Cercle inferieur 
Villes, tant Maritimes qu'autres; A en tous fes Ports, ' de Saxe. 

Havres, A autres Lieux de fon Royaume A Terres de | XI. La Ville de Rottock fera Ville Impériale Han- 
lon Obéifiince que befoin lcra, à ce qu’aucun n’en [ featique libre dans l’état de lès Fortifications , Muni- 
prétende caulë d’ignorance. Fait à Paru le 9. Janvier lions , Canons , Magafins, comme le Duc de Mccklen- 


1 7 * 9 • LO U I S. Et plus bat. Le Blanc. 

IV. 

Plan projet lé pour la Paix générale du Nord , à 
traiter à Brunswic. 

I. r A'Princefle Ulrica-doit fuccéder incontcftable- 
I . ment, mais parce qu’un trop grand Despotisme 


bourg l’a mife, fans que ledit Duc puilTe dorénavant 
pour foi ou les Succeifeurs, exercer le moindre Droit 
de Protcâion ou avoir la moindre prétention fur elle, 
' A cela par la raifon des Troubles qu’il a fait & a eu 
[ envie de faire. 

XII. La Livonie, la Finlande & toutes les Con- 

3 uétcs que le Czar de Moscovie a faites fur les Sué- 
ois , lcront rendues 1 la Couronne de Suède, hormis 
Pctersbourg, Cronfcholt A Narva avec leurs Dépen- 
dances, qui relieront au Czar, pour le dédommage- 

, , . ment de la Guerre, bien entendu avec condition , qu'il 

a fait fouvent entreprendre aux Rois de Suède des cho- 1 accepte le fusdit Traité: mais li, contre toute esrératt- 
lès fatales, tant à ce Royaume qu’à toute l'Europe, 1 ce, S. M. Cz. ne vouloit pa» conlcntir à cette Paix , A 
comme l’exemple du feu Roi, de fon grand-Pére & de que par-là la Couronne de Suède lût obligée de pour- 
Guliave Adolphe l’ont prouvé. Ainfî le Sénat limitera fuivre la Guerre avec fes Garan» A Alliez, pour éxé- 
ce Pouvoir arbitraire dc> Rois futurs, par de fages ré- cuter ce Plan de Paix, & que par-là il arrive une gran- 
glcs dé)t ci devant uiitécs, à quoi ne contribuera pas de cftulion de fang Chrétien , aufii-bic» que des dépen- 
peu la rettitution des biens pris injuttement à l’ancien- j lès iminenfes, fit que la Suède fit la Pologne feroient 


ne Noblclfc par la Chambre Royale de Keünion. 


les plus expolées aux maux que cette Guerre traîiKro : t 


II. Et vû que les Provinces d’Allemagne ont été après clic; ainfî il fera llipulé, qu’en casque le Czar 
as à charge qu’à profit au Royaume de Suède, à fes j oblige ' "" ” * ' 


plus 4 cha . 

Privilèges & à fon repos, parce que leurs Rois ont eu 
par là toûjuurs des occafiotis ou de former des entre- 
prifes pour s’étendre en Allemagne, ou en fe mêlant 
dans les quércllcs des Puilîances voifincs à ces Provin- 
ces, on en dispolëra en faveur de ceux qui les polie- 
dent actuellement avec l’addition ci-delToas mention- 
née. félon Ca’on le regiaa dans le Congrès à bruns- j Pologni 


„ les Alliez aux dites extrémité* de pourfuivre la 
Guerre, qu’alors on tâchera de faire tant de Conquêtes 
fur les Moscovites, qu’on les réduite à rendre, outre 
les Provinces fusnommées, Peters bourg , Cronfcholt, 
Narra, avec leurs Dépendances, l’Ingric & la Carélie 
t à la Suède, afin que leurs Limites foictir rétablie» de ce 
1 côté-là comme devant la Guerre, & à la République de 
Pologne Smolcnsko & Kiotf avec leurs Dépendances, 


. leton ou on te réglera dans te congres a nruns- roiogne amoicnsKo a Mon avec leurs lA'petidanccs, 
xv : ck , afin d’engager par là lcsdites Puilfanccs aufli- , par où cette République fera en partie dédommagée de 
bien que leurs Amis à s’employer unanimement A effi- , la ruineufe Guerre qu’elle a été obligée de Ibutirir fi 
cacement, pour faire rendre à la Couronne de Suède, ! long tems chez Elle, laquelle lesdits Moscovites lui 
la Livonie A la Finlande, Provinces qui leur font d’au- ont uniquement attirée, A des immenfes lommes que 


tant plus néccflàircs; que fans Elles le Royaume de 
Suède manqueroit de pain A d'une infinité de Denrées 
indispcnfables , A fur tout de barrière contre les 
Peuples les plus formidables, je veux dire, les Kus- 
Cens. 

III. Sur ce principe fusdit on laiflera au Roi d’An- 
gleterre, comme Eleveur de Hanovre, les Duchczde 
lircmeu A VcrJcn , comme il les polféde actuelle- 
ment. 

I V. An Roi de Dannemark Stnlfund, fon Dittriâ 
jusqu'à la Rivière de Pêne A Pis le de Kugcii. 

V. Au Roi de Prulfe Stetcin A le Diflnci jusqu’à la 
Pêne. 

V I. Le Duc Charles-Frederick de Holilcin fera mis 
en polïèflion du Duché de G «ttirp, A de SUuuUk , de 
la même manière que fes Ancêtres en ont joui avant 
la Guerre, aulfi-bicn que l’Adminillratcur , mais il y 
aura Amniftie, A abolition du pallé & aucun comp- 
te, ni liquidation des revenus ne devra fc faire, ledit 
Duc rcconuoîtra la Reine de Suède Ulrica, A parce I 
qu’en cas A au défaut d’Héritier de ladite Reine , la 
Succdîion du Royaume de Suède doit venir fur ledit , _ 

Duc de Holficin ; Ainfî pour le repos de l’Allemagne : Auttri», agnoscimus A protitemur pro nobi>, noflris- 
>1 rte fera pas permis audir Duc de rebâtir laioucrcflc que Pottcris, Meredibus A Socceflbribus, uni ver iis que 
de Tonninge, ni aucune autre en HolUein. quorum intcrcll, aut futntis unquam temporibus imer- 

VII. Au Roi de Pologne, comme Elcâcur de Saxe, elle qoomodocunque potefl. notum, tcILrumqu: fa- 
on donnera les Tcrtcs A Revenu* Royaux du Terri- | cimus tenorc prxfcnuum ad perpetuam rei mcr.10- 
toire de Wismar A de l’/slc de Pôle, A comme ledit riam. 

Roi a porté le plus grand Fardeau de la Guerre, A que I Pottquam Scrcniffimus ac Invifîîfiîmus Priitceps ac 
fon Pais Héréditaire de Saxe a le plus fouttert par l’in- I Dominus, Dominus Carolus, Dci fjvetttc clément ij 
vallon des Suédois A par les grotr. s femmes d’argent, l fcleétus Romanorum Impcrator fextus. femper Augu*- 

J iu’il* en ont tiré ; A qu’en comparai fon de tout cela la tus, Germanix, Hbpaniaruni, ac Indiarutn, ncc non 
ùsditc part des Conquêtes fur la Suède e(l incompara- 1 Hungarix, bohemix, Dalmatix, Croatie, Sclavomx, 

blement inferieure à celle des autres Alliés; A ainfî 1 u — »— x.nt- *•- 

pout dédommager en quelque manière la Saxe de la 
grande ettufîon de Finances qu'Elle a fouffertc, les 


leur entretien forcé a coûté à cette République, A la 
Pologne aura par-là une Barrière, afin de n’être plus 
fi facilement expofée aux infultes A véxations des 
Ruircs. 

XIII. Le Traité fera conclu par une Alliance 
olTenlive A defl'enfive , tant entre les Partie* inréres- 
fées qu’entre ceux qui y voudraient entrer, A j qui 
il importe , on y prendra les inétures néccflàircs 
pour l’éxécution du fusdit Traité de Paix, A contre 
ceux qui voudroient s'y oppofer A ne pas s’y con- 
former. 


V. 

Renonciation de la SereniJ/inte Arehiducbejfi M a- >9- Aoêfc 
rif. Joseph, Epaule du Prince Keyal (£ 

EU dorai de Saxe Frédéric Auguste 

N Os Maria Jofepha, Hungarix, Bohcmîi nec non 
utriusque Sicili* Regia Princcps, Archiduciila 


qu r 

kois d’Angleterre, de Dannemark A de Profie fe co- 
riferont entre Eux -tous pour la Somme d’un mil- 
lion A demi d’h eus , qui fera donné au Roi de Po- 
logne pour un Equivalent de toutes fes luttantes pré- 


utriusque Sicilix Rex, Archidux Aufifix, Ac. Coleti- 
di fil mus Dominus Patruus nofter, nos pro paterna pla- 
ne in nos cura ad amicam petitionem Seren : :ilmi A Po- 
tenriflimi Prinripis Domini Friderici Augufii , Polo- 
nix Regis, Magni Ducis Lithoanix, Ducis Saxon ix , 
Sacri Romani imperii Archi-Marefchalli A Elcâori* 
Ac. pcrdilcâoSox Majcttatis Regix Sercniflitro Pri.j- 
cipi Domino Ftidefico Augurto, Prlnclpi Rcgio Polo- 


Anho 

I7iÿ- 
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nie A Lithasni* ac Eleâorali Sixonix Ac. Acccdcnte 
inprimis noftra voluntate & confcnln, annuentc A fua- 
dcntc quoque Sereniflima A Potcnfiffima Romanorum 
Impératrice Amalia,colendiinma ac peTdUcâilTima Do- 
mina Genctricc noftra, obtenta prxvia Dispcnfntione S. 
Sandiflimi Patris Domini Clementis XI Roman* at- 
ue univerfalis Ecclefix Pontiticis , qux data cil Komx 
ie 17. Jonii anni 1719- in Sponfain A futuram Con* j 
jugem adpromilit :Porro in 1 radatu defuper habito in- ( 
ter cetera id primo loco aftum difettisque veibis eau- ! 
tum provifumque tuerie, ut Nos intuitu iftius Mat ri- , 
moiiii, juxtà ac previè utrinque placitum ac conven- 
tum fuit , amecedentcr ad noftrum confcnfum A | 
Nuptias , juxtà régulas bucccflionis primogenialis in 
Augulta üomo jam dudum radicale . fed qu* ab Un- j 
peratore Fcroinando hujus nominis fccundo , colen- ; 
didimo quondam Atavo noftro, glor- mem in fuo die 
jo. Maii 1611. contcdo Tcftamcuto, conJitisquc de- 
fuper die 8. Augufti anni 163^. Codicillis, quoad ordi- 
nem Succeflionis inter Hcrcdcs fuos Masculos diluci- 
data magis ac firmius Habilita fuit, quxque fubinde ex 
dispofitione paterna a Sercniflimo quondam, Potentifli- 
mo ac Invidiflimo Principe & Domino , Domino 
Leopoldo , Roman. Imperatore , eolendiffimo Avo 
noftro, inter Filios fuos, Sereniflimos quoque A Po- 
tctuifliroos,tanc refpedive Romanorum A Hispaniarum 
Regcs.-Dominum Jofephum A Dominum Carolum Ar- 
chiauces,fucccffive Romanorum Impcratorcs.colendis- 
fimos A pcrdiledillimos noftros Getiitorem A Patruum 
die ta. Septembris 1703 iplis feientibus , volcntibus, 
flipulantibus A acceptantes fada ad Fcminas ex Linea 
inGermania régnante descendcmcscxtenfa aedeindedie 
19. April. anno 1713. convocatis ai id Sus Cifarc* 
Catholic* Majcilatis Conlîliariis Status arcanis Regno- 
rumque ac Provindarum ejusdem Cancellariis uberius 
explicatâ A publicata in pnblicum & perpetuum Scrc- 
nifliinx Domus Auftriacx Paâum,quin in Legcm fun- 
damcntalem St Sandioncm pragmaticam abiit, omnibus 
noftris Juribus, Aébonibus, qux vcl quas in Régna, 
Ditiones , Princîpatus & ‘’rovincias a Sua Majeftatc 
Cxfarea nunc féliciter régnante pofTcflas, vel de lure 
quomoducunaue ad fc lpcâantes competere Nobis 
noflrisque olim Pofteris arque Hercdibus utriusque 
cùm Masculini tum Feminini fexus, quacunque dc- 
mum de caufa portent , in favorem A commodum non 
folum univerforum Mascutorum è diûa Augufta Domo 
légitime oriundorum Archiducura, fed St in prscipuutn 
quoqae ac prxlationem Feminarum ArchiduciiTarum i 
Sua Majeftate Cxfarea hodie gloriofe imperante proge- 
nitarum A deinceps nasciturarum earumque porteritatis 
ac Hcrcdum pariter utriusque tam Feminini quam Mas- 
culini fexus folemniter renuntiemus , ccdamus A abdl- 
cemus : Quod nos ad majorent Dei O M. honorent A 
aloriam , incrementum majus populorum , atoue ut 
Kcgna A Provinci* i Sua Majeftatc Cxfarea- Regio- 
Catholica in prxfcns porte! I* ac deinceps poflidende 
perpetuiî rétro temporibus indivilibiliter ac infcparabili- 
ter inter fe penes unam cundemquc Hxredem, jutta 
Succeflionis ordmem ftabilitum, unitc permaneant , or* 
dinationibus, inftitutis ac dispolitionibus prxfaiis, prx- 
fertim vero Dcclarationi allegatx & Nobis una cum 
reliquis produit* de die 19. Aprilis anni 1713. uti fupra 
promulgatx iuhxrcutcs, ac de te, de quaagitur, rite 
pleneque, cdoâx, de confilio , voluntate St artcr.fu 

Î irxdiài Seretrtffiml Prîncipis Regii ElcQoralis.dileâis- 
imi Sponfi Noftri, annuente quoque A confcntiente 
Sereniffimo & Potentiflimo Domino Rege St Elcâore, 
Ejusdem Gcaitore, (prout ex Inftrumcnto corum Rt- 
tilicationis , tum ex Mandato Procuratorio diffulius 
confiât ) ex certa noftra fdentia animoque bene delibe- 
rato omnibus Juribus, Prxtcnlîonibus , Aâionibus & 
ntionibus, qux Nobis five Jure fan^uinis & Nativita- 
tis, five ex ufu & obfervantia olim in Augufta Domo 
ufitata, five ctiam ex Paâo prxallegato , de die 11. 
Septembris anni 1705. five alio quocunquc demum no- 
minc, aut excogitabili titulo. in Régna, Princîpatus, 
Ditiones & Provincial, qux ab alte fat J Majeftatc Sua 
Cxfarcl. colendiflimo Domino noftro Patruo aâu in 

E t (en s portidentur aut poftideri de Jure portent ac de- 
rent , competunt aut competere portent , fpontè , 
liberrima voluntate, nùlla vi aut coaâionc. callidave 

K rfuafione aut metu , ctiam reverentlali induâx pro 
obis noflrisque Pofteris omnibus ^ Hercdibus tant 
Masculini quam Feminini fexus crflerimus & renuntia- 
verimui, prout irsdcm vigorc prxfentium de confenfu 
uti fupra in o-’titna St ampliflima luris forma, animo 
delibenuo ac îpontaneo, ultro ccdimui, renuotiamus 
T eu. VIII. Pari. U 
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St abdicamus : Idque non folum in favorem , coin* AlWd 
modum & prxlationem Poficritatis & Hcrcdum Mas- 
culorum, quos numerofos .Vlajellati Su* a D«o prcca- I 7 1 pt 
mur, verum 6 c fuminarum Archidticiflàrum à MajcÜJtd 
Sua jam progenitarum St deinceps nalcituratum, om- 
niumque earum Polèetorum , Heredum & Succès - 
forum utriusque fexus ex legitimo thoro procrea- 
torum A non legiiiiiiatorum , adeù ut quandiu ex hi* 

Majclbtis Sus dcscciidtm bus Proie- aliqua five 
Masculins five Féminins quocunquc demum gra- 
du fupervixerit , ncque N«>s neque Fiiii , Poftcri A 
Hercdes noftri, neque quisquam alias corum nomi- 
nc ullam unquam Succclîionem aut ficccdcndi Ju» 
in dicta Kcgna , Principatus , Ditiones A Proviu- 
cia|, vel ctiam aliquam illorum , illarumve partent 
licct minimam , utpote Limx Cxfàres Regix Ca- 
rolinx nunc regnatrici St in ca dcscendeniibus Maribus 
A feminis Jure Primogeniturx in infinitum infeparabîii- 
ter A indivifibiliter aneflas, pretcnderc velimus, pofll- 
mus aut debeamus , déclarantes ac ferio profiicnres, 
quod Nos prxlibatum in Augufta Domo reccptum, 
avitaque providentia ftabilitum A per fupra autant 
Dcclaratiooem obfirmatum magisque dilucidatum Pri- 
mogeniturx Jus, nec non prxfcriptum in ca cum Ma- 
ribus tum feminis fuccedendi ordinem linealcm , ceu 
normam A legem fundamcmalem ejusdem pro Nobia 
noflrisque pofteris A Hcredibus utriusque fexus refpice- 
re, tencrc, obfcrvarc cique firmiter inhxrere nec ut 
contra ejusdem tenorent A dispolitionem à Nobis vel 
ab Hxrcdibus A Pofteris noftris cujuscunque fexus fins, 
aut i quovis alio noftro aut illorum nomine, quibus- 
cunquc domum de caulis, quas omnes A fingulas irri- 
tas , vanas , invalidas A injullas ci nunc pro tune 
prnnuntiamus, agatur, comniittere unquam aut pati 
velimus : Qui» potius ubtcflamur atque ctiam facro- 
fanèlc pnlliccmur, quod fi unquam (quod îblit) ali- 
quod ex diâis Ditionibus , Rcgnis , Principatibus aut 
Provinciis in totum vel iu pattern ultro Nobis deferri 
aut Nos ad aliquam feu eorum aliquod i quocunquc, 
quilicunque demum fub prxtextu aut colore vocari 
aut follicitari contingerct, Nos non tantum ejusmoai 
damnabiles conatus pernitiofaque confilia ac molimina, 
perpetuo eonftaoterque rejcâuras, neduin illis aures } 
afTcnfum, opem, vel auxilium ullum prxbituras, aut, 
ut id ab alio quocuntjue tandem fiat, partutas, fed ut 
potius in débita legitimo Succcftbri unius alteriusv* 
fexus fide A obedientia pcrfcvcrcnt , omnes vires clTa 
impcnluras , ac adeo cl Dote in ipfo Matrimonii noftri 
Contraâu Nobis aflîgnata, exterisque apparatibus ac 
ornamentis, quibus flatui Noftro convcnicnter eloca- 
bimur , à modo contentas Nos pleneque pro omni- 
bus Juribus, aâiouibus ac prxtcnlîonibus cujuscunque 
nominis fint, quxque Nobis ex qualicunque demum 
caud, uti fupri competere pnrtint, fatisfaâum Nobis 
efle dcJaramus , quo usque nempe Proies unius al* 
teriusque lèxûs 1 Sul Majeftatc CxfarcA Rcgio Catho- 
lici procrcatx ac deinceps procreandx, earumve Pos- 
tcri A descendants pariter utriusque fexûs in vivi» 
fuperabit. 

Q»»6d fi vcrû (quod Dens sternum prohibeat) om- 
nes utraque tam Foeminini quim Masculini fexût 
proies i Suâ Majeftare progentrx vel deinceps pro- 
crcandx unà cum oin.ii earum pofteritate pariter Mas- 
culina A Foeminina extingui ac prorlus dcfîcere uiv- 
quam acciderct; in cum cafum, qui nobis aditum ad 
capeflendam paternam avitamque Hxrcditatem , vcl ex 
ipfo Pri mogeniturx inftitnto, prxfcrtim ver6 vi prxci- 
tatx Dcclarationis die 19. Menlîs Aprilis anni 1713.701- 
ta ftabilitum in el Succeflionis linealis ordinem reclu- 
deret, Nobis noflrisque Pofteris A Descendcntihus tam 
Maribus quim Fœminis Jus omne omnesque aâione* 
ad fuccedcndum in diâis Regnis, Principatibus, Di- 
tionibus ac Provinces ex Jure Dominii.hypothccx.vel 
alio quocunque competentes, vignre prxfentium fo- 
lemniflîmc A plcniflîmc per expreflum refervamus, ira 
nt qux faQa i Nobis eft pro Pofteritate Sux Majeftatia 
Cæfàrcx utriusque fcxîls tam Fceminini quam Mascu- 
lini renuntiatio, ilia tune A In co cala ccu non faâa 
aut pro non etnilla haberi , neque obftare ea Nobis, 
Hxredibus aut pofteris noftris Maribus feu Fœminis 
aut ullum ad fucceflionem ob*cem facere porte cenferi 
debeit, quam ipfam tamen refervationem noftram de 
iis duntaxat Hxredibus A pofteris noftris Masculis fetf 
Fœminis intclleâam volumus , qui A qux Catholi- 
cam ApoftolicatnRomanam Religioncm eveniente cafo 
profîtentur, cùm omnes, qui alicul alteri, quàm Ca- 
tholica Apoftolicc Romane Religion! addiai vel «d- 
B diîla 
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AkN'O diâx effent, «b omni fupradiâi fucccflionc ex nunc in 
perpctuum pro cxcluiîs & inhabilibus habcndi fini, prout 
1710. & cos easque pro pcrpctao cxclulis & inhabilibus hiscc 
habemus ac dcclaramus. 

Excipimus przierca ab hac Renunciatione velut in illl 
minime comprehenfas cas Hxreditates , quas nobis per 
latus maternum feu aliundc quam ex Auguftl Domo 
fbrtè obvenire continuel : quo autem ifthxc nollra Re- 
nuntiatio majotem vim atque vigorcm plenamque fir- 
mitatem ac robur fuum obtincat, Nos dcsponlata Ma- 
ria Jofepha Archiducifià , de voluntate, auüoritate & 
allcnfu prxfatorum Nofirorutn rcfpeâivè eolendifiimi 
ac dilcâifiimi Sponfi, Domini Friderid Augulli Prfn- 
dpis Regil te Elcâoralis jatn Majoris faâi ac quoad 
hune aâum i Patrii potcllate emancipaii , nec non 
Su* Regijc Majcftatis Domini Fridcrici Augurti Po- 
lonix Regis , Magni Ducis Lithuanix & Saxonix Elcc- 
toris , Patris & futuri noftri Soceri hanc ipfam Renun- 
ciationem pro Nobis noilrisqae Pofteris , Hxredibus & 
Succciroribus in tantum fpontc absque ulll vi aut per- 
faafione , ex certâ feientil in finem ac intuitum. utl 
prxtniirum cil, délibérai il fecimus , verum & pro Nobis 
diâisque uoilris Pollens , Hxredibus & Succcfioribus 
coram Deo ejusqae Curil cœlefli làcrofanâè pollice- 
mur ac promittimus.Nos ea. que in hocce Renuncia- 
tionis Inftrumento ejusque Àrticulis, Pnnâis & Clau- 
fulis continentur, & in eo ex amiqois Ordinatiooibus , 
Paâis & Dispofttionibus.prxfcrtim verb ex Dcclaratio- 
ne fupri fxpius repetiti & 19. Aprilis aani 1713. édita 
ceu bail & tondameuto hujus noftrx Rcnundationis & 
refpeâivè acceptations allcgata, clarè deduâa, provi- 
fa, (lipulata ac promillk funt, & propediem in unlverfis 
Su* (Jxfare* Kcgixquc Catholicx Majcilatis Regnis 
& Provinciis ccuLcx tundamentalis^Sandio pragmatica 
ac Paâum Augulls Familix promulgabuncur, fincerè, 
fidcliier ac accuratè obfcrvaturas, neque iis ulli ratio- 
ne , vil aut modo iive direâè five indircâc contra- 
venturas, fed & neque admitiuras efle, ut fis i quo- 
conque alio fub quaiieunque demum prztextu aut co- 
lore nllo unquam tempore contraveniatur. 

Nos Maria Jofepha nata Regia Princcps Hongarix, 
Bohcmix ac utriusque Sidlix , ArchiducilTa Aollrix, 
vovemus ac juramus Dco omnipotenti pro Nobis om- 
nibasque noilris Hxredibus, Porter» ac Succcfioribus , 
quod hocce Rcnundationis & refpeâivè adhefionfs Ins- 
trumentum Nobis jara prxlcâum & à Nobis propril 
manu fubfcrlptum , in omnibus Punâis, Articulis & 
Claufulis fideliter obfervare debeamus 6c velimus. Ita 
Deus nos adjuret, fine maculi concepts benedida Dci 
Mater Maria & omnes Sanâi. A quo ad Dcum omni- 
potentem fie depofito graviflimo Juramcnto in vinculo 
verbi ac honoris noftri promittimus, quôi abfolutionem 
1 fummo Pontifice.five 1 quocunque alto fub qualicun- 
qoe pritextu excogitabili nec petiturx ipfx, neque eriam 
ultro oblatam unquam fimus acccptaturx, neque ad 
hoc prodefie aut fuffragari nobis unquam poffit aut de- 
beat ulla argutia aut rcftriâio menralis. fed & neque 
exceptioncs ull* Juris 6c faâi, ex in fpecie, que de* 


fomi poflent ex capite renunciationis & Juramenti inva- 

lidi , Ixlionis ultra dimldiam , mer*' — : - ,; - 

coadionis.vel doli, rcl aliter geftx qu 
rantix, obfervanttx antique Legutn vel Confuctudinum 
Regnorum & Provinciarum : poilremum nec ilia bé- 
néficia & Indulta fexui Fœminino à Jure Civil! & Ca- 
nonico alias tribui & competere folita, de quibos 
utpotc Nos Maria Jofepha Archiducifià peculiariter, 
diftioâim pieneque inftruâx ac certforatx extitimus , 
quibus ad en omnibus & fingulis aüisque eiusmodi 
q'uîcunquç indufiril & ingenio cxcogitabilibus fuffagiis, 
oppofirionibus 6 c exceptionibus , Nos desponûta Maria 
Jofepha Archiducifià de afienfu & audoritate, ut fupri, 
ex certl noftri feientil animoque deliberato, ultro Ju- 
rato renunciavimus & nunc in virtute cmiffi Juramenti 
denuô quim folcmniffimè renunciamus, fincerè, remoto 
omni dolo. 

In enjus rei fidem, robar ac perpetuum monumen- 
tum hocce Renunciationis, abdicationis , ccffionis & 
refervationis Inllrumcntum à Nobis dcfponfata Maria 
Jofepha , Rcgiaquc Hungarix , Bohcmix , utriusque 
Sicüix Principilla, Archiduciiik Aullrfc propriis rnani- 
bus fubfcriptum, & appr elTo nofiro Sigillo munitum 
atque firmarum fuit, Vienne die decimi nonl Mcnfis 
Augufii anno poil Chrifium incarnatum tnillcfimo fcp- 
tingentefimo dccimo nono. 

CL . S .) Maria Josrpba. 


jtcctffion tü Confirmation de la Renonciation fr/ce- 

ce dente , par le Prince Roi ai y £L floral de * 7 * 9 » 
Saxe, Frédéric Auguste, ( fie . 

N Os Fridericus Augustus, Dd gratü 
Regius Polonis & Lithuanix ac Elcâoralis Prin- 
ceps, Dux Saxonix, Juliaci, Clivix ac Montium, nec 
non Angrix de Wcftphalix, Landgravius Thuringie, 

Marchio Misnie.ut & Superioris de Inferioris Lufatix, 

Cornes Princcps Hcnnebcrgenlis , Cornes Maicx, Ra- 
vensbergx, &Ëarby, Dominus in Ravenftciu , Notum 
teflatu nique hisce facimus ad perpetuam rei memoriam 
unlverfis: Cùm Deo propitio facium fit, ut Sereniffi- 
mus & Potcntilfimus ac Inviâiflîmus Princcps ac Do- 
minus Carolus Divinl favente clementiâ Elcâus Ro- 
manorum Imperator , hujus nominis Scxtus, fetnpcr 
Augullus, Gcrmanix, Hispaniarum ac Indiarum, nec 
non Hungarix, Bohcmix, Dalmatlx , Croatix, Scla- 
vonix, utriusque Sicilix Rcx, Archidux Aufttix; Dux 
Bnrgundix, Styrix, Carimnix , Carniolix & Wittcn- 
bergx, Cornes Tyrolis, &c. pro poteftate & auâori- 
tate, qui pollet , de voluntate & adfcnfu ScrcnilTima 
ac Potcntiffimx Romanorum Impcratricis Domine 
Amalix, coiendiffimx tune temporis Sponfx, nunc 
Conjugis nofttc Genctrids, Nobis perdilcdhJimam 
fuam ex Fratrc Ncpiem Sereniflimain Dominarn Ma- 
riam Jolcpham Kcgiam Principem Hungarix, Bohetnie, 
utriusque Sicilix, &c. Àrchiduciflam Aullrix, &c- &c. 
prxvio qooque cjusdem confcnfu, fub die 10. Augufti 
a. c. in tuturam Conjugem desponfarit. ci diferti Lc- 
ge & conditione, ut Dileâio fua pro Summl centum 
niülium Florcnorum Rhcncnfiom Dotis nominc cidem 
in Contraâu Mairimoniali conllitutx, fiatutoque tem- 
pore numerandx, omni paieinx aviixquc Succdlioni 
& Hxreditati juxta morcm in inclytl Domo Aullriaci 
jam dudum rcccptom, & fubindc per Paâa ac fubfecu- 
tas Declarationcs.dc in fpecie per Declarationcm de 29. 

Aprilis 1713. vim Lcgis , Sanâionis pnigmaticx 6 c 
Paâi familix perpetoi obtinentem ac propediem in om- 
nibus Regnis, Principatibus & Provinciis Sux Majtda- 
tis Cxfarcx Regio - Catholicx promulgandam, dilud- 
datum magis magisque obfirmatum ritu folemni renun- 
ciarct , ipu verô id non modô Vicnnx fub die 19. 

Augufii a. c. acceptante , illamque acceptationem in 
animam nofiram jurejurando confirmante nofiro Pro- 
curatore Magni Ducatûs Lithuanix (labuli Prxfeâo, 

Regîz Sux Majcilatis Polonix Campi Marefchailo, 
fecrcliorls Confilii Direâore, aâuali Confiliario inti- 
mo, & arcani Confilii Bcllici Pracfide, Domino Jacobo 
Henrico Comité i Flemming, feientibus & confcntien- 
tibus Nobis ante confummationem Matrimonii aân 
prxftiterit, fed & candem Renunciationem hîc Dresde 
hodierno die infrl feripto, Nobis prxfentîbus, rolen- 
tibus , conlcntientibus & apptomiuentibu* iteraverit, 
cujus ténor fcquens cil : 

( IuftraSur Rmnciitta J StrtniJfimA Arciidatifi 
Mari» Joftpbi fafla. ) 

Q Uod Nos Fridericus Auguflus Regius Polonix 
& Lithuanix ac Eleâoralis Princcps , ifiam à 
Dilcâione fui perdilcâifiiml Conjuge nofirl ita 
faâam , itérât amque Renunciationem , cui , volet prx- 
vix conditioni , ipfe Matrimonii Contraâus innititur , 
ficque & non aliter miras fuit, per omnia , in omnibus 
fuis Punâis, Claufulis & Àrticulis acceptavetimus, 
adprobaverimus , laudaverimus & confirmaverimus, 
prout eandem hitee Litteris noilrii fub prxmifll Lege, 

Paâo & conditione acceptamus, adprobamus, iauda- 
mus, âconfirmamus, eamque voluntate, adfenfu, & 
confcnfu nofiro authorifamus, tique eriam adflipulan- 
tibus Nobis ritè ac validé perfeâam fufflê pro Nobis 
Hxredibusaue nofiris ac Succcfibribus, promitteotes & 
cavcntes Nos præfatam Renunciationem juxtâ Leges 
Primogcniturx in Inclytl Domo Aullriaci inter Mas- 
culos jam dudum recépias, & fubindc per Paâa & rc- 
cenriores Dcclarationes Nobis apprimè cognitas , ad 
Fcrminas difertê extenfas, arque vim Paâi familix per- 
petui obtinentes, emifiam atque itcratim in omnibus te 
fingulis Punâis, Articulis & conditionibus, tatn quoad 
ordinem fuccedendi in eo fiatutum, qnàm quoad flabi- 
litam in eo unionem perpetuam, ac omnimodam om- 
nium Regnorum, Provinciarum, Principatuum ac Di- 
tionnm à Sui Majcfiatc Ca farci Regio- Catholicl in 
prxfcns poflc/Tarum aut in futuium poflîdendarum in- 
divis- 
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difNibilîtilem & infeparabiliiatcm rttam, graum, pro- | leâifîima Nam miHra ira r'aclam ilcrarimîue Remit,* AsK O 
batamquc habere , lèmperquc habiturus, ncque ulli in ciationem, cui, velut prxvix condition! - , iplc Mairi- 
te illi unquam contraventuros, aut, ut i quocunque | mon» Contradut innititur, licque & no» aliter initus I 
contraveniatur.palTuros elTe. In cojus rei majus robur I fuit, per omnia in omnibus fuis Pundis, Claufulît 
iftam à Nobis fadam Rcnuuciationis acceptntionem ac A Articulis acccpravcrimu» , adprobaverimus A con- 
ratiricatloncm , ejusque perpetuam obfcrvationcm Ju- J firmiveriinus, prout eundem hisec Litteris noliris fub 
ramenio tirimvimus , atquc in e|us tellimonium prx- prxiniira Levé, Fado de conditione acccpuinus, lau- 
fentes manibus noihis fubfcripta* Sigillo noliro mu- damu* A contirmamus , camquc voluntatc , adfenfu 
niri fccimus. Dresde die i. Mentis Uâobtis anni nollro autorizamus , atque eti.im adllipulantibtis nobit 
ijiy, | rite ac ralidc perfedam fuilTc prohtemur, verbo Rcgfo 

A Elcdorali pro Nobis, iieredibu-que noliris ac Suc- 
( L.S .) F R i«d e R i c u 9 AugustuS, Rcx.l cefloribus prnmittnitcs ac cavernes , nos prxfatam- 


Renunciaiioiicin juxta Lcgcs Primogrniturx in inclyta 
Domo Aullriaca inter Masculos juitdudum rcceptas, 
A fubiude per Fada, rccentiorcs Dcclaiationet Nobis 
apprime cognitas , ad feminas dilcrtc extenfas, atquc 
vim Fadi familix perpetui obtincitics, emiliam atque 
iteratam in omnibus & iingulis Fundis , Articulis & 
Conditionibus, tain quoad ord nem (ucctdcndi in eo 
(laïutum, quam quoad Habilitai» in co unionetn per- 
pctuain ac omnimoüani omnium Regnorum . Provin* 
ciarum , Frincipatuuin ac Oitionum à bua Majcliate 
Screuitrimo A Potcntiliimo Romanorum ImpcT-nore 
in prxlcns polfclfarum, aut in futuruni poflidendarum 
inoivitibilitatem & iulcpar abilitatem rat un , gratatn 
prnbatarnquc habcrc, iemperque habituros, ncque ulla 
m re illi unquam contravmruros, aut, ut i quocunque 
COntraveniatur, palluros elle. In Cujus rei ma|us ro- 
bur iliam à Nobis fadam Rcnunriutionis acceptai io- 
nem ejusque perpetuam obfervationem Jtiramciuo tir- 
mavïmus. Atque in ejus tcHimonium prxfeiius mani- 
bus noftris fubfcriptas Sigillo noflro munir i fccimus. 
Dresde die i. Mentis Odobris anni 1710. 
AUGUSTUS, Kex. 

G. Cornes de Werther*. 
fi. te Zech. 

Confirmation réitérée avec Serment de la Renon - 
dation de la Serenijfimt Atcbiducbejfe Marie- 
Joseph. 

C Um in Padis conjugalibas inter Sercniflimum 
Principem Dominum Fridericum Auguilum Re- 
gium Polonix ac Lithuanix, itemque Fleâoralcm Prin- 
cipem, Ducem Saxonix, Juliaci, Cl<vix ac Montium, 
Angrix A Wcilphalix, Landgravium Thuringie, Mar- 
chionem Misnix ut & Superiorls ac Infcrioris Lufatiz, 
Comîtem Principem Hennebergcnfcm, Comitem Mar- 
cx, Ravcisbergx & Barbii. Dominum in Ravcnllcin, 
& Sereuiflimam Principem Dominarn Mariain Jofcphatn 
Rcgiam Principem Hungarix, Uohemic, utriusque Si- 
cilix &c Archiducillain Aullrix Ac. die 10. Aug a. c. 
Initis Art. III A V. convcntum A i Rcgix Sux Ma- 
rum Rhcuenlium Dotis nomine cidem in Contradu jclDtis Polonix, Suxque Screnitatis Principis Regia» 
Matrimonial! conllitutx, nobisque Hatuto temporc nu- Procuratore, Magni Ducatus Liihuanix llubuli Prx- 
merandx, omni paterne , avitxque Succcliioni & Hc - 1 fedo, Rcgix Sux Majeflatis Campi Marcfchallo,fccre- 
reriitati, juxta morem in inclyta Domo Aullriaca jam tioris Conlilii Diredore, aduali Comi iario intimo & 
dudum rcceptum , & fubiude per Pada & lubfccutas I arcani Conlilii Bellici Prxiidc Jacobo Hcnrico Comiti 
Dcclarationes , A in fpccie per Dcclamtioncm die 19 ' i Flcmming, vigore fptculis M ;md:.ti promilïum foc- 
Aprilis 1713. vim Lcgis, Sandionis pragmatiex A Padi ' rit, ut folcnncm Rrnunciationcm A ablicatinncm, 
familix perpetui obtinentem, acpropcdf'tn in omnibus i quam prxdida Sercnitlinii Regia Princeps luper oin- 
Rccnis, Principatibos&Provindis Su,x MajclLtis Sere-| nibus A lingulis à Sua Cxlarea ac Regia Carholica 
nimmî ac Potentffümi Romanorum imperatoris pro- Majclhtc in A extra Gcnnaniam modo poITtflis, aut 
mulgandam, dilucidatum magi* magisque obtirmatum, > alias de Jure ad cam fpedantibus Regnis Hcrednarüs, 
rit u folcmni renunciaret ; Ipfa verô id non modo! Archiducatibus, Principatibus, Ditionibus aut Piovîn- 
Vicnnx fub die 19. Aug. a. c. acceptante, iflamquc I ciis, quocunque demum nomine ex veniant, ac fuper 
acccptationcm in animant nollram lurejurando confir- ejusdem mis aut putativis ex quocunqnc titulo prove- 
mantc nollro Procuratore, Magni Ducatus Lithuanix ! nientibus juribus feck, atque Juramento corporali ante 


P. P. A L. E. S. 

Accefifion tfi Confirmation de la Renonciation pre - ^ 
cedente, par le Roi Auguste de Pologne, 
EleReur de Saxe , (fie. . 

N Os Augustus Secundus , Dei gratil Rcx 
Polonix, Magnus Dux Lithuanix, Ruflix.Prus 
fix, MafTovix, Samogitix , Kyosix, Volhinix, Po- 
dolix , Podlachix , Livonix , Smolenscix , Sceerix, 
Czerniovixquc Dux Saxonix, Juliaci, Clivix,Mon- 
tium, nec non Angrix A Wcilphalix, Sacti Romani 
Imperii Marefchallus A Eledor, Landgravius Thurin- 
gix, Marchio Misnix, ut A Superiorls Infcrioris Lu 
laiix, Burggravius Magdeburgenlis . Cornes Princeps 
Hcnnebergeiifi-, l'omes Marcx, Ravembcrgx A Bar- 
bii, Dominus in Ravcnllcin, Notum tcllatumquc hiscc 
facimus ad perpetuam rei memoriaux univertis : Coin 
Deo propitio fadum lit, ut SereiiilTimus A Potcntifli' 
mus Princeps ac Dominus Carolus Romanorum Im- 
perator hujus nomini* Scxtus, femper Auguftus, Ger- 
manix, Hispaniarum A lndiarum nec non Hungarix, 
Bohcmix, Da matix , Croatix , Slavonix, utriusque 
Sicilix Rei , Archidux Autirix, Dux Burgundix, Sty- 
rî*. Carinthix, Cirniola A Wirtembergx, Cornes 
TyroüsAc. pro potellatc A automate , qua pollct, de 
voluntatc A adfenfu SercnifTimx ac Potentiflimx Ro- 
manorum Impeiatricis Domine AmaM*. colendiltimc 
Sponlx Genitrids diledillimo Fîlio nollro SerenilTimo 
Principi Domino Frlderico Aoguflo Rcgio Polonix A 
Lithuanix, itemque Elcâorali Prindp!, Duci Saxo- 
nix, Juliaci, Cliviæ ac Montium , Angriat A Weft- 
phalix , Landgravio Thuringtx . Marchioni Misnix, 
ut A Superiorls ac Inferioris Lufatiz, Comiti Principi 
Henncbergenfi , Comiti Marcx, Ravensbergx A Barbu, 
Domino in Ravcnltein, petdileâiffimam Suam ex Fra- 
tre Neptem Sereniffimam Dominam Mariant Jofcpham 
Rcgiam Principem Hungarix, Bohent'x, utriusque Si* 
cilix Ac. Archiduciliam Aullrix Ac. prxrio quoque 
ejusdem confenfu, fub die décima Ang a. c. in futuram 
Coniugcm dcfponfarit, eâ dillrti Lcgc A conditione, 
nt Dileâio fua pro Summa centum millium Florcno- 


(labuli Prxfeâo, nollro Campi Marefchallo, fecretio- 
ris Conlilii DireQore , aduali Coutil iario intimo A 
arcani Conli'ii Bcllid Prxlide , Jacobo Hcnrico Co- 
mité i Flcmmine, feicme ac conlênriente dilcâiirimo 
Filio nollro Fridcrico Augullo, Sponfo ante confum- 
macioncin Matrimonii aâu prxllitciif, fed A eandem 
Rcnunciationem hic Dresde hodierna die infra lcripto 
Nobis Rcge Augullo, A Filio nollro Principe Fridc- 
rico Augullo przientibus , volcntibus , conlcntiemi- 
bus A appromitteutibus iteraverit, cujus tenor lequens 
ell : 

(Inftrutnr Rttnimciatto à Srrenijjim* Arcbiduciffa 
Man j Jufepka , l^iennx fada. ) 

l’od Nos A u 0 u s T v s* Secundus , Dei gratia 
Rex Polonix Ac. Iflam i Dilcdionc Sua perdi- 
Tom. Vlll. Part. II. 


Q 


confuinmiiionem Matrimonii Vienne die 19. prxfaii 
Mentis Augulli firmavit,non folum memorataSercnifli- 
m> Regia Princeps Maria Jofepha Archiducilfa Aullrix 
hîc Dresde prxfcntc Sux Cxlarcæ ac Rcgix Carholica 
Majcllstis ad hune Adum fpecialiter ablegato Minillro, 
iterare ac denuo luramento tir marc, lcd ctiatn Screnilli- 
mus A Po'entiflimus Princeps A Dominas Augnllua 
fecundus, Dei gratia Kcx Polonix, Magnus Dus Lithua- 
nie, Ru iïiz, Pruinx,.VlaUt>vix,Samrtgirix,Kyovix, Volhi- 
nix, Podolix, Podlachix, Livonix, Soutlcn-ci*, Scvcriz, 
C-crnicoviequc , Dux Saxonix, Juliaci, Clivix acMon- 
lium, nec non Angrix A Wellphalix, Sacri Romani 
Imrerii Arcni - Marefchallus A Elcâ r, Linderaviui 
Ttturingiz. Marchio Misnix, ut A Soperirtris A inf rio- 
ris Lufatiz , Burggravius Magdeburgenlis; Cornes 
Princeps Hcnncbcrgenlis . Cornes Marcx, Raveusberex 
& Batbii, Dominus in Ravcpitcin, uua cum autc fato 
B i Scrc- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


1 1 

AnvO StTcniflimo Principe Regio Polonix fie Elcâorali 
Fridcrico Augaito probarc fit acceptarc , 

1710 . nmqu pro valida fit ooligacoria agnoscere, nec non 
' ad pcrpciuam firnmnque obier vantiam veterom rcccn- 
liormuquc 1 >ispolitionum divorum Romanorum Impc- 
ratorum, videlicct Ferdinand! de duo 10 Maji anni 
l6»i. fit 1. Augulli anni lôjf nec non Léopold» gl 
m de dato tz. SeptiM.br is anni 1703. pricipuc vcro fit 
noatfcmtiin juxia licclaraiioncm à Sua modo féliciter 
régna te Cxiarea Regio saiholica Majcllate , quoad 
fucccilioncm «jusque modutn A ordiuein dcinccjs in 
Au. ulta l;»mo oblêrvandoin die 19- Aprilis anni 1713 
in viin Smttionis pragmariex ac Lcgi» perpetuo valiiu- 
rx cmilPun, depulito ad Dcun» « jusque f-indum Evan- 
gelium Ib'eno» Juramento fe obllringerc velint ac dc- 
beatu . jamque 1 Cx£»r«a Sua Majeliatc ad hune Adnm 
adu.tlis ejusdem Conliliariu* intimus , Cubcularius 
Rigius Locumtenens,Ôt fupremus Burgqravius Pragenfis 
Joaniies Jofephus Cornes de VVrybii , hue fpcciali 
Mandato in'trudus, tniflo fucrit. 

HincNos Maria Jolepha Régit Polonix ac Lîthua- 
nix iumque Eledoralis Savonis Priuceps, naca Regia 
Princçp» Hungarix, Bohemî®, ac utriusque Sicilix «c. 
Arehiduriira Aullrix fitc. ca qui in fupra citata Rcnun- | 
ciarinne «jusque Arriculis, Punâis fit Cliufulis conti- 
nentUT,& in ea es atuiquis |am allegaiis ürdinatinnibus, 1 
F.»di» de dispofitionibu*,prxferti[n vcr6 c* Dedaratiouc 
ilh 19. Aprilis anni 1713. edità ccu bail & fundamento j 
nollre Rcnunciationis allcgata, clarè dednâa, provifa, I 
(lipulata, promilla ac Juramento die quo fupra fïrmata i 
jarn fuerunt , lincere , tidriiter fit accuratc obfcrvaru- 
ras. neque iis ulla rarione, via ’aut modo fivè direélè 
fi vc indircâc contra» enturas , neque ur iis à quo- 
cunque aiio , fub qualicon'que demum prxrcxtu aut 
colore, ullo unquam tempore contraveniatur, admfs- 
furas elle, denuo proimtimus , Dcoque amniptenti 
pr<» Nobis, omnibus juc noliris Heredibus , Pollens 
dr SuccetRiribus vovemus ac juramns , quod farpius 
mot oratam Reiiunciaiioncm fit rcfpefilivc adhxlioncm, 
cujus Inlbumcnium Nobis Vienne die 19- Aug. a- c. 
prx cftuni, fie a N*J>'s propria manu fublcriptuin fuit, 
in omnibus Pundis, Arliculi* fit Claafulis tideliter ob- 
fervarc debcamus & velimus. 


rico Augoflo prxfcntibus, volcntibus, confentîeniibas AnNO 
fit adprmni(tcntibus hic iteratain Kcnunciatiotiem per 
omnia acccptamus, laudamus fie conhrmamus, «unique 1 7*9» 
voluntate, adfenfu fit confcnlu nollro autorizamus, 
atque n am adllipulantibus Nobis rire ac valide perfee- 
tain prohtemur, Deo omnipotenti pro Nobis Heredi- 
busque noliris fie Succelloribus voventes fit jurantes, 
illam Rcnunciaiionem juxta Lcgcs Priroogcn'tur* in 
inclyta Dumo Aultriaca iuter Masculos jamdudum re- 
copias, fie lubinde per Fada fie rccentiores Declar-uioncs 
Nobis apprimè cognitas ad feminas dilcrie cxtenlas, ' 
atque vint Paéli familix perpetui otxincnus, emillam 
atque iteratam in omnibus fit lingulis PunCtis, Articu- 
lis fit Condiiionibus , i Nobis hodierna die folt mni 
Diplomate ratinabitam , gratam , probatamque habc- 
re, nec ulla in re illi unquam contravcnirc , auc, ut 
à quocunque contraveniatur, pati velimus aut debea- 
mus. 

Ité A r 9t Dent adjure ! , Sanglant ejmt 
Evangelium , ( 3 * emnet Samdi. 

IN fidem hujus réitérât* Renunciationis, adhxfionis 
1 fit acccprationis Inllrumentum hoc proprii» manibuc 
i Nobis Augulin fecundo.Rcge Polonix fitc. F.lcdore 
Saxonic fitc. Nobis Regio Polonix ac Lithuanix, 
itemque Fledorali Saxonix Principe Friderico Augus- 
to, & Nobis Regia Principe Maria Jolepha, fubfcrip- 
tum ligillisque noliris munitum eft. 

Dresdx prima Menlïs Uctobris anni mtUcfimi feptin- 
genteiimi decitni noui. 

(L.S.) Aooustus Rei. 

( L . S .) Fxidkricus Aucusrus 
R. P. P. fit L. E, S. 

(L.S.) Maria J 0 9 h p h a 

R. P. P. & L. E. S. fit A. A. 


VI. 


i 1 


lut Nat D< m éJiévet , Sauvant ejmt 
Evangelium & ummei Sunüt. 

lTemque Nos Fripe ricvs Auc rsïus Re- 
■* g u* Polonix fit Lithuanix, ncc non Ele&oralis Saxo- 
rix Priuceps , iliain à perdi'edilüma Conjugc noflra 
Serm flim.t Principe Regia Polonia fie Lithuanix item- 
que El. dorait Saxonix, nata Principe Regia Hungarix , 
bxhcinix, ac utriusque S : cilix tic. Maria Jolepha 
Archiducilla Aulhix &c. fadam fit d fupra nominaro 
Procuratore nollro Comité î Flcmining in nnimam 
oollratn Juramento folemni jam Vicnn* firmatatn 
Rennnciationcm \ adhtlionem in omnibus fuis Punâis, 
Claufuli* fie Articuli* accrptamut , adprobamus, lau- 
dair.us fit conlirmamus camque voluntate, adfenfu fie 
cimfenlu noltio autoriiatnus, atque eriam adllipulanti- 
bA N bis rite ac valide pcrt'c&am fuilfe proh:emur, 
Deoquc omnipotenti pr>< Nob s , Hcrcdibusque nos- 
tris ac Succelloribus vovemus ac jnramus, qnod prx- 
fatam Rcnuiiciatinncrn juxta Leces Primogeniiurc in 
inclyta Doino Aultriaca inter Masculos jamdudum rc- 
ceptas, & lubinde per PaSa fit recentiores Dcclaratio- 
nc* nobis apprimè cmrnitas , ad tVniinas diferte ex- 
lenfas, atque vim Padi Familix perpetui obiinentes, 
cmillâm, arque iteratam in omnibus fie lingulis Punc- 
tis. Art colis fit Condiiionibus ratam , probatamque 
huocamus , fidclitirquc oblctvare debcamus fit veli- 
mus. 

lté Not Dem a J) mvel , SarnHum ejmi 
Evangelium tS" emnet Sanéli. 

l^TOsquc Auctism Secundus , Dci gratis Rex 
Polonix, Magnus Dux Lithuanix, Dux Saxonix 
fit F.lcdor fitc. à Dilcdione Sua perdilediffima Nuru 
noilra Sereniir. Principe Regia Polonix fit Lithuanix, 
itemqoe Flcdorali Saxonix, nata Principe Regia Hun- 
garix, Bnhcmix, utriusque Sicilix fitc- Maria Jofc- 
fepna, Archiducilla Aullrix fitc. ita fadam 1 Prncura- 
torc nollro Comité à Flemming, nollro tiomine Vien- 
nx. acceptam, Juramenroque in animstn noflram con- 
ftrmatxin, & jam Nobis fit perdilcdillîmo Filio nollro 
Principe Regio Polonix fie Elcdonli Saxonix Frida- 


Conventio inter Sacram Cæursam 6? 18.N0V. 

Catbolieam M je fiatem fj Regiêt Alajc fiâtes , «/- 
mirum Chrijtianissim am & fini. 

T A N N 1 c a m fait a , de novo Termina trime jiri 
Rigi Catbolito P H I L I P P o concède ndu , qui 
qui dem elapjo , Fi lias vel Fthi tjus ex Rcgina mo- 
dem a procreati vel procreandi pro exclujit à Suc- 
er Joue Ditionum Hetruriee , Par met (J P! :an- 
ti* b.ibeantur. sfftum Hàgæ - Comitis 18. A'a- 
vembtis 1719. Cuni Emis Séparai ij Articuli s , 

(if Plenipotentiarum Tabula ad eandtm Conven- 
liontm pertinentibus. [Tire de la Chancclcrie 
de la Coar de Sa Majcûc Impériale 6c Catho- 
lique. ] 

T Ametfi Rcx Hispaniarnm protrahendo Bcllum 
quod tam injuflè movit , fe privaverit à die z. No- 
vembriv Fxpcdativis in Ditiones à Migno Duce He- 
trurix, fie Duce Parmi Placcntiæque polfcHàs, qux 
dctîcientibns Succelforibus Masculis per Articulant 
Quintum Tradatâs Fœderis inter Suam Majeffauem 
Cxfarcam, Majellatem Britannicam, fit Rcgiam Chris- 
rianiilîmam Majrilatcm z. Augulli 1718. Londini initi 
in favorem Filii Primogcnlli Régis Hispaniarum ex 
Thoro Iccundo nati dcdinatx erant, Odavo verô Ar- 
ticulorum Sccretorum difertè cautum lit, quod fi Rei 
Hispauianim poil terminum trium Menfium à die lub- 
feriptionis computandorum Çondirioncs Pacis illi pro- 
politas acceptarc rcnucrct, fit Principes Comœderatt 
eundem per arma eo cotnpcllere tenerentur. tune novi 
Conventione inter cos flabilicndnm elfct. coi Princioi, 
vd quibus aliis Prindpfbus Sua.Vlajdlas Cefarra dfdas 
Expedativas in Exclufioncm Filii Modem® Hispnuia- 
rum Rcginx ex confenfu imperii confcrrc dcbcrct. 

Hac Dispofitionc ramen non obflante. Sua Majellis 
Cxfarea Catholica ad manifeiiandum finccrum fuum in 
tranqoillitatcm publicam lludium , fit ad promovenda 
ca qux Pacem relliruerç polfent, & ut ttrgeutihui Fœ - 
deratorum fuorom votis non défit, confenr t, ut ea qux 
in dido Articulo quinto Tradatûs Londiui initi, rt- 

tione 


r 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO , ' onc fpatii tr,um Menfium continent», intra quod fa i 
fuit Régi Hispaniarum prxfato Tradatui acccdere, vi 
17 i 9' prxfcntis Conventions cidem liberum lit intra lpatium 
aliorum irium Menfium à die-dccfml odavi Novem- 
bre Anni 1719 computandoruin dido Tradatui acce- 
dcrc, comicmque acccptare, additi verô hac cxprdll 
conditions, ut vicifiim Sux MajCIlates Regix, Britan- 
nica, & Chrifiianiflitna fpondcant, & per hanc Con- 
veniioncin folennem fc obliritigant , quod poli clapfum 
hune Tcrminum Trimcflrcm , à die hodiertia compu- 
tandum, fit Il Kcx Hispaniarum intereà tetnpotis con- 
ditiotiibus Pacis in dicto Tradatu cxprcifis non aeccfTc- 
fit, Filius vcl niH modeenx Hispaniarum Reginx ex 
tune pro cxclufts ac non admilfis 1 Succelîionc Di- 
tionum Hetrurix, Parmi, fit Placentix iplb l_do ha- 
bcantur. Ut autem cô minus Nova hic Tcrmini pro- 
longatio, in quam Sua Majcllas Cxfarca mine con- 
tenue, in poflcrum in excniplum adduci poiiit, dieti 
Rujx Majcllatcs promittunt, fc nullam altam unquam 
Tcrmini prolongatiouetn in favorcm Filii modaux 
Hispaniarum Reginx ab Impcratore petituras elfe, fit 
ex nunc cum Sua Majeftaïc Cxlareî convenient, cui 
alteri. vcl quibus aliis Principibas Expeéiativas diâa- 
rum Ditionum in exelulionem Filii aut Filiorom mo- 
dcrni Hispaniarum Reginx fecundum dispolitioncm 
Odavi Articulorum fccrctorum conccdcrc debcat. 

Has ob caufas, & cum Sux Maicilares Britannica, 
& Chrifiianifiima, expert* (int, quod Aula Hispanica 
à turbulente Miuiflro l’eduda, nbufa hucusqtic fuctit 
Indolgentîis in illius favorcm habitis, fit rude occalio- 
nem potiùs fumpferit ubdinatc, & pcrtinacius rclillcn- 
di,confentiunt per hanc Convcntionem folennem con- 
dition* , quam Impcrator appçnit prolongationi novi 
• Tcrmini Trimellris, promittentes altcfatz Sux Ma- 
jeitates , & fc fc obflringcntcs candcm fc lincerè adim- 
plcturas, ira ut (i Rex Hispaniarum poil clapfum no- 
vum hune Tcrtninum rrimcltrem i die hodierna com- 
putaudum Condîtiombu» Pacis in dido Tradatu ex- 

Ç cflîs non acceilerit, ncc Expedativas, ncc ulteriorcm 
crmini Prolôngationem 1 Sua Majcflatc Cxfatcl in 
favorcm Fiüî modem* Hispaniarum Reginx petent, ut 
qui per lapfum ttium Menfium ipfo fado pro cxclufo 
habebitur, & ex nunc convenient cum Soi Maicilatc 
Cxfarcâ Catholicl, cui alteri, vcl quibus aliis Princi- 
pibus Expedativ* in Excluiîonem didi Principis co ca- 
fu conferends forent. In quorum fidem Nos infraferipti 
Sux Majcftatis Cifarex, Majellatis Britannicx & Ré- 
gi* , Chriftianilïïmx Majcfiatis Miniltri Plenipotcntia- 
rii, Mandatis ncceiTariis, & Picnipotcntiarum Tabulis 
invieem exhib'tarum munit! , prxfentein hanc Convcn- 
tionem fubrcriplimus, & Sigillis Noilris communivi- 
mus, qux candcm vim obtinebit, ac fi Tradatui Fœ- 
deris Quadriiplicis verbotenus in 1er U fuiflèt, fie Ratid- 
cationum Tabulx à Su! Majcflatc Cxfarcl, Majcflatc 
Britannica, & Régla Chriftianiflin» Majcflatc extra- 
dentur, & commutabuntur intra Ipatium fcx feptima- 
narum, aut cit : ùs fi ficri poiDt. Adum Hagx Comitls, 
die dccim.1 odavi Novembris anni millcfimi leptingcn- 
tclimi dccimi noni. 

(L.S.) Leopoldus V ICTORINUI, 

Cornes à WlMDUCHOKAZ. 

( L . S .) Cadocan. 

( L . S .) Fleuriau dk Morvilii. 




tradentur. In quorum fidein Nos infraferipti vigorc 
Pienipotentiarum hoaiè invieem exhibitatum, hune Ar- 
ticuluin fcpamurn fubfcriplimus , fie Sigillis noilris 
coinmunivimus. Adum Hagx - Comitis die dccimi 
odavi Novembris, anni miliclimi fcpiiugcntcfimi dc- 
cimi noni. 

(L.S.) Leopoldus V ictok mes, 

Cernes à WlKDISCHCKAZ. 


Q 


jfrticulus Separatus. 

Uamvis jam Artîcnlo feparato Quadruplicis Fœ- 
deris Londini J' ^ clapfi anni condufi 

cautum lit, Sacram Cxlarcatn Regio - Catholicam Ma- 
ndatent , moderno Hispaniarum PofTefFori Regium 
Tûulum haud conccdcrc nili in eum duntaxat cafum 
ubi fit ille huic Tradatui accédait, cum tamen hodîc 
Convcntionem luper novo termino trimcllri in qui 
diclus modernus Hispa. iarum Poffcllor, Rex Hispa- 
niarum & Indiarum per totum comprilatur, inter Sacrx 
Cxfarcx Regio Catholiex, Sacrx Regix Britanm'x, & 
Sacrx Regix Chrillianiffime Majcilatum Plcnipoten- 
tiarios fublcribi continuai , ère judicatum cfl referva- 
Clonis hujus denuô mentionem fieri. 

Aitt’cqlus ille feparatus candcm vim obtinebit, ac fi 
de verbo ad verbum ipfimet Tradatui infertus foret, 
ratihalscbiturque eodem modo , atque Ratihabitionum 
Tabule inul idem tempus cum ipll Convetuionc cx- 


(L.S.) Cadocan. 

(L.S.) Flruriau de M or ville. 
jfrticuius Separatus. 

O Uùm Tituiorom aliqui quibus Sacra Cxfarca 
jyl ajcll.is , iivc in Plenipoicntiis, five in Cunven- 
noue fit m Articuiis fcparat:* hodic fubfctibcndis, 
uotur, per Sacram Rcgiain Majdlatcm Chrillianifli- 
mam aguosci haud pofliiu, per hune Articulum lepa- 
ratum, fit ante Convcntionem fubfcriptum dcc'arar 
& protcflatur, quod per didos hac Convcntionc. fit 
Articulis feparatis adhtbiios Titulos, aut libr, aiterive 
pr*j udicare, aut Sacrx Cifarcx Maicllati jus ulluin 
adjicere minime intendat. 

. Articulq* ifte feparatus eaudem vim obtinebit, ac fi 
ipfiinct Convention! hodic fubicriptx verbotenus in- 
fertus foret, ratihabebiturqoe eodem modo, atque Ra- 
tihabitionum Tabulx intrà idem tempus cum iniâ Con- 
ventions extradent». 

!n quorum fidem Nos infraferipti vigore Picnipo- 
tentiaruin hodie invieem exhibitatum . hune Articulum 
reparatum lublcrijilimus, fit Saillis Noilris coinmuni- 
vimus. Adum Hagx-Comttis die decimâ odavi No- 
vembris, anni miliclimi, feptingentefimi dccimi noni. 

(L.S.) Leopoldus Victorihus. 

Cornes à WlMDlSCBCRAZ. 

(L.S.) Cadocan. 

(L.S.) Fleuriau de Morvillz. 

Plenipoteut iarum Tabulée Majejlatii 
Suee Cæfartæ. 

N °* Ç, A V.® L y 5 Sextus, Divin! favente Cfe- 
mentia , Eledus Rnmanorutn Impcrator femper 
Augufius, Ocrmanie, Hispaniarum, utriusque bicilix, 
Mierulalcm, Indiarumquc ucc non Hungatix Buhe- 
mix, Daltmtix, Croatix, Slavonix & c . Rex, Aichi- 
dux Aullrix. Dux Burgiindî*, Brabantix, Stvrix,Ca- 
P?™' 0 '!* &_Wütleiiberg*, Coiuei HaSbor- 
gi, Flandrix, Tyrolis , fit Goritix fitc. &c Hisce 
notum, tcflatumque facimus omnibus quorum ïutcrcli 
Cum votis F-xderatorum nofirorum Sercnillimi , ac 
Potenuffimi Principis Georgii Magnx Britanni*, I ran- 
ci* fit Hybern.x Regis, ncc nou Sjc. Kom lmperîi 
Elcdoris, Ducis Brunswiccnfis, atque Sereniffimi, ac 
Potentiflimi Principis Ludovici X V. Franc»* Regts 
id demum tribucrc adhuc flaruerimus , ut Termina» 
Trimellris, qui in Tradatu die Anno 17,8. 

Londini fub nomine Quadruplicis Fardais conclufo 
Moderno Hispaniatum PofTeffori, pro fua ad cundenî 
accelTionc prxfixus crat, etfi jam pridem cl a plus ad 
alîos denuô très Menfes prorogetur , pronusque in 
Paeem, ac quietcm publicam. quo ferïmur ammus 
Nollcr Umverlx Europe uberrime con (farce , Hmc 
Illuftri, fit Magnifico Noflro Camerario fit Coafilia- 
rio Impérial; Aulico, Lcopoldo Vïdorino Comiti de 
Windifchgraz, Noflro Sacrique Rom. Imper» FidcII 
Dilcdo plenarn faculratem ac omnimodam potcflaiern 
concedimus, cum Miniftris prxfatorum Principum ift- 
hnc Negooum tradandi, & coucludcndi, verbo Cx- 
farco Regio fpondentes. Nos ea omnia, fit fingula 
que nomme N«irtro, is ira egerit, tradarit, atque con- 
clurent, non modo rata, grataque xque ac fi 1 Nobi* 
ipfis ada forent , habituros , verùm ctiam noflrum 
Ratihabitionis Inflrumcutpm intri tempus conventmn 
extradituros elle. f 

In quorum fidem præfentes propril manu fuhfcn'p- 
limus, Nollroque Sigillo Cxfarco Regio communiri 
julîimuî. Datum in > ivitatc Nolirl Viennx die noni 
Menfis Odobrls, Anno mlllefimo lé, tingauefimo de- 
cimo nono, Regnorutn Nofirorum Romani Odavo 
B 3 His- 


Anno 

1719' 


171?. 


CORPS DIPLOMATI Q.U E 

Phinfouvoir il Sa MajtJU Tm-CMlimr. 


»4 

ANNO Hispanlaram dcciino feptimo , Haoguici A Bohe' 
inici nonu. 


CAROLUS. 

PülLIPPUS LUD. C. i SlKZEHDORFP. 
Ai Mandttum Sacr * C.rfare/e & Catbalic* 
Régi, e Majrjistit prof r, mm. 

J . 13. AB Imbsen. 

P Impotent iaram Tabula Majeflatis 
Britannica. 

G E o r g i u S Dei grariâ , Magnx Brit an ni* , -F ran* 
ci*, A Hibcrnix Kcx,Fidei ücfenfor , Dut Bruns- 
vicenfium A Luncburgentïuin. Sac. Rom- Imperii Ar- 
chi- I'hcfaurarius A Piinceps Eledor Ac. Omnibus A 
fingulis ad quoi prxfcntcs hx Litterx pervcncrint.falu- 


L Ouïs par la grâce de Dieu, Roy de France A de 
Navarre, à tous ceux qui ces prefemes Lettres ver- 
ront, Salut. L attention paniculiere que nous avonj 
eue depuis uôtre avènement au Thrône, à contribuer 
autant qu il cil en nous, au Maintien de la Tranquilli- 
té publique rétablie par les Traînés d’Utrecht <5t de 
Bade, A à l’affermiflcmcm de la Paix nous aiant portes 
a conclure les Traités A Articles (cparés qui ont été 
k . Lond,cs le 2 - Aoûl de l’année dcrnicre, en 
nôtre Nom , avec les Minières Plcnipotentiaircs de 
nlitic irts-chcr 4 ires-amé F lire l'Empurcur <lts Ro- 
™"“i 4 ccuk nOtre rrcs-cher & Irts-anié I- rctc le 
Kov de la Grande Bretagne, & qui contiennent, mire 
autres choies, les Conditions qui doivent fcivjr de 
fondement i la Paix entre nSttedit I téré l'Empereur 
„ 4 n»tre 1 res cher & ttes-amd Oncle le 

tem. Cum Ttailatus quidam in fe compledens' tam 1 RÔmains’ P ?nôtte FtereS Grand 

Conlinones Pacls inter Imperatorem Romanotum, Perde Roy de Sardaigne, lesquete Condii*ns om 
Regemqne Hispaniatom, & Inter eundem Iniperatotem été depuis acceptées & ratifiées pat nfitredit Fret? 4 
Siciiiatque Rccent, «mciliandst quam Ftederil mutai G, and Pete le fcoy de Sardaicne , voulut d'Xnm 
L«es inter Nos , & Bonom Fratretn Nollrum prat- i entrer dans touies les Méfures qui feront lunées con- 
^?nü , .3 0 o C S“"“oe I oi?'"Â! , " ,n ' ‘^“"pque Fratrçm .enfles pour l'entie, accompliirement dodits T,a . 
Nadntrn Regem Chnllisnifiimam, ûncilas, per Pie- | tés, nous confiant entièrement en la Capacité Eiec- 
nlpotcnttarios Bonorum Fratrmn ntillrorum prætato- riencc, Zcie dt fidelité etin. - f 

rnm Impetatoris Rcgisquc Ch,i(|i,„iffiml «quf Depu- , c hel T bfemam? le St éomtc de I 
ta, os p enJ NoIlta Potentil tnllruaos ,n Ci.ttate balladcet auprès de Lents Hautes 
Nofiri Londtncnlt, die vicclimo fccundo Mcnfis Juin*, chers & Grands Amis les Fran t 7 mra.ni j " u ““ 
Anno Domini tiiillefimts l'eptingOTtcfimo decimo ofla- i ces-Unies des P^s - L. 1 Vl,,?™' “o™ 


vo fiylo veteri fignatus fuctit, ei verô Lcge ut intra 
certum temporis Ipatium per fecretum quendam ejus- 
dem Tradatûs Articulum fixum, & conrtitutum, Rex 
Catholicus p-xdidas (Jonditioncs acciperet ; illi arta- 
men Bellum potiùs ab ipfo iniquè fusccptum profequi 
hucusque placuerit: Tantum nihilominus fuit prxno- 
xninararum Fo?dcratatum Poteiitiamm xqui bonique ac 


ire fcrvice de nôtre 

. a. . , , - — M or vil le , nôtre A m- 

baliadei-r auprès de Leurs Hautes Puilfances nos tres- 
chers & Grands Amis les Etats Generaux des Provin- 
ces -Unies des Pais -Bas. Pour ces caufcs & autre» 
bonnes (. onfidcraiinns 1 ce nous mouvans, de l’avis 
de nôtre trcs-chif & très amé Oncle le Duc d’Orléans 
Kegent, nous avons commis, ordonné, & député, A 
par ces prefentes lignées de nôtre main, commettons, 
ordonnons , & députons ledit Sieur Comte de JVlor- 
viMc, & lu y avons donné A donnons Pleinpnuvoir, 
Gommiflion A Mandement fpécial , pour en nôtre 


! *», 4 ,^!i dualité de n&rë pfeiîipôientlaîrè, convenir 
avec les Mimftrcs Plénipotentiaires de toutes les Puis- 


ulteriù» proloiigare, per Convcntionem i Minfilris fuis 
fulficienti ad hoc Potertate rcfpcâivc munitis (ignan- 
dam deerwerint. Sciatis igitur quod Nos Fidc, ln- 
durtni , & in rebus magni momenti traclandis ufu & 
perfpicacil pridiledi & pcrqulm fidelis Conünauinei 
A Confiliariî Nollri Gulielmi Contitis de Cadogan, 

Veflium Noflrarum Rcgiarum Man'llri, in Excrcitibus 
Noflris Locmntcncmis Genctali>,lecundx Regix Nns- 
trx Cohnrtis Prxtorix Prxfeâi, infulx Vcècnlis Gu- 
bematoris ac Noftri Minillri Plenipotcntiarii plurimum 
confili , eundem nominavimus, fccitnus, A couflitui- 
mus, quemadmodum per prxfcntcs nominarnus, faci- 
mus, À conllituimus Nollrum verum, ccrtum A in- 
dubuatum Commilfariuin , Procnratotcm A Plenipo- 

tentiariutn ; Dames 4 eoncedemes eidem otnnem, 4 [ Sieuï Comte'dè fond 

omntmodain Potellatetn faeultatem authotitatemque , , c „ vertu du préfet Pouvoir, fans i.iS r èontfeve 
nec non Mandatum generale pati te, ae fpeeialc ( .„ | c „, ni permette qu'il , foi, eon.teienu pour qüetqu^ 

caufc ou fous quelque prétexté que ce puilfc être- 
comme aulîi d’en faire expédier nos Lettres de Ratifi- 
cation en bonne forme, pour Arc échangées dans I* 
tems dont il fera convenu. Car tel e» nôtre plailir. En 
témoin de quoy nous avons fait mettre nôtre Secl à ces 
prefentes. Donné à Paris le feiziéme Oâobrc, l’An 
de grâce mil fept cent dix-neuf, & de nôtre Règne le 


fanecs Contractantes , pareillement munis de Plcinpou- 
voirs en bonne forme, arrêter, conclure A ligner avec 
eux cnfemblc, ou feparément , tels AQes, Convca- 
lions, Articles A Déclarations que ledit Sieur Comte 
de iVlorvillc avifera bon être pour l’entier accomplilTe- 
ment desdits Tramés A Articles fcparés, voulant qu’il 
agifle en cette occaiion avec la même authorité que 
nous ferions A pourrions faire, fi nous y étions pté- 
fens en perfonne, encore qu’il y eût quelque chofe qui 
requît un Mandement plus fpécial non contenu en ces- 
I- dites prefentes; Promettant en foy A paiolc de Roy 
d’avoir agréable, tenir ferme A fiable à toûjours, ac- 
'* i complir A éxéçuter ponAucIlemcnt tout ce que ledit 


tamen ut generale fpeciali non deroget, neque contra) 
pro nobis A Nofiro nomine cum Miniftris ex parte 
diQorum Bttnorum Fratrum Nollrorum Impcratoris, 
Rcglsque Chrlllianiffimi futficienti itidem Potcllate mu- 
nitis , congrcdicndi , colloquendique , atque dldam 
Conventionem iliaque omnia, live Pada Convcnta, 
Articuli, Conditiones, five Dec'.arationes Elucidatio- 
nesve fuerint, qu* ad Conventionem prxdidam perti- 
ncrc poterintj Nofiri ex parte fignandi cadcmque mu- 
tuô extradent , rccipicndique, reliquaque omnia faâtt 
neccfiaria prxfiandi, perficiendique, tain amplis moJo 
A forma ac Nosmet Ip(î li intercircmus, facere A 
prxfiarc poflemus, fpondc’tcs , A in Verbo Regio pro- 
mittentes , nos omnia A lingula quæcumque à dido 
Nollro Commilfario , Procuratore A Plcnipntcnt ario, 
▼i prxfemium concludî, lignarique comineeret, rata 
grata, A accepta, nmni mclioti modo hahituros, ne^ 
que pafiuros nnqnam , quantum in Nobis eft, ut in 
toto , vcl in parte à qnopûm violcnttir , aut ut iis ali- 
quo modo in (ontrari'tm catur. in quorum omnium 
maiorein fidem A rohur , Magnum Nofirum Magnx 
Britannia: Sigillum prxfemibus Manîb-is proprlis Cufio- 
dum A Inftitiariorum Regni Nofiri Maun* Britannix 
appe-di fcciinus. Qux dabantur apud Whitehall , die 
vlcefimn Menlîs Odobris, Annn Domini millefimo 
feptingenteiirno dccimo nono , Regniquc nofiri fexto. 

\V- Cast. ParkprC Kixcston P. 
AROVtf. ET GaEtNWtCH . HnLLkS , Newcastl*. 
Roxburge. Berkklkx. *J. Kraggs. 


Cinquième. Sien/, LOUIS, & fmr U r,pfy, ¥> ar | e 
Roy ,1e Duc d’O a L e A M s , Regcnt préfent. Situ/, 
Do Bois A feelié. 6 * 


vir. 


frirtflrêfdîltifi wifcfcn Peiner ^Pniqlictvti . 
IDÎujcii in ©rojL&manmen (IhurfTtrft urtb 1 *' 
;^wunfdnwig/ unb Ulnca Çlfwtüra 
•Kpni.;m tn 0<lm>cbfn/ iwurd) ;u fb[qt*g p rj; ii. 
limtnair Tra^ars, twlcIvrNn u-it. | u lii 1719. 
nxïcbtm fie Jpcrfceqthùmrr iSrcntcn / ün^ Strltn 
an mcljr bcfaqtc OTajcft. al* Çburrûrtf l unb 
«u S3raiinfclwciq mit tbeu ben ïRcclircn/ uni) 
^iibchi'runqcn abqctrcttcn imbcn/irie fclbiqc bic (£rdt 
t5dm>cbcn burd) bas D^nabrurFitchc ;Çritbcn*- 
Infiniment bcfc||m Ijat; wninttr fonbcrlicb inir 
qnffim mirti Md^rcbroiç/ inb orimm aufdicicb^ 
wnb tftatrëtdqm im Sintym aucb ba$ 

Direâo- 


Anno 

1719 . 


No Y. 


Anno 
17 1?- 


DU DROIT 

Direôorium im CîieSer* 0 àcf>(ïfcf¥n tfratrée jti f&f)» 
ren/ famt Sen ïftcctrtcn ûbcr Saé £>of>m'<£apinil ju 
-Çumburg/unS Vyctmtnl »sic nicht isenigcr Saë Jure 
pignoris in (£f)w*©ratinfct?wcig l^ànCcn bcrctrë 
foeuSc / unt) «ctàtlcin QBiibhaufem Jfingeacn 
scrfpricSt Seine £6nigL ÜJlaje|J. ton ©ro|j*î8ri* 
tannicn atè ^urfûrit un® J&er$0£ ju 25 raun|i;|)»scig 
nu Seine JtônigL -? 3 îajcil. in SxtynxDen ituterSalb 
Srco icrmincn ju jal)lcti tic ISunun eincr Million 
iXcicNtljaler nacStemîcipjtgcr fïig/bie îînrcrtljancn/ 
uns vÉimsojjncr in allen ihrcn Oîccijtcn/ ^rc^citcn / 
unS <Prisilcgien fp wo^l fcie Religion , als anScrc 
facljcu betretfcnD ju erljaltcn/ uns Senen / (b ftcl) bcr> 
ter sort?in sorgciioinmettcn groflên unS General Re- 
dufition tscr&cn bcfcl?iscrt bcttnbenf Scncn .Kfotig 
GarlS Ses XII. ©lensûrSigften ansenrfen» t*rf)e»|« 
fimgen ganâli/bal&igcé ïXetçt wicScrfaljtcn ju laffra; 
Sente KSnigl. CDÎajcfi- son ®re§*î 5 rtfanmcn set* 
fpteefyen beuneben* Sic mit set <£ron «Ôctyscbcn sot* 
t>cro gcinucbte Traâatcn/ twruntet Sic Garanticn 
sor Sa* $artflid?c £p|ttem*®otterpifd?c -£aiig mit 
Segriffen ferms / aufsaS gnauertc ju beetwetten / and) 
fribige femer nad) sen icçigcn Conjunéhiren \u cr* 
neucrcn / uns. einjurkljtcn. ©ebett ju Stc*<ttX‘lin 
Sen iî- Novcmbcr 1719. QMtt Sen befenScrn îlr* 
ticulcn/ fo entl>alten ; 3() r0 Sîûtigl. 'HîajciL aU 
(J^urfurtf/ uns JperÇog ju ©raunfdjwcig isollcn Ste» 
jenige Contributiones, isclcbe Siefclbe sot ûbernet?* 
immg M Sanbeé Suret? Sero Gênerais gcljobcn/ tsie 
hn glcicften Sué in set 3 eftung £>rtcrfoerg Somobtë 
6c|tuSlict) geroefene Mæazin, niebt tseniget So^ Or* 
log • ScSiff ®rcmcrfit>Iûffel gênant / aud? nod? cinigc 
anScre Mrtteulen Sic Officier/ uns Uittmfjancn Soi 
ianSe» bcttc|fenS/Sct (£ron Sc^tseSeninart) Set Suret? 
Sic Commiflaricn / iscltfie Sarûbcc tscrSen benent 
tserSen/ gcttofftncn !8erglcicl?/erfeÇcn/ unbsergûtcn. 
©cben ju Stocfljolm Sen ,(■ November 1719. 
[Tire des Archiva Royales. J 

C’eft-à-dire, 

Trait/ de Paix entre George Roi de la Grande - 
Bretagne fbmme EleRewr , (3 Duc de Bruns- 
wich , (3 U L. R I QJJ E Eleonore Reine 
de Suède , par lequel en conformité du Traité 
Préliminaire conclu le il — iz. Juillet 1719. les 
Ducbez de Bremen , t 3 de Vtrdcn font cedez 
audit Roi comme EleQeur , (3 Duc de Brunrwicb 
avec les mimes Droits, (3 ‘litres, que la Couronne 
de Suede les poffehit par la Paix de tVeftpba- 
lie y J comprit fpecialement le Droit de V oix fc? 
de Seance aux Dictes de /' Empire , le Direftoire 
dans U Cercle de la Baffe-Saxe , & les Droits 
fur le Chapitre Cathédral de Hambourg , 6? fur 
celui de Breme -, comme auffi la propriété de ta 
Ville de fVdsbaufen avec fou Bailliage , tenue 
ci-devant à Titre d'engagement par le Duc de 
Brunsiuicb. En échange de quoi le Roi Elctleur , 
13 Duc promet à Sa Majeflé Suedoife, de lut 
faire payer en trois termes une Somme d'un mil- 
lion dEcus Monnaye de Leipficb , de maintenir 
les Sujets 6? Habitant dans tous leurs Droits , 
Libertés £5? Privilèges , tant à r égard de la Reli- 
gion, qu' autrement \ & de fane rendre une fa- , 
vorable Jtsfiice conformement aux promeffes du 
feu Roi Charles XII. à ceux, qui fe trouveront 
avoir été grevés, dans la grande , fc? generale ré- 
duction, qui s' était faite auparavant. Le Roi 
promet encore de maintenir ex aile ment tous les 
anciens Traitez faits avec la Couronne de Suede, 

• y compris les Garanties en faveur de la Maifon 
de Holflein-Gottorp , U de même de les renou- 
veler prefentement félon 13 *n conformité de la 
Conjonction prefente. P ait à Stockholm le ■•«• Na- 


D E S G E N S. ij 

vembre 1719. Avec les A R tic le t Sep a- Anno 
r e s portant que le Roi Ele fleur donnera une en- 1719, 
tiere fat is fa fl ton à la Couronne de Suede au fujet 
des Contributions exigées du Pais par fes Gene- 
raux, avant qu'en eût pris poffeffion, comme auffi 
à l'égard du Magazin de la Fort 1 nffe eTOtters- 
berg, du Vaiffeau de Guerre Brcmtr-Schlufftl, 

(3 de quelques autres Articles concernant les Offi- 
ciers , (3 Sujets du Pais ‘y le tout félon le Re- 
glement , qui en fera fait , (3 convenu par des 
Commïff aires , qu'on nommera fur ce fujet de 
part , 13 d'autre. Fait à Stockholm le j\- No- 
vembre 1719. 

3>n Sftabincn Set îDreç-Çinigfeit. 

«•Itnîic imb ju wiffen fa* b ion «< 3 f b<nnmntigli(b<n / 

** bie aiigabalb brt Soin. *Krid>6 aitgtfiinwnt S>îerbifdx i?rie- 

K llnnitit mit btr jeit mub nmgt ju ftlbigcm iXdd? gfl;ôn« 
irincien «griffai/ unb enblicb gar in bai 9lictXT>t«id’|i* 
f*ai Jtwsf gcbrtmgm/ baburd) « (îd> wrnnlûffrt/ bat* b<r 
®urd'UwSti«|lc/0roMti.'tig(i< Jür|t unb JJctj/ $«! 0ccrg 
Sonig von CSrojî’SSnMnmai / grnmfrrt*/ unb 3rlanb/ü8t» 
fd'ûçcr M ©Ijubmd/ Qnftog jii SSraunfd'njctg » unb liînr» 
burg Cxd jjfil. Som. S<id,'d (?r^èd’ii«uKijlrr urib (£l)urfùr(l / 
nid ÎJ«tog/ unb ffbutfilrjl ju S3raunfdn«ig»itnb lunrburg m 
foUbe Stugmit otnpitfdt trorbai/ bit ©urèfltuditiglic/ ®ro$» 
màctngflt jfdrfiin unb Srau/jjtau tilrica Sltonorn ba<èd:m<» 
b</ ©otbrn unb 25 itn&fn/ jtomam/ ©roÇ»5iirfhn ju -,Jin. 
lanb / Çffîegm ju «ècbontn/ £b<fl<n/ tifllanb/ (£arelun/ 

©mntn / 2)trboi / «gttuin t ‘Pommrm/ btt gaffubtn unb 
'aitnbtn/ ftdrjhn tu îXiîgra/ 5rnu ub« 3ng«m<uilnnb unb 
®ifmnr/ g>fnlfl»©r^tin btçm ÿlxm/ inStp«n/ ju 3ûltd?/ 

Sl<w unb S3« gt / Jjtrtjogin te 2Bic aud) l«inb * ©rnifin unb 
l£rb.<Pnnn<ffm ju ÏJtffai/ jÇûrfiin ju ftirfd.felbt / ©rdffrn 
ju eatitn.€ümbog<n/©trtt/3icgtnl>.nin/31ibNi unbêd-ntmta 
burg it. ïb« fo wo|)l ûldSjoditigtbiid'ttiètnit Sonigl. «DtnKfL 
von 0rof »S9ntûnmm auô (2|jti|Uôbli<b« intcniion bffoot» 
bandai biirnuff ttmmîagli* geiranb/ mit f«n«tm auo folrfitn 
.Stritgcd»®rf<n ju btforgmbtin Unbtil/ unb 23«b«b unfdjiil» 
bigtr {«nbt/ uub laite uœorgdoimntn/ juforberft «b«/ unb 
fiîrminli* iÇricbt unb Suht jtstfdiai boctfl amtlbcttn 3 Srm 
Jtonigl. ÜFÏûKff. iZRojeft. flefUfftet / unb autrd wmcSintn/ unb 
mtraiitn 6 <çb«fat 0 annirrt/ unb txfrfhgrt nwrbt migtt/ ju 
iwldinn Ijnbt b« ©urcblcuditiafir / unb ©rofnuld'ngftt 'Jûrft 
imbSj«:/ î}«:lubn'ig b« XV. ïa«>(Ebri|llitt'fItr xomg voit 
.Çranrfrcid unbî?îarntra/b<fltn Officia, unb Medianon burdJ 
Itint/ bqj bon jjomgl. ©dntebifde Jjoffc fubfiftiraibt / unb 
wrorbnttt Refidcntt/ tmb PUnipotcntuirc btn ( 3SoljIg<boSnit 
Sjrrm 3 <itob non gamprtbon rtibmlig) mit angoranb/ audj be» 
tatd iwiWku Q&d'fl.grnulbte 3tr« .^omgl. gHa}tft. 'KîajtfL 
tin Praeliminair $ritbend » Rcceft unttrai rt— ix Julii jrtj# 
lnuffrab« 3 ûhrtiu<£tod&olm goroffen/ tmb txmn vorbtbalim 
roorbtn/ bn^ nuff btn fuf btfltlbm mit ntd,'P«i b« {Jricbe uni» 
fettn 3bnm fotmlid' gtfdjloirm/tmb banîbn tin SolcnncsfÇrit* 
btnij Initrutnçnt crrid'ttt im btn foltc/ unb bon ju voütatr auS» 
nukb»unb môglufciUr btfd'laniigung tinté fo cnoiinW't > unb 
brilfanun madé bit ba^bcrfatigc mit gnugfamtn 21 oliinad'tm 
l’rrfttKue Miniftri Plcnipotentùrii im SUflbmtn ©ottré jufam» 
men gttrtam / unb jtrar von fritm 3bro Somgl. ÜJÎflj<|î. von 
igd'irtbeii b« ^«t^^SJeb^fbobrnt ©raff SJ tri ©upav Uron» 
hitlm/3bro Somgl. SRaJcft. von ©ginxbtn/ unb b«o Stntbd* 

SMS/ Pncfident bté Jfomgl. çamjltç Collcgii , unb b« Utfo* 

Iifdtn Academie £anttl«/ mie aud' b« fiocb»Sobldtb«Srn< 

©r.i|f SJ«i dur! ©uflav ©ud«/ 3bro XoniaL QHojtfl. von 
(étbiwbtn/ unb b«o Snd'é.îCotb / gtlb»a?larftbaa / unb 
wrorboeta Strif(ié.»Xatb/ btdgleubtn b« fiodj.'Soblgdiotimi 
©raff ÎJffi ©uflar Tlbam î.iubt/ 3&ro XonigL «BlaKll von 
vé^nvtbtn/ unb b«o 9M4é*9la(S/ unb Ob«*@tabtbalt« in 
i^todbolm/ gkubtTuwffni bCTÇod>»®obM<bobrn< ©raf jj«i 
ùllagmul de fa Gardie, 3f>ro jfomgl. 2>lajtfl. von ©tbivtbtn/ 
unbbtro9(ndîd»9(«fb/ unb Pracfident tn btm Xonigl. Com- 
mercii-CoUegio, mit ntdpt rotniga b« ®oblg«bobrnt Baron 
fttn ©amtllSlklaé von Qopfen/ 3hto SonigL âHajtp. von 
ètbiwbenv«orbiKt« Eta» Secrétaire : Bon ftUtnôanaXon. 

2 Ra)tP. von ©rofl*0rùannitn/ ald Qtrtog/ unb dburfiirfUn 
ju S5raunf<tin>ag»unb liincburg/ aba bao Mmiftre Plempo* 
lentiiire b« SÎBoblgtbobme î?m £>brifUt ïbclpb Stitbridj von 
BafTâviÿ. babtn bitftlbt natbfolgcnbe Arriculo mit tin* 
anb« abàtrtbtt unb gtfcbloflcn. 

f. «goa tin imm« mâbrtnb«/ miffriitiga unb bfPunbigtr 
Çtitbt/ unb Steunbftnft ppifitm 3bro SonigL îDluKIt vort 
èdnwbtn/unb btm Stricte Sdwtbtn ont* unb ©eintr jfonigl. 

ÜRdfeft. von ©roP»Bntanmtn / omb alo S^rtoge/ unb db'îr* 
tir r iltn ;u BrnunfttnBtig * unb luneburfl/ unb b«odhur»unb 
JiirfniAt S^ttnfe onban ttxtlé b'anu gtfliffttt/ nnb btftàttigtt 
fan / unb foQ unb tria tin tb«l bon «tnban alité boé )tni.itt rtb* 
lieh / unb anMt>nid<licb tnoàfen/ tvaé baé Banb ba dinig» 
rat unb Batraulutirat jtwfcÇtn ibnai ccttig ag«ittn/un& be- 
fluabi| 


1 6 CORPS DIPLOMATIQUE 

Religions Exercitio vomôgt bo unvoAttbtrtm ïagfpurgiftt'tn Avim» 
Confeflion jtboitit imbtfummot/ uni» ungefrantfo ju lafltn/ 

|u fcanbbabcn unb ju fd,'iî8<n. 1 7 1 o* 

©a uud> on unb onbtro nodt nid* |it bon miîrtfliden gmug ' *7 


ÂNKO nindim fan/aBtîttnblid'e banblungen/ unb gebrandnnig 

bo abo von eintm tfrfi! gcgm ton «nbctn fofltn von nun 
I7XO. <W gnn$lid rtiift^ôren/tinb r.itDtrgtltgrt frçn / unb bletbm. 

* 1 1 . ©e fofi aud) btpbtrftite ont luiroomtfir mirent* va» 

fltffcnbcit/ unb Amneftie aUte btfltn fon/ mad un Do ontm/ 
obo anton fntoi / te ftp auff ivae irtpfe te voOt/ffcinDUtÿf*/ 
obtr rmtbtrmàrttgte gtgm onnntxc vorgmominm jtin môgtt / 
unb fui! botn f tinte bon tintn obo bon imban tfjtilt/ obtt jt» 
wnnb 6 a ftmtgm in ungtttt jttnabkn m gatdmtt/oDa vtrgoltm 
wtTbtn/fcnbcm bae alite /unb jtb<e foll biemit tobt/ luibabfon/ 
unb btfltn mmmennt&r gtbmfct mabm. 

III. ©Itid' rctc 3&ro Sontgl. SHa jtjl. von ©duvtbtn vtrmoqe 
M mit ©tina Sonigl. ORajefl. von ©rof.fflrirannitn/ oie 


btT tntrrrtxt 3bin ftlbtt von btntn vongtn jtonigtn von ©tÿmc» 
btn valicÿtnai/ obtt aud) von anbon abanbtlttn Exfp«<fkintx 
«uff onigt gtmifft Cinonicit btp bon®obm»Cipitul juÇain* 
buta gtlnngtc wârt / fo foften and) foldx Exipedann boita 
îXtcçttn/ unb btrfeimntn gtmdd 3 fcre frafft btlsilttn/ unb Dt» 
ntn 3 nbnbtrn btrftlbtn binf%0 btp tmtt fid> crogtnbta V». 
ancc fono vorqtjogm mobtn. 

V. ma aud) bit unttr t'origtr Sonigl. ©djmtDifdxr 9 I<- 
gimmg ubaafl me rocref gtfltUttt Reduâion , unb Liquidation 


Jjtrjogtn / unb gljurtfrflm ju ffiraunfdimetg.iinb iilntburg ju vitlfAlngtn btfdnwtbtn batt Untotbanm unb ©utgtftfftnm 
Itntora u— t». Juin 1719. rrruHct / ringange baubrta Prsrh- \ anlrirung gtgtbtn/ moburd) ban ©tme in ©oit ru^nbe Son. 
mjr.ar,Jritbfne-RecciTus booftlboi boette cedirtt/ unb ab» j ÜJÎajffl. ju ©dmtbm glorimbigfitn onbtntfme/ foroobl/alrf 
geotten Jjabm/olfo cedirm unb ûbtrtrngen fit frafft bitftenod;» 1 in «nftÿtn boa biUigrtit btroogm rrorbtny uiistljl tinte un 
nui^ltn iv» (i*/bae STticb tètbtvtbtn/ unb 3 brt Succeflorcn , I 34 * 1700. btn 13. April butôj ojfentlid / 'tn brutf btfanbt gt» 
unb 9 îa*fouimtn ©etnrr Sonigl. üllaif|t. von 0 ro§*ÎSman« j uwdttn Patenb btt voft^erung von fl® jngtbtn/ baf un fofl 
mm/ aie ÇcrÇogtn/ unb i£|>urfiSrtIm iu Ç8tnunfdnrog«unb tmtgt bitfîgt Untotbanoi mit gowtTtn bcnyiôtbiîmmi Ntrtbim 
Ifindwrg/ unb boo SJladifoinmtn an btt Stgioung m pope- fonttn/bap i^nm emigt ©üto/twltbe ibnm mu flÇcct't gu gtbù» 
tuum bit JQfTÇogttjiimtr SBronot/imb 2 )tbrbtn pleno Jure mit ta/ dngciogen rcorbtn/ibntn tbt *Xdbt unbmommtn ftm foltt/ 
aOtn boni Joribu* , unb jubtbÛTungcn / fo mit felbigt Ijotjog- 1 W folgt bt|ftn audj mutrfdteblui't btfagto Untotbanoi in bon 
f|W)Ur butd> bae Oenabrütfifd't .Jntbmô - Ioftrament votn ®<fi6ibt«i*origtn burdï cnwbn» Redudion, obountoanbou 
14—14. Oâobr. 1648. Art. X. bo üron *tbn3tbtn mit nub»* wrwnnb ibnm abfltfprocbene / tingtjogou/obo lequeftrirtt ©il» 
rtui lugfdgntt mot bel / unb »ie bit Xomgt von ©dnvtbm unb ta getrotn/biffte sitdt niidgttenbe auch von btnm fambtlitbm 
bae 3 C« 4 > «ètbtvcbtn foldie Qotjogtbilmo fiiinbt btren Aonent 2 îtid;e»tÿtflnbtn btp ibro ‘itfltoi lufammcnfiuilft birrdj ibren 
Juribus, unb lubtbôrungtn ftitboo btfcfftn/ gtnutjo/ unb gti ! Wm 30. Itjt vmvuboioi üRnjtfl. al^<fa|l(n tXtubetage-btftblutf 
br.tud'tt (wbtn / oto btlitjcn/ mitjen / unb gebratubm follm | aufe neut ftflgcjkDtt irorbfli : 

obtr fônntn/ nid'te ilbtraU bavon auegaiomuun/ unb infon» Zldifl bitmit vonbtçboiïflobotblîen’îbtilmvoabrtbtt/unb 
bobot bae Jute pignoris m £tMK-£9raunfd,'iwig bonbot boote I btlitbtt roorben/tafl bit in btm rorbtrgtboibm 3. Articulgtgm» 
ïmbt/unb < 5 tabtlein 2 BiIebau<tn/mit nllm 3 bmi 311» '• wdrrigoi Traétais gtftbtboie Ceffion botn SjtrÇogtbiîuur 58 re» 
runâen/ unb atredirfimun/ bod' alfo/ bafr mtgtn M bar» i moi/ unb 2)tbrbtn fonte uvge fdimAblo»/ vitlwtnigo abt» 


«uff Ivtrftrubcn 'Pfanbfdnllinge frin fernotr anfprub an 


Xonial. àlajtltunb bae -XticÇ Sdjnxbtn nun obtr me fuiiffcig Uncottwnai/ unb (gingcfirffcntn/ oNr boa grboi/ fit môatn 
gtuwdvt roerbt/ fold'te atlte/ unb jfbte von nun an ju otugot \ «ntra , obo cura Territorium fidi auflbalttn/ in bitfon fuU 
Ititoi mit tbtn btm *Xe«^t/ tvic te 3b*o Somgl. üJlojtfl. von bobtnbt mbtmaf|î« onfpratb unb fbrbaungm/fonban foücn fri. 
t?dni\bot/ unb bao 2)orfabrm vonbtr tXtgioung/ mie audj i bigt bqj Çgemtr üfonigl. fDtajcfl. von 0rof >$Britanmai ale 
Nie iXeiib Éd'«wb*n bifiboo btftffen obnt onigt fd.'iniblfrung/ l fttrîogm/mib i£burfiir|itn ju ©raunftbivdg » unb fdncburg/ûi 
obtr vorbtbalt/ aud> ol'iic «Bt in/ obo auflobalb goicbte von j »<n btrftlbtn frajft unb miîrcfiing vtrbktbm/ nnt fit anjt{o 


aufttKboi fofltn/ boo in btfagtm jjobogtbûmtrn L'ttinbliÂtn 


2»k 

|tma 


;o ÂomgL ÜRa)tfl. von isd'twbtn obo btro mitbcfd'ntbtnm 
Jtmable ju macbenbt mitbortbt/ Jmtbtrmig/obo fpoung vôBig/ 
imb m (Sigmttmm 3 u|wb<n/unb ju btbolren ; btgtbtn/unb rc- 
nundrot auibbituut m faveur bodiflgcNidttr ©dntr Sonia!. 
fiJIaitfl- von 0roÇ-S3ritannitn ale Sjtrt|ogtn / unb (£burfiîriîm 
3 U fiîraunfd'iuog = unb tdntburg/ urtb botn ob mit btfd'ntbe» 
ntn in perpetuum afltn btntn gotthffaintn/ rodd'tfit an btnm 
JjotjogtJjûmtrn SSrtmm/ unb 23t&rbtn obtr von mtgm boo 
fdbtn bistro gebabt obo auff onigt mtife praeiendiren fonntn/ 
an e encre, unb in fpecie, ti bttrefft bae Direâorium in fJîie» 
bfnAd)|îfdyii S*Açfe/@itf/ unb ëtimmoi auff Kdde/ unb 
^rApe=tilgcn/ obo mag fonflm na(imm baboi mit te iroHt; 

€ntbinbtn alcidifaie bitmit bit llntotlsantn / ®ingtftf|tnt/uiib 
tuigeborigtfoldioijtrtjogtbmntr aller Nro v|tidte unb vobin» 
bungm/momit bit 3bro Sonigl QRajcfl. unb bon ÎKod't Scbnv. 
bt vtrbtmbtn govtftn/ unb vermeifm fit bauiit an ®dno Son. 
fDlnjtft. i*on '0rop * ©riraimitn / aie Sjocjogoi / unb (Jbur» 
fdr|len 3 ttSBraunfdmcig:unb luntbiirg unb boo obuiitbcfcbrù* 
bac/ aie 3b« nunmcbrigt «Bonigt/ uub bt|l.mbigt fanbte» 
unb £>bo>Sjoin/mic fit ban aud' bae ®obm = Capitul juf^mu 
burg/ unb bit ju btm ©obm 3U ©rontu/ u ib bonbortigtn 
votmabligtn CapituI^ gtb6rig< <JJofbbnm/ Untofâfltn/ SJtur» 
jmg *unb iBîcpo-ituibt/ fo roobl ui bo ©tabt S3rontn/ aie 
m btntn fo gotanbtm Qîio 0obni/ unb an afltn anbom ûr» 
un/ roo bom btfinblitb fa'"/ obgtbad'ft (Epb t/ unb 2)trbm» 
bunatn an bit (£ron/ unb bae Sritb ©d'ivtbtn frafftbitfte 
cntfd’lagtn/ unb an ©tint SontgL ifllajcfl. von 0roH»Sri. 
canmen/ ale Sjtr^ogtn/ unb i£|>urfiîrflm m ©ratuifdwog» 
idntintrg/unb btro obmitbtfdjntbtne dbtrmdfdi. 

3bro Sonigl. tPïajtfL von ©ebrotbm fur fîtt» / unb btro ob. 

Hlitbtfd'ritbmt refutirm anntbfl bitmit / unb frafff bitfte bit 
Jura feudi, fo (if unb3b«2IorfubKn mtgm bo ijogogtbdmo 
SBrtmtn/ unb QJebrbtn von btnm îXomifd,'. Sapfdny unb btm 
Somifib. Stid» alanatt/ unb bip babin gebabt babm/ unb 
rlbooagtn fo vit! an 3b*b folche Itbnbarftit/ an 3bro Sonigl. 

SDiaitlI. von 0ro§.®ntannim/ unb boo obmitbtfcbntbtnt. 

Ubrigtne foBm bit fiSntffdviifffn unb Documenten bit Sja* 
tegtbdmo ©rtbmm/ unb Qîtbrbtn betreffenb / bona fide, fo 
bdib te uiôglid* btncninugtn extradirtt mobtn / trtlcht biefrlbt 
Su onpfangm von ©tintr Sonigl. ü)}ai<|l. von 0rop»58n(an. 
nitn mobtn ontmict unb btvoOmaditigrt mobtn. 

I V. ©tint Sonigl. '0)iajc|f. von 0rof»9?ritannim aie JJtrr 
|og/ uub ghurfdrfl jn ©raunfdurrig . unb fûntburg/tmb boo 
cbnntbtfcbmbflit/ vofprcdyn/ unb gelobtn3bro ftirebit ©tan» 
bt/ unttrtbontn / unb fanvbtlitfx Çinmopno auff btm fan» 
be fomol'I aie in bmoi ©tâbttn ouwlrtr ijo^gtbdmtr ©re» 
mm/ unb ©tbrbtn/ unb mae btnmftlbtn anbangia/ unb tu 

« ôdg Rm fan / nltmanbm auegtnoimntn / unb alfo onm jt» 

Nrftlbtn btp fctnrn rool'lhergtbracbttn iïrmbtittn / 0u'ton/ bunbot tauftnb iXddtbalo an nttttn voflgtiltig tmfatbm/ unb 
Kfdjttn unb Privilegien inegtmdn/ unb abfonbolidv fo mit gebopptlttn maref » obo briafyil flticfm/ n«d> btm Idpfigtt 
btfagte ©tanbft/ untotbantn ttnb (Smmohno fdbigt atfiabt/ ff)liiinj=fiip de Anno r< 590 . Ni bit maref fnnm©ilboe |u smolf 
unb beftffm / unb foldt nadi ïxe Inftrumcnti Paci* Courant ibnlmi auegnnilnjo ifl/inftamburg gaulai ju laffm 

>Veftphalic* 3(>dttt voibtbalttn reorbtn/fainbt Uç ton frtptn unb m berort pn|lui gtu»adl‘ tfbrbtn / baf 3bro Somgl. 

1 SKfljtfk 


itgm 3f>ro Somgi. ÜRajefl. von ©dtwbtn fdnb/ unb fidf'b- 
fmbm/ unb nun/ obtr me funfftigr fenntn onJtieiid) gnnadii 
mobtn. 

V I. 3mglridtn foBm frafft bo in btm vorbogtlxnbfn an* 
bon Articui btlitbttn/ unb ftflgeflcflfen Amneftie, bit wgea 
bte biefcoo gtrotfmm Sritgte ttman vormrbalttne giîto/ boa» 
ftr/ unbfigtntbum/ von mae artf»/ unb btfd,viff<n|}tit t* <uxÿ 
unmo frin mag/ ifcrtn red'tmâfltgtn Propnetviis , fk mogen 
intri obo Extra Territorium fttç aufU«Ifm/ mitbo lUiffltÙtt/ 
unb tmgoauino mobtn. 

V I I. SJiid't mtmgtr foBm aBt in mtfjr trmtlmtfn btibmfitf* 
ÉMt|>ûmon von bo boriigcn gtrotftnm Somgl. ©drotbifd'tn 
^tgitnmg/bie mon Sonigl. ©anifdtr fnte fié bontibtofio» 
^ogtbmno gan^lid; btinaditigo/ publlco nomine mtgen fft’ul* 
btn unb poflm/ fo auff Somgl. befebl miffgmotunwn / unb ta 
bte Sonige/ obo bar (£ron nu$m varoanbt itorbtn/ gmudift 
miirtflid't vopfanbungtn/ unb von btfagto Stgioung grfd't» 
bent immiflionei in ibro voafommtntn frafft vobltibm / btr» 
gtflalt/bap bit Creditore», unb rtd'tmAffigt ©mbabot foltbtd 
ibnm in anfttm i^rce gobantn vorfd'ufTte omtieiid? wrlitbe» 
ntn/ obo dngoaumbttn/ untapfanbce/ ibrt in banbtn babtn» 
bt Contraâen mit barumtn mtfsilttnt vofd'rfibungm fo long* 
su gutt gfnitfTm/bitf bitftlk vtnnig ifiro Contraflen voflfom* 
mot expirtro/ unb fit ifjrte vorfd'uiTte jjalbo gnn^lidi vogmi» 
go morbtn/ale ban oflbtfagtm Creditoren vorffAnbt te/ inVp* 
ben SjaÇogtljtiinan btltgtnt/ obtr aud) busujt|)ôngt gilto/unt> 
baufo ©tintr Sonigl. üJiajdl. von ©rof «SsmanmmaieSjo» 
îogm/ imb fEburfilrfltn iu SBraunfd>»<ig . unb idneburg/ unb 
boo mitbtftbntbmtn jufuBm/ unb boo dauuntr dnvoltibef 
mobtn. 

QBae abo aitf bo bortigtn ©tànbt Obligitfoncs unb Ga- 
rant ien auffmegociircr morbtn/ foldte feint) gcfiimbtt ©tdibt/ 
SU brsiiblm/ unb su pratftirm gt^altm. 

VIII. ©ont Sonigl. <51mt|I. von ©rof » ©titanmtn vtr» 
fprtdtn bimiit nidt nur ale Xouig/ fonbon aud) aïe ÎJoto|/ 
unb Cburfurfl ju SBnranftbrcdg.unb tiJntbnrg/ bit mit 3b« 
ro Somgl. iPî.ijtff |ii ©d'mtbtn 2)orf4rm/ unb btm SXnd» 
©drotbm fdrljin gfpflegmt 2 kmaulitht Jrtunbfdafft / unb 
SiimbnufTtn mbfl bmm Garanrien, fo btm Jilrfll. JJoafldn» 
©onorpifdxn S>tttfer auff bon fuf bo mit btntn Sîorbtfdyn 
AUiirtm gtftt’loifmm/ obtr nod) fono ju fd'itfTtnbm {fntbtn 
fônntn ju gutt fommtn/ anjtjo mit 3t)*» Somgl. GRajtfl. unb 
btm iXfidt ©d'mtbtn tu onratm/ ni» felbigt naé btnm 
gtn Conjondhirtn finintitbtfn. 

llbo C<ui moüen 3fcro SonijI. «Dîajtff. von ©rof .©ritaifci 
nim/ die SJobog/ unb CEfurfûrfl su ©raunfdimtig .tmb lunt» 
burg (Ubdlren ftpn/ an 3l»o Sontgl. SDÎajefl. von ©tfimcboi 
auff boo AŒgnation unb Cuitung bit Sumina von jcbenmabl 


DU DROIT DES GENS. 


Anno SJtakfl-tfon ®*»tbflt ttne terti* bovon 333)33.1- 1. Hwltrauff 
btto Affigoztion unb ûuitttmg in Çiûinburg fotlm <ntri*t« 
1710 n>crbm / folct<é OU* vot Sigmrung biefrd (Jtitbtné.Inftrumems 
bcnxrtfllclligci frin wirb/alfo batt té baboj ftin wrblobcn ; ba 
dbngt cl>cil aba obxnvtÿuttr Million îfcd« foü via bis ft*é 
SBottxn nn* jcfdxbnirr flutSnxdifclung b et Ratificatidnen libre 
* totfté , 5 tittxnfl* Inftrumenr in tina Sumrea ri*ttg/ unb ohn» 
ftljlbabrli* ju Jjamburg auff g*&rtgt Affignatiou, unb ûuit» 
tutu bciablcc tpabrn. 

I X. SXr 'SWlpbiltfdx ijrtebaié >fd>luf in fo mm(j baftlbt 
but* gtgtmvaitigttl Traâat , tmb fonfltn niett grAnbot/ oba 
but* bit ronttt ju ftHtflhfe giorbiffcftritbni raôgtt gtùnbat 
nxrbcn/bltibtt in ftiner voflatFomnuntrt xriifft/ unb rvuwfimg/ 
nnb vabintxn fldj bttjbt Compaciscirtnbt bo{>e ‘îbriU/^brté 
ûrté alité baéimigt brmutragcn/ivaé iu auffK*t|jrtltung/unb 
tefefhaung btfagttn 2BfW&alif*<n 5titbtn>f*lnf|té notig unb 
bicnli(r ftin tvirb. 

X. SSqjtx Compaciscirtnbt bolK 'îbrtlt referritm Sbntn &(t« 
mit jurorbajl/ ©tina Savfal. SRajefl au* na* btfinben/nn» 
bem PuiflancM Garantie ûba bitfcé iÿtiebtné» Infiniment ju» 
fud’tn / unb junt^mm. 

XI. ©ic bqjbttfrittge Ratificationtn nbtt bitfté ffriefeené* 
Inllrument foQen jtun fpûttfltn umatialb i. SRondtp à Daio 
bitfté brpg<bta*t/unb fllfjia juètocftjolm gcgm cinanba <tué* 
«nwcbklt wtbtn. 

X I I . 3 u Ubrrunbt btfftn/ttMé obfîtljtt frinb b«t’on *■ qtri*» 
Iauttnbt Excroplaria vofatigtt worben / trtldjt btfbc non brç* 

a bofoté Coœpzciscenttu bflju gtvoHmd*ngtni Mtniftris untrr* 

ftbftduu/ tntb unttrfitgtlt t unb itbnn îljtilf tinté bavvn *u gt» 
jltUtt roorbtn. ©0 gtf**tn/ unb gtgtbtn ju ©torfbelm btn 
p — aaNovemb. im 3*!)* rintmiftnb (ttbtn jt^tn bunbat/unb 
nttinjebm. 

Guflav Cronhielm. (LS.) Adolph Friedcridt von 

Cari Gufbv Docker. (LS.) Baflewia. (LS.) 

Guflav Adam Taubc. (L.S.) 

J. H. V. De la Gardie. (LS.) 

D.N. von Hopkcn. (L.S.) 


A R.TICULI SEPARATI. 

C7N©mna* té |r* lugttrugtn/ bafi beç f*liff'jng/tmb tinta» 
V jti*nung bté untmn btutigtn Duojroifcbtn jfcro SonigL 
fljlaitfl. von êtfnwlxn/ tnü> bon 9W<fc ©dwtbtn/tmbièfintt 
jtomal. ajîaieft- non ©ro$»S9rtt<mnicn/ alé Sjtrôogtn/ unb 
Cbnrfdrftn ju ©raunfd’iwig tmb (untbirra tmd’tfttn JJnt. 
btné • Inflrumenta , ttnutt an^tlegentKttm |id> tKrnoTgttban/nxl» 
<b< tint gtnaiKTt natfcnw/ nnb tmtrfudjung / t^ttlé autb tint 
vorbtrgtbtnbt Liquidation trforbmn/bttonxqtnalKt man niebt 
binilid' tratbm/ bit irity auéjut'tbtn/ nnb baé bautxnxrcf 
Idngtr auégtjttütt fnn julafltn; "ïlé babtn btnbtrfeité Çoropa- 
cscirmbt bob« ïbcile fldj bafem nttgliditn/ twf «u qinblubtt 
unb atiétnadiung foldxr in nad.'foigtnbtn Am’cultn ab» 
gtfa|«n Punfttn/ gttrifft Commiflarii von btnboi foten folltn 
«rncnntt/ unb btnoflmatbtiatt njobtn/ irtld t gin* na* aué» 
govtd'ftlttn Ratificatioocn uber obbtfogtté jrtcbtné>Innrumei>t 
fo mobl alé fltgenrodrtigtn Sqwrat Ànicuînj tufanuntn rreiten/ 
unb inncrbalb tintt vitr iDlenatblu&fnÆrifl/ {werunten btn.tnb» 
tt angtltgtnbtittn but* gutlicfem 2îcrglo* juin f*luf btingm 
foBtn. 

I. ©ont Xonigl. ffllajtff. von ©rog>S8rifannitn alé SJtrUog 
tmb (Tfciurfilrfl ju 58raunfdnwig unb ttîntbura / tvolltn bit. 
jtntgt Contributione* unb anbttt anftlagm/ wtfdx bitfclbt vor 
ilbrrntbinung mtbrbtfagttr bojbtn $}cc$ogtt)iînifT enté bon btro. 

Ê lbtn furbtr dbertragown Poflirungé»Diftria gtboboi/imb ftl> 
«t foroobl alé baé m ber SZUflung Ottttéberg bamablé befînb. 
lidb govtftnt Manzin, Ammunirion, unb anbtrt .Çntgté» 5 li> 
ruftongtn/unglticfrtn baé Drlog.ftbiff/SBrrmtt.fdjlûl^i gntanbt/ 
ju fi* gtnomnun \>abtni 3bro Xomgl. aRajtfl von@*»tbtn/ 
■nb ber €ron ©*twben na* btt banlbtt gttrofftntn Liquida- 
tion trftten / unb vtrgdf en. 

©oéitnigt abtr / îtv.é von ©ânntmarcf aué obgtbad'ta 
Poftirung gebobm vorben/ tan in biffe Liquidation m*t gt> 
bra*t werbtn. 

II. ©téglràben {jabot au* ©tint SonigL 3Haj. von 0rofi* 
©ritannitn aléîjtrflog/ unb SbUTfiîrfl ju S9raunfd'twiq»imb 
liîntburg |i* gtnctqt ju fan ertlâ&m/ boitn von ber Sîitttr. 
ftafft/ unb Hbtl.iSfbttnttn / unb anteren ginqtfrfTnKn/rotl» 
*<n roAbrtnboi bitftn Tronblen ifjrt giltn tinnoogtn nwrbtn / 
bit dnfunffct/ fo fit babur* gmttfft / tmb tvtldjt von °jbro 
JlonigL QJtajtfl. fribfien/ ober btro Somma qtnojftn fttmb/ 
toitba aftfftn julafltn; Sn’ü.l 0 ^ moOm fie a'udj auff bée im 
Eulk» bifbfto aeltbtt Jullitise, unb lanbté » £3tbi<nft / rot Idx 
baruin gqinntnbe anfuebung tfjnn tvaben/ unb no* lïfljnyunb 
fm fanbt jn btenen frçnb/ bq> ertigtnben Vtcanzen reflenon 
madvn. 

111- «oltt annodi bit oormaÿligc in ber ©tabt SSrantn ge« 
totftnt Jfom gl (S*nxbtf*< Segtaung tvtgen tin* unb anbertn 
fd*en/ fo bit Wfbaigt Oeconomie urtb wnvaltung ber Finao- 
cen» oba ou* dnigt paniculirt «tgtltgo*titai bttrtfftn/ mit 
j ou. VIII. Faut. II. 
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guttn fundament , tmb raifon efttwé vorfd'fagen/ unb benbnn. 
ftm fonnqi/ fo trolltn 3 bro Jtonigl. ünojtfl von ©rofi»0rt. 
tanmot fol*té vantbiwn unb biüigimVflïgt réflexion barauff 
ma*tn. 

IV . ©itft Séparai Articnln feflen von rben bff Stafft/ tmb 
iSunbwftit fon/alé œann fie btm unttrm btutigm Daio and 1 * 
tttm Tradae yon mort ju mort tmwrlftbtt môrtn/ mibftinb 
bitvon glti*foûé jnieç gln*lauttnbt Ezcmplaria verfcrtiqtt 
morben/ nxl*t von bepben/ von berboftité Compititcenttn 
baiu gtvoflmdd'tigttn Mmiflni untaf*ri<ben / unb iimerfiraric/ 
unb jtbtm t boit tinté bavon jugffltfla morbtn. ©o «tfd-tljia 
l&totfboliu btn 9 — zo. Novcmbr. im ^obr tin toufent lîtbta 
bunbat/ unb ncdiijebcn. 


Adolph Friederich voû 
Baffcwiu. (L.S.) 


Guflav Cronhiohu. (LS.) 

Cari Goftav Ducker. (L.S.) 

Guflav Adam Taube. (LS.) 

J.H. V. De la Gardie. (LS.) 

D. N. von Hûpken. (L S.) 

VIIL 

Phi lip pi V. Rtgis Hispaniarum Acceptât io 
Artïculorum Convention/ s 18. Juin 1718. Lute- 
ti* Parifiorum inter Regts Fraude £«? Magne 
Britannie faSe , prefertim in to quod fpeiïat ai 
Pacem cum Imper at are intnndam. Datum Ma- 
drid dit 16. Januarii 1710. [Sur la Copie 
imprimée à Vienne chez van Gbelen Impri- 
meur de la Cour. Avec Privilège. Fol. "} 

P Hilifpos Dd gratil Rex Caflîlfe, Legionî*, 
Arra^onic, utriusque Sicilic. Hierofolimc, Na- 
varr», Granat*, Toledi, Valenti», Galeti*, Majo- 
ric», Hispalis, Sardini* , Cordubc , Corlici, Mur- 
ci*! Gicnn*, Algarble , Algciire, Gibraltari*, 
Canariarum , Indiarum Oriental ium de OcCidetlta- 
Hum , Infularum & Continentis Mari* Oceani : 
Archtdux Auftri* , Dux Burgundix , Brabant!* , 
dt Mcdiolini , Cornes Hablpurgi , Flandrix , Ty- 
rolis, de Barcelon* , Dominas Biscajx & Malin*, 
&c. Càm per Sereoiflimum Principem Georgium 
Magne Britanni* R«em, atque Sereniflimum Princi- 
oem Ladovicum XV, Nepotem Noiîrum Franci* & 
Navarr* Rcgem propofitus fit Nobis modus perpe- 
tuam in Europa tranquillitatcm flabiliendi , & co in- 
taitu prqcnrandi firmam Pacem de finceram inter Po- 
tentias Belligérantes reconciliationem, atque cüm hune 
in finem memoraii Sereniflimi Rcgcs Plenipotcntiarum 
Tabulis inftruxerint , nempe Magn* Britanni* Rcr 
Comitei de Stairs, & de Stanhopc , de Francis Rex 
Marchioncm de Marefcallum de Uxelles de Doininum 
Clermont Comirem de Chevetini, atque hi Miniflri e6 
pervcncrint, ut Traflatura concluferlnt , quem fignl- 
runt Parifils 18. Jolii 1718. in quo alios inter Articuloa 
rpccificantur Conditioncs Pacis, quam inter Principes, 

? ui Bellum hucusque continuârum , rtabillri in votif 
uit, de cùm memorati Domini Magn* Britanni* de 
Franci* Reges Nobis propofuerint hisce adh*rerc cou* 
diiionibus , Hcct hucusque cas admîttere propter juflas , 
quas hahuimus rationes, diflulerimus, nih-lominùs dc- 
uderantes ex pane Nollra implere vota memoratarum 
Majcllatum ocrenifiimorum Magn* Britanni*, de Fran- 
cis Kegum, atque efficere , ut Eurooa Pacis gaudeat 
bcncficio , quamvis cum detrimento Noftro dt diminu- 
tione cùm Statuum tum Jurium, quibus rcnunciamus, 
or eô pertingamus : Decrevimus modo prxdiâum 
TraSatum acceptare, fignatuni 18. Julii 1718. à fupra- 
diâis quatuor rlenipotcutiariis Suaruin Majcitatum 
Britannie* dt Chriltianiflim». atque ide6 tenore Pr*- 
(èntium acccptamus hune prxfatum Traâatum, & in 
omnibus admittimus, qu* contiret Pundis: dt pr*d- 
puè in eo quod (pedat de conccrnit comprehcnfos oâo 
Aniculos & direâè refpicientes Pacem inter utramque 
Aulam Madritenfem dt Vienncnfem, dt inter Principe* 
utriusqae Donynationis modè Régnantes. In cujus 
fidem commiliinus Expeditionem prxfentis Inftrumen» 
ti manu Noftrl muniti dt Sigillo Noftro fccreto, atque 
ab infraferipto primo btatûs Secrctario fublignari. Da- 
tum Madriti 16. Januarii 17x0. Signatutn erat 
EGO REX. 

Et infra 

Josephus Di Grima t no. 

C ^ No® 


» 


Ahno 

1719* 


1710. 

Kf.Jamr. 


x8 CORPS D I P L O M A T I Q.U E 

Avwn *VTOs infrafcriptl Miniftriêt Plenipotentiarii dccla- | ncm Lilienftedt fnum Regniquc Senitorem, ac Can- Av No 
■ fLPI * u 1 \| ramas Apographum fuprà infertum Archctypo I cellaria Confiliarium ûeniquc llloftrein liberum 
1710 collatum dt de Verbo ad Verbum coafimile eue. Baronem Danielem Nicolaum de Hopken Status lui 1720 . 

' . n r* : J:- L'.k,,,..;: 1 SerrMirinni Karr* Umii MurAïc H. 


Aâutn Hagx-Cotnitum die decimü lcptimi Fcbruarii 
A nui millclimi léptingentefimi vigefimi. 

(L.S.) Le o p o ld u s Cohes i Windischgraz. 
(L.S.) Marques Beretti Landi. 

(L.S.) Cadogah. , 

(L S) Fleuriau de Morville. 

lm altéra htjlrameat a : 

(L.S.) Leopoldus Comes i Windischgraz, 
(L.S.) Marques Beretti Landi. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 

(L.S.) Cadogah. 


IX. 

tî.Janv. Ftedns inter Ulricam Elionoram Sut- 
l.t'cvr corum Reginam fc? Georgium Alagnæ Bri- 
tar.ni £ Regem in oftodecim annos , mediante Rege 
Cknfiarujftmo percujfum , qui anterioriùus Fccdt- 
ribus reajumptis,(3 pro b a fi bujus habit ii , Par- 
tes comeniunt de Auxilio fibi invitent in omni ca- 
fu neeejjitatis ftrtndo. Rtx pollicetur Régine 
quant ptimum ei adtjft Subjidii , 0 armis in Btl- 
io pneftnli contra Czarum Moscovite, toque 
confinante ad Patent usque reftaurandam, Regïna 
vero ft (3 Régna fua obflringit ad perpétuant 
Guarantiam SucceJJionis Régi* Britannica in Do- 
mo (3 Familia Luneburgico-Hanovcrana. Atlum 
dit it.Jamtarii vpio. [Tiré de la Chancc- 
lcric Royale de Suède.] 

Q Uandoquideta Sereniflîma & Potentiflïma Prin- 
ceps & Domina Ulrica Eleonora, Succorum, 
Gothorom dt Vandalorum Rcginadtc. &c. ncc 
non Sercniflimus de Potcntiffimus Princeps dt Dominus 
Geotgiut Magnx Britannix, Francis & Hibernix Rcx, 
Fidci Dcfcnfor. Dux Brunsviccnlis, & Luncburgenfis, 
Sacri Romani Itnperii Archi-Thcûurarius dt Eleâor, 
pro intimiori mutuz amicitic, & iinccrs necefîitudinis 
sflcrtione, majorique contirmationc, atquc pro adau- 
genda, & promovenda memoratoruin Rcgum, eorum- 
que Regnorum, & Subditorum falute , & lccuritate 
confultum tore exidimaverunt, ut améliora inter In- 
clyta Succix, & Magnx Bn'tannix Régna, de altè 
comtnemoratorum Rcgum Prxdeceflbres Reges Inita 
Fcedera,in primis veto illad , quod inter Regiam Suain 
Majcftatem Suède tune temporis regnantem Beats, 

S loriofiflimsquc memorix Carolum XII. & Regiam 
uam Majcltatem Magnx Britannix , itidem Beats 
gloriofiflimxquc memorix tune regnantem Guiliel- 
mum III. Hagx-Comitum Anno 1700. in oâodccim 
annos iâum Anno 1718. proxitnè clapfo expiravit, 
nunc per Mcdiationem, de fub Guarantia Sus Régis 
Majcflati* Chrillianitlimc, qux ad hxc négocia Dotni- 
num de Camprcdon Miniftrum fuum Re/idcntcm Plc- 
nipotentiariuin elTe voluit, de Mandatis fois ad hoc 
munir i curavit, reaiTumcrentur , emendaremur, reno- 
varentur, prxfcn tique rerum (latui accommodarcntur, 
de applicarentur, Sacra Rcgia MajeAas Succix itaque 
falutari huic operi pcrficiendo légitimé conflitucrc, at- 
que fufficicnti Mandato initrucrc voluit Illuflriflimum 
ft Excelîentiffimum Comitcm Dominum Carolum 
Guflavum a Ducker, fuum Regniquc Scnatorem, fu- 
premum Campi Marfchallum, de Conlîliarium BellI- 
curn, ncc non Illuflriflimum & Excellent iiiiumm Co- 
mitem Dominum Guflavum Adamuin i l'aube fuum 
Rcgnique Scnatorem, fupremum Campi Marfchallum 
de fupremum Gubernatorcm Holmix, icïdem Illuftris- 
lî:nutn , & Excelîentiffimum Comitcm Dominum 
Magnum de la Guardie, fuum Regnique Senatorem, 

6t Prxfidem Collegii Commerciorum , ut dt llluflris- 
limuin de Excellewiflimum Comitcm Dominum Joan- 


Sccretarium, Sacra Regia Majcltas Britannix autem 
Illullriflimum dt Excelîentiffimum Dominum Joannem 
Lord Carteret, Baronem de Haunes, in Provincia Bct- 
fordicnlî.unum ex Cubiculi fui Primoribus.Gubernato- 
rem Provincix Dévonien fi s, dt Legatum fuum Lxtraor- 
dinarium dt Plenipotcntiarium ad Aulam Sacrx Regix 
Majcllatis Succix, qui confpefi, fuis Holmix exhibais 
utrimque dt conununicatis ritè Mandatorum formulis, 
variisque ea de caufa iuftitutis colloquiis poli accura- 
tain pro negotii gravitatc rerum cognitioncm & disqui- 
titionem convenerunt dt contcnfcrunt, ut pro bafi & 
fundamento rccipcrcnt Fœdera Anno 1 66f. die prima 
Martii Holmix de Anno 1700. die 6 Janv. Hagx-Co- 
mitum conclufa, ita tamen, ut de iis, qux ad utrius- 
que Regnorum & Subditorum Coinmcrcia fpeâant,at> 
que prsdiâi non modô Anno i66f. fed ctiam Anno 
1700. initi Fœderis partent conüciunt, quim primum 
dt absque ullo temporis dispendio Holmix ab utriusque 
partis CommiHàriis negotiatio inllitui debeat : quod au- 
tem mutuam conccrnit amicitiam , bonam Correspon- 
dentiam, de fecuritatem, prxdiâa Annis i66f. & 1700. 
inita Fœdera, prxfenti hocce confirmantur omnino, 
dt corroborantur.adhibicis additionibus , dt immurationi- 
bus quibusdam,ut prxfenti rerum ftatui tanto macis ao 
commodata dt applicabilia redderentur, prout idArti- 
culis fequentibus fufius expofitum, cautum, dt Aatu- 
tum cfle patebit. 

I. Sit inter Sacrant Regiam Sueclx Majeftatem cjus- 
que Hcredes, dt Succeflores Reges ab una, dt Sacram 
Regiam Magnx Britannix Majellatcm, ejusque Hxre- 
des dt Succeflores Reges ab altéra parte, atquc univerfii 
dt lîngula utiiusque Régna, Ditioucs Provincias, In- 
fulas , Terras, Colonias, Urbcs, Oppida, Populos, 
Cives de Incolas, atque adeo omnes omnino Subditos 
dt Valàllos tum cos qui nunc funt , tum ctiam, qui 
impoftcrum étant, tam in Europa quàm extra candem 
ubivis locorom tain Tcrrî quim Mari & Aquis dolci- 
bus, (inecradt confions iu perpetuum annciiia, Fœdus 
dt bona corrcspondcntia, ita ut neque ipfi fibi invicem, 
vcl aller altcrius Regnis, Provinciis, Coloniis ubicom- 
que fitis, dt Subditis ullum incommodum inférant, ne- 
r^ue hoc ab aliis fieri permittaot , multo minus confen- 
ttant, fed fc invicem fincero afl'eâu , omni bencvolcn- 
ria, dt mutuo amorc complcélantur. 

II. Tcnebitur proinde uterque Confcederatorum ' 
corumquc Hasedes dt Succeflores mutuum commet 
dum , ot honorem omni Audio curare dt promovcre,pe- 
ricula, confpirationes , dt machinationes hofiiles, quam 
primum fcihcet innotuerint, mature icdicare dt detegere, 
iisdcmquc quantum in illis fuerit obflarc, nec non pro 
avertendis, de impediendis iisdem , confilia, viresque 
fociare, de impcndcrc; quapropter aJicui Confœdcrato* 
rum non licebit, vel per le, vel per alios quoscunqae 
agerc, traQare, aut conari quidquam ilterius incom- 
modo, vcl ctiam damno Terrarum, Dominiorum aut 
Jorium altcrius qualiumeunque ubivfs loci, fiveMari, 
fivc Tcrrî, hoftes ejus, five rebelles, dt inimicos in 
Confœdcrati datnnum nullatenùs fovebit, neque rebel- 
lium dt proditorum quemquam in Ditiones fuas recl- 
pict, aut admittet, multo minus confilium, auxilium dt 
favorem illis prxftabit, vel talc quid per Subditos, po- 
pulum aut Incolas fuos prxflari finet, aut permittet. 

I I I . Rebelles ver6 jarn nominatos fpeciatim quod 

attinet, quicumque ab alterutro Con/cederatorum per 
Lutteras Confœdcrato fuo miflas, pro rebelle de per- 
duelle declaratus fuerit , is ctiam a Confœderatorum 
illo, cui Littcrx iflx miflx fucrint, pro tali ftatim rt> 
putabitor, dt contra Ilium omnia, qux per hoc Fce- 
dus in altcrius rebelles dt perduellcs ftatuta funt, cffeâui 
dabuntur. * 

I V. Ac qui» majori cum fruâu prxdiâa amicitia de 
bona correspondentla in utriusque altilflme memora- 
torum Rcgum, corumquc Regnorum, dt Subditorum 
utilitatem, nec non Religionls Protcftantis proteâio- 
nem in dies mcliùs ex col i, ac corundem fecuritati, 
magis magisque profpici, ac cas’eri poflit, utrimque 
convenir, ut Screniffimi dt Potentiffimi Reges, Rcgna- 
que Succix, dt Magnx Britannix fpedali Fœdere de- 
fenfivo, quàm arâiflîmé neâerentur; quemadmodam 
hisce prxfcntibas arâiffimo conftringuntur Fœdere, ac 
invicem obligantur ad mutuam prxflandam defenfio- 
nem tam fuorum Regnorum, Di(ionum,Provincôtrum, 
Statunm, Subditorum, poffeHionum qttam Jurium, dt 
Libcrtatis Navigationis , dt Commerciorum cum in 

Mari 


DU DROIT DES GENS, 


ANvn MiriBaltfco, Freto Orefundico ; five Codant» , tum lu 
* XTik Mari Septentrional! Deacalcdonico , Occidental;, Bri- 
1710. tannico, Frcto vulgo Canal i diâo, quin de Prlvilegio- 
rum . & prirogativarum altcrutri Confœderatorum tam 
ex Paâis & réceptif Confuctudinibus, quim Gcntium 
de Hxreditario Jure compctcnrium contra quoscunquc 
invafores.aggrclïbres, dt Terri vel Mari turbatores in 
Europ!\,proùt infra hoc fpccialius déclaration clt. 

V. Si itaqae continuât Kegiatn Soam Mnjcftatem, 
ejusque Hxrcdes, de Succellbrcs Regcs, Regnumque 
Suecix ab aliquo Regc , Principe, Statu, Republie! , 
Rebelle uno.vcl plutibus, aut quibosvis perfonis male- 
volis nno vel plurjbus in Europâ invadi, infellari , aut 
turbari in Kcgnis, üitionibus , dt Provinciis, Infulis, 
de Dominiis tam intrà , quim extra Régna, ut Ce in 
Gennanii ad Rcgcs, Rcgnaqae Suecix nunc fpeflan- 
tious, ncc non in potreflionibus, dt Prxrogativis, Pri- 
vilcgiis, dt Juribus fuis indc pendentibus.vel alio quo- 
cunque modo in libertate Navigationis , de Commer- 
cioruin in prxdiâis Maribus , de Frctis impediri de 
tnolcUil aflici, tenebitur Sacra Regia Majeftas Magnx 
Britannix , ejusque Hxrcdes, de Succclfoics Rcgcs, 
prxvil kéitimi rcquifitione , Sercniflimx Reginx , 
ejusque Hxredibus, fie Succclforibus Regibus, Kegnis- 
que Suecix contra cjusmodi Aggrellores, Turbatores, 
dt Rebelles cxcrcitu fex mille Pcditibus confiante auxilio 
efle ci conditione,dt modo, ut infrà determinatum eft. 

V I. Similitcr fi continuât Sacram Rcgiam Majdla- 
tem, ejusque Hxrcdcs dt Succcftorcs Rcgcs, Regnum- 
que Magnx Britannix ab aliquo Rcge, Principe, Statu, 
Republie! , Rebelle uno, vel pluribus in Europ!, in- 
vadi. infellari, aur turbari in Regnis, Ditionibus,Pro- 
vincïis , Infulis dt Dominiis ad Rcgcs , Rcgnaquc 
Magnx Britannix mine pertmentibus, ut dt injuriûus 
inde dependentibus, vel alio quocunquc modo in liber- 
tatc Navigationis, de Commercioruin in prxdiélis Ma* 
ribus, de Fretis impediri, dt molefii! aflici, tenebitur 
Sacra Regia Majeftas Suecix, ejusque Hxrcdes, de 
Succell'orc Rcgcs, Regnaquc Suecix contra talcs ag* 
grcllorcs, dt Rebelles Scrcuiftimo Régi Magnx Britan- 

’ iiix, ejusque Hxredibus, de Suceefloribus Kegibus port 
légitimait! requifitionem, dt dcnunciationem Exercitu 
fcx mille Pcditum auxilio eire, ea couditionc de modo, 
ut infra fpccialiûs dcierminabitur. 

V 1 1. lllx verô. qux impofterum fie defiderari potc- 
runt Copie Auiiltares quarté poft frétant requilitinnem 
Mcnfe, citius fi id fieti nequeat, fubmittcndx omnino 
erutic , in locum aditu , de Portu commodum dt ab 
co qui cas defideraverit mittenti prias indicatum & 
prxnominatum, iftius vero auxilii prxparationem , ne 
dum miffioncm ipfam nihilo retardabunt, multô minus 
in totum tollent arnica ilia officia, qux pro amicabili 
compolitionc obtinenda , Confcedcrato rcquilito vi* 
gore hujus Fœderis prius tentanda incumbunt, mifix 
quoque de pofiquam ïam appuieront Copix fumptibus 
mittentis alcntur, dt lullentabuntur , donec Fax obtenta 
fuerit, vel quousque requirenti vifx fucrint ncccflarix , 
ita tamen , ut rcquirens intérim in Terris fuis providcat, 
ut auxiliares Copix non fecus ac proprix, jufio pretio 
commcatum,dc cœtera ad viftum dt amiâum nccdlaria 
habere pofiint. 

VIII. Fœderato anxilium requirenti liberum efto 
eligerc.utrum fopra nominatum Excrcitum vel totum 
vel partem ejusdem rantammodô habere velit , refi- 
duam vero in apparatu Bcllico, nionitione, commeatu , 
Navibus, rebusque qux ad carundcm infiruâioncm re- 
quiruntur, ci tamen xfiiinationc înt't!, ut pro fingnlis 
mille Peditibus quolibet Mcnfe usque ad finem Belli 
quatuor millia Impcralium Thalcrorum computentur, 
qaa de re utriusque partis Commiftarii fine cunâatione 
boni fidc convcnient. 

I X. Quod fi pcriculum obfliterit, quô minus Copix 
auxiliares absque impedimento ad ilium locum In quo 
requirenti necefiarix fiierint, perveniant, operam fuam 
Confcederati limul impcndctc tenc'auntur, ut tramitus 
illis tutior, faciliorque fiat, nec non. requilito licitum 
fit, proprium aliqoem Duccm Copiis fuis prxficcrc, 
erdcmque, quatenus ratio Belli tulerit, in nno eodein- 
que agminc junâx permancant, quod ita intdligendum 
eft , ne ad loca procol inter fc remota diftrahantur. 
Defignatus autetn auxiliarium Copiarutn Dux requiren- 
tis Imperio militari, aut ejusdem Prxfedto gencrali in 
operationibus Bcllicis fubfit, omniaque ea, qux diâum 
militia modum agendi , de alios qooscunquc eventus 
concernant, ica conftituantur,qucmadmodum in Bello, 
de auxiliorum prxftatione plerumqne ufu venirc folet, 
quod etiam in illo calu locum habebit , (i forte Navcs 
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loco dt vice militîx terrtftris fubminiftrarî cbhtîgerfij Attfît) 
qux tanquain auxiliares vexiüa requircntis gcrcrc tene- 
buntur. 1 / 20 * 

X. Si verô accidcrir, ut pro magnitudinc pcriculî 
Copix detertninatx non fuftcccrint, utpote fi aggecllor 
forte altcrius cujosJam fui FœJcrati auxiliis aJjutus 
fuerit, vel propriis viribus vel SuccclTibus uni Confœ J 
rieratorum fuperior de prxgravis evaferit , tune altcf 
Confucdcratotum majoribus, quantisque c rc ciTe po* 
terit, qui Terrâ qui Mari, viribus nec non Subfidiii 

j pccuniarfis Parti lxfx opprcflxquc quantocius fubvcnird 
jenebitur, ita tamen ut exiftente illo cafu de modo* 
j natura de tempore liujus auxilii ferendi lecundum esi- 
, gentiam rei trans’gatur. Cumquc jam dudum vigenté 
I adhuc , quod Anno 1700 . conclufum fuit Fœderc i 
variis Poteflatibus vicinis infellari RcgntJm Suecix con- 
tigerit, de illud Belium aJhuc duree, hinc etiam Sacra 
Regia Magnx Britannix Maicftas tam ex Fœdcre jam 
nominato, quam vigore prxfentis huius le obligatam 
agnolcii , Sacrx'Rcgix Majcllatide Kcgno Suecix ad 
ea ulteriora prxltauJa auxilia , qux infra fiipulatd 
func. 

X I. Et licct pro prxfentî hocce Bcllo Septentrional 
ex voto Sux Kcgix Mujcllatis Suecix componcndc» 
amicabils omnis via adhuc tcutitur, Succillus tamen 
votis non rcfpond.-at , hi»ce Sacra Régi* Maiclla* 

Magnx Britannix jain déclarât, de fe ohltringit, quod 
ciusmndi amiex rcconciliationis tentaminibus tempus 
amplius in caflum fibi crfiuerc non patictur, lcd fortcitl 
Phalangcm'Navium Bcllicarum vulgé EkjJto» diâanl 
proximo Vcrc tenipellivc Kcgno Suecix in Subfidium 
lit cxpcdiiura, lub Mand*tis,« Dispofitione Sacrx Rc- 
gix Majcftatis Succix in conjunflionc cum cjus Navi- 
bus Bcllicis acturam, ut Cirri Moscovix in Succiam 
invafioncs rcpellantur, de juflx Pacis Legcs «que con J 
ditiones quam citiifmtc abco obtineantur;omnrs aueem 
operationes junéiis viribus peragendx in Confilio Belli- 
co cum Pisledis Copiarum Navajium utriusque Coro'* 
nx prxv.'o habito, otdinari dt disponi dcbcnt, impofie- 
rum verô, antequam auxiliares C'opix mittantur, vim* 
de injurlam pallûs cum altcro Confœdcratorum com* 
municabit, fit tune quidein uterque Confrd en t ot u tn 
operam navabir, uc invafor. aut turbator amicabili ra- 
tione inducarur, i vi fit injuria abltincre, ne ad arma 
venirc ucccllum fit, quod li verô ca Ixdeutcm occupa- 
verit pertinacia, ot nullis amicabilibus rationibus ad 
xqoa prxllanda dcsccndcrc velit, atque ita injuriatus fie 
Ixfus (^onftrderatus violationem fibi illatam vi & ar- 
mis propu I lire, ac ulteriorcm turbationem impedire 
Cbaflus fuerit, tum demain Copix prxfatx fine pro- 
craftinationd mittantur , nec prius defifiatur , quim 
Parti lxfx per omnia fttisfaélum fuerit: illc etiam, qui 
injuriis extorquer jullam defenfionvm , pro aggrcflbrfi 
habendus erit. ” 

XII. Licirom'quoque erit ufrique Confccderatorunl 
eorumque Subditis Navcs fuas Bellicas , aliaque armai* 

I Navigia in alterius Portus fubducere , ibi hybemarc, 
rnorari, illorumquc Immunitatibus fit Privilegiis f'rui de 
gaudere, modo in ipfis Portubns vel corum ingreffu, 
illi qui communes hoftci non fiint, non infdlemur, 
aut per hoc cum iis omnis Commercioruin ufus ad 
diâos Portus turberur, multo minus in totum tollatur, 
mutuo quoque Regiarum Majcftatum Confixdcrato- 
* rutn confenfu eft determinatum , de Navîgatione ‘de 
Commerças negotiationem pccufiarem pro mutuo 
utriusque Natiotiis commodo, de cmolumento Iiolmx 
quam priinum de fine ulla mora inllitucndam elle, in- 
tcrca temporis fie usque dum ca fuum fortiatur effcc- 
, tum, inter utrumque Confœderatorom paâum, con- 
' venrumque eft, quod utrinque mutua dt integra donlla^ 
bit Navigationis fit Commerciorum Jihcrtas in omnimo- 
! dis Mercimonils fit Mcrcibus per univerfas de fingulas 
1 corum Ditiones, Dominia dt Tcrritorîa in Europa fita, 
ita ut licitum fuerit eorondem Subdit:* invîccm Tcr- 
l ra aut Mari altcrutrius Régna, Provincias, Infulas, 

| Oppida, Urbes, Vlcosque libéré fit tutû ingredi, ihiqué 
J commorari, fit rem Mercatoriam excrccrc iu omnimo- 
i dis Mcrcibus dt Mercimoniis, quorum inrroitas, exi- 
i tusque non fpcciatim per Legcs dt Statut* utriusque 
Kegni interdicuntur de cohibcmur; ci Lege tamen j ut 
ilia Commerciorum libertas non extendatur ad ulla ali* 
loca, quim ad Portus illos Maritimws, hncusque in 
exter» cujusvisGcntis Cornmercium conccflos ; în qui- 
bus diâis Portubns, Oppidis, Urbibus, locisquc libe- 
rum Hcitumque femper erit utriusque Confœdcrctoruni 
Subditis non folum ibidem commorari* degere, fie do- 
micilia habere, quamdi u libuctit, citra ullam molclliamj 
C a gr* 4 . 
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ÂKNO gravamen, cocrcitionem , aut tcmporis prxfinitionem, | antea, ica & impoftcrum retinebit, iisqoe libéré, & fine ASSO 
vctûin ctiam femet ipfos cum fuis bonis, Mcrcibus.aut ulla contradiélionc fructur. Qu* quidem fupradiâorum 

I/IO. faculutibus qui'ousvis illinc transferre & alibi fe, fuas- omnium fruicio utriuque iutclligi débet, làivo hocce 1720* 
que dictas ficultatcs recipete, quandocunque & quo- prifenti Fœderc. 

quoverlum ip;ïs placuctit, nullo adhibito incommodo, XVI. Pollquam diâo modo requiiitus auxilia mife» 
mora aut quolibetcunquc impedimcnto.quovis fub prx- rit vcl ex Fœderum Legibus obligacioni fux lâmtêce- 
tcitu, nîli in xrc alicno fuerint, & julla ac légitima rit, neceflc cil, ut eidein, e)usquc fccuritati viciflim 
débita contraxerint, neque tributa aut oncra cujuscun- profpiciatur, ac proinde utrinque convenir, ut Confœ- 
que gencris, aut fub quocunquc titulo diâi Subditi fol- deraco ctiam luppetias altcri Confœderato , ad huiut 
rerc tenebuntur, dum mutuo raanleiit in altcrutriusque rcquilitionem ferenti, in terminis auxiiiatoris omninî* 
Confœderatorum Ditionibus fie Tcrritoriis, qux Gens permanfifl'e detur, nec ob prxltimm auiilium Bello 
amiciflimafolverenontencturfitquo omni me|iorimudo # ipfeinct involutus fuerit , nihilominus fiuc inclulione 
Subditorum practatorum rcs mcrcacoria contirmetur & oc fecuritate cjusdem nullus Traâatus Pacis , vei ln- 
adaugeatur fit CumouTcium inter utrumque Kcgnum rc- duciarum iniri, imo ne fuspenlio quidem armorum diu- 
' ciprocè promovearor, didi Fœderati fe mutuù obllrin- torna, fit altcri Fcedcratorum noxia deri polüt. 

gunt,fit ex altcrutra parte fpondcut.quod Mcrces fit opi- Quod ii verô ob latas luppetias cuin aggrdTore vcl 
ficia utriusque Nationis nuila alia onera fit Vcétigalia aüo quocunque aperto Bcllo implicetur, tune nenter 
ma ora imp-ofterum folvant, quam qua nunc Habilita fine alterius confenfu fit conlilio nequè ad Frxlimina- 
funr,câquc immunhate tamdiu gaudcaiit, doncc omnia res neque ad principales cum hofle vcl holiibus Trac- 
hxc Negotia ad mutuum Commercium fpedant’a fpe- tatus dcsccndat, fed omnia'mntui opcrJ, commun ica- 
ciali Convcntione aut Traâatu confcftim concludendo tione, & conlilio agantur fit traélcntur, donec utrique 
in ufum fitutilitntem utriusque Nationis femper deinde Confœderato de fufticicnti fecuritate , fit fatisfadione 
obfcrvando, clariùs atque firmiùs fini deciû, neque debitl ex communi conlcnfu plcniflimc cautum fuerit, 
licitum rcfpcdivis crit utriusque Coufœdcratorum Sub- prxpritnis ei Confœderatorum, qui prius Ucllo irnmix- 
ditis majora vindicarc & exigrre pretia pro çonderandis, tus fuerit, ncutiquam liccbit, Bcllum Face mutarc, 

& menlurandis Mercibus, fit bonis ab iplis împortandis, antequam alter Confœderatorum, qui vi Fœderis Con- 
exp -rtandisque, quam qux ab utriusque Rcgni Utbi- fœderato fuo auxilium tulir, per omnia ab hollc in- 
bus, Indigcnis , & Civibus exiguntur , & folvuntur, demnis prxftctur, ac ad minimum in priftinum fuusn 
Porro conventuin 6c pro recula gencrali llatutum efl ftatum, quo ante Bcllum inchoatum gavifus efl, aut 
inter di&os Fœdcratos, quod ornnes fit finguli eorum Jure gaudcrc debuit, liquident flatus fit conditio eju* 

Subditi in Ditionibus, Tcrritoriisque bine indc eorum- P*r bollem & inde per infecutum Bcllum diminutionem 
dem Impcrio fubjcâis pari ad minimum favorc in om- aliquam acceperît, plcniflimc reftituatur. 
nibus fie ex omni occafionc gaudebunt, âc iisdem Privi- | X V I I. Supradidis de àuxilio ad rcquilitionem Con- 
legiis, Libertaiibus, & immunitatibus utentur ac fruen- fœderati ipfi ferendo , bec conditio per expreflum 
tur, quibus Subditi cujusvis alterius Frincipis aut Sta- , appolita cil, ut- fi poil rcquilitionem faâam con- 
tus vcl amicîflîrni utuntur, fruuntur, eaudcnturque,aut I tingat, alterum Confœderatorum Rcgum rcquilîtum. 
impoli trum uti, frui aut gaudere pollint. J vel ipfummct Bcllo contra commonem hoflem impli- 

XIII. Vigorc Articulotum quarti, & quînti Trada- j c *ri, vel ab alio vicino Rege, Principe, vel Statu, in 
tûs de Anno 17CO. dcbucrunt ambx Corons rcciprocè propriis Rcgnis ac Frovinciis infeltari, ita, ut requiiitus 
ea prxllarc auxilia, qu* ibilem llipulata funt; condi- \ illam infcfiaiioncm pro vero Bello habcat, cui averren- 
tionibus tamen Articulo XVI. ciusdemTraclatâs paâis : requirent ipfe alias vigorc hujus Fœderis ad auxilia 

lcilicct, ut fi requiiitus Confœdcratus fuerit, ipfe Bcllo | ferenda obligaretur, tune aller Confœderatorum taliter 
itnplicatus.livc contta luos proprios, fivc Confœdcrati j infefhttos, n qux Copix auxiliarcs ad rcquilitionem al- 
hoitcs, hoc cafu non tantùm auxilia requirenti prxllare terius Confœderati ante invafionem milF* fuerint, pr»- 
non oblïgarctur durante hoc Bcllo, vetum ctiam auxi- vil trium Meulium lîgnificationc ea^dem ad propriam 
liâtes Copias Confœderati vi Fœderis millas rcvocarc Regni fui , Rcgnorumque fuorum defenfionem revo- 
poterit prxvia trium Menlium liguificatione ; cum au- C!| r c poterit. dt durante iltl invaltone, qui premitur 
tem accidcrit. ut Sacra Rcgia Majcilas Magne Bri- promifla auxilia prxllare non tenebitur, ut antchac ac- 
tanniex ipfa Bcllo adverlùs Coronam Gai lis îœplicata cid i* flagrante co Bcllo tôt annos geûo inter Coronam 
fuerit usque ad annum prxtcrlapfum Anno 1713. quo Magnx Britannix & Regem Chriftianiflimum, & quam- 
Traâatus Ultrajcdcnlis Bcllum Face mutavit, a idco VIS _ prsdidum illud Fœdus an ni 1700. quod pro baû 
nec potuit, nec debuit obftriâa clTe, Sublidia Coronx hujus teuebitur, fub hac conditionc initum fuit, & hoc 
Sueci* promifla prxbcrc, liquidem tamen ab eo ad ctiam nunc tcmporis conclufum illiusmodi impollerùm 
hune usque temporis Articuluin, Bcllum Regni Succiæ explicari debet, nihilominus Sacra Sua Rcgia Majcftas 
duravit, eamque ob caufam Sueciea Snbüdia, qux res- Magnx Britannix, ut clariflima fus in Coronam Sue- 
tant, pullulât ; Subditi autem Sacre Kcgix Majcflatis cix amicitix mor.umcnta appareant , pro hac vice fe 
Magnx Britannix juüam compcnfationcm pro Navi- obflrîngit, ut prxfens inter Corotus Magnx Britannix 
bus A Mercibus luis ab Armatoribus, & Navibus Sue- & Hispaniarum Bellum nullo modo afferar inlpedimcn- 
cicis intcrceptis, polleaque Fisco adfcriptis cxposcunt; tnni , quo minus Sua Rcgia Majcftas Suecix auxilia 
pariter queque Subditi Sacrx Regix Majcflatis Suecix Traâatu hoc llipulata rc ipU obtineat, iisdcmque ffua- 
pro Navibus & Mercibus fuis ab Armatoribus & Navi- tur & fublcvetor usc|uc ad Faccm féliciter rcllauran- 
bus Magnx Britaunix interceptis compcnfationetn pos- fcilicet Sublidiis , & Phalange Navium Bcllica- 

tulant, ea propter 1 Partibus pacisccntibns conventuin rum Articulls VIII. & XI. promiflarum usque ad 
efl» Commiflarios utrimque quam primum elîgcndos, Paccrn cum Czaro Moscovie reflauratam, fed Subfidii* 
oui examinent, & uti vocant, liquidationcm inilituant tantum, quamdiu Bcllum cum Corona Danix durabit, 
fuper hinc inde intcrceptis & ablatis hiscc Navibus & <' nempe prxter omnem fpem illud Bcllum ultra Pa- 
Mcrdbus, utappareat, quxnam Fars altcri debcat, id- ecm cuin Czaro cxtcndcrctur. E contra obftringic fc 
que quod fie debetur, tam ratione unius quam alterius. Sacra Regia Majcftas Suecix, fe nullas admilTuram 
harum prxtcnlionum termino 1 Commiflitriis inftituto conditioncs, qux ipG à Regc Urspanix vcl direâi vcl 
ritè perfolvatur. indircélè poteront proponi aut onerri , qnatenus illx 

XIV. Qux autem Navibus Confœderati fui ab altc- conditioncs aliquod prxjudicium vcl damnum caufx, 

ro Confœderatorum in fuis Fortubus conccifx Prxro- qu* contra Hispaniam agitur , & plurium annorum 
gativx iniiio Art. XII. rccenfcntur, alterius hoftibus nul- Bello fullinetur , iuferre poterunt. Porro fe obligat 
latc nus indulgcbuntur ; quemadmodum nec permitte- diâa Sacra Majeftas Suecix pro fc, fuis Hæredibus, 
tur, ut Subditi alterutrius Confœderatorum hoftibus al- & Succcflbribus ad manutenendam , & guarantigian- 
terius in Confœderati incommodum , dt detrimentum dam Succclllonem in Rcgno Magnx Britannix quem- 
operam fuam addicant , illisque quoqoo modo qua admodum ea per Lcgcs Rcgni Habilita cft in domo Sue 
Terra qua Mari ut Milites vel ut Nautx inferviant , Majcllatis Britannicx modo regnantis, prout ctiam ad 
idcoque id iis quàm feveriflime interdicetur. defendendas univerfas Ditioncs & Provincial à Sua 

XV. Prxfens Fœdus inter Sercnifiimos Suecix & Majcftatc poireflas ; nullumquc afylum aut refugium 
Magnx Britannix Reges initum, ncutri Fœdctatorum in ullo fuorum Domioiotum loco dabit, aut coucedet 
in fuis Regaübus, Juribus & Dominio Mariom, nempe Pcrfonx, ejusque Dcscendcntibus , fi qui ci obtingant, 

Sacrx Kegix Majcllatis Succiæ in Maris Baltici Ct Sa- qu* viventc Jacobo 11 . Principis Wallic, & polt eju* 
crx Régi* Majcllatis Magnx Britannix in Marium, exccflnm Rcgium Magnx Britannix titulum alfumpfif, 

3 ux vulgb Britannica dicuntur , Dominio quicquam promittens pariter pro fe, fuis Hxrcdibus ôc Succc/fori- 
erogabit, fed uferque Conlœdcratornm fupradiâa om- bus, nullum fe diâx Pcrfonx cjusve Descrndemibo* 
nia cum omnibus, qux indc dépendent, liait nunc & direâè vcl indireâù , Terri Marivc pnebituram elle 

auxi- ■ 


lurbarc , quo poilrvmo cal'u Sacra Majvttas Succix 
pfominit, fc minime permi durant, at ciuvmodi Piratis 
ullam in Portubus Réuni l'ai derur rcccpsaculutn. De- 
niqae Sua Regia Succix Ma|dhs nblltingir le, quod 
nullam unquam protccFoncni vcl afylum in ullo liio- 
rum Dominiorum loco, Illis Régis Magna Uritannia 
Mijcilati* Subdîtis daim, qui ailutum funt , vcl ali* 
auanrfn l'aeriui declanui rebelle», fit cafu quo cjusmodl 
forte in fuis Hennis, l’mvincii», & Ditioirbus caille* 
rent, «os è finîbu* fuis intra odo diernm fpatium ab 
interpcHniionc Régit exire jubebit , quoi ti ctiam Sa* 
cratn Regiam Mijellatcm flritannicam in aliqua parte 
hultiliicr invadi accident, Sua Regia Majcllas Suc-cia 
in cjm cai'um obllringit le, ad fubmittenda auxilia fupra 
déterminât! , idem iadura cjus Dcscovdcntibus , G 
qutnJo cm in Succcflîonc Regni Magna Utitannix rur- 
bari contingcrct ; fit quemadinidum Protcllatitium Re- 
ligion! Commercioque Regnorum Suecto & Magna 
Britanni* tntique Ohrilliano Obi ma-.imè intcrcll, ne 
Mare Uilttcum fubarbitrio lit (Jiari Moscovia, idco, 
li jam didus Czarus reculer , Paeem cum Succia ini- 
re , -5c cî rcUitocre, qu* rcquiruntur ad cain fccuritatcm 
Regni Snccia, camque libenatcm Commercii in Mari 
Bu!:ico reitaurandarn , qualis utriqoe ante prxlcns hoc- 
ce Uellu.n fuit, in hoc cafu obllringit fe Sacra Regia 
Ma). Il as Magna Utitannix non folutn ad ca auxilia 
prxilanda, qux in hoc prxlcnti Traftuu csprelfa tant, 
jiimiram ut prxdictus finit arrnis obtt'ncatur , vctùin 
promittit omnem ope ram, omniaque officia apud l'tr- 
deratot fuot adhi'.ûuram , ut Snblidili Sueciam adju- 
vent, fit ita ad Czarum cocrccndmn Cor en* Succia 
media fupjjediicnt. 

XVI 11. Et quamvl* Fœderati auxilia lîbi invieem 
m'ttere moJo liipcrith didn teneantur, ilia obllgatio 
ïamen ncutiquam co extendi de, set, ut propterca oinuis 
protinus amicitia, fit mutuorurn Commerciorum ufus 
cum aitcrius Fœdersti hoilibus , eorumque Subditis 
omninô tollendut de intcrdiccndut veniu; nam exit- 
temc tali cafu, quod unut Contccdcritorum , ctiatnû 
auxilia tequilitus talent, Uello ipfc non fuerit imraix- 
tus , cjus Subditis ac Incolis cum hoilibus illiut F aide- 
raii, qui in Bell» verfatur, Commercia de Navîgtuio- 
nes libéra erunt, licitumque omninô crit, Mer cet ipfis 
quascunqoe advehere, iis tamummodo cxccptis,qua cx- 
prdic vetitx, vulgô Contrabanda dida, & communi 
omnium Naiionum conlcnfu talcs déclarai* funt. 

XIX. Quandoquidem Ambe fummè memorat* 
Régi* Man-dates hoc ipfo profirentur, fe cquidem qul- 
busda-.n Paâis, fit F<rdcribus, qux antchac cum altit 
inita funt, adhuc obllringi, caque etfam ex praferipto 
corundent Pactorum vcllc debsto modo fervare , fed ta- 
men nullis omnino Padis & inibi comsreheniis claufu- 
lis hoc tempore teneri, qu* prxfeni boc Fcedot ullo 
modo, ullove fub prxteztu iufirtnare fit Impedire va- 
Jcant, aut debcant; ita quo magis rrciproca Fœdcrato- 
rum fidet, & perfevenntia in bac Socictate appareil, 
animique Subdiiorum fie amicorum confirmcntur , utrx- 
que fummè commemorate Regix Majcflaics fe Invi- 
cem obltgant. St déclarant, fc omnibus & linguü» hu- 
jus Fcederit Articuli* lîncerè & boni fidc llatur.s», ne- 
que de genuino fit communi prxdidorum Articulorum 
Icnfu fub ullo commodi , amichis, prioris Fœdcris, 
Padi & promiin pratextu.aut alio quovis colore vcl la- 
tum ungucm ditcclluras ,fed omnia qux in hoc Fucdere 
promifcrnrit, prout res, fit negotia poflulabunt per fe , 
vcl Minillros. & Subditot fuos cxecutioni promptîfiî- 
mc, fit pleniflimè, prout exprdTit verblt llipulata font 
adcoque cum elfedu mandatant, idque line u!li limi- 
titionc, exccpiionc vel exeufatione, exceptis iis excu- 
fuinnibus, qua In prxcedcntibut hujus Ftrdcrts Art!- 
culis exprimiintur. 

XX. Durabit hoc Foedus dcfcnCvum in ododecîm 
annos,antc quorum iapfum Confœdcrati Reges de hu- 
jus plcnatil conriauanone demi 6 tradarc poterunt, fi 
utri iue ira fuerit vifum- 

XXI. Quemadmodutn hxcPada vi accepte Potçfta- 
tis fit Mandatorutn utnnque condufi funr, il» radem 

* ab uiraquc Sacra Kcgia Majellatc Succia & Magnx 


D • S or.itus. aiternm vend Uipradidus Sa- 
cra Kcgta Maicflaris Magn* Britannix Lecatus Ex- 
traordiuanus, fit Hlcnipotcniiariat.omncs in eum fincm 
rpcciali tacultare iuiltueli Holmia fubfctipferuut , fie 
fuis Stgillit firnurunt, idque uno, eodcuiquc die niml* 
rum ai. Januuii Anuo 171a 

X. 

Stirfc ! fo jwifrficn lllrira <Sl«wra ter 

«i.Ain / unb JÇrkbfrkb QL^Ihclni jffiaiq in ^VnilRti i.Fcvrr 
wrnuttcl; erimr îdlfr-tfhriiilirtiïnù unb Wrcfi. 
SJnranttKcbot .Çfcnifll. ^Ku|r|l. «rfcNbifcn twrtcn. 

£>tt itvt|cl\ii brut in 0 rcH>S 9 nt<nnini unb 
brr Âhrijin bnt iH— 19. A ugu(U 1719. cmdxcte 
Prarliminair-Traâat Inrb juin funhutirnr M KPi- 
flen jirlfAt / irrtnrrd? s£rinf ÎOîaitft. in ifthrcNn 
fie iU-iiyi ni btr vetutt 0i<tfin funt Mit Dilhia 
jtrtUK'n ter £)bcr unb Nr Pchne mit bnt ^nfulrn 
‘iBflltn/ unb Uicdom, ban aucb bic OMCirîhun/ 
unb ü'dlmiu mit aflrn ibrcn jukhèruitficn un ètine 
.Stfm.ll- SOTjKIÎ- in <Prcu|ftn abtritf. ‘ i>rr Pehnc- 
fli'6 irll fertbin tut «irdtiç Mcnm urtfclxti bctn<Prruf. 
l'HU'cn unb vf djtvrit'ihm q>cminrrn/ un f'41 ftlbt^c^ 
wntScinctajïajeiV inSJcnnwwtrfJcltc Wimm imùî 
qfbrucl't tpcrttn / npr;u Vf eme Xtmaf. SDIapcfl. in 
‘Vrcnilin «Ile nrttfcbrikflicbr mittcl boriufthrm m. 
fprifl-t. ClL'ji? bue i'Krditl vft$/ unb vf rmun auf 
SUic^'W* tfmt'fh^cn iin Wrmifcbm 9 Wc^ ju 
fttfrrcn brtrift/ blribt H biffaU* ber ben alttn jn>t. 
iclxn ter (Sron ©tlnwben/ imb bon J>aita Crante* 
fcurq tf ; <h.ilber miebteten Convcntiooen. X'.mie* 
bat rerlpcicFt and.» vfeinc Krniql. ®}jje|t. in ‘preuf. 
foi bie Htumhaneivunb Ciimxhnec beTieniqrn fncri 
fc nt.tn ilflii abqctTittcn / btç ihreti ^rrrhcitciti' unb 
Çptroilegicn/ frivc-M algctnemenay bcfontcrni SSec^» 
teii/mnchnüjd>tn bon fretyn Excrcicio ihrer 9 îtli» 
aient lu crls^V/ naefj nwpqrbunq ter SfUgktwut’ 

* 3 wnt de Anno 1 6<*j. twmVStac ter ÜXujfen uxUiten. 
bon bietetn frieq feint Jpulf inlciftcit/ wi t auebécine 
9 Jîaje|l. ber Aîfnytn fine 0 mnm ten îiwij Mtllio- 
nen iXeictiiftbalcr ju beWlAen/ beçncbeniJ in ban pcfl* 
trefen fruit dnbmmg jumacJxn/ unb bnt 0dnreten 
in Anclam cincfret* Station iiilulfrii/ oliro lie ihre 
25 rief - çtquecc eiupftngen unb trffftsm mPtien- ©t* 
foi pi ecptfÿdm ten 1 r. Januar. 17x0. 'OTtt ten 
Monbern 3 trricnlm/ irelc^e ciiw ÉerNtfeitâ qltieftc 
rrrbmtung cntlsilten / btnvjbansjelifebtii/unb ÎXtfw» 
tnirten îXcli^ictKf.BttUMnbrtn m iftmt rrdtniJ()lqea 
iXcliAioni? brfebuvrbtn ini ^rrniicben Oirtef) / 
aléi untertrtrrtidi bn>iuficj>m/ten OBeitytihlititen unb 
Clrtifcboi 3riCben«fdvlû|fen su frlg. < 5 ; tt-irb auc^ 
and! abqctban/ tuf bie rûrfûânte/roelelic (f cluwteti 
an ten iànbercn/ fc ti tem Jîcmq in 'Pttuflên ab 
tnttf twi^ su ferteren/ iÇnn feUen bepiMt tiertett^r* 
n ni bap mon ifnn tietuythue grtviffer Oirebrcn bat* 
ber/ iwlclf iÇim mfièjen mfcnunnt bisfeitd ber Pch- 
nc wn ircilfti bes md)t ubqerrettenen tf)eiW/ fal^ ter 
Xmn in Stamnnarcf ter feldte^ bcjlçef/ felbi.qetf 
fpRe irieter jurûef geben. (f terfbflm ten u. Jt- 
nuar. 17». [Tire de» Archives Royales, j 

C’eft-à-dirc, 

Trtité Je Paix entre V l b i q.1 1 e Eleonore 
Reine Je Sucde , G? Frédéric Guii.- 
1 . a n m f. Roi Je truffe y fait G? conclu par la 
Mi dut mu Je Leurs Majefiez T. C. (J Britanni- 
que. La fraité Préliminaire fait entre le Rai Je 
Ce J i. 
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ii 

la Grande - Bretagne , (3 fo le 18 — 19 . 

Août 1719 . 7 tjl pofi pour fondement y Sa Ma - 
jefti Suedoife y cede à Sa Majefli PruJJienne 
la Pille de Stetin avec le Territoire fitui entre 
rOder (3 U Pebne , comme aujji les Iiles de JVol- 
liny 13 dÜfedom , (3 les Pilles de Dam y 13 de 
Gollnau avec leurs appartenances -, le Pebne fervi- 
ra déformais de Limites entre la Pomeranie Prus- 
fienne y 13 la Pomeranie Suedoife , au cas que 
ctlte-ci puiffie être retirée des mains du Roi de 
Dannemarc y à quoi Sa Majeflé Pruffienne pro- 
met d'employer Jes meilleurs Offices. Quant au 
Droit de Poix y 13 de Seance aux Dictes de 
l'Empire , il demeurera entre les deux Parties fur 
le pied des anciens Traitez, Au furplus Sa Ma- 
jefié Pruffienne promet de conftrvtr les Habitant 
des Lieux , qui lui font cédés , en tous leurs 
Privilèges •, (3 en tous leurs Droits publics y (3 
particuliers , 6 ? principalement dans le libre Exer- 
cice de leur Religion félon le Titre I. des Ordon- 
nances de la Pomeranie de l'an 1 66 $. de ne don- 
ner aucune a ffi fiance au Czar de Moscovie durant 
cette Guerre y 13 de payer à la Reine une Somme 
de deux Millions à' Elus , 3 de ne rien changer à 
l'Etat des Poflts , 13 mime de donner aux Sué- 
dois une Maifon Franche à Anclam pour y rece- 
voir y 13 ouvrir leurs Paquets. Fait à Stock- 
holm le ü. Janvier 1710 . Avec les Arti- 
cle* Séparés contenant un engagement ré- 
ciproque d' a ffi fier les Evangéliques , 13 les Refor- 
més dans leurs jufles griefs de Religion tant dans 
l'Empire , qu'ai Heur s y conformement aux Traitez 
de IPeflpbalie , (3 d'Üliva. On y convient au ffi 
que les arrerages qui fe trouveront dûs à la 
Suede fur le Pais cédé au Roi de Pruffe lui 
feront payés y (3 qu'on lui donnera fatisfaüion à 
P égard de quelques Droits y qui pourront lui ap- 
partenir en deçà du Pebne à caufe de la partie 
non cédée , en cas que le Roi de Dannemarc y 
qui la tient y lui en fafft reflitution. Fait à 
Stockholm le 2 . 1 . Janvier 1710 .^^ 

yn ÇRatyntn ter unt> uii 3 crttfmttfcit 3 )rcp» 
Çitiigftit. 

Éjlinfct uni itttPifTfnfiwfoanif/ tof/ glcittwie bit iT'irr^. 
J* l«i*tigilc/ ©rothnad-tigilc ;Çur|hn imb |$riiu/ Jt.iu Ulrua 

CMtonora Nr ©ttweNn/ ©otfctn unb^mNn/Sonigin/K.ic. sc. 
2» tintt tmb btr S-urd’Ioid-tigfle ©rofm.l*tigfîe ,Çiîr(l / tinb 
J Jm/ fim Stitbttitb SHJilbtlin Sonig in «PrcuflTtn (tôt. tir.) 
anberer f«rO / oÇntrnd'tct NS untec btiifclben «ntl&nbmtnSrit» 
«*/Kbrimnt)l tint auffrid'tigt Intention tmb begierbe brl>nl«n/ 
forbetfiimbp mit tinanbtt tn baS Porcin unttr |T* gcpHogene 
gufe i'crn<tnntn/an6 wft'tnbmtS trteber jutreten; àlfo fît midi 
mit piclm mamîgtn rcabrgmotimen / bnf btr Sîirr*lfu*tig|Ie 
©rofmârt'rmk $ür|l unb SJtri/ Çen ©eorg Somg von ©rôf* 
ÏBritanmcn (tot.tit.) ju btfôrNrmig bicfcs nxrcfS/ 

Nro fl«S/ tinb beintîbung c.mrtnbtn n-ollcn/ mclde* ban midi 
bru crnninfttîcn/ imb voit ®oa «feanaai eflert vjefabr / bnf 
nad-beut hod'flerivtbntt lëoncr Xonigl. «Dlmtfl. von ©rofl* 
SBritannim umnincld N» mit 3 I;rrr Montai. aHair|î. voit ig^nvt* 
boi btn 18—19. Augull. 1719. miffacrid'un TiaÂats fid> ge* 
IviiTtr Praelinwiair-Punâen , fo ;tmi grunb tmb fundament 
NStfricbcnS imi|d,yti 3 bro Somol. ®îmt|ï. von €*nxNn/ 
unb 3 |)io tfonigl. «Dlajeji. ron 'Prniflcn bitnen folrcn/ bur* 
tt'ibiiuid' / unb btfwitbig von alïerfntS PacvcimiNn (Trouai 
nngetvtnbete Officia unb Médiation bcS S>iir*ltû*«gfl<n 
©rofmnd'tiafltn ftilrflcn tmb îjrnn/ JJcrui {ubirig NS XV. 
(tnt. tit.) «ilbitr fubfinirntbtn ftefi dent cil/ nnb Plenipotenriair 
NS ’SJoRgtbohmc jjtrm 3 «obS von Çamprcbon mglirchen / 
NcrtîNt imttr btnm an bqjbtn beri-fen tbttlcii Ni;u bcvoflmA** 
figttn Miniflris, tmb jitw on ftirrn 3 bro £onigl. «jRoieff. ton 
tf dMrtbtn/ Nm SJod'grbobriun ®rofftn Qtnn 3 ofcan auguji 
fincnrtfcibt 3bw ^ohigl. URajcfl. von @4nvtbcn / tmb btro 
î(tid'e=iXmJ)y ®tntTrtl von brr Infanterie, fâentral ©ouver» 
imir fctd S?(Ttoatbtnn« «Pomment/ «nb Æiirflrmbmnd ;Xûg<n/ 
midi morbnttm £anfî(rr»>SCotIt/tvit oud> bem Çottm'cblgtbohr# 
nen ©rofftn j^trm c£!arl ©ttftov ® lîrftr/ 3 Jtro .'Çomgl. ùRairft. 
von (fdawbtn/ unb btro iXnd-d r fKail» ffdb.üJîorfthoH/ unb 
pnortnttru 3 tnegefi».K<u{i/b<eiU 4 '«i ban ^od;tt>ot'! i jet>etimni 


©roffen SJertn ©nflnv abont îmtbt 3bro <?otiioI. gjîoitf?. von Anno 
tettmrbtn/ unb btro Kttdje.Sfotb unb Obrrifi etobtfvilttr in 
tetotfbolm/ flltitbmnaflcn Nm £od.'ivel>lqrbo&rnen ©rnfftn r 7lO* 
fitrtn aiîoflnuo de là Cardie 3bro .'•ronigl. von (gd'tve» 
wn/ tmb btro Kti«t6»9Cflt{> imb Prefidcntrn in Nm d’omar. 
Commercicn-Collegio.fooud; Nm Çod'twMntbobrnt ©rnfen 
Sjrrin joban Jilirnjlcbt 3bn> Stonigl. «Hlajef. von (èd-mrbtn/ 
unb Nro iXcid-ô. 3îat|>/ unb vcrorbntttn (fmielaj.Safb/ une 
jwf* wcn^tt bon SJochroblgcbobrncii iSaron ijcrin Daniel 


^H-iwoijjwoonini îooron jçerîii Daniel 

SRitloS von jjovrcn/3b« xoatgL i 0 ).ijt|î. von (èd-mtNn vtr» 
otbntrtn Etarj Secrétaire «nh «« fc»» ® 


wiîrcfiid'tn Etats Mimfiro, NO 3 o|>nnnitfr ^Totno tvurt» unb 
Commendatore tuiudm/ btfboUien irtitat NinMinut anAo* 
«n / unb tnbliÿ folâtnbtt Tratlat vcruiittrlÂ 'vhrô Vonml 
tUmiefl. von @rof »ffintanmm Médiation burtb Nro albut 
lublîftirmbcn Ambaffadeur Eatraordinairc tmb Plcnipotmuiaire 
ben Lord Carteret gtfitiloiTtn morbtn. 

I. Biwftboi 1 31 ;ro «onigl- ÜRajef von gduttbai unb Nm 
Sonigrttcb ifccbiwbm / Nntn Niju gftrnngtu Pro vin Rien/ fûn. 
ber / etâbttn/ 0 mm>bnern/ unb Untrrtbanm/ mmbaufTct 
brui Soin. Sache an riner / unb gtintr 5 f onigl. üJîaie |f . m Wûf. 
fn/ Nro Sonigrticb / unb Ntju gtbwigen Provinçiot/innbtrn/ 
(tfnbrtn/ gimrobnrrn/ tmb Uiumbamn in uub mriTtr bon 
i\om. Stid;t anberer jritd fod von nun an ber Xrtrg ûditMicb 
ceffirtn/ unb faite gcmbftdiatfittn ntNr dircdtè noeb kidi- 
re«c tmttr fnntrltç praetext tuib vonvanb/ ti fen Nrftibc N» 
fd'affen nue a WoDt von Nm antn fbcil muNr ben anbtrtn 
nuittr verubet/notb in« mtref gtftllct nurbtn. SDiel mebr nba 
onflmt beffen Jtwfdxn teybaftito Soiiigl. 2 )îaj<tl. Nro ïlnrtr- 
toanen / unb angttiongen eint rolifommme gutt .îrtimbfd affe 
nnb Correfpondence «pflogni/ unb Nid Coinmcrcium tu 
35 rt(Ta unb i.inbe itwfcben bqjNrftitd XonigTeidtn/ unb Pro- 
vin$icn wicber frevgegtbeu / 11 »b in allen Nforbert n-eiNn 

I I . foU aud> betiNrftitd «ne immmvâbrenbe matirtn» 
bot/ unb Amneflie aUrt NlTent ftin/ mag an bcTtinoi obct 
anbtrtn feitt / ce ftti nuff irad mcift <6 molle/ frinblidtd obet 
miNrm.trtiged gtgrn «nanber vergommaat fnn môotr/unbfoir 
btrtn fnnrt Nm «nen ober ban onburn ibetl/ obtr'jtmanb ber 
ftimgen in ungmen jaïutblai ju gtrcduiet/ ober vergolten ttxr* 
ben/foubern bnd naes fon btomt tcbt/ unb nbfirm/ au* berten 
mimntr gtbaçbt wcrbtn/ vulmrl>r fvfl / unb nuB «11 icNt tbol 
bed anbern gloire , nufîtn unb btfîtd von mm an m adtn wr. 
faBtnberttn «ftrtgfltn brf&rbmi/ ftaben/ unb iinbtii 
abtr 11a* oOem tvrmcgcn treûli* abkbuen/unb trtnNn btlfferr 
®abe|) nebenp foUen au* aile unter mabrenben Srieae aenemi 
mtnt gef.mgent / ma* fanbeg fie au* (on môgen/ fonutattf, 
gtncinuien / gleub na* airvgetwdfdtni Ratificationen ubtr eu, 
acnmartigté -.Çritbend.lnn ruinent von bmbtn bédujoi tbei. 
ÏÏrNn™ Rao « on ««^ 3 *â*bai/ unb auff frepen fuf â< p 4 - a( , 

J H. ©Irubmie 3 (,ro jtonigl. OTajtfl. von © 4 'weben/ mn& 
brflo mebr an Nn tag iiiltgen/ mie fel>r (ît genetgtt feinb/3bretf 
£>rte aU« baO jemge Nvutrragtn/ ma* ;u twebcT>Ivr|?eBima / 
unb funftiigcr befo mrbraer btftlhaung M vorigen inufcNn 
btvNn (Tronnt ecbtvtNn/ tmb PreiiiTtn grpftogenen tint icit* 
btro abtr tmttrbrod'tn gerotfmn gutoi vanebnung auffeiniae 
mcifc lia a birnli* f«n fonnen/ Nromrgen mi* aud lieN sut» 
tfricNn mm oge bes mit etintr «onigl. ÜRajrft. von ©rof » 
SBr.umnitn/tmterm iS— 19.Aueml.t719. crri*trttn eingangtf 
bmihrttll / imb btpbtrfats ratificirttn Preliminair Traçait 
unb NITen Sepwat Articuls bereitO VfrfprocNn haNn/vor fi* 
n r « ® rb<n / imb SRn*fommtn/bic trtabt ©ttam f ain bt bnn 
DiftnA S mif*tn btr Obtr/ imb Nr Pehne mit Nntn Infalcit 
31 «oUm imb Ufcbwnaii terne jjonigl. ÜJla)t(I. in «pmîfTïn bu 
ro ^onigl. Sjaufe au* brro Œrbm/ uub Succefforfli obnt aud# 
nab«K auff «wg/ imb mit ebtn bon St*te ju cedirtn/miefol. 
d'tô artfi Nr (Tron td'mtNn burrii Nm . 


"t'i,"" 1 “"Il IUIU mil «XII ocin L\ca'l. «umiuitl 

des ânes Nr £ron ©d’ireben bur* Nn SStllrfcâlifd'fn Trir- 
?■ *i n 3 a br 1648 . von Nm bamaMiaai rtaitrénbnt 
Soinif*. Sitij/îr/ imb Nm î\ti* ubafragen / unb conferire* 


.MT.mn. . .yujui - U.W wm i :\niv uorrmigeit/ unb conferirrt 
TCorbcn/ tetine «ornai. sbiokII wn «praliToi «ml. tfrf, 
Xonul. S»«nil. »n (Sroe'iSnmmiioi oot |îr/ imô •! 
illitii lK|!ra îin» obcnrtl>nt(n Tnam nom 
>719 flcfc|-<(jcn< llipuhtion in «Heu l'ut.cKn aeccpiim/nnli 
«wcnoaun Mm/ «Ifo h«« ,p «„* t,,b^ fà„ 
jçJrcnv» Ihtttaaai fe fraff! Ouf,» noamojiln, f,! t , 7 *,S 
Stn* irnHibn SutctfTortn iras fflaMominm fïï'. 

jet £ 00131 . Ü)!»K(1. m 'Vrtfiiltn Pm> x™ t Uÿ«u S Î mI 
fomuim / imb Succelottii / fime t.it'cn «iigbtftPKPai t m 
f tm»m kt bUM eiam mit km h, 3 ,i KtOT Dfl f ria 
(«I»t3 imffotn kt i'kt/ mi> I'ehntr-©tto|.m 0 <M faim 
Inrultn asoain unb HftPoin ftimbt tram «offlililîii teSmint/ 
unb Sttmnju/btin fnf*to S3«f/n»b ûkt bip fit in bit Pdme 
lïitiîct/unb ibren nabnitn mtlitrtt, nnidm Pthn«.ôt tI .i, n bl . 
S' Ul.m tafa «nstJnltnbtn kko îbcltn 
fdiaftn. vcrDieibtn fofl/ pleno Jure mit .iBen Nnm rr*ten/uas 
jubtborungtn / fo mit ftlNgt ttabt mit Nm aniefo Nfiutten/ 

stetEffr».- 

16.1S. bit Stbii ed'VKbm mit mtSratni jitjitisiia autai 

unb 


P*** s\e*te/ «ereifoiüftKen/ mb bon Ion TetriionoU & : SlS-TÜffS fr*? ^ "< 8 ^ ««» mtmtialrene ^; (<I/ i.jl, 
"Pt> «ITorit embflttoi ! ®<b bffdrtiÇTilyit f« 

^Ddre «njfWRlW/ uub aiutbêrije intra. 


atm ««S S WJfSte' £S£ "TJ°SJ?£iX i*ÿ » ^ 

SSS4,“™«’ST"S 6*“ “ <=™“ s»"* S" ijf a£ i ï ”'* , /" r,t, " T e*« *» 

iPr (üif -ii/ unb tero obcmlxfd'nttitnt,' ali 3b» nuRnobo*/ tt, k a 5 , $ t Ctdl,< " **•**/ ont) bttn 

otaflKitl#»|«ttrt,un6 ObtrTjvnn. 3 dufiv.- n^) Pchnc, llfrtan unb ®oain jn-. 

I V. SW oNt Nti étirer Jt*wd- Wft. wn û&chMftm Nn ? b ' ,(11 9<b«r..|<n ïicbtra/ ât&m/ffiNftRf 

imb bem :Ve«ti fc~#ireben nuone htfïé ijertjoai&iawi ^lvéri- •’Cfüiminüy hSa t ^‘ lw J l -l' 11 5C®nij|. i£d'rvtbif#en 

Scn/imMaiKT o&naehinkrt jufu>renben ig.ij / unb vrimiaw ï^uà mie fut* f]ct txt Jitfen 

jrBEfc"? *"■• *«* ™b|l anbercn b:r niM , ^ > P" 1 *» no. 

€nm iSrd'uxben/ m anftben biefei Vori & Seffionis iiitànte- tx,, / Vnflîn/ J® 1 b ',’ c *l?J. tunfen '- ,ï ‘4™ fiW* 

«ni Junbui anNUinürt / (o bltiber te bctfoOf bm ber ni anfc. m “"tfsmoftintn/ ni* 

fiiini) ber iVmn»mfct<n fonbe m bon Skilphâlifd-tn ifritMia. tm , &<>"y rt'nitni raiteu tvmuinbn mor» 

CbnrfuTlB. Çuufr ©ranbinbur^ Deibalb erri*t«tn Convention fmdrfaOmm «m!»? ? » ? * cb * lad ' Niftlbe bti iwdsehenb# 
Wwlxoïy unb fedgc|?eileten Disparition. ' ,,, Xj» ïïrS^SM»^!'''" 18 ^ wSSnftS/ 


Dtliibtni/ mib KÜgc|t<Ucr<n Disparition. ’ ;» ^ * fmal , imerrumpiret n'ortoi ftui/ 

y- ew i iniiS: »» »%«»,&., n» a™,, K. cÆ^ - î!K£ÆSÇM!SS? , '*»»< S»”! 

fd rictxiK l'crfprcrfvn uub >|rIob<n yXIsrcr fnte/ bii •gtiiubt/iin» atMirfwn/ a idt!!S!Sufu^ 3 n i'î lb<T/ n '®bl bi< in •Poiiuiurn 
«rtbaiKn, unb M toLSSfc ffiïto^îSSSKÊ 2*^ 3b w.Ci.il m MdidurS 

fin Tri Ail ecdirtm Dnlr.fli ntbll boirn Infolm ^pHui/ unb ,,,,*„ / ?îl ^ b u rt nrtd ■i'd'uiNn/ cbrr «nbiri irobm «Jwit 

ur*o..vbae««6./ nftgMin? W ÏSÆ/JSÎ ïïft'AWWibwi m ,hrc< «,b rtnm Z?Æ 


fin TraAai eedirtm Didnfli ntbll b<mn Infqloï "Huanw nnb 11k v'^f yf v 1 n,Kl ‘ '?*«''«!»/ 'cbtr «nbtrd wobin «hm 
HfSSÏÏL*?®*" 8 * 7 ua5 ©(«tin/ attirtUaanbatn mwblid'^hdJ^'l I? d,l< ' l,<n ,tr ‘ d «‘'b 1 ” 101 

Mi-ifltcn pnm/êtÿrtai/'jUrfwi/ ftttiliffftn/ £)ôrf- road «t / unb unitrpf.inM/ i^n 

fit / unb irai bâifttbm .mlsliidîj/ unb tuattmd (tin fan/ nk> mii ait/rninnmm 1' h ^ 1 *i?iî u * lluilvrr f°u ntaj/ mit ri fa. 
uianbtn auMnenw» / unbaf^«n« XZ. Con^AtÎTi* 

îl'b roifoN ali aat im^tintm/ b n ibrtn reobthttdtbiittl-fm bii birf-i ? , ( ,,i mÎt Æ*£l bm ^ 01 U J° lan i < IMW* jmirifei/ 
{jrfpjKirm / Wiitan/ SCnMcn/ unb Pri rilcuiet) ftwoMi in Vc- ui* iïSL Ü< LS. 0 S. tr, ™ n , , '™ l < «P^w/ 
dcfuiliclj ali Poliiicis, fo twc btfa^u tèfdnbtAintmhiintn/ Sm i'#™ r fô. bj bfr ^'l ÇIld! wr «ni'8« iwiiboi/ ali 
unb Æmrocbrur fol*« mr wi iu vm ''(.htn ^Sî* l. &£?£&?** C, 5* ,orn m* m nchr btfcwtr 

r^'iirlîî ltnf " m >lf “ , Ittrt'umento P*C‘« WcilpMi« bÔ, n ÎD^^McMc%Sr^ 1 ?^ “» Ù(t. 

Wb.it unb Podxfcüttn/ autl, .(nn natbbtW v oa HJÎ £££f î ôtiner 

bnaiSw.w/ unb txt grun e*twbtn palubai ipctbcn / rott tiS. ?;' & «*. ^ Jnwbtld-rutaitn w 

<ui4i 6<p btm fny<n Religion» Exerriiio t ufoU< ber uinurdn» 'il™ SpniiL ^"/bai 

bmm •Ju^nrdiftt'tu Confcflkw natb ma^ebunà (rit. I ) ui ber 33«PfA»NuM«n uor ba 

«Poininerifrfvn Segrinenti- Jonn de Anno ,7~ 3 . uab ba ioin, kct 3™'jaKi ber in 

merifdw Jtn^n'Otbmmft/ali b ei janbei fonbmcm*] Mm’ S^/YeSS^rT^h^ ^ a ^ a 


b ™V* T T « 'Pwumern/ ebcr mii $& H t SSÜ rtnû i. mSen £Kr,c t’ er ^‘ ,ler Pcuimenfe^ Couunt ird*, 

1 Ji, g^t£r^,z» ^ -n « 

iwN tirraebr.idiftn Stifel (loi m mniuenwai/unb i» frfuîtn/ b^a^^J^^tiTr T ? ™b Doounenren/ mtfri 

rmi^Biüsg^si-ssin **■ i fŒsssisess 

■ ss ;»i“Æ sss& 

SSSSS-BSS^^ w sseffasaawsâÆ 

, •]- Vnu »«u um ber Inful Kiîqen n-ieber (pDen abaclieircoi mberf 
^ rnfnMrM lÜwl.ft ^ ZS**. (tm XII. ©«mit mi# b.ifl Commctcium unb îte "gd'iifdrrb 

Nn Ms #f^ îS£^ J 5 fnou b îmfe u 'Ü"'b ' t " 01 "t fambilid'tr «tiiaeffillnifn/iinb Œmircbntrn in bem J?tr$Pji|iuin 
^ k g^.V CT . qa J l ^ < ? ,t b! ltt w loAion. oberinutran. pommem/ fo n-oljl tenijl. e.thwbifiten amWli/WW an 
•? 2 hïïf “S !!5 'lîi «“llfSM™ 1 ' obe» re- @aiK .ton. (Flajcil in ?>rtuir<n ansefo eedirtm DiânAi. unb 

ân^ri^tvÆ N< L s , . t î' nn *‘i ( Niibil I birânen befmblid'in erfbic/ unb '©rider befl moglitM te. 

w* fn ' Mbert/ unbaden bttfoOt nfdebabm Difficolifen/ mibm- 

««+•' .'??? ^ ^inwdwai Miy ab^efdlltttn rommoditiien/ in jerten nad rnSdliitl? mo^e l'orjebaott irtr. 

yyR^ lfeft^It roorben ï5 i(I h«. ben/ fo baben btçberf iti t»li« Compaerteenitn fid- ba}nn wr* 
m : lt,r( ^ ‘ ,ll,b Wrrbtt nlid’en / unb fcituiit uerabetbet/ bnfi ta Pehae.çrrcbin atrff 
• >B,ai A rt W* W«w55« fûrbtruhrtt ant> bit $rdn* niaie/attntaifaMfffl. ntrbleibe/ unb 

.TnfUu atfaejjene Ctflion fonte iwegefi fuwjilereii / wtlœcm. bag ireberauff bii » no4 Kiiftil bei rebne auff befiaron |frobm/ 
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AnnO H ” 6 anfewn borm (Beffenbe ®i(T«n tirage naît Belle obtr an. 

brrt Kutpofkn auffgfn*ttt/ no* bi< alt« vennebrtt / fonbtrn 
1720. in aUttn/ mit rtS MC altoi jattn / unb Mt bicftin Utfcn Xrittt 
gtnxftn / mwcrboScblidj foü gtlaffm/ unb gt boitai nxrbcn/ fo 
bafi bit <*.cf>tffarC/ unb bofl Coramerciam auff fttnt rotift gt» 
Jjnnmtt iwtMn inôgt. ge bebalttn au* bit xomgl. ÇtfUfli. 
f*t unrtKbantn fur ibrt fommmbt/ unb gdynbt ©a.'iite glo* 
tttfrn antrrm .frtmbbtn btn frnjcn unb ungcbinbtrtra gtbrau* 
M ©nmftvart / uin fîcb bort^m $u retirmn/unb mb» 

gtn ut fi* bafclbfl obngtbinbtrt autfbultcn / fo lange bit notb* 
bnrfft té trforbtrt/obnt ba# fit btdfalld tirage onera nxbtr ba* 
ftlbfi/ no* bttm OCubtn abuifiîbrtn gtbnltai fera fofltn/ na*» 
Dont fit ctnnu*l bit vor bit|tm Xtitge gavchnlidy nuftlagrn m 
2 Bolga|I trUgrt ; btdglcidjtn foUai au* bit $onig{.©*rocMfte 
Itmmbantn ont tbtnmâffigc iyrajbat in btnat bas ceffi« imb 
bort gtlegaien fiaf en/ Sipm/imb SEaffrm tu gaiicfRn babnt. 
©tint Xomgl. uRaitjl moUtn au* btn <Jol6*unb <Et*en»Jjan» 
btl/ btn bit gron iè*nxbtn/ unb btro Untertbaien vorbm in 
®oinmtrn / unb anbartn Xonial. 'Pttiîfftfd'tn Ottbtn gtfritbtn/ 
fniitdnxadbamntn/fonbtrn fol*an btfiaid favorifirtn/bitXon. 
©*rotdif*e llntmbanm au* fo wofcl in bitftn nid aCtn anbt» 
roi Qanblungm/ té f tpt aufF btr Obtr / obtr Wanhe-flro&m/ 
clé gentern aniidQimam banbbûbm/au*bitfm ftrobm fo brotl;/ 
imboffim laffoi/ ba# bir.îlôflê/ unb <è*iffart babur* font 
ttnbtrung Inbtn fônaai. (£d moUtn au* btçbt Comptàicen- 
itn btpbtrfritd nntmbantn m ifertn angdtatnbtrttn unb rtd;t. 
maffigm forbtrungm promptt unb gkuÿmafpflt Jufticc roirbtt» 
fniirtn laffm. 

XIII. Donna* inan nxgtn btd btç Xomgl. ©*nxbir*tn 
|dtcn in ©rotin bcptljltrn Licencs v»ot bitftd ira*! n»d?t tlbtr 
«infomuini fônntn/ bit j*igt Conjunaurm obtr bit unttrjo*. 
nung bitfté Jritbend» Tri&ti lônotc auff iuf*itbtn/m*t m* 
flattai irofltn. nié ip uon bfpbm boljtn îbnltn gnt bcfunbtn 
iwrfitn/ bit gânjlubt (gntf*obung bitfft faett bitf |U onttab. 
fcnbtrlidjtn baiu itrorbnfttn Commiffion auô ju ftîtn/ u#|i* 
btOfaHO bitrtb bit ftincrt Offici* anfangd fjo*tnt>tl>ntft btçbtt 
Crontn/ wtltbt ald Mcdittean btç bitftoi ÎÇrttbmà * Negoito 
gnrcfdv adtli* ju mglti*tn/ unb bannntn tintn balbigtn 
cnblicbm f*lup 511 trefftn/ ofint bap folcbta mittltriptilt ttntro/ 
ebtr bon anbcrtn btrm bobtn Pacisccnttn an fonm SXtd tra 
derogirtn / no* btr jroif*ot JTonigl. «Dlajtff uon ©rctf» 
ÎBrltûnnioi trricbtttf uorb'H dngt|0gtn« Pteliroinair-Tradat ba» 
bur* ontgenanpof Itpbtn/nxnigtr bit 2)oHtnjitbung btr dbrigtn 
in aMtnivarfigtm Traffat ftPgtptaticn Anicultn auff cintre 
n*ift aufftalttn foraioi. Sffio btntbtnff bit bitr aniwfenbt Mi- 
Biftres brroi bobtn Mediateun übtr fidj genommoi/ bKftr fâ*«tn 

fe lbtr bqj rcfpefttè îjôftn fol*< MrfftJung ju tjjun / 

p bitfer jn>ip btr binigftit n a*/ unb juin làng(im inmrtMli 
3 . obtr 4 . QRonat$ nom ijoltigcn Duo angoc^ntf / guagU* 
«batfban ttxrbtn inôgt. 

XIV. ©it but* bttfc {Çritbtnd»Traa»ffn an ©tint So* 
nigl. ÜRajtfl. in ^rttlffcn cedirtt.uor *Pomratrifdx©tiibtt/unb 
Ortt/ au* btrtn fambtlidy ffingeftfftnt fofltn aD« btr jXt*tt / 
Pr*rogatiwn/ unb Immunitdttn / Exemtiontn/ unb 'Jrtpbo» 
tôt / btrtn ©àne Jtonfgl. SHajtp. m ^prtûffcn dbngt Untrn^t* 
wn in btm Xonigrri* ©*nwboi/ unb btnoi baiu gtttôriatn 
(ânbtrtn/ unb Proringioi gtnitfftn/ obtr au* fondai aroicilE. 
mi genti fbnnm accorditrt rctrboi/ fi* mtf fiînfftigt ju tr> 
freum fmbtn. Unb mal 3 broXomaI. ®lajt ji. uon ©mntmarrf 
fat brd bidbtrifltn ^ritgto bie fur btntn Xomgl. ©*n>tbifd.'<n 
Unttrtÿanoi iwhtn bur* fdemne Traflotn ft|l gcPtOftt Jrm, 
l>rit non bon 3oÔ èunb brà^ro m*t grfrwoi niofloi/ fie 
au* frlbigc i^ntn fiînfftig ju tnjiebtn 1 unb \u uernjnatrm ur» 
fa*/unb gelrgtn()tit fu*oi bôr^oi/ 3bro Xonigl. OTaitfl uon 
©dnwîitn aber / unb ©tint itonigl. 9 xajtfl tn prtffffoi btç* 
btrfdtd biOig/tmb rt*t fùibtn/ bad bitft bcntn.tonigl. ©dnw. 
bifcitn Unrmbnntn/ unb iœat m*t «cniatt bmtn/wt[*fbur* 
bttfoi Traâ«t an ©tint ^onigl. 2)ia|t(!. m prolijhi foinmoi/ 
ald btntn/ bit tinter Sonigl. ©*nwbif*cr bottinigaftit ftiub/ 
unb blnbtn /tirtmaM iugrffinboit 3 on.fr ttifKit im ©itnbt i^ntn 
au* ftrntt obn^tfrcînrftt wblobtn / unb gtlafftn nvrbc/ fo 
rooflen bqjbtTfato Aotligf fflt) 4 9 UMt auff obmrtbntoi fafl 
fcaran ftin/ au* ba té notig/ aDt |ulàngli*t/ unbfrAfftigc 
tmtrel uorftbrm/ unb iur bànb n*mtn/ banut bitft von btr 
Çron ©tnnomirrf tnva voratnonuntnt ntutrung tvitbtr abgt» 
fltfftt/ unb m*t nxniatr aüt Xonigl. ©*rotbif*t aiê anydo 
tediitt 5 tonid. 'Prtûfrfajt Itntftibanoi bcp btt Eicmtion , unb 
frfiihot mii bon 3ofl un ©anbt btntn btoljnlb auffgericbtettn 
Traâafm gondd confer»iro / tuib rrbalttn nxrbtn/ |u nwl*tm 
Çnbt bqjbtrfrifd bob< Çompadirentoi fi* b'tuiit vtrtnnbtn / 
btbu'rffrnbtn faBd (i* nâb<r bitrübtt |ufammni luftÇoi unb bit 
btdfitdd netbigt mefures jini*mtn. 

XV. SBad bit Dcferteun fo tvobl ©olbatoi ald Janbtd ©in» 
ttobnfr bttnfft/fo Vtrblftbtt td bamit bqj btnoi voriatn innfdyn 
btntn (£ronoi ©*n>fboi / unb pmiffoi in bitfon faü on*tt. 
toi ConTcniionoi/ it>d*t ban fo n»bl ald tin novtd Cartel 
btn trfftt gdtgtnbttt rcaoTirtt/ unb auffgeri*(tt nxrbtn 
fofltn. 

XVI. ^adbif'Potîtn in 'Pommtrn bdrifft/fo btbfllftn fi* 
bffbt bobt Corapacucentoi in btro Territotiit fo irohl bitd» 
ald jtnftitd btr Pebne bad Jas Poihrum vor / bo* TVofioi ^bro 
Xomgi. 2) laftff btr jfonig m prdffîn bit vorbin mit btr gron 
©*tvtbtn btsfitüé auffgm*tttc Convcutiontn tn fomtit bit 
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anj*o gef*tbtne Ceffion bit fa*t ni*f vtrànbtrt/ renovirtn/ 
unb barmntn font ntucrung uiadyn/au* bad 3 >ofigtlb fb mobl 
fiîr bit Paflagierer ald SBntfft/auff ont biBigt/ unb in btntn 
£Çomif*tn Sîtidy govchnlidjt nxift regulirtn/ irit_md't tvtin< 
gtr bag Jfonigl. ©*mtbif*t Po(l»nxfcn/ fo vitl uiôgli*/ unb 
lirtfçbtrfotd hobt intcjelTcntrn nuÇtn bffloid favorifiroi/ unb 
btforbtrtn btlffm. ' 2 Üic ban ui fpecie vtrabrtbtt ifl/bali btntn 
5onigL ©*mtbif*tn pofim ont frtçt Station m Andam gc» 
lafftn tvrrboi foll / fb baf ftlbigt *rt von ©*»tbif*oi £>rt$ta 
foaiuioibt Sntfft/ Pacouete, unb Paffagic/er allba ablifffcrn/ 
unb bur* Sonigl. prni|(îf*t 'Poficn nxittr btforbtrn/ au* bit 
mit jfonigl. prttlfMlÿofkn von anbtrcn ûrtoi in Andam an* 
fommoibt/unb na* bout Sonigl. ©*n«bif*oi 'Pouuntrn/unb 
JVOttr g*tnbt©ritfft/ Pvquete, unb Paffagierer baftlbfi an* 
n*mtn/ unb folglt* fi*tr/ unb obngtjjmbcrt nxitor fortbrin* 
gtn f&imm. ©olit fonfltn m anftbuna btr <pofltn no* dnigt 
tvtittrt abrtbt tu ntbmoi fetn / fb feB foi*td bur* b« l'on btp* 
btn bobtn ii)oltn fûnfftig baju vrrorbiKtoi CommiiTaricn gt» 
f*tbtn/ unb bad nôtigt barunttr verfugo nxrboi. 

XVII ©tint ^omgl. ajlmtfl. ui projfftn vobinboi fi* 
auff bad aUafràftogfit/ unb 11 a* obnrrvtbnttn mu 

3bro Jfomgl. gjiajfjt. von ©ro^SBntanmni ge(*(offtnoi Pra:- 
limmair Tradut , imb biffai a. Sepaiai Articula, btui Czaarn 
»on SKudlanbt fo lange btr gtgtmvânige Sot g |tvif*m ©tinte 
JtomgL SRajtff von ©*»tbtn/ unb btmftlbtn rvàbrct/ auff fri* 
ntrlrpar*/ rnutr mad f*tin/ unb vonvanbt td au* inuntr 

ftin uiag / mtba direde, no* indirede ju affilbteil / JU b<lf» 
ftn/ no* btfftn ataen 3 bro jtomgL {DfaKfL unb bad Ko* 
©*iwbtn/ mit au* btiTtn bujK AUiirtt/ unb 58unbd>3tr* 
manbtt fubrtnbt f*àblidc ab|î*toi/ unb voibabm fil brfir» 
btrn/ no* btferbon ju btlffoi. 

XVIII. ©itlintbr gclootn/ unb wrfprtdtn ©tint £onigF. 
üllajtfL in proîfiin lutmit bie nrit 3bro Xomgl. {Rtntff. ju 
©*twbtn fDorfabrtn/ imb btm Kridx ©d.'mtbm vorbin gt* 
pfiogtnt vmraulid'e fro'nbfd'afft/ unb CBmtbRBd/ ncbft btntn 
Garantira , fo bon iÿiîrfll. JjolfKinifdyÔauft auff bon fufi btt 
mit btntn Sfiorbifd'tn Alliiritn gtfd loffciitn/ obtr nod; ftrntt 
mit Concert von 31 yo Xonigl. üJîajrfi- von proifftn tu f*litfi 
foiboi '(Jritbt fônntn ju gutt fommen / .înjrso mit 3t>ro Xoti. 
2 )la|eft unb btm Ko* ©*twboi ju ttnrfertn/unb ftlbigt na* 
btntnjtftigm Conjunduroi rmjuricl toi / ûltr btm iroQm 3 |)to 
XonigL ' 3 îajt|l. m prtiîfftn gt^alten ftin/ an 3f>ro XomgL 
QJlajtfi. in ©tiybtn/ auff btro Ailignaiion unb ûmttung bit 
Surama von jmtp Millionm/ obtr (tvanQig mn|jl buubot tau* 
ftnb Kti*dtbaltrd an ntum voDgûltigcn anfa*tn/ unb gtbop* 
ptltm martfoibn bnuel.fhitftn na* bon fttpjigtr îSUÎn^fug 
de Anno 169a ba bie martf fttnrd ©ilbtrd lu gtoôlff Courant 
îl>alan audgondn(tt tfl/ in Çamburg i<*(tn tu lafftn/ unb 
ipar in brep terminen , tvo Ma btr trflé 6. ®o*oi na* 3 brtt 
Sonigl. QRajtfL in ©*»tbtn audgrfkDectn Ratification ubtt 
gtgoibariiqtd Jntboid- Inflrument mit 6ooooo.Ko*tbaltrn bat 
anbtrt «m ©abc btd btvorff*tnbt g)iona*d May initjooooo. 
Kti*dtbalmi/ unb btr lt$tc btn tTfitn btd barouff folgoibtn 
9 )i onatbd Deccmb. btd itgtlaufftnbtn 1710. %*rd abtrmabl m* 
7 occco. Kti*dtbalirn aile brtpmabl ! unb vrp jtbon bitrobtn 
audgtftçttn ter min nd.tig/ obnabgtfdrjtt / unb obnfcblbahr ju 
Sjamburg an Xomgl. QRajcfC Mn ©*nxboi mit btpôri* 
«n SDoama*ttn/ unbûmttungtn wtf*tntn 0a'oflmd*tigitn 
foUtn bcjablt/ tuib gtlitfftrct nxrbtn. 

X I X. 2Bnn au* ©tint jfonigl. SUlajtfl. von ©*twbtn unb 
bad Stn* ©*rotbot/ aufRr bit in bitftrn Tradat ©tinttXo* 
nigl. ÜJÎti|r|l. cedirft imb abgttrooit Ortt / unb iânbrr bo** 
gtb. ©tint Xomgl. 2J1 aitff. btrogrbtn unb 3îa*fommtn bannit/ 
imb frnfft fciefts anno* auff glodit mofe/ unb mit tbtn btt 
S3obinbli*rot mit Art. 3 . btt Ceffion von ©tcltin ntbff btn» 
Diftrid jroif*tnbrr Obtr/ unb Pehne n*fibaienInfuItn®oDin 
unb Uftbom / gff*<btn / cedirtn/unb ablrtim in perpetuum bit 
auff itnrr frite btt Obtr bdtgtJK ©table ®am unb ©olnau 
mit allai brroi appartinentira unb jub<bôrungtn/Kt*ttn/unb 
®trt*tigfeitai/fb mit 3î>to Xomgl. ÜJla(t|l unb ffron ©*me» 
btn btfiigtt Otrter mit jprm appartincntien vtrmogt btd^BtfU 
Pbâlifd'tn ,Çtitbtn.f*Iu|ftd Art. 10 . btfefitn/ goiubet/ unb gc* 
brandxt paboi/ m*td bavon oMdbtftbkbtn. Ulé wrfprt*ai/ 
unb gtlobm ©ont Xomgl. üRaKfl. m q>rei5ff<n bi*ingtgm/aB* 
jultlnali*t audmtgt/ unb na*bnîtfli*t Offida anjumtnbtn/ 
uni bît gegnuvartige gtgtn 3bto Xoirigl. QJÎaitfl. von ©*mt* 
btn/ unb btr gron ©*nxbtn dedarlrtt 5 dnbt babin lu txr* 
môgm/ tinoibiDiatn/ unbfi*troi Jtitbtn mit 3&w JtonigL 
dJlàitll imb bon Ko* ©*mtbai fbrbttfambll dnjugthtn. 

XX. S^^t|li*Alif*t^fboid^*lug info nxit btrftlbc 
mtbtr bur* gtgcmvartigai Traftit, no* but* btn mit ©tinte 
Xomgl. fBîajtff. von ®rofi.S9ritamiiai ald gburfilrfioi/ unb 
îjtrjogtn ju SBraunfd.'mtig tmbftîntburg gtf*loff<nai Sritbtnd# 
Inllrumrat vom 9 — ao. Norerob. 1719 . niebt Otinbtrt/ no* 
bur* btn Sfiorbifdxn .Çntbcn de Concert mit ^)rtti 1 Ttn ferntr 
gcânbrrt nxrbm mogre/ blobtt in fantr voafommoitn frafft/ 
unb miÎTCtmig/ unb vrrbinbtn fi* btpbt Compacisartnbt bolÿ 
îbolf ibrtd Ond/ aDtd badjoiigt btn ju tragtn/ mad ju mit* 
6 rr.b<r|lellung btd tîbngtn/ imb befefhgung btfagttn 2Btfipbâ* 
Irfd-e 5 rirbtnd=f*luiTt 1 nôtig/ nnb bioili* ftm n»irb; jufolge 
btffoi roofltn au* 3bco Xôntql. fiRajcfL in Ç>reu|Ttn jnglo* 
mit btntn librigen bitbtp intereffirttu Paiffanccn , unb in Iptcie 
mit 35>ro XomgL wn ©ref»S3t»(iimi<n/ unb gbut» 


Anno 

1710 . 


DU DROIT DES GENS. 


Avvo fiîrftat W unb titncburg in anftbung/ Ni fi Me 

" £ron 2*nnnnarcf fld? gwm obbrmelte Jtonigl. 'Jiiiiffl. von 

1710. ©ïof>®ntinmicn fd^n autxtlTdjig gcmact-t/ben nn M|ib twb<n» 
' Mn oniM'l von 'Pomuttrii neb|l Mr Inful Siîgrn an Mc ifron 
©d'ivcbcn pi reftiruirtsi / aile nad'brûrflid'c roittcf vorrcbrcn/ 
uin juin Mfien '^\hro Sonigl ÜRajrfl. unb bed tSnd-ee ©d?n*> 
Mn fotijonc ccOigt rcditutton obMiwnMm von Mr |£ron£)en> 
iHrn.tr cf occupirtcn amljetld von -pommern nnt Mr Inful ÎXtUcn 
bcroiirrfcn tu briffai- ©fdMilbtn ambntbfl A(>ro£oiitgl. iDtn* 
îc|). i>en ©rofaiStiMnntni/ unb liburfurfll. ÀJiird'IewM 1H 
SBraunfd'twtn » unb filneburg Mo 3bro jfapfnrl. üNajcfl ald 
£'ba}MUl't Md ÎXomtfd?. iXeiad «Ut erflnnlidy Officia anititvni» 
Mn. î'Jo Ixnebtnfl ©<me SoutgL üJlaje|l. von 3>reii|Ten glcid?- 
fdlltf angdoMn / fo balb Mr ;ÇrteM jmifdien Mncn groncn 
©djipeben/ unb SicniKmarcf çtcfcA'IofTcn / Mro in'2Bidmnt b<i* 
boiM MfaÇnng Niraud |ii jieticn. 

XXI. «jkpM CompacisarenM hobt îbeile rtfervirm f«t> 
hitutit 3bro jfavfcrl. ufta)eft aucb iinMrer Puiflancen Garantie 
Ubcr biflcd .ÿrtrMnd .Intlrument ju futbcn unb ju nebmen. 

XXII. ©ie Raiificationex ubcr bitfed ,$Tiebcnd » Inilruraent 
foflen miHThalb f. bid 6. SBodyn à Duo Mefcd Mpgcbradjc / 
autb albicr tu ©totfl>olm g rgen tinaiibcr auegtmrcbfclt rocrMn. 
Urfunbltd» frmb Bon bidon ,ÿn<Mn0»Traâat jibcp glod)liui» 
ccnbe Exemplaiii vttfmiget/ Mrrn eincd von Mncn Somgl. 
©rl'iivbiftlyn Plenipotermarien , unb Nid onbm Bon Mm Xo* 
nigl. ‘Prciilltfd'cn Plenipotemiirio umcTfd'ticMn / unb tmttr= 
jcidinct/ betiMaud) gegen cm anMr nudgeaycbfrit tvorben/ fo 
gegtbcti / imb gefebeben ©tocfbolui Mncin unb itrançiflfltn tag 
Md ûlîomnbd Januar. tut 3nt>r cm tnufcnbc jicMn bunMrt unb 
jwantig. 

Johan Auguft Meyerfeldt. (L. Si) 

Cari Guflav Ducker. (L.S.) 

Guflav Adam Taube. (L.S.) 

Maçnus J. de la Gardie. (L.S.) 

Johan Lillrllfledt. (L.S.) 

Daniel Nida von Hopkco. (L.S.) 


ARTICULI SEPARAT I. 

<yf Meireilen man midi tiètfjig MfunMn/ Mr tmterjfiibnung 

Md ttpifd’tn ^bro Çontgl. 2>îa|<fl. von ©ebireben / unb 
Mm >X<td' «èd'tvcMn nnce/ imb ©tmer Xomgl. ORaïqt m 
ü>rciîiTcn anfcrn ibtild / untcrm ficutigen Dato gcfdjlolTtncn 
gricMnd»lnfttuments bcmfclbigcn etnige Separat Articuln bcp 
lufiigcn/ fo fcinb nad’folgctiM ciniugcbcn/ unb fcfl jufc{cn/Mr>> 
Crrfcitd bclicMt worbni. 

I. ‘iMmiutdi befanbter mafjcn benm ^Bc(Ipb>iltfd'cn unb OIi> 
Bifdcn ;fricMnd*fd'liî(Tcn ju tricMr/ bit ']>roc<)iantifd'e SXdigion 
an untcrfd'icblnbcn ôrtem/ m/ unb auflcrMb Md iXcmifdyn 
SKcufcd fc\>r bure gcbrutfcc/ unb vcrfclgctroirb/ Mrgc(l,tlf/Nif 
fclbigc grofle gefabr laufftt/ an goviiTcn ôttern ginMtd' audflo 
rouet jumnMn/ beroivcgcn vcrbmMn fîd? bicmitnuffd fraff» 
tifl|Ie bcpMtfcitd Xonifll. üJtûjcf. iJRajcp. nUc nur crimnlicM 
uiiud nadhrucflid) nn ju menben/ bamit bic ifvnngeUfdc bet 
unvcr.\nMrtcn ■XugfpiiTflifd'cn Confcffion fo ivoM ald iXcfor» 
muter Sdigioiid.^rnHiubtc/ bqj ifcrtn vermooe Md , 38<|l. 
pb^l'fdyn/ unb filiwfdcn .JricMnd-fcMulTcd/ anMr.n Paâcn/ 
U'crtntgcn/ imb Pacificaiioncn rcd-tlidi erreorbenen iXdlgiond* 
Exciciiio.unb gciviffhid'frqjMtt md?r aOern tn Mm SomifiMn 
tXrd’/ fonban aud’ m aücn anberen Orten/ m btcfclM cingc» 
fübrct/ unb flcbraucMidi gtircfcn / ober 1cm fotlcn/ bcfl.mbiB 
ciNiltcn/ unb bic untcrbrutfcc Ijvangdifdy / unb Keformute i 
iXclig-crnd • 'ZtcTiranMcn m Mut vongen SBefty unb genud ij>« 
ter ’Xccbtc / ‘Pritnlcgicn/ ©ovnf|cnd»nnb Sdigiond» Jrcçbctt ( 
voflcnfomincn gcf.çct merMn. 

I I. ©cine jjomgl. 2Jlnjcfl. in <prcii|Tcn verfore cNn mtd’ / bic 
in Mncn locb ceffij ben Mm botngen 'Prcilffifdyn CunOftono 
Me '2lit0 f piugifdyn Confeffion |it gel banni lînttrtMmcn alto 
vorfommenM f.idicu nur von bcncn jenigm Membns , fb 
Mr 'Xitg'piugifd'cii Confeffion femb/ erorteren/ unb niti’dyiben 
ju l.itTcn. Tlnbcp tvoden bod giNublc ©etnc Sonigl ûUnicfl. 
«Oc unb jcM Mr £ ton ©4'mcbcn (ugebcHriJK / red>niwf|i#e 
redantisn von UMd nabmen/ unb bep mddyn Mc aud> m locu 
ceffis fnn mégen / nadi ber bed fatld tu üMrrcidxnMr fpcciiica- 
tion mncrbulb emer gctviifcn mit bnn ebeflen tu deicrunnirm» 
ben trie obiuorigcrltd' abfolgnt/ unb beuiblm / autb Me I>mb 
btuiîMr baltcil laflcn/Mid bic ©tinM in locii ceflii ibrer oblic» 
gnibnt midi Mncn Membria non bem 'JBidinarifdyn Tribunal , 
ben tbnen aud Mm jcço ceditfcn DiftriA juilcbcnMn rucf^nbl» 
gen iobn/ foirohl/ ald mid mur oMt anMrcr unter Mncn 
bortigen ©tibMn nodi ivcgcn imMtablCcn tc^n -- fportdn an ber 
bortigen iwimibld geiwfeiieu febnd * £an(|lrp fdiulbig fnn fan/ 
fo.balb ald môglidw obnabgdiîrMt reiden / unb abtragen 
mogen. jingleidyn foOen nul) Mrer jfomgl. ©cbirebifcren 
Civil -SBrbienten in Mr ©Mbt/ unb jÇellung ©tettm liegenfe/ 
unb ibneu ttig.hôrige haufer ber Mr gereebtigreit / Immunit.it/ 
unb .Çrcpbtit / Tvelde bicfdM bep Somgl. ©ebmeMfdyn jeiten 
gebabt / binfubro femer uiiQttr.incfct cônferviret / unb ibnen 
icbtrteit frepe Dispofition gdaffen waMn/ bamit cigened gefaU 
Und tu (dsilten/ unb ju malt nu 

Ton. VIII. Part. II. 


III. 2Bad bit jenige forberiuigen anbrtriflî / rndite cintd A uw n 
ibtilÇ Scmgl.©<biveMfd'er fnten an 3bro^omgl. S»îajc|l von 
'■prciîilen gcmad't worbni iregen crtlatnmg Mr Rcvenucn, an i 7 tOa 
Me Propnetarios von foldyn eliitcrn/JpÀuItTcii/iiilb Capitalien , 
unb anbcrnii'igimbum/ iveld e btneu vonMr iXntcrfd afft/ unb 
ÏMI/ SScbienten iuibaiibetn©mgcfciîli!ni/|lc m.'gen mira cMr 
extra Tcnitotium Jîd) Mfinbtn / ivabrcnbcn bicicn Tioublcn 
von ber 5ïomgl.‘J>rcüffifcMn ifamuur tingetegen / unb gebobm 
worben/ anbern cbtild biejouge Prxtenfiontn betufft/ fo voir 
JtwtiglicMr ‘pteiîffïfd.-et feiten oMr von Mro llnienbanen an 
3b r ® Xonigl. iDlaje|l von ©ditwMn megen Mr von Romgl. 
trd'iveMfd.yn ©diftcn/unb Armateurs Mncn Xonrgl 'Vrtûui» 
ftben Ummbnncii gniommenen -Jiibrjmgni/ (ôuierti/ unb la» 

Mmg formiret iWMn/ fo fotltn biefe cruidMte forMrung.n/ 
nruiblut' bic fo Xonigl. ©d'nxèifd'tr friten ivegen ber von Me 
Sonigl. 'preuflifd'en tfammer ctngeu’grmn / unb gebebenen Re- 
venuen and Mr crmelmtcn pnvaiorum gigembum/ unb von 
iregen Xomgl 'Preufriid er feiten ivegtn Mr miftgtbrad'ten / unb 
bencii Xonigl. ^'rtuflud en llntenbancn tugrboiigen ©d.iffni/ 

©ûterny imb iabmigni gegen emaiilyr gmiarbe rvtTben/ biet» 
bnrd' gnnçlid' autfg.boMn fnn/ fo Nip MdfaUd von Mm einm 
HK'l on Mm ajibern bmfubto mnimtT cnnge unfpracM webce 
nun ober ma fûnfftige uiebr lan fornuree werbni. 

IV. ©oltt aud) bit Xonigl. ©d'tvebtfd't 'Poimnerfd t Keitie» 
rung/ uian felbi^e bep reftitution Md l'on Mr £ron Sienne* 

UMtrf occupirttn antbeild in 3b« Adivitit fomt/ iiy^m ein 
ober onMrn f.ad t/ fo Me bifibctiSf Occonomie, imb mirai» 
tung ber Finanden , ober aud' cinigc paniculaire an^tlcambei» 
ttn Mtrt)feii/ mit gutein Fundamcot. unb raifon vorflla^nt 
unb Mrbiuiiten f ônntn / fo nioden 3bro 5oniul. aï?a)e^ in 
q>rnSlTen foldyd vtrnebmtn / unb biüi'muâffi^e reflexion baraiin 
maden ; Niferne fïd» aueb fâiiM/baf bit auff Mr nnm frite tre 
Pehne Mlc^me ©tâbtc/ unb particuliers, auff Mr atiMrn <r« 

WlfTc Jura |u exerciren iwtten/ unb m Mroi poffeffione vel 
quafi ftd) MfmMn/ fo ver|Ieb« fid) von felbfl/ Nip obncrad'tet 
Mr Pchnc-©[tebm jinfd en bn'Mn Terriioriis bit qrâiiÇe ma» 
dyf/ unb grmemfdaffilid’ vcrbleiMt/ ed Mnnoeb babtp fein M» 
nxitMn boMn/unb MçMrfeitd •Xcatetunaen fold'C babeçi fdnSÇtrt 
rooCtn. 

V. ®irfc Separat Articuln foUm von eben ber Praffc / Unb 
nn3refun.t ftm / ald ob fie Mm bcûtiijen vofltnto^tnen / unb gc» 
fctloflcmn (jfricMnd'lnfltumenis von tfort tu mort ttn wtlnMt 
morMn/unb fmib Mtvon gleidfaOd prêt! gleid'IantcnM Lxem> 
plaria vcrfertiget/ Mrcn tmtd von Mnen Xonigl. ©d’nybifd'm 
Plenipotmiiariis , unb bad anMrt von bein Xemgl. •pT.ûlit* 
fdyn Plenipotentiario umerftbrieben / unb untertticbnet / Mvbe 
autb gegen dnanbet audgemed-fclt roorMn/fo gcftWcn uub gegea 
Mn |u ©tocfbolin Mn ai. Januarii 17x0. 


I. A. Meyerfeldt. (L.S ) 

J. G. Ducker. (L.S.) 
G. A. Taube. (L.S.) 
M. J. de Ia Gardie. (L.S.) 
J. Lilienfledt. (L.S.) 
D. N, von Hôpken. (L.8.) 


3 t ^Snigf. £Dîdj{(Wt Wn ©cfîU'cbfn < 5 rttAf>runq / 
toctbkf KÔniglidift 'l>rru§t|cl)cr «ccttcn/ bureb bie 
Ml* -Orrrm Mcdiatorcs, nrbinlicb ben ^nigliclxtl 
0 n?f| 'iBrittannifclxn Ambafladcur Extraordinai- 
re Lord Cartcrct, unb AÇfni^licbm ijranç .t'ctxri 
Refidentcn unï PJoiipotcntiarium . ben vpn Cam- 
pr«lon inGnuirtc ^nnnerungen/ ûwr cin unb an» 
bcrc Punâcn/ bc^ untcnn 11. januarii a. c. mit 
0 cin(t Reniât QJÎajcft. bon fpreulfen gefd'lp||cttcn 
Smbcnd'Tradats. fScgcben 0 tPtf|fplm/ ben 14. 
Martii 17*0. 

Cy>'2rd'Mm ber cttUyier (tnnvfhiM ©roP *S9rittrniniftt-en Am- 

baiTadeur > Extraordinaire Lord Carterm, itue aud» Mt 
jtonigl. SronÇofîfdtc Refidcnt unb Plénipotentiaire, Mr von 
Cimpredon , Xbrrr Jtomgl. «Blajefl. Mil ©cbtutMn gttitincnb 
|ii erfennen gegcMn/ mao mafTcn Mr ^omglidy ^>rnipifdy 
Miniftre Pleniporentnire, Mr SBnron von gniptianfcn/ 9îali» 
mtnd ©einer Sonigl. 'Jîajcfi. voit 'PteufRn/ bep 3btieH / ald 
Médiateurs aiiâtbalttn/ bafl/ iwilen ©einet iPîemung nad»/ 
tin unb anMre Atticul Md jnnfdyn berbai lïfonm «efcMoffcnol 
Tradtats, emige gilàuterung notfjig bâitcn/ bep 3firtr £omgl. 
ailajcil. t‘on©d'rocMn/ tint nilitre gtflùbrung pi Mmiîrcfcn} 
llnb ©ic bann babep vorgefleflet/ Nlfi 3b« Intention nur Ni» 
Mu gwngc/ Me Eilablirung etner Potltomineurn autm ^reunb» 
fdyiift^nnfdyn ÇSepbtn contrahirenben grontn ipttd Dttd/ fo 
viel môglid»/ tu veranlafftn imb tn bcfc|ligen : 

©0 l>.ilyn 31jrc bornai. SUîoiefi. von ©d'mcMn / in 'XnRbetl 
bitfcd ^itfamen gnbtnÿtfd/ fidi in ©naben gef.t(Icn laffen/ 
bap 3Ijncn foIgttiM grflàbrung «geben unb jngeflenct twM : 
Art. I. ®afi/ wann m Mm II. Anicul Md folennen ;yricx 
JricMnd^TraflJts von Mr Kefthution Mr ©ef.mgencn gcfpro» 
4*11 iv;«b/ 3 b« Üomjl «Ulaftp. von ©^roeben Nuumet fri* 
D Defar» 


i6 CORPS DIPLOMATIQUE 

ANKO Dcfcrteun cba folchc; fo vor Bdd'nttng btr Prslitninarira un» ba mm fldj bunÿ ben 11 . Art. gtbadten Traâats miebrfirflidi Anno 
ta battu sonigl. »]>ruifn($<n iroupptn 3itn|k gcmaunm/ vcrglicMt/baf) an «atn'Xbgabch/î&acn unb anbatn 0atdifn. 

I/lO. »a|tc|>tn moUtn. mat/ fo roobl tn bcmim3bccjtontgl.âttiii. tn 'Prtufftn abattre» *710* 

1 1. ©af bit/ tn btm II I. Articul bte folenntn Jricbtne» tciwn Dîftnâ, ale m bftu/mclcb«rn>iebaanbiet£ron ©d/nxbetl 
Traflits von bajbttt ©flten llipulirtt Communion bte 'pcfeut. fommat twrt/ niche gtanbat/vanturet/oba vtnntbrtt/lbnbtm 
©rrobme/von Nui ©rtt tÿren Tlnfang nebint/.ba btt ant ibal im0tgoift>nltn bttfnn «Punat alite gcUilfcn œttbtn foflt /mit ta 
auf ba antn unb btr anbtrt îljttl «tuf baunbtrnt bte©fTubui0 »ur 3nti|jra vfinfiîhrung gtmrftn; en bàbm 3brt ÿJlfljt^dtbtk 
bit ufnr btfrttn i gy® «btr btr tint ibal btçbt llfer btfàtt/ Dicft Sonig von ©duvtbov uin inth ba* gatngfit ju untalaflrn/nxie 
Otutanfd-flft aufljort/ btefe Communion midi ntl fid) ftlbfl nur rtma* {tir 5)tfrfligungbt0gutoi2)fTnc]>iiicne jtrifdyn bao. 
fantut ibtil an ©etnen rtcbttn nachtK tli g fan/ nodj ouf oœae fdbtn unb 3bm «Dtaj. btinSomg tn 'Prtuflin bqjtTagm fan/'Wt 
jwittt extendirtt wahn follt/ ale auf btn gtnitinfd;(ttftlid)ni etnmtlltgung au abftutuug biffa ©ad* gcboi molltii. 
tflcbrauit» btb 2J<i(T<rO Jtir ©duffmtb : 3 in tibrtgtn roirb bit Unb tbtn bannn (jabot mit If nbttf imtofdjrirtxnt igaMtorrii 


bachot Tnâit uoin n.Jin. magcfcblortcn unb untarpidintt/ 


bon V. An. N® 1 raftat» confirroira trorben : ©0 baboi 3(>rt fljlaj. non ©rofWBntaimitn Ambaiïadeur EitnordTnaire unb 
Xonigl. 'ïla|<tl- »’on ©d’rotbtn jfKruma ftutt anbtrt Intcn- (Ôwoümâdjngtfn an bitftm Qoft/tmb bon JJam von Om por- 
tion , al* btfdgttn iimcrcbanai btt ^rapbtit unb Immaoitmai/ don , 3 tt rct ’ 3 üfTCfciriùlid'|fcn ûJlal. SÇtftbemtii unb 0 fvoûmad» 
tr-tldt (it turdj bat '3Vtflptjal ift^Kü ,$titbtn alangtt unb von tiqrot an bitftm JJoft/wcldc bep ïbnjtfm(jftt cint* 'Prtufifd'tit 
btntn voruwt(jligtn îiirfkn non *poinman/ unb von btntn Mmiftrt t»d> anbttfd'tg gtmadf^ijra Xonigl. gjlaj. in Prtuiroi 
Xomgtn tn©djivtbtn/ 3 & tft fDtajcfl. 2)orfatirtn/ von 3 *k ju Ratification lîhfbitft Afte juvaidaffcn/vidt Confcrcnztn qt» 
3 at tibafomuwn/bojjubtbalttn : Ubngcnô nbtt dedarirtn 3 j>. (wbt/imb uns (jttîinntn fblgmbtr mafftn vaglid'tn s 
re XontgL 'Hîajtf*- von ©tbiotbai / baH fit bitftm nunintbremi 3 brt SJlajtjl. btr jfotiM von ©duvtbtn tviflignt vor fi* / 
3 l?ro JtonigL 'jlaAtjl. von ^ratlfcn cedirtan Diftnfk unb bts-- bao liront/ autb 3 brt (Erbtn unb i'ïiut i fommtn on/ bafi btr 
ftlboi ®inmotinan bqj btm anttm btro SÇtgtmmg obtt fon(iat/ Liant ju ©ttuin 3 (jrtr ü»a)cflôt bon ^onig rn 'pranlin iu« 
ftutt liait PnTiiegii «ccordirtt/ fonbarn Moflcr bmgtd/ iwt ftanbig fan / unb(it fub btiTtlbat mit tbtn baitn Sthmaimaoi 
jt&t trnxbna/ ftlbtat btt» 3broi vorigtn œotiltKrgtbrad'tot unb ©trttbtfauifn iu trfttutu unb foltÿtn |u nnçtn bubnt foflni/ 
^rfrbotcn unb St^ttn btflangtn unb trljalttn tvofltn. mit anbatt ibnm burd) bitfoi iÇrttbai««Traaat vont a 1 . lanuar. 

I V. ’JNif in TCnftbung btr Rellanticn/ ntovon in btut 1 . Se- qratnirartigm 3abrt« abgttrttmat @crt djtfaintn / bfrgtfialf/bafl 
parat Anicul QRdbung gfftftwi/ 3bft Xonigl. iv.d't alft ©diitft/ von alltn Ntiionoi/ fît môgtn fdn mtr fit mol» 

rooUtn obtr / vtriiibtn btrglodtn Reüantitn nnb Arrerages en Itn/rotld't nntÿ ©ttitiii gtbtn/ obtr l'on boom fomuttn/blog 
general, obtr bloffcr bingtô von bottn cedirttn Pouuntrifd'tn |n ^ollgnfl btn nlttn 3oll/mcldtr jÇiIrfttn.-goli gmtnna œirb/ 
Unrmtdncn fbbmt ju laifnt/ fonbtrn td vtrlnngtn nur jljrt titfndttti/ bit;oiigtn ©dpifft obtr/ lit ntôgtn antr Nation anat» 
Sfonigl. iDînjtg. tn .Srafft btfagttn II. Articoli, bap nflt *p3*» bortn/rotldtr fît wolltn/ fo .tue btr ©tt in bit iÇlûfk >p f hnt / 
ttr/unb biffmigt/ fo «nttirntabint «tfiabt/movon fit tXtcbnuug îrtbtl/ obnr anbtrt/ obnt ètatin au battrai/ foinmtn/ btp 


btr l 3 otbmifiîgfdt 3 bro Jtonigl- üRaitfL von ’PrtufTtn fk(>m/ morbtn/ obgtbacbum Tndtat ju jjolg*/ btAoUtn folltn. 9 
batualevoniXrdite mtgtn môgnt angt(jal(tn rotTbtn/bif foldtr» 3 « brglaùbigung btflrn fstbtn mtr jmqj gltidlawcnbt Exetn- 
gffl.ilt 3 tl”r ftomgtidxn iUlaftfWt von ©dmtbtn riîcffl.uibigt plaritn von gtgnimiîriigtr Aflc t'trftrnga/ movon ontd/tvtld'td 


CJtlbtr au btwbltn unb btefuBe iXid'tigftu tu itmdtn. nur dgtnhônbig uiKtrfd'titbtn/audi intf unftm ^ttf^fRoTbe» 

V. iStrrtfftnb bit ïôif’in.tnfd’tTribuDal»-‘ 3 tbioitt/iu bam fttgtlt/uno btfftn Ratification unr oÇjnt ‘itnflonb von btm ifomoe 
SaMfleotz bit lauimtlidit çinra-pomintriftly fanbt obtr©tân» unftnn Sjtrtn/ au vtrfdafftn vcrfprtd tn/ btntn Ijtrrtn Mcdia- 
bt unt contnbuirtf ; ©0 «vcifrln 3tjro jfomgl. üJlaK|l von tion»-Mini(lrii fi btr gt bai motbtn/ barnit ta an btn Sonia von 
(gdnrtbtii fontd tvtgce/ te irtrbtn 3firo Somgl. jJîajtfl. bon ÿrwflhi fônnt tlbtffmbtt œtrboi/bae anbtrt abtr/fo in unftrn 
q>rnuTtn badjoiigt/mad in btm Traâat , wtgoi 3(jr ta rilrfflmt» Çanbtn ctrblitbtn/ von obgtntnmtn Mediauons-Miniftris un» 


©dirtNii fonte rntgre/ te rotrbtn 3bro Sonigl. vDf.ijtfl. |>on 
«pmifftn baejnugt/mae in btm Tn Ait , wtgai jljrte rilcfflân» 


l'urjiinyw .vue ni 1 •wg.u.jyii» iuu|iam ^.uivui l'on uuvjdKiiincii nicaiauons-Minittns un» 

ftiqtn lobne btbungtn morbtn/ H hko laflen |u guit foinmtn : ttrfd'rifbtn morbtn / mtld-t mit gontlbtc/ bit Ratification bte» 

^Bciltn nb:r fo mol bit tgtfinbt von Rü»tn , Srralfund , unb fclboi von bod.'gtbadKr 3l}rtr Prtufif. àlaitfl. à dato bte0t* 

Utui Ttniljal von 'Poinmtrn bifjl-ir btr Pehnc gtltgtn / ale audj fltmrfirfigrn/ uintTlwlb fede $}o<t'tn/ obtt/wtnn te fdn fan/ 

Kl.; m K/in «n ''.‘hril fc*nlfl.ll OUllrtl. «Mit illr/itir.ii I mrl. ;lvv nfrOkitra ; K.-n,,; K^inilu .k». kL A_.ar. 


bit/ in ban an 3bro ( StMiigL jghfcfl. l'on >prtuffhi cedirttn nod) tbtr mfdvtfftn molltn/ bauitt bafltlbt tbtn von btrSraft 
Diftr.A btftnblid’r ©ranbt/ au Untotjalrauj bnndbttr Tribu- unb ^Burcfung fan mvdtt/aie wtnn ce bon iÇntbtne»Tnâ« 


mli-SStbitiirt / jfbtrAtit concurrirt t / fo finît 3 bro Sonigl. gjfa* uem a 1. Jinu 
jtft bon ©d’nvboi aud» au fritbtn/ bap ont lolchc (£nu|jolung wrldbtt mirt. 


gmutd-t îrtrbt/ bauut biminta von fctiibfn ©attn bit ïïiüig» 
rot unb Proportion in alicui Nobudjitt mtrbt. 

Datum ut fupnu 

(L.S.) Ad Mandatum • 

Sac Reg. Mijcll. Sueciae proprium. 

D. N. & von Hopken. 

Aôe tw^cn Né Liants ju Cfrtfin. 

ÇTï2!iI man btn bon ©tHufft bte «m ai. J*n.i7iaj»ifdifn 
3tu< n iÜî.iKfî- von ©d'ivtbtn tmb frtufltn gttroffntn 
folennni Jritbflie/ bit Qiotljifbimg tinte fo tKtliiunoi cfèndi/ 
ba Dilfacnr balbtr/foftd 1 mtgtn bte Licents ju Sicitin baver, 
gttlwn/nidit Ifinga atifjjaltcn modtn/unb bit auemad’ung bitftr 
©d*t/ vtnnôgt bte 13. Art. fold’cn Traâiti , ona ^pecial- 
Commilfion aufgctragoi mvrbni / iv.îd'f juin (lîngfim innahalb 
3. ob(r4.-_'Jionatoi/burd' bit Médiation unb angttrtnbat ISt» 
niubimgbaa Potentitn/fo bit Médiation uba fid' jjtnommtn / 
jttiibidtt fdn foflai; fiiaauf oba 3brt an b tftm »ofc btfinb. 
ïidtn Mininri bor auegtbung bttfre îamiiie tinte ï(jnie vor. 
gcflriJct/bap te nôtbig fqjy bitft ©ade abjurbun/ anban iboie 


«aiuritung j«in momtc/Hiv mtnn cv otin ;vntDtnp. i riétat 
ai. Jinuar. gojonpârtigni 3 .ibrte von ®ort ju 5 Bort fin» 
ibtt rodrt. 0^-^0110 ©wdbolm btn 10. ( jt.) Mai 1710. 


J. A. Meyerfeldt. (L.S.) 

C G. Ducker. (L.S.) 

G. A. Taube. (L.S.) 

J. Lilienlledt. (L S.) . 

D.N. ton Hopken. (L.S.) 


| Philippi V. Rtgis Hiipaniarum Aatflîo itt - | 7 Fm 
rata , per Plempotentiurium fumm , ad IraEt a- *' 
tum fivt Concordatum Londmi i. Augufii tjus - 
dem anni initum , exttnfa. AElum Haga-Comi- 
tum 17. Februariï 1710. [Sur la Copie Im- 
primée à Vienne, chez imb Gbelen Imprimeur 
de la Cour avec Privilège. Fol.] 


«tt..b. ; a ftm foOtn; Sjitrauf atxc jbre an b tftm ftofe btfinb» pUm per Conventioncm Htg*-Comitum fienatam 
l±tn MuuOrivot «uegtbung bufee iamute etnre îbtiie vor. L inter nos fubfcriptos Miniftros Sacra: fum CaS 
gtfJfUct/Nigte notbig in;/bitft ©adicab}utbun/anbtni ibdie re* , Sacr* fu* Britannica & Sacr* tu* rhdrt L 
«btr/bafl/ba tertd'trojtt/bapbi<l£ron ©d’tKbai/btp î3>itba. nillim* MtielÎMurn conventom fît m Sm 
« rbaltung bte «3d*e bte von ba £ron ^Dcnnotutrcf aobaroi Cithoîica dfiSrïnri it H* 

©nlrfe von ’Ponuntrn/ ficb aQa ^ugtÆnSmdjtfamoiK, i to 


©n 1 rfevon’Poinintrn/|îd aOa bantig(borigtn 0 atd'tfauianu r„KO-r.n»i/>Bi« K - . m iviennum a aie 

crfratai b^oc/ ta bit SiQigfot alttdW afobatt/ bailla bit C°"Y e ! ,t l on,î computandoram ac- 

© tabt ©tfttin nebfi btm Diflriâ jrnifd tn ba Oba unb Pebne , Londini f jç n * 5 um . ‘«undo AugulU 

inbbtmgun6fnC'ba»©trombigan Nn£>rt/ moafcinntSM. » 7 'b. n. II. fruique commodis in cjus favorem per 
m.iivnlitbm/in^ladmibaefTifd'tftaiifuiibbitbtobtniDlijnbcii 7. ,a °JÎ 1 „ a ii lm ■°' cmn "f f promiuis, cumque diâa 
ba©mint tuib Ditenau, bon^oiligtin-prtufrni mit adm btn £°* Majefta* Catholica purd & plenè acceptavcrit.Adu 
0;rcd'tfinnoi unb .Çttpbtittnabgftrrttn mcrbai/ttKldt Mc ©d'tw» Re ? 1 * mana fuî fu bfcripto îfi. Janusrii 1720. n. II. ca- 

btn b-tbtvor btftfltn; andi btt Licent tu ©ttttin/mtld'aftitfn. J ut Apographum in hoc Inftrumcnto adjcânm eft. 


oai o-.totvor WAt||tn; aua 1 otr L.icent w c^tcttin/ mtld'tt frit fn-- I J u * «po'rîrapnum in hoc inltrumcnto ad)cctum eft, 
na if inhlbrung (tbaftif in gtbadiftr ©tabt ongtnouiuitn mor. Cunvcntionein Parilîîs faâam 18. Julii 1718. n. II. cu- 
btü/ 36 ta 'Ptcu^if(t<n 3ftaj. jugcbôrtn nuiffe/mn fo vitl m<br/ J“* conditioae» , atque Articuli omnes de verbo ad 


ÀNNO 

1710. 


d. Mai 


DU DROIT 

rerbum fidem font ac illl , qui in Traâatu Londi- 
ncnfi continentur, & cùm diâa Sua Majeftas l^tho- 
lica «Vlarchionem de Bcrctti Landi fuum Plenipoten- 
tiirium Tabulis futficientibut ad hoc opus confum- 
mandum muniverit , quo iuque negotium tarn falu- 
tarc fi 11 cm fuum exoptatum confequatnr , nos infra- 
feripti Cxfarex , Britannicx , & ChriftianilTimx Ma- 
jeliatum Miniflri Flcnipotentiarum Tabulis moniti ad 
fignandam prxfatam Conventionem Hagx-Comitum 
fadam , per quam Régi Hispaniarum, Iritra terminum 
trium Menfïum i die lublcriptionis diax Cotivcntionis 
computandorum porè & plcnè condicionibus in Trac- 
tant Londinenfi exprelfis acccdere liberum cft , dccla- 
ravimus & per prxfentcs Majcftatis fu* Catholicx pu* 
ram, fimplicctn & plcnam ad omnes & (ingulos Ar- 
ticuios prxfati Traaatûs Londinenlîs acceflîonein nos 
acceptare dcclaramus. 

Ego autem infraferiptus Majcftatis Su» Catholicx 
PlcDipotentiarius i diâa Sua Majellatc Plcnipotcntia- 
rum Tabulis ad fienandam cum Miniftris Fcederata- 
rum Potcftatum Conventionem Parifiis fadam 18. 
Menlis Julii 1718. n. ft. cûm fim inftruâus , obfer- 
vatumque fucrit Miniftrum Majcftatis fus Cxfarex 
didam Conventionem Parifiis foâam non fubfcrip* 
fifle, illam verû Conventionem per Traâatum Lon* 
dinenfem 1. Augufti 1718. n. ft. à Miniftro Majefta- 
tis fux Cxfarex fubfcriptam complcmentum fuum ac- 
ccpiirc, & Comitem 1 Windifchgraz Majcftatis fux 
Cxfarex Miniftrum & Plenipotentiarium acceflioncm 
Majcftatis fux Catholicx acceptandi poteftatem non 
habiturum , fi diâa Acccflio ad Conventionem Pari- 
fiis fadam tantummodo fe referret : Cumquc récogni- 
tif & perpenliî diâi Convcntionc Pdtifiis faâa,& diâo 
Traâatu Londini fignato , compertum fit, urrumque 
de verbo ad verbum congruere, ita ut Conventio Pari- 
fienfis. Traâatusquc Londinenfis una eademque res 
omninô fint ; ego neceflâria audoritate fum munitus 
ad fignandum Tradatunr Londinenfem, qncm Traâa- 
tum xque ac Conventionem Pariticnfem in omnibus & 
fiugulii eorundem Arriculis purè & plenè nullaqne ad- 
hibita rcfcrvationc, ex parte & nomine Regis Hispania- 
rum Uomini mei accepto. 

Inftrumcntom hoc Acceflionis Majeftatis fux Catho- 
licx ratihabebitur ab omnibus Parübus Compaciscen- 
tibus, & Ratihabitionum Tabulx ritè confeâx intra 
fpatium duorum Mcnfium à die fu^feriptionis compu- 
tandorum aut citiùs fi fieri poterit, Hagx-Comitum 
commuubuntur & invieem extradentur. In quorum 
fidem nos Partium contrahcntium Plenipotentiarii fu- 
pradiâis Plenipotentiarum Tabulis mntuô ethibitis 
iuftrudi hasce prxfentes minibus noftris fubfcripfi- 
mus , & figillis noftris communivimus. Aâum Hagx- 
Comitum die décima feptima Kcbruarii anni millefimi 
feptingentefimi vîgcfimf. 

(L.S) Leopoldus Corne/ à Windischcraz. 
(L.S.) Marquis Bexitti Landi. 

(L.S.) Cadogan. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 

ht •hnt Iwflrumewtt. 

(L.S.) Leopoldus Ctmes à Windischcraz. 
(L.S.) Marquis Beretti Landi. 

(L.S.) Fleuriau de Morville. 

(L.S.) Cadogan. 


XII. 

• BtraltkS/ fi! jlrifttmi tan fflrafün bon Mam a le 
OommanKrolbtu Snbicrl.Qltneral in Sicilien/ bann 
btn icpanifdicn ©tneralc îmardxft tt intti mit. 
trtff ufflcrbanblung tfi! &tflli|(tWi2(tmiwte3mMM 
grtroffen imbcn/ Bag ntinbL bii |n eJ(Ii,aet anftau. 
nnrag bet jïomqrcicbtn Sicilien unb Sartimcn an 
tit jcWtrl.îturotn( tin 2Ba|ftn.SriIItlanb iwilcfxn 
S™ 1 ”» Wl: 3"beflra aber ©almnei 
c . Stokl “fc «Ut Smtn finir tas 

rntim flugufla 1 fo fuit bit wt 


DES GENS. i* 

rinfcl/iffunç) ter Artillerie, rtritjfÿ. Munition unb Ann'O 
icbtna- initiai bmbtljijtc eajifft KtfdMfltt itctbcn 
ftiiti/ aii^aanuitti hum bit ©iMnifcDm ïnmeen 17 1 °' 
«nf »w«ji ebet btumiaDI ttMtmirfni unb bit baciu 
Bclfotjge ecbtff; ™ btMnj tcntriftlbtn wtftbaf. 
fit mnbcii foutu, ©cfiraçtn lui gtlblajftt nàtbit 
©almnnbtnc.May 1710. [l ire de h Umn- 
celcric Impériale .Auliquc de Guette.] 

C'cft-à-diri*, 

Convention fuite entre le Comte de Merct Ge* 
ntral de i' Armée Impériale , & U Marquis de 
L e e D b General de l'Armée d'Espagne en Sici- 
le, avec l'intervention de l'Amiral Anglais 
B I n g h , pour r Evacuation de la Sicile de la 
Sardaigne par Us Espagnols , portant qu'il y au- 
ra un At miflice entre Us Armées par Mer fc? par 
Terre, fc? qu'il durera jusques à la fin de ladite 
Evacuation i Que cependant Us Pilles de Paler - 
me, C a fiel à Mare, £j? Molo avec leurs Forts, 
feront évacués cinq jours après la Signature de la' 
pre fente Convention * Comme au fi ta Pille <P A- 
goufla , mais feulement après que tes Impériaux 
auront fourni aux Espagnols Us Bâtiments neces- 
fatres pour leur Artillerie, Vivres, & Muni- 
tions de Guerre. Le Transport des Espagnols en 
Espagne fe doit faire en deux ou trots fois, & 
les Impériaux doivent leur fournir, pour Uur ar- 
gent, Us Bâtiments dont ih auront te foin. Fait 
au Camp auprès de Palerme U 6. Mai 1720 . 

23 *, n ’ tId '‘ n ’ ,f «rarralm tant 

flrtjtcnbm Tlrmctn in cictlitn/ ( 0 muty JU cjlnflrr ait 

C " Simm e,n Tf'»"ârn / ^ fnm 
Æ 5 Uftrn»^ti[I|lanM/ unb auôrdumuna M SCownrd&e ftiri- 
htn unb feutbinirn ju hanblen/ buben wir untf vultn un* 
trrrtbungcn fnifnndiflfelgcnbe •atncfiürn t'trglird'rn: 

fan/ untl aDr iÇonbfitliqfci» 

tin jirifd' n brnrn Zmtat /.'îrupptn / Jloftrn/èqKiînni/ unb 
f'fnwtflrrni üKnd'tm 
bip anff buganÇlid'c mifiraunimiq brrni ^cmqrnd rn non Si- 
cilien unbfcrttbimai/roir and' ttirrcf.ftbrunrt m eraitim berm 
in «rum unb nnbrtli Ortb bcrm brrul-rmi À'ûmgrrid rn brfinb- 
Iid'ffl'fevanifd'tii îtuppcii / unb jirifd-m tmm btfiiîunqtn / % 

?IS jii m<x, ober unbertn 2Ba|Tern auf btm 
Eaïl oNr f nfrt ,, iaii.i?c | <gnt<!i él«rrern / nufbÔ, 

J N/ «™nn lîrt- iiitragcn foire/ Mp iWibrfiiîym 
feuTIflanb uon ontui î^il mit trobrrmig rintd -pinPrs t'mmt» 
ttlfl nmtmpffe/ itbcmmiprlunq/pber rtrUnnbmiu/in bmm 
tn birfrm Traflai flngtjriattii gr.nifai Mnrubtr aeLvtnblec : otec 

nnm uuthnid t vcrgtfrljmm jufju Krubrt trerben f L 'ltm/ biffe 
tutPtebetbrtnblimj l'en jetym îbeil gemiilid,/ C L uerfri'ub * 
unb obne befthmnm* gufqrmatM/ nu* aDed ein.ienemmmrf 
o&n ejnige uerringeninj tiirticfge|?eflet : 3mlei((vn bie uefuna^ 
j£^ ne ^ 1 cb(r frnllige imfcllen/ tricher frèr» 

gelnlTen irerben foflen ; unb/ mn aller grlegetifcfic beren «ïlaaen 
roriufommen/ fo ni anfeljen baen ^ait#fjrfn;re d i rTen/ unb 
JÇaJjmufTen enrfîetien mogtni/ trcld-e an/ ban SKeafôntcn 7e. 
nolîmen trer^i/ jiat man fi* btiberfiitliÿ t-ergiid eu/bap folde 
1 “"b jabrnufTen/ ireld-e nuf bem Sel- 
lanbifd'en ®îeer na* tinterfdTeibtmii biefep ®rt|fcni-i?tiil|Ianbd 
genommen werben/ ron einem unbanCem 'ÏIkiI chu auerahn 
lurtirf aegeben trerben foOm. ^ 1 

H- ®ie epannifitie îrnppttt foffen tienne fitnif *1* nacb 
bet unterfd'nfit oudramnen / unb bac Csftd à Mare . bot 
Molo, au* affe Jerfen/ mit ber Artillerie- unb Sneal. Mu- 
nition, fo fi* bartnnen befinten / ubcrjebm/ bit <£pamiif*« 

Aimee fotl au* ttn trtg jurer mi* ban reguliitm /aqer/mi.f ft 
Termim, tnib folgentxn obrtern/ ait Pauceina, Pcntimilia, 

Offmina, Montemaggiore, Calatibutoro, l’etraglia Ficca- 
ri, Ponid, Rocella, Rocca- Palamo, tmb Cacamo marftht. 
ren/nxl*c âterfaminentlt* m ber geaenb I>trmn ron Terminl 
l^en; unb/ na*ber mat! bafi fi* befa^re înrvpen einfdif. 

c brf<r audraumen foDen ; 

Sabeii fofl f*arfie Orbre ertlmlet werben / irai ;it rerbinbemy 
bapmaitnbieSauine/ Jru*re/ unbgetrarb mdr rcrbtereii» 
no* fonfien anige unorbntmg rerurüid'en môge. 

1 1 1. ©ap b te Srantfnt unb 2.Vnrtmbtcn ron ben (Srarti. 
Woi'îrnpptn tn eben bem ©putal rerblaben foOen/m aidera 
fie fi* |ti Ç'ftlenno mtt ben '.Jrib ? Doftoren . ;Çclbf*cr<rn / unb 
anbern tn bemfelben jur îçijljjUifimijj/ ^counting unb D.- 
D 1 reflioa 


iS 


CORPS DIPLOMATI Q.U E 


An'NO reftion W ©piftald mifgmommmen pafenen befinben/ ww 
iwld'nn eine 2fjocbt mua eincm itcutniant / mit 10. gemeinen/ 
1710 . wn ben ©pnnmf*<n îruppen gef*et maben folle'/ irai bit 
Srcincfoi in txfattrcui ©piüni berfamuien tu Iwltrn : raid,’ follt 
man «ides bnti Dircftor tigen gelt |ii fommm la|Tett/ 
nstC mrrjiitbra untrrbiinV nêtb'ig fou mtrb; raib fo balb 
frlbe mieba gnofien/ unb in igtdnbfi* befinben / marfd'iaen 


ba(u aürd fo eilenM/ ait nnr frin ran/vaf*aflet maben foUe/ 
rtlfo ge(*mmb roub inan midi (cm / um bur* ben riîneflctt 
iwfjî na* ©panmen/ oba anban Omarn/fb anban aJlâdjun 
gebérig/ |u foinnun. 

Xll. ©afi man f*ulbig fiin folle/ aüe unb «mber 

efafdnffuiwd=mecfai/ fo nur |inn emfd’ifftn beren lèpaitmffrai 
îruppen/fo m©bl wn bon ',Çufi. 2 )oltf/als iXeutanv Artillerie, 


J" finiiow (bat man jfineiHcgcn brjal'Iuiig gdifîe vaf*af» i SrirgS.Mumtion , unb Bagage, nôtbig/nuf ilut fefTcn |u 


foi/ hui na* Termini gcfubrct jn merben / babet) bttjcnt. 
tff,/ iKlcfx *r ©owb* nod» baben/ bafiélbe mit ftd> ncbuicn 
mogen. 

I V. ©a fi erlaubt frin fcür/bafi bit ÇVamttn von ba Ober» 
flufild'f/ bit £rtegd»(:ofnmilîarim/ unb vaorbncte ginnebme» 
te/ me and 1 Bahliueifitre fo «rotjl |ii lonb/ als tu Plea/ tu 
Palamo vablabai 1110401 / uin fo irohl bie Staitungen ab;u» 
tluoi / ald aud' .i[i > néebige vaaniialtungcn tut tmfd'iffiing/ 
unb bofelben oollbringung v’or tu tebren/ tù bem enbf mon 1b 1 
nen oud? gelegenbeit emraumen folle / baftlbfien verbleibcn jti 
fonnen. 

V. gS frîl alanbt fein / baf oDe ©panifthe Cffitiod/ tmb 
©emeine/ me nudi aD»cnbac perfonen/ fo bep Nr gpam» 
ftt’oi Krmte befinblicb fein mogen/ aud btfagten Palamo tfore 
ftanulien/ JJaabf*ofF(en / unb Bagage mit fi* fiîbf«: unb 
felbc fo mol'l ilbet bas ÜReer / ald tu fanb na* itbetnObttbit* 
fed £onigrei*d bnngm mogen / baui maim aud' *iun bit nô» 
tbige 'Pad« 3 Swiefe/'unb lè*'lf« |ur l'ibtrftibrung gegai baare 
betabluiM jti fommoi Infftn folle Md folle glcid'f.iils benen ûf* 

. fùirrm/ ©tmanen/ unb OBebienten von b« i^pamfdyn 
tuce «rlaubt fou/ in bit tstabt J)alernio tugeben/ um ibr tige* 
ne/ obtr bed •Xtgieuientd gefdmfften |u fd-lid icn / rpann fie nur 
aBein einen pud von bon Jijcrin yjlurcbffe b< leebe/ ibrem (Se. 
lierai / bu ben iverben. 

VI. ©ap aile Magtrincn Von bft Tritgd- Munition , unb 

Proviant , n'Jd ed nur hlr fort mimer fein 11104e/ ©erjien unb 
fètrol» mtr bc^rieffcn/ fa bcnen è-pamfdxn îruppen i t befag- 
ter Çitabt pjlenno/ ober in btntn 2Vtr|libten lu^etûmg/ mit 
aller |id'<Tbeit bannren i*erbltiben mo<|en/ unb gonelbten îrtipr 
P en frlaubt fétu fo'lc/ fo mob* l« »'< gaffer bahm 

fïif> tu be^cben/ unb 511 iffrem gebrauil' bavon abiiibolen/ nad‘* 
bon fie vonnctficn baben irrrben / imb / man inand fiîr nUm* 
lut» eratbten iwbe/ folle maitn CommilFanen ba laifen/ irai 


fd-affen/ aud 1 tu ibrer beglotung unb (idicr^cit bid jii i^ra an» 
lanbung in ©paraiten eimg.igiiaellifde 5 ttiegd»iéd ifl< |u 4e. 
ben;ald megen beren jafel man uni ixuujerin 'itiinu.il v^ntuiKd 
(itb veralcid’en irirb. 

X I 11. £)it einfd'iffimg beren îruppen foCT in tntp-ober brer. 
mal/ unb fo ocfihrinb/ ald nur fon fan/ gfW'fboi; unb fie 
foüen |ïd' fo gefd'ivmb einfd'iffcn / ald nur aOrd tur onfrf-iffuno 
berot aemad.'t : aud' aO « nôt^e Icbend.imttlen ftir 40. 3<W / 
fo mohi fiîr îDîiin/ald 'Pferb / nacb ber (jernobnlid'en Jiaitimg/ 
|ü ©d’iff aebrad't fein imben/ imb inan folle md't (mngen/ 
mebr SDcIrf cmiiifetiffen/ ald nad,' boi Rcgulen bie lè^iffe |U* 


gd foB frlaubt fein / emtnfd ijfm/ unb in aller fidvr» 
bot mit fidj iiifilbrrn / bie VNlige AniBcrie , unb SBiôrfrrn/ fo 
ivt'bl von >2)lftaü / ald gifen / ireltbt fid' m beiitn -l'iâten / tu 
inan tu btefein Xomgretdî audrauinet/ befînben/ une biqemge/ 
fo mit aud l^pannien gcbrad't/ gleidnvie aud.' Mcfrlbe/ fo rou 
bem audvf jNinnten gebrad'ten 'PittaH tu'Palenno gegoflênnw* 
ben/ mcbt u-emger biefe/ fo no* von anbern Oerteni gebratbt 
morben/ feitbero ber îruppen von ©panuen 111 biekui 5 touig. 
reid 1 fï* befinben / mit buuerlaffurnt beren iètucfni une 'jîor« 
fem in benm iMâien/ iveld-t barrancn no* fetnb/unb cfebeffen 
fd’on Nifelbfien fief- beftmben/ gleid-er iveid foUe man auf guted 
trauen unbglaubcn aQe ^rtegd» Manition ûberamivorten / fo 
man im Caffel i Mare, nnb benen ^yorten l'on ’î-VIermo / Tcr- 
mini , mie and 1 mibern Orrrern grfuiibeii / e^ bie i^patmifébe 
îruppen angelanuefl 1 ober biffe fjerier frobm/imb foü eriaubt 
fem/ mieber euiiufd'iffen/ unb nacb êpamuen tu fubren bte 
fammentliebe Artillerie, tmb üJlèrfer / ntddf aud è paume» 
mitarbrart'f/ ober aud 3 frt **°* 8efûb*ei morben. 

X V SNip aüe bie iéd iffe/ ©aleerni / imb anbere ,t,tbrjeif» 
gc/ mdd e erpanmen ober beffen HnteTthanen tufldnbig/ fo 

m biefan ^omgreidi betunben/ ganfl frai nad) c?paimien mit 

ad-tung barauff tu haben/ unb ber Çers 0 raff 'DJertp rotrb bie | 'brer Anillerie, aUer audru|hing/ uitb voUigen ijabfdviffren/ 
Verorbmuig ttmn/ baf man fine QBaty ni *rer fîeter^at ba. j î"< (if nur (jaben/ paffiren uibatn; gd folle gleid i'aUé erlaièc 
fue ttelle. [ fein/ mieber einjiifd'iffcn bie Artillerie, 0 enetr/ ècUMveefat/ 

Vil. SVn ©panifeben îruppen/ mdtbe fidi inber@tabt/ | i£<3len/ unb afl • anbere ©ad^n/ fo ben <*panniften 0oia» 
tmb in ben oblxncnmen ortern befinben meTben / foUe man anf ten/tmb anbern ê du flen gehôrig/mcld*e emritfiet/ ober ‘ÿdif» 
«tire .Çc |!en/ mit audneljmung ber arûntn fùterung/ êtrohunb brn* gelitten / imb fi* in benen ‘pla/n/ ober £ÿrtem befin» 
S?olî tufominen laffni/ au* mirb mann einige fiffùitTd be= j ben/ (0 bie <êpaninf(be 'îruppen bettee tu tag non ■ befiçen. 
nennm/ um ben brrnffrtrn Irnppen auf bwbrm ttrob/ grime 1 XVI. £>ap bmni Commiflarien fofl erlaubt fiin / ipfldy er» 


futerung/ unb Sjoljin ber vffubt/ obtr Ôorffan/ bannnbie 
îruppen befinbfi*/ |ii verfebafftn. 

VIH. go txii& ti< audramnung von Ç'alermo «efdetien/ 
nnrb man bie erbre ertfceilen / baf fi* bie îruppen / fo in Gir- 
genti ligen/ aud' beraud jiffeen follen. 

I X. ©;c audrnumimg von TUiqiifla folle fo balb gef*el>en/ 
<ild bit not^ige .Ça^riefigê ju emfd ieiTimg ba Artillerie, .^riegd» 
Maniiion, allerbanbf febtnd.gjîiueln/ imb anbern 5fncgd.0e» 
rat|if*afftfii / unb indgeuinn aDed bedfenigen / fo in ben Maga- 
emen brfïnbli*/ bie nad' Termini, ober na* 'Palenno/ mo 
nwnd ain ftî*Ii*fltn gtbûnfe ju fein/ gcbrad't nerben foOen/ 
verfd'Affft morben/ rui* berne follen bie >?panif+e împpen 
ben plaç an bie Sapferl îruppen l'bcrgebcii/ ob« bie fefle 
SSerfer ju befthabigni imb bit lèpaimiûbe befaÇimg/ foUe ft* 

1 auf ben îDIarfib na* Termini, ober ben anbern ver|ei*neten 
©orffern ben fi'rieflen m«g/ vermiiteld emed regulirten üJfar. 
fdt* von benrjûf.gîolcf / tinter begleitima begeben/ betreffenb 
6 k iépanifite îruppen/ fo fi* in ber Bfoquirung von Syi- 
cufi, Jaili-Reile, ober «anbern "Pl.iÇen biefed ^onigreid d be. 
fnben / benenfélben tvirb mnn alfo glei* na* audraumimg pa» 
lenno Ne firbre |itf*icftn/ benUlatfd' anititretten/ nnb tu ber 
ïrmeebep Termini fufiofthi/ mit bon btf*l/bie aermafle un» 
orbnung anf bem Ularf* m*t |ii begeben/ von igeièenbed ftenn 
©encrai/ ©raffeti von ffllrnn/ foflen bie etgene Commiinrioi 
ju bem 'IKarfd 1 etntimt merben / um etme^nttn îruppen 
€trol)/ ©erflen/ 58 rob/ unb an badfenige/ ivad fie tu *rtm 
ISKerNilt nétl:ig beiben merben/ gtgen baare beja^lung 511 ver- 
f*n(fen. 

X. ®ap aHen benen îruppen / fo noty |« SHeer/ ald jn 
ianb/ mo fie fi* nur ivurcfli* in biefnn Sontgrctd' befinben/ 
aOen ©eneralen/ Cfficierd/ ^ebitnten/imb irad nur fur per. 
fonen frin môaen / fo inan m ber 'Hrutee not^ig / erlaubt fem 
foQt/ fi* emtufibiffen/ um mit aller fid/erbot na* tèpanmen 
fid 1 tu bejeben / fileid? mie au* ben anbern igpamfd'ni Unrer» 
tbantn foI*ed erlaubt / mamt |k mit na* gpanmen piffi- 
rtn troflm / cl; ne Ni fi uiau ihnen einige (finbanud ju filgen 
tnôge. 

XI. $)aP «iH»€p<tnifd i < îruppen fo mob! von bem ^ufi» 
SDoIcf / ald Seiiferm unb Â)ragonfrnt faim ibrrm ©emebr/ fah. 
nen/ ©eanbarten/ pferben/ ajliinnrumi nnb Bagage, mitai» 
1 er fiderbeu na* (gpanmen gefûbret merben foCen / obne / bnf 1 
ibnen bie germgfle verbmbernup gef*ebm/ unb bitfeibe auf bm 
Xtiflen von gatalomm/ oba 23 altitticn atn?gef*tffet maben 1 
M&jen/ unb une gef*winb man une ba rinf*iffung frin «rnrb/ 1 


nennt merben mogen/ in biefem Somgrei* tu bleiben/ um bie 
'rad'en ju uberlieffern / twl*e in benen SPîagajmen/ ober an- 
ban ômem befinblid'/ une au* benen/ fo forg aagen mu' (fai/ 
uber bie Çramfen/ bie fi* niebt m étanb befinbni maben /mit 
bem Sefl beren îruppen fi* emtufd’ifién/ benen man fd uINa 
fttn folle/ alfoglei*/ fo balb bie im igtanb fein nerben / fi* 
einnifd'iffrii / bie notjjtge ^*iffe jur etnfd'iffuug/ um na* 
i&pannicu libafupra ju maben / gegen beiul'liiiig tu va» 
Mwffen. 

XVII. 5» Artillerie unb ÜXeiTferep von@Prtnmen folle fi* 
im ®îolo von palarno/ unb bad 5 iifi< 2 )olcf ju Tcrmiri rin- 
f*iffrii. 

XVIII. ®afi man bep ba rtnf*iffung meba vor/ noefi 
na* / einen ubalatifa von <in»eber anberemîbeil juructbe^al» 
te n/ no* fururf be^tmen; ned' au* einen éolbacen imtani 
vormanb ber 91 ation bebalten folle. 

X I X. 'î'afe allé Officias unbiSolbaten tu fanb/ fo.^negd* 
©ef.mgcne roôrbcn/ rote au* aile lèee-Ofaiad/ ^©Ibaten/ imb 
3 )laaofén/ fo tvâ^renbem tneg in Sicilien / tmb in bit(în 
û)îeaen gefangen morben/ von ein»unb anberem îfieil jurutf 
gefieflet maben follen. 

XX. 'ÂNifi uwn aOen «gdiiffen/ ©aleertn/ Î^Iucfen/ tmb 
anban e*iffhi/ um na* (èpannien/ oba anban Oertern m 
Julien 111 Sienften ba «£pamf*en ïrmee tu feglcn, pjfi. 
«Srieife ettbeilm folle/man vamtlfiget au*/ba|t bie es. jeliirfen 
na* Termini paflïrcn / um etn nnb anbac verria’tung tu ûba» 
bnn.ien / nad’Nme man fit verorbnet. 

XXI. Unb/ mas bie jfoflm beiai ®d-iffén tmb ali »anbaa 
Jabneugen betnfft/ fo juin anfibiffm biatcn foüen/ ton bie 
v*pannifd e îrurpai ju fibabringen/ mtrb man afled um ge» 
roobnliden preid be;ablen/ au* fi* vaglrubm /bie i<*lung in 
baarem ©elt / oba 111 ^Bribftl^rie ffen tu tb«m. 

XXII. 'Plan mirb fe*S Pîonat jeit ben stpanmfeben Offi* 
tiaen/ oba ÿlarionalifien voin fanb/ oba anban/ md*egif» 
ta/ ober Çabfdstften in biefrin Çfonigrei* baben/ ;utbt>en/ba» 
mit biifelbt nstbrenb biefa jnt afl»*re fa*en verfatiffm / oba 
fonfien l'erailifan mogen / nad'beme mirb inan *ncn aud 1 pafi» . 
SSeieffen atbfilen/ um na* g^pannien ju repféii. 

XXIII. gd foü an Xnegs « CommiiTariut beflimt merben/ 
um bie t£d'ulben iu bitrd-geben/ unb Nefe ab.tufbuen/ mel*t 
bie Officias von ba €pamuf*en ïnnet gema*t/ gleidObie 
au* no* biefé/ md*e auf ‘Xedinung ibred sjam gemadt mor- 
ben fan mogen/ »el*e biüig unb ndag bcfunNn / felbiae fcJen 
«111* bejablt maben; ju vajlcbm oba/ ta fi m benen o*ulbctt 
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AkNO niH't ta* <£<rob/ tmï> Jifonmg/ notti ta* Qolj besricffcn 
f<in folle / fo ta ïrmce môgre vcrj«Ijrct t>ab«n/ ron tar pic/ 
îyzo. ta fie/ otar ifrce Detafchementcr campim; (F* f*U ftudj ni* 
(3rr«r<In (in SbrifUt/ unb cm $8cf$ltf»n>i< ntt* £ric 3 *»Com- 
miiTarius. «v^en ihre* Jjcrm/ unb taten Offîacrcn fccfcultat / 
bip ;ur rôtit «n iKtdjn$f«t bmtetlaflcn nxrtan. 

XXIV. (F* fi>a etlnubt / «tud? ta 'l>a(i*SBrieffe gtiptan wcr» 
tan/ um Aiifdncfcn unb m bokn fo trebl luaJleer/ ale julanb/ 
ùi cintm ûbrt ta* £oni«iicicb* midj e* f«n mége/ aile Icben*» 
gjbtlcn / jw (i( nur nuhmni babtn / imb mttare <gadwn/ tarai 
man jur u:iterl>altiinj unb mfàiffunâ berat iritvixn nety* 
brtlxn môjjf. 

XXV. £>te ®talt unb ta* Cartel non Termini forte man 
etan ijl(td'f.i0*/ta bit anbere 'Plàfcc an bt( Sopftriitta iruppen 
tÛxr.i<b«i îmbm/ atiSrmimen / unb fo taib bic l<6f«( ïrup« 
peu ii'erbcn nn^cfdîiffrt fetn/ rtxn tflg aud? n.tcfc tar auerau» 
nmng von 'Paltrino forte niche meta etlaubc fan / |îd} in ta* 
©tuât* » unb Kcgietun3*»3Beefen ta* jîonigteuti* cin|umi> 
(ta. 

XXVI. SJÎan n>irb bic anjabl b(tm îruppen regulircn/ 
twldx fort» nnct' befctaffaibm tarai (èdnfttn/ unb fttan*» 
SJJlitlcn / f o man fratan rocrb/ emaefitafFrt iwrtan; Unb man 
u>irb etlid* tàg nii'ot foldx* eritmem/ Damùbic Trupprn juin 
2 Rarf* unb emfd’iffung fidj frrtig mad,vn fôimen; F* fort et' 
laubc fan/ baf Coimniffarü |u palcrmo Inruttlaficn roertan 
mogen/ um artc* nxgen tar 4<bcnd»ülîi(l«n (u regulirm / unb 
felta iu burd'jcfKn / nxldie in tanen OR.ija\in(n bcfinblid,'. 
SJÎad’bcin bic crfle emfdMffiing gefdvtan/ n>irb man «ne ver» 
jeid,'iiu* gctan/ nw* nod?/ fo wobl ron pfetb / al* aRumi/ 
unb Bagage . ober antani ,'jabrnuiïcn |wn utarfûtireu utai-J 
blatan irerta / um bic notice gctyift taju aufjitîratan. 

XXVII. giad'tamc palermo/ unb Cartel à Mare, mit ta» 
nen jjorten/ au*flcraiimct rçorben/ fo tônnen bic ig.<htffe/0a> 
Iccrcn/ otar anbcrc 1 toscan I wdeta twrtan fu’r ben Sjmn 
gftardxfe ta fcc ta anlangm/ tafdbflm nnlauffcn/ unb frep al» 
ta jyrblcibm/ imb fort it)ncn aile* tSelt/ unb ali antare i5a> 
c^cn / fo man ifmm libttbringcn œerta / ttaSlidj jugcjtaaet 
nwrtan. 

XXVI II. 3u t’ortjùbimci biefet ‘Xttiefalcn forte mann bec» 
tarfcit* iu ©ci^ln einen ©encrai unb «nen Obnflen gctan. 

SJir iin Sric^ fb mobl jtn <Dltaf al* |u fanb m Ôidlicn 
begriffcn untcrfd’nAcnc ©eurralaw Frafft tareu Sortmaditcn / 
fo mit von unfern Oôd'flcn Sjerren cmpfan^cn/ vcrfprcdxn von 
ein imb anbernn îÿcil olxrœcbnie 'Xrtirfulcn actrculid,' vertiic» 
Çeti tu laffm. ©o gefdx&oi im Jdblagcr/ nadi(I pulcrmo tan 
6. May, 1710. 

Graff ron Mcrcy. Bynghj. Marchefe de Leede. 


XIII. 

4, Juin, Traité de Paix entre la Peine , 6? le Roi de Sur- 
d e d'une part , fc? le Roi de Dannemarc 
£ autre part , par la Médiation du Roi de la 
Grande-Bretagne , fcf auffi du Roi de France. Sa 
Majejlt Danoije y reftituë à la Couronne de Suè- 
de toutes fes Conquefies en Pomeranie juiques au 
Pine\ comme auffi la Pille de tVismar y (f elle 
promet de ne point ajftfler le Czar y ni aucun au- 
tre Ennemi de la Suède contre elle. En échange 
de quoi Leurs Majeftés Suedoifes lui codent toute 
la Francbife du Sund dont les P tijffeaux Suédois 
avoient joui auparavant , 6? lui promettent en 
outre une Somme de fin cent mille Ecus Mon - 
noyé de Leipficb. Las Interejls du Duc de 
Holstein-G o t t o r p y font remis à ce 
qui en fera ftipulé en faveur du Roi de Dan- 
nemarc par les deux Puijfances Médiatrices du 
prefent Traité , Leursdites Majeftez promettant 
de ne s’y point oppofer % Çjf de ne rien entreprendre 
en faveur de ce Duc. Fait à Stockholm le 2 . 
Juin 1710. [Tire des Archives Royales de 
Suède, j 

Au Nom de la Sainte & Indtvidue Trinité. 

Q U’il foie notoire 2 tous prefens , A à venir qu’il 
apartiendra ou qu’il pourra appartenir, que la fanertc 
Guerre, qui dure depuis plas de dix ans entre Sa 
• MajeAd feu le Roi Charles XII.de glorieufe mémoire, 

comme auffi la Reine Ulrica Eleonora (t le Roy i 
prefent régnant FridericRoy de Suede des Goths,&dcs 
Vandales Hcc. & leur Royaume d’une part, & Sa Ma* 


‘b 


jefté le Roi Friderïc IV. Roi de Dannemarc & de AnNO 
Norwe^e des Vandales & des Goths, Duc de Schlcs* 
wic & de Holftcin, Stormarn, & Dirhmarfcn, Comte 1 /IQ. 
d’Oldenbourg, 6c de Dclmenhorlt d’autre, dont les fui- 
tes facheufes ont caufd l’ctfulion de beaucoup de ûng, 
troublé le Commerce de la Mer Baltique, 4 altéré la 
bonne intelligence, que les liailbns du lang & du voifî- 
nage avoient ci-devant formé entre leursdites Majefiés-, 

& leurs Sujets. Il a plû enfin à la Providence Divine 
de faire naître des coujonâures plus heureufes, propres 
à rétablir la tranquillité dans le Nord, par une bonne, 
feure, & durable Paix, conformement an defîr (incere 
que Leurs Majertés ont loOjours confervé de voir ces- 
fer l’cflulîon du fang Chrétien, & défaite jouïr leur* 

Peuples des fruits de la Paix, li neceilairc & li long- 
tems defirée. Ces louables motifs ont porté leursdites 
Majeftés i concourir de tout leur pouvoir à l’avance- 
ment, 6c i la confommation d’un ouvrage fi falutaire, 
fur les Inftanccs réitérées pendant pluficurs Mois de fa 
Majcfté George Roi de la Grande-Bretagne, de Fran- 
ce, & d’Irlande, Dcfcnfcurdc la Foi, Duc de Bruns- 
wic, 6c de Luneburg, Archi Trcforter, & Eleûcur de 
l’Empire qui s’eft donné tous les foins imaginables 
pour réconcilier les Parties belligérantes. Elle les a 
fait convenir d’une fuspenfion d’aames pour pouvoir 
plus facilement parvenir à la conclufion de la Paix, 6c 
elle leur a offert en même tems fa Médiation* laquelle 
a été acceptée départ, & d’autre, aufli-bien , que celle 
de ba Majeflé Très -Chrétienne Louis XV. Roi de 
f rance, & de Navarre; qui defirant de Ton côté con- 
tribuer a la Pacification du Nord , a bien voulu join- 
dre fes foins & fes bons Office* à ceux de Sa Majcfté 
Britannique, aufïï-tôt qu’Elle a jugé qu’ils auraient on 
fuccés conforme i fes bonnes intentions. C’cft pour- 
quoi Leurs Majeftés de Suède 6t de Dannemarc, ont 
ordonné* leurs Mimftrcs Plénipotentiaires, fçavoir de 
la part de Sa Majefté Suedoifc, Leurs Excellences Mr. 

Je Comte Guftav Cronhielm Sénateur de Sa Majeflé le 
Roi de Suede, & de Ipn Royaume, Prefident au Con- 
feil Royal de la Chancelerie, & Chancelier de l’Uni- 
verfité d’Upfal , Mr. le Comte Guftav Adam Taub, 

Sénateur de Sa Majefté le Roy de Suède, 6c de fon 
Royaume, Marefchal de Suède & Grand Gouverneur 
de Stockholm , Mr. le Comte Magnus Julius de la 
Gardie, Sénateur de Sa Mijefté le Roi de Suede, & 
de fon Royaume, fc Prefident au College de Commer- 
ce, Mr. le Comte Jean Lflienftedt Sénateur de Sa 
Majcfté le Roi de Suede & de Ion Royaume * Con- 
feiller au College de la Chancelerie , Mr. le Comte 
André Legonfledt Sénateur de Sa Majefté le Roi de 
Suede, 6c de fon Royaume & Prefident à la Chambre 
de revifions. & Mr. le Baron Daniel Nicolas de Hop- 
ken Secrétaire d’Etat de Sa Majcfté le Roi de Suède. 

Et de la part de Sa Majcfté Danoifc Mr. de Lôvenorn 
Ton General Major & Plénipotentiaire à la Cour de Sa 
Majcfté le Roi de Suède, d entrer en Negotinion fur 
' 1« moyens de convenir des Articles d’un Traité de 
Paix, lesqueB après l’échange de leurs Pleinspouvoîri 
refbcâifs, dont la Copie fera transcrite * la fin de cet 
Inftrumenr, ont eu plufienrs conférences, & par le* 
bons 6c très louables Offices de Milord Carteret, Ain- 
balïadeur Extraordinaire de Sa Majcfté Britannique à la 
Cour de Suède , & de Mr. de Campredon Kcfidenr de 
Sa Majefté Très-Chrétienne & fon Plénipotentiaire en 
la même Cour, après avoir imploré l’affiflencc Divine 
ont conclu } arrêté, & figné les Articles, dont la te- 
neur s'enfuit. 

I. 11 y aura i l’avenir une Pair Generale & été r- 
nellc & une amitié finecre, & perpétuelle entre Leurs 
Majeftés de Suede, & de Dannemarc, leurs He- 
ritiers & SuccelTeurs en la Kegence comme auffi 
entre leurs Royaumes, Terres, Provinces, Pais, 9c 
Sujets, & en confequence toutes hoftilités de part & 
d’autre tant par Mer que par Terre cefleront entière- 
ment du jour de la Signature du prefent Traité; tous 
les différons, mésintelligences, & Dispotes qu’il y a eu 
jusque* à prefent entre Eux feront non feulement abo- 
lis; mais auffi Leurs Majeftés fe procureront autant 
qu’il fera poffible avec xele, & fiDcerité tous les Biens, 

& les avantages réciproques, en forte qu’il y aura dés- 
ormais entre Leursdites Majeftés, & 'leurs Royaumes 
une parfaite confiance & Union, & qn’clles puillcnt 
fe fortifier de jour en jour, ainfi qn’i/ convient * de 
bons Voiflns * Alliés. 

II. Tous les dommages, degats, torts, offenfes, * 
préjudices commis ou caufés l’un contre l’autre, pen- 
dant le cours de cette Guerre (bit en avions, paroles , 
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oa écrits feront enfeveüs dans nn éternel oubli A am- 
ncflic generale, A fans retour, en forte qu’il ne fera 
point permis à l'avenir a l'une des Parties d’en faire 
ufage, ni de s'on reflentir contre l’autre, de même, 
que li le tout n’étoit jamais avenu ; Et en venu de cet- 
te ao »litiiin generale on ne pourra désormais faire au- 
cune mention «le ces Griefs .ni entre Ks Royaumes, ni 
envers leurs 'sujets , fous quelque prétexté, ou pour 
quelque caufe que ce puilTe être. 

III. La liberté du Commerce, & de la Navigation 
tant par l'erre, que par Mer & autres Eaux fera désor- 
mais entièrement rétablie entre les Sujet» de Leurs Ma- 
jcllés de Suède, A de Danncmarc a defenfe laite de 
part, & d’autre, de n’y apporter aucun obllacle fous 
quelque prétexte que ce fuit , ni d'empêcher le libre 
transport des Marchandées & Denrées dont ou jouit 
en tems de Paix. 

I V. Et afin de prévenir, ôc détruire entièrement tout 
ce, qui pourvoit à l’iveuir donner lieu à quelque dés- 
union. mésintelligence ou Dispute entre les deux Par- 
ties . Leurs Majetlés de Suede dt de Danncmarc re- 
noncent par les prelentes de la manière la plus precife 
& la plus efficace, à tou» les Traités, Conventions, A 
Alliances faites avec d’autres Pulihnces , sntaiit que 
ces Traités, Convéhtions, A Allitnces pourraient être 
contraires à la teneur du pref nt Traité de Paix ; A 
pour cct effet l’une des Parties ne confentira désormais 
à auc ne Ailiince ou Traité, qui pourrait en quelque 
manieie que ce fuit caulér du dommage, ou du préju- 
dice à l’autre 

V Comme en vertu des precedens Articles, la Paix 
rétablit one parfaite intelligence entre les deux Cou 
tonnes de Suède ét de Dan cmarc, & détruit les enga 
gement» réciproques qn’clks pourraient avoir pris l’une 
contre l’autre, pendant le cours de cette funclie Guer- 
re, Sa Majcfté le Roi de Dannemarc promet fpeciale- 
ment, A s’engage par les prelentes. de la manie rc la 

f il u s forte & la plus precife de n’aflifler direâcmcnt, ni 
ndirertement de Tes Confci'» ou par vuye de fait, par 
lui. ni pur autrui le Czar de Moscovie, (bus quelque 

T rctcxie. qucccp'ilfe être dans lés entreprises contre 
a Conro'inedc Suède, & les Alliés auffi long-temps, 
que la prefente Guercavcc le Czar durera, & comme 
il n’cil pas moins Je l’intérêt du Roi de Dannemarc, 
& de fa Couronne, que de celui des autres Nations, 
qu’elle celle bien-tôt, pour rétablir la liberté du Com- 
merce dans la Mer Baltique , Sa Majcflé Dunoife pro- 
met de ne l'ouffor en aucun de les Ports de Danne- 
marc, & de Norvegue aucun Armai- ur Moscovite, 
deitiné à troubler ledit Commerce. & la Navigation.Su 
Maierté ne permettra point non plus.qu’on donne dans 
fesdits Ports retraite i aucune prife faite par les Arma- 
teurs, ou Corfaites Moscovites fur quelque Nation 
ue ce fuit & s’il arrivait, que telles prifes cntralicnt 
a i* les Ports de Sa Majellé , elle les fera reflituer 
i leur» légitimes Proprietaires, ce qui s’entend par rap- 
port à la Suede en forte , qu’aucune des prifes , 
qu’elle pourrait frire fur les Moscovites , ne pour- 
ra entrer ni avoir retraite dans les Pcrts de Danne- 
marc. 

V 1 . Pareillement comme fon AlteiTe Sercmflîme le 
Duc de Sleswic-Hoiftein , a été enveloppé dam la 
Guerre du Nord, & que l’étroite lin'fon du (ang qui 
efl entre fadite AltclTe & la Couronne de Suede pour- 
toit être confiderée comme un nbilacle i la decifinn 
de ce qui regarde le Duché de Schlcswic, Sa Majcflé 
Suedoife pour elle , A la Couronne dé Suede , dé- 
clare A promet par ces prefentes de ne s’oppofer direc- 
teu.cnt , ni indircâemeot i ce qui fera (Hpulé en faveur 
du Roi de D.mncmarc, concernant ledit Duché de 
Schleswic, par les deux Poil lances Médiatrices, qui 
ont concouru au prêtent Traité, & de ne donner au- 
cune affiftance de fait nn dit Duc, contre le Roi de 
Dann.mnrc pour l’inquieter au préjudice des lusdites 
flipularions 

V 1 1 . Comme Sa Majellé le Roi de Dannemarc a 
occupé par 1 rs armes pendant cette Guerre, & tient 
aâ tellement une grande partie de la ►’omeranie. jus- 
qu’à In Rîvicre de Pene 1 comme aufli la Vi le «V la 
roriercflè de Stralfund avec la Principauté & l’Ifle de 
Rugen, A la FortercfTe de Marrtrand. avec quelques 
autres Ides, qui appartiennent à la Couronne de Suè- 
de, & que Sa Mnjcllé le Roi de Suede inlifte fur la 
reflitution desdits Duché, Principauté, Villes, For 
tereflés.Illes, Terres.* Pais incorporés i la Couran 
ne de Suede, Sa M ijeflé le Roi de Dannemarc, aux 
inftances des deux Puiflances Médiatrices, & pour faci- 
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liter d’autant plus la Paix fi defirée y a enfin confcntî, 
& en vertu du prefent Article, clic reflitue pour eile, 
& pour tes Heritiers, & Succefleurs à Sa Majellé, A à 
la Couronne de Suede, fes Heritiers, A Succefleurs la 
fusdite partie de la Poméranie jusqu’à la Rivière de 
Penc, comme auffi la Ville < 5 t la Fortercflc de Stral- 
fund. l’Ifle & la Principauté de Rugen , la Ville de 
Marllrand A toutes les autres Iflcs A appartenantes du 
Royaume de Suede, occupées par le Roi de Danne- 
marc fans cxccpiion, à fçavoir les Forterelfes & les 
Pais dans l’état où ils écoient pendant l’armiflicr, A 
l’Artillerie A les Magazins en l’état , ou ils étaient 
lors de l’occupation de ces Villes A FortcrelTcs par le 
Roi de Dannemarc , le'tout moyennant l’équivalent qui 
fera llipulé ci-après- 

VIII. A l’égard de la Ville de Wismar comme elle 
ne fera plus partie de cet équivalent, Sa M jcllé le 
Roi de Dannemarc cedc & renonce en faveur de Sa 
Majellé A de la rauronne de Suede.à toutes les préten- 
tions qu’elle aurait pu avoir fur cette Ville A Ton Ter- 
ritoire, & elle pru ncr d’en retirer les Troupes d'abord 
apres la Ratification du prefent Traité, taillant au Roi 
ou à la Couronne dciSucdc, le Droit incontcflable qui 
appartient à ladite Couronne de Suede. fur ladite Ville 
de Wismar, fon Territoire, A fes dépendances. 

I X. En confideration de ce» rcllitutiom , Sa .Vlajefté 
A le Royaume de Suede confent par le p clént Article, 
que pour l’avenir il n’y ait aucune di II indien des 
Nations dans le Sund A dans les deux Bclis, & «1 
confequence Sa Majellé A le Royaume de Suède te- 
nonce à Pexeinrion de Franchifc de Péage du ,suiid A 
des deux Belts , dont les Suédois ont joui jus ,-u’i 
prefent, en vertu des Traitez de Paix ci devant con- 
clus. de forte, que les Sujets du Royiuinc de Suè- 
de A des Provinces, qui eu dépendent payeront à 
Sa Ma efté le Roi de Dannemarc A à les S icccs- 
feurs dans le Sund A le» deux Belts, le Péage pour 
leur» Vaifleaux , effets , A Marchand ifes en tout de 
la même manière que les Anglois. Hollandoi» ou au- 
tre Nation, qui efl-, ou fera désormais traitée par le 
Roi de Dannemarc le plus favorablement à cct 
égard, à commencer du jour, que les ixatifi cations da 
prefent Traité feront échangée». A que tous les Arti- 
cles avec leurs Itipulations touchant la rcititaii -n & 
fatisraâion feront exécutés de part A d’autre , fur 

3 ooi l’on cft cxprcilcment convenu, comme il a été 
it , que les Vaifleaux A les effets des Suivis du Royau- 
me de Suede, en paiïant A reparlant le» détroits du 
Sund A des Belts, à l’égard du retardement A empê- 
chement pour leur prompte expédition ou lous quelque 
nom que ce puiflê être, ne f ront point traités autre- 
ment . que les Nations Angioife , A Hollandoife ou 
autre la plus amie. 

X. Sa Majcflé Suedoife voulant encore donner une 
preuve plus convaincante, de fon defir pour la Paix, 
promet pour Elle. A la Couronne de Suède de payer 
outre U Ceffion de la Franchife du Sund à Sa Majellé 
A à la Couronne de Dannemarc , la Somme dé lîx 
cent mille Kixdalcrs courant en bonnes A valables piè- 
ce» de deux lier» fur le pied communément appellé de 
Lcipzic de l’année 1690. à rai fon de n. R. par 
Marc d’argent fin pour toutes les prétendons du Roi 
de Dannemarc, A en on feul pavement , en bonne* 
Luire» de change acceptées à Hambo rg . lesquelles 
feront depofées entre les mains de» Médiateurs fix 
f maints après la Signature du prefent Traité , ou 
plûtôt , fi faire fe peut, pour l’ufagc A le compte de 
Sa Majcflé, A de la Couronne de Dannemarc, pour 
être délivrées par les Medratcr» aux Commiflkire* 
nommés par le Roi de Dannemarc, A être exaâe- 
ment. A réellement payées aufli tôt qur^la Refliturion 
cmformemen à l’Article fuivant fera entièrement fait» 
A achevée, A que les Fortereflés, Duchés, Principau- 
tés, Iflcs & autres Lieux appartenants à la Couron- 
ne de Suede. A énoncés dans les miclcs 7. A 8. fe- 
ront évacués , par Sa Majcflé A la C ironr.c de 
Dannemarc,* mis en la pofleffion de celle de Suede. 

XI. C’ell pourquoi auffi tôt one la fusdite Somme 
de 6x000 Ri'dalers aura été depolée ’c la part du Roi 
A do Royaume de Suede. entre les mains les Média- 
teurs pour le Roi, A le Royaume de Dannemarc, 
ainfi qu’il a été expliqué en l’Artf'le precedent; le* 
Forrereflcs de Stralfund . A de Marflrand avec la 
Principauté &’ l’Ifle de Rugen A la Partie du Duché de 
Pomeranie occupée par le Roi de Dannemarc , fan* 
aucune exception de ce, qui cfl Aipull dan» les prece- 
dents Articles, feront remis le même jour aux Corn* 
miflâl- 
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mlflaires, A au* Troupes du Roi de Suède , par le» 
Gouverneurs & Officiers du Roi de Dancmarc; à fça- 
voir les Forterefles A le» Pais, A Iflcs en Pliai qu’ils 
ont lié pendant Tarmillice; A PArtil crie & les Maga- 
sins en celui qu’ils étaient . lors qu’ils font tombez en- 
tre les mains du Roi de Dannemarc, conformement 
aux Inventaires qui en feront fournis. L’évacuation 
étant ahifi faite les Troupes du Roi de Dannemarc tant 
celles qui auront été dans les Places que dans le Pais 
feront transportées en Dannemarc, le plûtAt que faire 
fe pourra, par Terre ou par Met félon que Poccafion 
& la commodité le rcquireront, & en ce cas on four- 
nira i ces Troupes, aui dépens du Roi de Dannemarc, 
mais i un prix le plus modique qu’il fera poflîble, fe 
Ion les ordres exprès, que Sa Majefté le Roi de Suède 
en donucra à fes Commiflaires, la fubiiilance dont el- 
les auront befoin; bien entenda que du jour, que la 
Somme fusdite de 600000. R. aura été dépolie, entre ; 
les mains des Médiateurs en la manière expliquée, la 
fourniture de rations de pain & de fourage ne feront 
plus à la charge du Pais,* mais que les Officiers & Sol- 
dats auront franc. A fans pavement les Logemens qui 
leur feront aflîgnés par les Commiifaires Suédois jus- 
qu’au jour de leur départ , A qui en attendant les 
Commiflaires de part A d’autre ccflcront inccflammcnt 
du jour de la Signature du Traité A avant l'expiration 
de Patmiltice d’exiger de part ou d’autre les Arrerages 
A ce qui pourroir être dû par les Païs de Contributions 
ou autres impofitions concernant le Public, vû la trille 
fituation A la mifere ou cette funeile Guerre a réduit 
les Sujets dudit Pais. On ceiTera pareillement de cou- 
per les Bois , de transporter ceux qui fe trouveront 
abattus A de détériorer les Païs, toutes les prétendons 
du Roi de Dannemarc étant comprîtes dans la Cedion 
de la Franchi te au Sund A dans la Somme de Axooo. 
R. d-detTus ftipuléc. 

A l’égard des Archives de Stralfund, de Gyphswal- 
dc A de Wismar avec la Bibliothèque, le Tribunal du- 
dit Wismar A les autres Titres, A Papiers, qui regar- 
dent les Païs, A qui fe trouvent entre les mains dn 
Roi de Dannemarc, ils feront reflitués de bonne foi 
au Roi A » la Couronne de Suède. Toutes les Sen- 
tences prononcées félon les Loix pendant la Régence 
de Sa Majellé Danoilè, dans ledit Duché de Poméra- 
nie, auront leur plein A entier effet, A tous les Sujets 
des Villes, ltles, A Pais reflitués feront déchargés du 
Serment de fidelité , qu’ils avoient prêté au Roi de 
Dannemarc, pour être à l'avenir entièrement A uni- 
quement fournis , A attachés au Roi , A Royaume de 
Suède. 

XII. Les Sujets de part A d’autre, de quelque con- 
dition A qualité qu’ils puiffent être, feront reflitués 
immédiatement après la Ratification du prêtent Traité, 
dans toutes leurs Terres A Biens meubles A immeu- 
bles, qui ont été occupés A confisqués i l’occalion de 
cette .Guerre fans exception, A fur les preuves en bon- 
ne forme, qui en feront données, en forte qu’ils rentre- 
ro it auffl-tôt fans autre forme de procès, A fans au- 
cun rembourfement des fruits perçus de part A d’autre, 
dans la pleine, A entière jouïflance, desdits Biens A 
Terres dont ils étoiem en pafleffion avant la Guerre, 
à condition neanmoins aue les depenfes faite* par or- 
dre du Public, ou par des per Tonnes privées qui ont 
poflcdé ces Biens A Terres, foit pour leur ameliora- 
tion, réparation, 00 pour les tenir en valeur au delà 
des Revenus, qu’elles ont produit, feront rembourrés 
par les Proprietaires , lors qu’ils rentreront en la pos- 
fefïion actuelle de leursdites Terres A Biens, la Saifon 
de l’année ne fouffranr aucun delai fur ce fujer. Au 
furplus tous les autres Biens de quelque nature, qu’ils 
foi eut, feront rendus dans le même état, qu'ils font 
à prefent, A dans un meilleur s'il eft poffible. Toutes 
les prétendons, demandes A Droits qui pendant le 
cours de cette Guerre A en vertu des Loix de chaque 
Royaume, font écheucs aux Sujets de Leurs Majellés 
par Succeffion, Procès ou autre voye Juridique, que 
ce puifle être , comme auffi les prétendons A griefs 
qu’ils pourraient avoir eu avant , A pendant cette 
Guerre, ou qu’ils ont actuellement tant contre Leurs 
Majellés, qu’entre Eux en particulier, relieront en 
leur entier, A ne pourront être affoiblis ni abolis pour 
raifon de ladite Guerr*. A cette fin il fera nommé par 
chacune des Parties contraâantes trois Commiffaires 
authorifés qui fe rendront au liea dont on conviendra 
un Mois après la Ratification de ce Traité, otl félon 
les circonflances de chaque cas ils termineront eux- 
mêmes tous les difierens, ou bien ils les renveyeront 
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aux Tribunaux, qui pour raifon de la jurtsdiûion loca- 
le devraient en prendre coniioillance avant le com- 
mencement de la Guerre, en forte neantmoins que 
tous les differens, A discutons, fuient terminés trois 
Mois apres l'Etablilfeinent de cette Commillinn , A à 
l'égard de ceux, qui pourront prouver que leurs Terre» 
A Biens ont été ruinés A détériorés i deffein pat ceux 
des particuliers qui les ont pofledé pendant la Guerre, 
ils s’adrcirciont aux fusdits Cotniniflaircs qui leur fe- 
ront rendre bonne A prompte Jutiice, A pa>er les de- 
dommagements qui leur feront légitimement dûs ; tout 
ce que dcflus énoncé au prefent Article, devant aufli 
s’entendre de ceux, qui pendant cenc Guerre ont lui- 
vi le parti de l’une ou de l’autre des Parties con- 
traâantes. 

X 1 1 1 . Les Prifonniers de Guerre de LenrsMajcflés 
de quelque condition qu’ils foienc, feront rendus de 
part A d’autre fans rançon, A .ont ce qui s’eit paflé à 
cet égard foit pour raifon d’évalion ou de reprclaillcs , 
fera entièrement annuité, A oublié , comme non ave- 
nu fans avoir même égard au plus grand nombre de 
Prifonniers, ni i ceux que l’une des Parties pourrait 
avoir rendu i l’autre à compte, eu vertu du Carel ré- 
glé entre Leurs Majefttfs. Les Dettes contraâéc» pjf 
les Officiers pendant leur détention feront liquidées, 
par des Commiifaires établis à cet effet en deux Mois 
|dc temï, A fur les preuves juridiques qui feront four- 
nies de ces Dettes, Leurs Majellés feront retenir poué 
les payer les gages, A autres effets de ceux, qui fe 
{trouveront dans leurs Etats , A pour les autres qui fe- 
ront évadés ou hors de fervice , Lenrsdires .Vlajcités 
feront payer réciproquement les Dettes, qu’ils auront 
contraâées comme dit cil pendant le teins de leur Pri- 
fon, bien entendu, neanmoius que la liquidation A le 
payement des Dettes n’apportera aucun retardement, 
ni empêchement i l’executiuu de tous les autres Arti- 
cles du prefent Traité. 

| XIV. Comme il cil lurvenu quelques differens en- 
tre Leurs Majellés au fujet des Limites de la Fmu- 
markie ou Lapponie Norvégienne pendant, A avant 
cette Guerre, en forte que Leursdites Majellés iur le 
rapport , qui leur en a été fait , prétendent réciproque- 
ment, qu'on forme quelque érabiiflcmcnt au delà des 
Frontières de l’une A l’autre, on ell convenu de nom- 
mer des Commiflaires des deux cArés, qui fe transpor- 
teront fur les Lieux trais Mois iptè> l'échange des Ra- 
tifications A qui après avoir examiné avec l'attention 
Ineceflaire, ce qui concerne cette matière, régleront au 
pluflôt les Limites des deux Finmnarkics félon le* an- 
ciens Traités auxquels il n’a été apporté aucun change- 
ment, A conformement aux Ailes des Limites fondés 
! fur ces Traités. 

] XV. Pour ce, qui regirde le Cours de la Porte Sue- 
doife. établi par les Etats du Roi de Da meinarc, Sa 
Majerté Danoife aurait deinanJé, qu’il ne fût plus désor- 
mais permis à la Couronne de Suede d’avoir un Com- 
Imiflaire i Helfigneur, A que les Lettres de Suede ne 
puiflent être portées par les Portillons, qu’une fois la 
Termine, au lieu, que jusqu’à prefent elles font pafTé 
jdeux fois: Mais comme il n'cfl pas moins necctüiire 
pour le public, A pour le Commerce, que les chofes 
1 rertent fur le même pié, A que le Roi A la Couronne 
j de Suede ne veulent apporter aucun changement aux 
libres partages des Polies, qui vont de Dannemarc en 
Norwegue, on eft convenu de part, A d’autre A fur 
les reprefentations des Puiflances Médiatrices que le 
Roi de Dannemarc pourra avoir de fon cAté un Com- 
miflàirc à Helfingbouqj à ftirc partir fes Lettres une 
fois la femaine par la Suede, comme la Suede pour l’a* 
i venir ne pourra faire palier auffi les fïennes , qu’une 
| fois la lemaine, par le Dannemarc. Les chofes reftans 
d’ailleurs à l'égard des Polies tant de la Suede à 
Hambourg par les Eflats du Roi de Dannemarc, que 
de Dannemarc en Norwegue par la Suède, entière- 
ment dans le même état A de la maniéré pratiquée 
jusqu'à prefent; d’autant plus que depuis que l.i Cou- 
ronne de Suede a fournis fes Sujets au ►’eage du Sund, 
il loi ell indispcnfablc d’avoir un Commiflairc à Hcl- 
figneur pour l 'expédition de leurs Vailleaux à l’eiemple 
. de* autres Nations , qui naviguent dans la Mer Bal- 
! tique. A qui ont leurs Commiifaires audit Helfigneur, 

, Sa Majefté Sucdoilc promettant de donner les ordres 
; ncceflaires pour que celui qu’Elle y tiendra, ne caufe 
1 aucun dommage, dérangement, ni malverfation au pré- 
judice des Pollei du Roi de Dannemarc, A de faire 
. rendre toute la JulHce , «Ju’on doit attendre de fon 
équité fur les plaintes , qui pourraient être faites an 
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contraire, ce que le Roi de Dannemarc promet aufii 
de fon côté, par rapport au Commiflaire, qu’il pour- 
ra tenir i Hclûngbourg. 

XVI. Les autres Conventions & Traités de Paix ci- 
devant conclus entre la Suede 6c le Dannemarc font 
en vertu des prefentes confirmés 6c rcnouvcllés dans 
tous leurs Points , & Articles , comme s’ils étoient 
inférés mot i mot dans le prêtent Traité en tout ce 
qui n’eft point contraire à fa teneur. 

X V 1 1 . Tous les Points & Articles ci-dciTos feront 
ratifiés de Leurs Majcftés, & les Ratifications en bou- 
ne forme échangées en quatre femaines i compter du 
jour de la Signature ou plùtôt, fi faire fe peut. En foi 
de quoi on a drelTé deux Exemplaires uniformes du i 
prefent Traité, dont l’un a été ligné par les Plenipo- | 
tentiaires de Sa Majcilé le Roi de Suede, & l’autre par 
le Plénipotentiaire de Sa Majefié le Roi de Dannemarc 
& i ceux iappofé le Cachet de leurs armes. Fait i 
Stockholm le troificme Juin 1710. 

Gnfiave Cronbielm. Gnfiave Adam T aube. 

(L.S.) ( L.S .) 

Ma? nui Julius de la Car dit Jehan Lilienfiedt. 

(L.S.) (L.S.) 

André Leronfltdt. Daniel Nicolas vtn Hopltn, 

{L.S.) (L.S.) 


Danois, ainfi que les Eccleliaftiques dans la Pomeranie ANNO 
6c l’idc Rugeu, y feront confirmez dans leursdits Em- 
plois. 1710* 

D’autant qu’il ed parlé dans l’Art. XIII. des Corn- 
miffaircs qui doivent être nommez pour régler de 
part 6c d’autre les prétendons que les Sujets refpcc- 
tif» pourroient former , il ed réfolu que les fusdits 
Commillaires s’aflcmblciout i Elfencur ou i Helling- 
burg. 

Quant aux Podes dont il cd parlé Art. XV. ou- 
tre ce qui y cd déjà ilipulé , 011 ed encore convenu 
que l’on cachctcra toujours la Valifc de la Pofte à 
Hellingor , 6c celle ne Dannemarc pour la Norwc- 

Ï e i Hcllmgburg , il ed expreflement défendu aux 
odillons de part & d’autre , d’avoir une fécondé 
Valifc , de prendre des Lettres particuliers de qui 
que ce fuit , 6c de foufier le cornet ni de part ni 
d’autre. 

Tout ce qui ed dipulé ci- défias fera de la même for- 
ce que le Traité de Paix conclu entre Leurs Majeftez 
de Dannemarc 6c de Suede, & comme s’il étoit inféré 
dans ledit Traité de mot à mot. 

Cette Elucidation du Traité de Paix fera aufii ratifiée 
par Leurs fusdites Maicftez, & les Ratifications en fe- 
ront échangées le meme jour 6c en même tems que 
celles du Traité de Paix. Fait i Friedricksburgh le 3. 

Juillet 1710. S'gnd, 
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Elucidation des Articles preccdem du Traité de Paix 
entre Sa Majefié de Dannemarc (fi Sa 
Majefié (fi la Couronne de Suede. 

D ’Autant que pour prévenir toute dispute il a été 
trouvé nécclfaire de donner quelques élucidations 
fur le Traité de Paix entre S*M. le Roi de Dannemarc 
& de Norwcgc d’uuc part, & S. M. le Roi & la Cou- 
ronne de Surae d’autre part, figné i Fricdricksburg le 
a. Juillet 1710. par le Sr. van Loeuwenochrn Vclt- 
Maréchal 6c Plénipotentiaire de S. M. de Dannemarc 
Norwegc. & à Stokholm le 3. Juin de la même année 
par les Confcillers Plénipotentiaires de S. M. ôt de la 
Couronne de Suede, on cil convenu de ce qui fuit par 
la Médiation & les bons Offices de Mylord Caneret, 
Ambafladcnr de Sa Majefié Britannique, & Médiateur 
de la Paix entre Leurs Majcficz de Dannemarc & de 
Suede. 

Quoique dans les Art. VII. de XI. du Traité de Paii 
on toit convenu que les Terres & Fortercffes feroient 
refliruées par le Roi de Dannemarc à S. M. & à la 
Couronne de Suede dans l’état où elles étoient pen- 
dant la fuspenfion d’ Armes, 6c l'Artillerie & les Ma- 

S alins dans l’état où ils étoient au tems de la reddition 
csdites Places, on cfi convenu de plus, que pour pré- 
venir routes disputes, les Fortercffes, Pais, Artilleries 
& Magazins feront rendus dans l’état où ils font j 6c 
après l'évacuation , S. M. de Dannemarc pourra, le 
plutôt pofiiblc. retirer, fans aucun empêchement, fes 
VaifTcaux de Guerre qui fe trouveront à Stralfondr en 
Pomeranie , ou i Marfirand , avec tous leurs agreils & 
Equipages. 

Quant i la Ville de Wismar, dont il cfi parlé dans 
l’Art. VIII. on eft convenu par le préfent, qu’elle ne 
Rra jamais rétablie, 6c que par raport à fes Fortifica- 
tions elle rcficra dans l’état où elle cfi. 

Par raport au Payement de 600. mille Ryidaldres 
en J fur le pied de Lcipfick de l’an 1690. que S. M. 6c 
la Couronne de Suede doivent payer au Dannemarc 
foivant l’Art. X., il eft fiipulé cxprcficment par la 
pré fente que les Médiateurs délivreront aux Commis- 
faires Danois, auffi-tôt que les Troupes Danoifes fe- 
ront fortics des Places , de bonnes Lettres de chan- 
ge, fur de bons & fuffifans Négocians à Hambourg 
pour le Payement de ladite Somme de 600. mille Ryxs- 
daldres. 

Quant au Bois adjugé en Pomeranie. dont il cfi par- 
lé Art. XI. S. M. de Dannemarc 6c de Norwegc fc rc- 
fcrve.lc Droit de transporter franc de tout Droit le 
Bois déjà coupé St porté au lieu de l'embarquement, du 
refie on ne caufera aucun autre dommage au Païs , & 
l’on n’abatra plus aucun arbre. 

Outre ceci il a été fiipulé que toutes les perfonnes 
inflallécs par S. M. Dan. dans quelque emploi civil 
dans la Pomeranie & dans l’Ifle de Rugcn, à la place 
de ceux qui fou morts, pendant l’adminifiratioo des 
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| Aéle de Garantie du Roi de France en faveur 
1 du Roi de Dannemark pour le Duché de Scbles- 

I vtik , conformément à l'Article FI. du Traité 

de Paix entre les Couronnes de Suede (fi de Dan- 
nemark. 

L Ouïs par la grâce de Dieu, Roi de France & ds 
Navarre: A tous ceux qui cette préfeme Lettre 
verront , Salut. Comme notre cher 6c bicn-aimé le Sr. 
de Camprcdon notre Kéfident 6c notre Plénipotentiaire 
auprès du Roi de Suède, auroit en vertu du Plein-pou- 
voir que Nous lui en avions donné, (igné à Stockolm 
le 3. Juin dernier l'Aâc de Garantie du Duché de 
Schleswik, dont la teneur s’enfuit. 

La tranquillité ayant été heureufoment rétablie dans 
la baffe Allemagne par les bons Offices 6c par la Mé- 
diation de Sa Majefié Très-Chrétienne , Elle les a con- 
tinué de concert avec Sa Majcilé de la Grande-Bre- 
tagne, dans le défir fincerc de contribuer i rendre la 
Paix générale dans le Nord, & fpécialcmcnt entre les 
Couronnes de Dannemark 6c de Suede; Elle a vû avec 
un extrême plailir les bonnes dispolitions, où ces deux 
Puifiànccs fc font trouvées pour 1 ’accomplilTement 
d’un ouvrage fi falutairc ; mais ayant été informé en 
même tems des difficultés iufurmontablcs qui fe ren- 
controient pour la refiitution à la Couronne de Suede, 
de l'Ifle 6c Principauté de Ragot, 6c la FortercfTe de 
Stralfund , 6c du refte de la Pomeranie jusques i la 
Rivière de Pchne occupées par la Couronne de Dan- 
nemarc, fi elle n’étoit affinée de la pofleflion de 
Schleswik, latmelle S. M. Britannique loi a déjà ga- 
rantie; le Roi Très-Chrétien a bien voulu pour toutes 
ces confiderations. & fur les inftances des Rois de la 
Grande-Bretagne a Dannemarc, accorder à cette der- 
nière Couronne, comme il lui donne par ces Préfen- 
tes, la Garantie du Duché de Schleswik, promettant 
en confidcration des fusdites reflitutions ftipulécs dans 
le Traité ligné ce jourd’hui i Stockholm par Mrs. les 
Plénipotentiaires de Suede, de maintenir Je Roi de 
Dannemarck dans la pofièflion pailible de la partie Du- 
cale dudit Duché, bien entendu, que cette Garantie ne 
pourra avoir aucun lieu ni effet, qu'apres que le lusdit 
Traité de Stockholm aura été approuvé 6c figné de la 
part du Roi de Dannemarc. A ces Caufcs, je fous- 
ligné Rélîdent de Sa Majefié Très -Chrétienne, 6c Ion 
Plénipotentiaire i la Cour de Suède, muni de fon 
Plein-pouvoir 6c de fes ordres exprès i cet efict, ai re- 
mis le préfent Aâe de Garantie entre les mains de Mi- 
lord Carteret, A mbalfadeur Extraordinaire de Sa Ma- 
jefté le Roi de la Grande-Bretagne, 6t fon Plénipoten- 
tiaire en la même Cour de Suède, pour en faire l’ufage 
ci-dclfus expliqué. En foi de quoi j’ai ligné ces Pré- 
fente* , 
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fente* , A à icelles appofé le Cochet de mes Arme», l 
promettant d'en fournir la Ratification lix femaines 
après la lignature par le Roi de Daunemark dudit Trai- 
té de Stockholm de ce jour J* Juin de l'année 1710. 
Fait à Stockholm les futdlts jour A an. 

(Signé) 

(L-S.) De Caurredoh. 

Nous avant agréable le fusdit Aâe de Garantie en 
tout ce qu’l y cft contenu, avons de l’avis de notre très- 
cher A tres-aimé Oncle le Duc d’Otleans Regent , ice 
lui tant pour nous que pour nos Héritiers A Succès* 
feurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & Su- 
jets, aprouvé, ratifié A confirmé, A par ces préfentes 
(ignées de notre main, acceptons, aprouvons, ratifions 
Üc confirmons, A le tout promettons en foi & parole 
de Roi de garder A oblcrver inviolablcment, fans ja- 
mais aller ni venir au contraire, directement ou indi- 
rectement, en quelque forte A manière que ce foit- 
En témoin de quoi nous avons fait mettre notre Stel 
à ces prcfentei. Donné à Paris le 18. Août 1720. & 
de notre Reguq le y. 

(*/,/) 

Par le Roi. 

LOUIS. 

Le Dnc d'orient Régent prefent , 

Du Dois. 


D E S G E N S. jj 

Slcswick , laquelle Sa Majellé Datioife a entfe les AnnO 
mains, A de la difendre le mieux pofliblc contre tous 
& chacun qui tâcherait de la troubler, foit directement I 7 » 0 . 
ou mdircdcmcut, le tout en vertu du Traité conclu 
en 171 y. avec Sa Majellé Britannique, comme Elcéteur 
de Brunswick & Luncbourg , aulfibien que de ladite 
Convention faite le 30. Odobre de l’année pallée , dans 
on Adc fi:paré pour la continuation. En foi de quoi 
je fousligné Miniftre Plénipotentiaire ai ligné ce pré- 
fem Ade A appofé mon Cachet . A promis de procu- 
rer la Ratification de tout ccd dans le tems de quatre 
femaines, ou plutôt, s’il cft potfible. Fait à Friedcrichs- 
bourg le *3. Juillet 1720. 

iL.S.J POLWARTH. 


N Ou* ayant vû A mûrement pefé le fusdit Aélé, 
de Garantie, l’avons approuvé ét agréé en tou* 
les Points, l’approuvons, agréons A confirmons par 
les prélentcs pour Nous, nos Heritiers A Succefleurs, 
pron ettant en parole de Roi d’accomplir A d’obfcrvcr, 
Inviolahlement tout ce qui y cft contenu, En témoin 
de quoi nous avons ligué les prclèntes de nôtre main A 
y fait appofer nôtre grand Sceau du Royaume de la 
Grande-Bretagne. Donné 1 nôtre Château de Hcrtit- 
haufen le 26. Juillet 1710. de notre Règne l’année 
lixiéme. 

GEORG 1 US REX. 


jtl le Je Garantie à V égard du Duché de Sltswich , 
donné par le Roi de la Grande-Bretagne au 
Roi de üanntmarc le 2.6. Juillet 1710. 

N Ous George par la grâce de Dieu, Roi de la 
Grande-Bretagne A d’Irlande, Défenfeur de la 
Foi, Duc de Brunswig A Luncbourg, Archi-Tréfo- 
ricr A Hedcur du St. fcmpirc Romain, Ac. à tous A 
chacun qui ce* uréfentes verront , falot. D’autant 
qu'entre Nous A Notre cher Frcrc le Roi de Danne- 
marc par une Convention faite le 30. Odobre de l’au- 
née pallée , il a été ftipulé, qn'après l’Armirtlce A la 
Paix faite entre Sadite Majellé A le Roi A la Couron- 
ne de Sncde, la promelfe A la Garantie, ouc Nous 
avons fa ; tcs à l’égard de la poflcffion A jouiliance pal- 
fiblc du Duché de Sleswig au Roi de Dannemarc, fera 
continuée, A comme par l’aide de Dieu la Paix effedi- | 
vement s’en cft fuivic, Notre Miniftre auprès dudit 
Roi , a ligné un Adc ou Inftrument de ladite pro- 
mcilc de Garantie, de la maniéré qu'il luit ci-après de 
mot à mot. 

Après que Sa Majellé le Roi de la Grande-Bretagne 
eut conclu une Convention avec le Roi de Danne- 
narck lignée le 30. Odobre de l’année palTéc, dans la 
vue de rétablir le repos dans le Nord, dans laquelle 
clic avoit promis la Garantie du Duché dcSIeswick, 
tant que la fuspenfion d’armes entre les deux Couron- 
nes de Dannemarck A de Suède dureroit, avec la con- 
dition cxprclfc, qu’en ci* que fous la benedidion Di- 
vine la rail entre lesdites Couronnes, encore avant 
l’expiration de l’Ârmillice, put être conclue, la Ga- 
rantie demeuretoit ferme pour toujours. Mais à pré- 
fent que cette Négociation importante, à l’égard des 
grandes difficulté! , qui s'y étoient trouvées , même 
celle du terme stipulé pour la fnspenfion d’armes, la- 
quelle finilfoit le 28. Avril de l’année prélente, a été 
prorogée; fur cela donc les deux Majcftci de Danne- 
marck A de Suède font convenu»?* d’un Armifticc aux 
mêmes cond : tinns que le prêmicr: Et qu’avant l’expi- 
ration de cette fuspenfion d'armes, la Paix fi necellaire 
pour le repos d9 l'Europe, antfihicn que pour la fureté 
de la Religion Proteftante fous la Médiation de Leurs 
Majeltez de la Grande-Bretagne A Trè*- Chrétienne, 
aiant été portée à une fin heureufe ( en vertu de cette 
Paix la Garantie du Duché de Sleswick , telon le con- 
tenu de la Convention A la promette faite par Sa Ma- 
jellé Britannique du 30. Odobre de l'année pallée fera 
A reliera continuée) A Sa Majellé de Dannemarck, 
pour renffic cette Convention plus parfaite, demande 
encore une plus amolc élucid .tion: Ainfi Sa Majellé 
Britannique promet A s’oblige, pour foi, fes Heritiers 
A Succeireurs, de lui garantir A conferver dans une 
poflcffion continuelle A paifiblc la partie du Duché de 
Tom. VIII. Part. II. 


XIV. 


Traité entre George Roi de la Grandi Bre~ I7H* 
tagne fcf Philippe V. Roi <T Espagne % ton - r • 

du à Madrid le 13. Juin 1711. ° 


L A Divine Providence ayant bien voulu disposer le* 
coeurs des Sereuiflitnes A nès-puidans Princes le 
Roi George, par la gtacc de Dieu, Roi de la Grande- 
Bretagne, de France A d’Irlande, Ac. A Philippe V. 
par la grâce de Dieu , Roi d’Espagne A des Indes, Ac. 
à oublier tous les fondement de mécontentement A de 
mcs’ntell'grncc, qui ont donné nccalion d'interrompre 
pendant quelque tems l’arrltié A la bonne c» rrespon- 
oanec, qui ficurillbicr t entr’eux auparavant; A Leurs 
Majeftet Britannique A Catholique délirant à préfent 
de les renouvellcr A les rétabPr par Us 1 œuds les plu* 
forts, ont ftipulé A convenu des Articles fuivans par 
leurs Mlntftrcs Plénipotentiaires fooslîgnn, ik. minet 
à cette fin. 

I. Qu’à l'avenir il y aura une bonne, ferme A Inviola- 
ble Paix, une finecre A continuelle amitié, A un gé- 
néral oubli de tout ce qui s'elt paillé des deux côte?., ait 
fujet de la dernière Guerre entre Leurs Majeftci Bri- 
tannique A Catholique, leurs Héritiers A Succeireurs, 
aulTi bien qu'entre leurs Royaumes, Terres, Souverai- 
neté!, Sujets A leurs Vafl'aux. 

II. Les Traitez de Paix A de Commerce, conclus â 
Utrecht le 13. Juillet A le 9. Décembre 1713., dans 
lesquels le Traité de Madrid de 1667 A les Article* 
compris en icelui, font contenus, dimcureront confir- 
mez A ratifiez par le préfent Traité, à l’exception de* 
III. V. A VIII. Articles dudit Traité de Commerce, 
qu’on apelle communément l'explication, qui ont été 
annuliez du depuis en vertu d'un antre Traité, fa : t i 
Madrid le i<}. de Décembre 171 f. entre les Miniftre* 
Plénipotentiaires, qui furent nommez à cette fin par 
! Leurs Majeftet Britannique A Catholique , lequel 
| Traité demeure pareillement confirmé A ratifié, aufli- 
bien que le Contnâ particulier, qu'on apelle ordinai- 
rement Affiento pour le transport des Esclaves noirs 
aux Indes Espagnoles, qui fut fait le 16. de Mars de 
ladite année 1713. en confequence do XII. Article du 
Traité de Commerce d’Utrccht . A parei lement le 
T raité de Déclaration touchant celui de l’Afîicntu, qui 
fut fait le 26. Mai 171®. Tons lesquels Traitez, dot ( 
on a fait mention dans cet Article, A leurs Déclara* 
lions, demeureront dans leur force, teneur, A entier# 
1 vigueur, en tout ce en quoi ils ne feront pas contraire* 
I à celui-ci, A afin qu’ils paillent être accomplis A exé- 
j cutcz.Sa Majellé Catholique fera dépécher fes ordre* 
E A fs» 
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ANNC & li:i Lettre* i f«f* Vice-Rois ? Gouverneur*, êc rds 
autres Minillres, à qu; il appartiendra ,des l'urts & des 

1721, Villes de l’Amérique, afin que les Vaillèaux que la 
Compagnie Royale de la Grande-Bretagne, établie à 

* Londres, employé au Commerce des Noirs, fuient 

admis fans aucun empêchement, à négocier librement 
& de la meme maniéré qu’il fe pratiquoit avant la rup 
turc des deux Couronnes ; & les fusdites Lettres feront 
délivrées aufli-iA; qu’on aura fait un échange des Rati- 
fications du pré eut Traité: & en même tems Sa Ma- 
jellé Catholique donnera fes ordres au Conl'cil des In- 
des .que la Junta, compofée des Minifircs choilis dans 
lcd t Confeil, & dcflinci, àl’exclufion de tous autres, 
à l’examen des affaires, qui regardent ledit Aflîento, 
poifle derechef avoir (on cours, être reçu & conlulté 
dans les a d'aires , félon la réglé établie dans le tems 
qu’on le fit. Et quant à ce qui regarde l’obferva- 
tondes Traitez de Faix & de Commerce, il lcra dé- 
pêché des ordres circulaires i tous les Gouverneurs 
d'Espagne à cette fin qu’ils les faflent obfcrver & 
exécuter fans aucune de leurs interprétations , comme 
pareillement il fera donné de la part de Sa Majelté Bri- 
tannique les ordres qui feront demandez & jugez ne- 
ceflaires pour l’accomplilfemcnt de tout ce qui a été 
flipuié & convenu entre les deux Couronnes dans les 
Traitez d'Utrccht, ci-dcflus nommez, de particulière- 
ment , quant à ce qui peut n’avoir pas été exécuté des 
points réglez par les VIH. XI. & XV. Articles du 
Traité de Faix, qui font mention de lailler aux Espa- 
gnols le libre Commerce & la Navigation des Indes 
Occidentales & de maintenir les anciennes Limites de 
F Amérique, comme ils étoient du tems du Roi Charles 
11., le liore exercice de la Religion Catholique dans 
1*1 lie de Minorque, & la Pêche de la Morue dans les 
Mers de Neufrauland , comme aulli eu égard â tous 
les autres Articles qui peuvent n’avoir pas été exécutez 
jusque* ici de ta part de la Grande Bretagne. 

1 1 1. Et puisque par le V III. Article du Traité de 
Commerce d’Utrccht* on était convenu que tous les 
Effets confisquez au commencement de la Guerre pre- 
cedente feront rcllitue», eu égard que la confiscation 
d’iceux droit contraire à la teneur du XXXVI. Arti- 
cle du I raijé de 1667. Sa Majellé Catholique ordon- 
nera Je la même maniéré, que tous les Biens, toutes 
lc< Marchait dites , l’Argent, les Vaiffeaux & autres 
Effets. qui ont été laifts , foit en Europe ou aux Indes, 
en vertu de fes ordres du Mais de Septembre 1718., ou 
en vertu d’autres ordres poffcricurs, qui pourroient 
avoir été donnez avant ou depuis que la Guerre fut dé- 
clarée entre les deux Couronnes, fuient promtement 
rertituez dans la même espece, quant à ceux qui fub- 
li lient, ou s'ils ne fubli lient pas, leur jufie valeur dans 
le tems qu’on les a failis, l’évaluation desquels fera 
réglée, li on ne l’avoit pas réglée auparavant, foit par 
oinillion ou négligence, félon les informations amen- 
tiques, que ceux qui les réclament produiront par de- 
vaut les Magiltrars ordinaires des Villes êc Places, dans 
lesquelles lesdits Effets auront été failis; êt comme il 
efl certain que, quoique Si Majellé Catholique ait or- 
donné qu’on feroit, êt qu’ou tiendroit des Inventaires, 
êt qu’on tiendroit compte de ces Biens êt de ces Effets, 
on n’a pas cependant exécuté fe» ordres de cette ma- 
nière en plusieurs endroits, il a été convenu, que fi 
les Proprietaires font paraître par de jultes preuves, in- 
formations, de autres témoignages qu’on en a omis au- 
cun dans lesdits Inventaires , Sa Majellé Catholique 
donnera des ordres exprès, à ce que la valeur de ces 
Effets qui auront été omis, foit payée par des Tréfo- 
riers, ou autres, par la négligence de qui telle omiffion 
. auro-’t été faite. 

I V. Il cil auffi convenu mutuellement que Sa Ma- 
jcflé Britannique donnera ordre i lès Gouverneurs, ou 
autres Officiers êt Miniltrcs i qui il apartiendra , de 
faire rclf’tucr tous les Effets des Sujets de Sa Majellé 
Catholique, qu’ils prouveront avoir été fiifis êt con- 
fisquez dans les Terres de Sa Majellé Britannique au 
fujet de la dernière Guerre, de la même maniéré qu’il 
a été réglé dans l’Article preccdeut, en faveur des Su- 
jets de Sa Maieftc Britannique. 

V. Il efl aulli réglé que Sa Majellé Britannique fera 
reliitucr à Sa Majellé Catholique tous les Vaifleaux de 
la Flotte d’Espagne qui furent pris par celle d’Angle- 
terre 1 ta Bataille Navale qui 1e donna au Mois d’Août 
1718. dans les Mers de Sicile , avec leur Canon, voi- 
les, aparci] êt autre Equipage, dans le même état qu’ils 
font i prefent, ou autrement la valeur de ceux qui peu- 
vent avoir été vendus, au même prii qu’auront donné 
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ceux qui les ont achetez, Iclon les Preuves & les Cau- 
tions; êt pour l’execution de cette rcllitudon ia .Ma- 
jellé Britannique fera expédier tous les ordres nccelfai- 
res immédiatement après la Ratification de ce Traité. 
Il clF auffi déclaré que l’on traitera au futur Congrès 
de Cambrai les autres prétendons qu’il peut y avoir des 
; deux cùtez entre les deux Couronnes touchant les af- 
faires qui ne font pas expofées dans le prefeur Traité, 
j qui 11e (ont pas comprifes d.iu* le II. Article ci-deffus. 

: V L Le prefent Traité aura fon efter immédiate- 

! mène après qu’on l’aura mutuellement ratifié, & que 
les Lettres de Ratification auront été échangées fix 
femaincs après la Signature, ou plutôt s’il cil polfible, 

I différant la publication d’icclui tusqu’à ce que la Paix 
generale aura été conclue au Congrès de Cambrai en- 
tre toutes les Parties qui y font concernées, ou jusqu’i 
ce que Leurs Majtllcz Britannique êt Catholique en 
I auront convenu en particulier. • 

! Eu témoignage de quoi, nous fbusfignez Minifircs 
Plénipotentiaires de Sa Maicllé Britannique A de Sa 
Maielié Catholique, ayant Pleinpouvoir qui a été mu- 
tuellement communiqué, êt dont les Copies feront 
trmserites ci-delfous, avons ligné le prefent Traité, 
êt y avons mis le Sceau de nos Armes. Fait à Madrid 
le 13. Juin 17x1. 

(s;**/) 

William Stakhope. (£.£.) 

El Marques G R 1 xi a L d 0. ( L. S ) 


XV. 

Traité /!' jll liane c Defenfive entre la France, 
l ' Es P a g k e,{5 la Grande Bretagne, 
à AtaJnd le 1 3. Juin 17x1. 

L Es Differens qui font furvenus entre Leurs Ma- 
jellez Britannique êt Très Chrétienne d’une part, 
êt Sa Majellé Catholique de l’autre, n’ayant pas donne 
peu d’atteinte à l’amitié qu’ils fe font toujours portez 
l’un l'autre, ils ont continuellement fouhaité avec une 
pareille atdcur de rétablir la bonne corrcspondencc de 
la lincerc amitié qui devraient régner entreux, êt qui 
feront toujours les plus fermes luports de la grandeur 
à laquelle Lieu les a élevez, êt les plus lûrs moyens 
de confcrvcr la tranquillité publique, aulli bien que le 
bonheur êt les avantages mutuels de leurs Suicis : êc 
c’cft en vûc de cimenter êt fortifier encore davanta- 
ge, s’il ell poflible, ces dépolirions, qui ne font pas 
moins propres i la gloire êt à la lûrcié mutuelle de 
leurs Couronnes, qu’elles font conformes au bien êt 
i la tranquillité de toute l’Europe, que Leurs Mariiez 
Britannique, Très Chrétienne êt Catholique ont pris 
la rel'olution de s’unir d’une manière fi étroite, qu’ils 
n’agiffent dans la fuite que comme s’ils n’avoicut que 
i la même vûc êt le même intérêt ; Je pour cette fin le 
Sereniffime Roi de la Grande-Bretagne, êtc. ayant 
donné Pleinpouvoir de traiter en fon nom à Mr. Guil- 
laume Stanhope, Colonel d’un Régiment de Dragons, 
Membre du Parlement de la Grande-Bretagne, êc Atn- 
baflâdcur Extraordinaire de Sa Majellé Britannique i 
la Cour du Roi Catholique; le Screniflïmc Roi Très- 
Chrétien ayant donné Pleinpouvoir pour la même fin 
à Mr. Jean Baptifte Louis Andrault de Langeron, 
Marquis de Maulcvrier , Lieutenant General de fes 
Armées , Commandeur êt Grand Croix de l’Ordre 
Militaire de St. Louis , Son Envoyé Extraordinaire à 
Sa Majellé Catholique; êc le Sereniffime Roi d'Espa- 
gne ayant pareillement confié fon Pleinpouvoir, pour 
obtenir la même fin . à Mr. Jofeph de Grimaldo, 
Chevalier de l’Ordre de St. Jaques, Commandeur de 
Rivera êc d’Auzechal, Cou ici lier au Confeil des In- 
des , êt fon premier Secrétaire d’Ktat & des Dé- 
pêchés ; ils ont convenu entr’eux des Articles fui- 
vans. 

I. Il y aura doresnavant & pour toujours une cxaâe 
Union, êc une linccre êt permanente amitié entre le 
Sereniffime Roi de la Grande-Bretagne, le Sereniffime 
Roi Très- Chrétien, êt le Sereniffime Roi d'Eipagnc, 
leurs Roiaumes êc leurs Sujets , êt les Habitaus des 
Pais qui font fous leur Domination, enfortc que les 
injures, ou les dommages fouderts, durant la Guer- 
re, 
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Correspondance , & * U rendre encore pïusS 1 d ,* fa,,e '« Su"? «'ne* tL[\ N ^ n 
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'ÿf* , de KW'jmir mutuellement lents Raviamcs Uuri 
{£ ,v,ncc V '«W» t«#l,&le, IVV. uni r“”ro u , |w 

SïntT * 7 ? UC,<,UC 7 nie d " ""'"«Je qu'il" 

lo.e n li„ m , de forte que Leur» Majeilet étant M- 
îrcï fef0,Ü “* I faitei'd’U- 

, j 11 ^' * conwcles Iraitei de Londres * 
le» atjpuL lions qui le feront à Cainbray, Ls le lecour- 
Kwt muntidlcroef't I un l’autre, juiqu’i ce que le troi- 
deidumn’ ° U q “, n * fc,om de la réparation 

i qoil * 1Dron ' l»u%ts. 

III. tn conlé.|uence de l’Article precedent le 

llaX deV^d' ^'“r a dc ‘ T, * i,el d’Urrech.; de 
t’anfi-v de celui qui doit le taire â 

Ca nbray . pour terminer les dideren» qui font 1 démê- 
ler entre le Sircniilone Roi d’Eip^nU l’tmpereSr 
ÎÎ7 pr, ." C,palc rin de J» prefente Alliance; & pour 
Br7a'o7 r ?V n,i *' r ' '^ereniHîme Roi de UC," SS 
nhîi ne H'J e ^e ren n ' n ' R . oi 1 ri » Chrétien A le Serc- 
nilli ne Roi d Espaqne inviteront de concert les Pni»- 

fent C Tr q ,?; l ‘ ,,l>;cr0 . nt * W <T««rcr d«. le pï 
! p0llr ' • lv * ,,,J Se commun 4 pour la coq- 
fervat'on de la tranquillité K cneralc. 

' i ’ ce q ,, à Ûieu oc plaïlê, que con- 

tre, “nn** h*" 1 ra ! tc ? d 'Utrccht, de Bade, de Lon- 
drea, «m de ce qui lera Itipulé dans ceui qui fer, ait 
*£"!" Britannique, Trèi- 

Chrétienne, A Catholique fullcjit attaquée ou tmu- 

R l'Lmrî mi “ ,ieTe ' dJ0S '* P°lleffion de leur. 
K •.aumes A Terre» pu aucune Poiflânce, ils promet- 

!S n îii‘. ■“ t»n> o*<£ ,011, . 

tOi q J ils eu leront requis, pour procurer au Parti ar- 
taqué la latotnâion du tort qui lui fera fait A pour 
empêcher que I aRRreileur ne continue fe. hort’ii'tea - A 
LiLTIK q ° c lcs b,,r ” °® c « ne frirent pas futRii* 
Kl CS ,ï er f >rom P‘ tme '>« cette réparation, IcurTfui- 
ditcs Mijcilci promettent de fournir le Secours fuivant 
eomomtement ou repliement ; lavoir . 

errl*™., B 7 in J niq “ c huit mil,e Homme. d’Infan- 

* c , . qna,rc mille de Cavalier ie. 

d’inlw*^ Très- Chrétien ne huit mille Homme. 

* fr' a J' ter ' c * quatre mille de Cavallcrie. 

Sa Majclté Catholique huit mille Homme» d’Infan. 
tene A quatre mille de Cavallerie. 1 ' 
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à compter du tour de la Sri ,“ pace dc <** 
fl polliole. 1 5 fcoatore, O0 p Io . 


bonite forme A < 

•«••mue» , à compter d 
tût , s’il efl polliole. - 

Pl en ipm t-n tia!r^ t de t ‘>2° 1 V] âqrljé Ur in M,n!fl,r » 

jellé Trè. -Chrétienne A dé^ S, Ma Z* '"l*’ Ma ' 
ayant PlonspouviHrs , 0(l j ont été '* ,hf,l ' que * 
munlqués, f, dont Copie a m c,,n >- 

prefen, Traité, A y mV^ ScÆ* 
mes. Fart i Madrid le , 3 . juiotya, nW Ar ‘ 

Win. SrAX- LAscraoMMAt. F t vr^.^ 

nOPE. ItCKIE» MARQtrp* Dt 

( Ls i (L.S.) *l!s 1 ) D °' 

ARTICLE SEPARE'. 

L E» Mimflres Plénipotentiaire» de Leurs v* „ 
Bniaii nique, 1 te, Chrémmnc A Catho în^ je,Ici 
ee-jourd hut.cn venu de leurs • qoc >*>' an « 

T„i,d d'AUi,„« ,n 

il» ont en outre convenu que le ; 

a été pareillement liené SuiourrfV.f f< par, 'ï u, «. ^ 

jclU, l’cXC ï u »'> Mi- 

L *»?',* 

té d Alliance üéfenlïve, liçnéKeSilîî.rH’f*"’ * Tnli * 
trois Couronnes; A les Lc««* cm,c ,f » 

-lélfcs , Madrid de la m,n”.K.. . " fic “" 00 

i «ecootonié, 
jour de la 
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AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

J" Es MinilTres Plénipotentiaires de Leur» 
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l6 CORPS DIPL 

ANNO tcms de maintenir le Traité d’Alliance Défenfive fait à 
la Haye entre le Roi T rès-Chréticn A le* Etats Ge- 
l/l i. ncraus, le 4 Janvier 1717. N. St. A que rien ne fc 
fera directement ou indireâcment au préjudice d’i - 
celui. 

En témoignage de quoi nous avons ligné ces Prcfen- 
tes, en vertu de nos Pleinspouvoirs. A y avons fait 
mettre les Sceaux de nos Armes. Fait i Madrid le 
13 Juin 17x1. 

{Signés) 

W. Stanhope. Lang. Maulevrier. 

(L.S ) (L.S.) 


XVI. 

Août . Traité de Paix fait conclu entre Frrdrric 
Bai de Sue Je, Pierre I. Czar de toute 

la RuJJte . Fait à Neujlad en Finlande It jo. 
A.üt 17U. 

Au Nom ne la Tre*-Sainte et indivi- 
sible Trinité’. 

S Oit notoire par les Pré fentes, que comme il s’efl 
élevé il y a plulieurs années une Guerre Cinglante, 
longue fit onereufe, entre Sa Majclté le feu Roi Char- 
les XI i de glorieufe mémoire, Roi de Suède, des 
Gots fit des Vandales, fitc. les Succellcurs au Trône 
de Suède, Madame U Iriquc , Reine de Suede, des 
Gors fit des Vandales, fitc fit le Royaume de Suede, I 
d’une part ; fit entre Sa Maicllé Czaricune Pierre Pre- j 
micr, Em.crcur de toute la Ruflie. fitc. fit l’Empire de 1 
Ruine, de l’autre part: les deux Parties ont trouvé i 
propos de travailler aux moyens de mettre fin 1 ces | 
Troubles, fit par coulequent à l’effulion de tant de fàng i 
innocent; fit il a plû à la Providence Divine de dispofer 1 
les Esprits des deux Parties à faire aflemblcr leurs Mi- 
nifli es- Plénipotentiaires , pour traiter fie conclure une : 
Paix ferme, lincere fit (table, fit une Amitié éternelle I 
entre les deux Etats, Provinces, Fais, Vaflaux, Sujets ! 
fit Habitans; ûtvoir, Mr. Jean Lilicnftcdt, Confcillcr 
de Sa Majellé le Roi de Suede, de (on Royaume fit de 
fa Chancellerie, fit Mr-lc Baron Oito Reinhold Stroem- 
feld. Intendant des Mines de Cuivre fie des Fiefs des 
Dalders, de la part de Saditc Majellé; fit de la part de 
Sa Majellé Cxarienne , Mr. le Comte Jacob Daniel 
Bruce, fon Aide- de- Camp Général, Préfidcnt des Col- 
leges des Minéraux fit des Mhnufaâurcs, fit Chevalier 
des Ordres de St. André fit de l’Aigle Blanc, fit Mr. 
Henri-Jean Frédéric Oftcrman, Conlciller Privé de la 
Chancellerie de Sa Majelté Cxarienne : Lesquels Mi- 
nières- Plénipotentiaires s’étant afTemblex i Ncullad, 
ont fait l'échange de leurs Pouvoirs; fit après avoir 
imploré l’afliltance Divine, ils ont mis la main à cet 
important fie très- falutairc Ouvrage, fit ont conclu, 
par la grâce fit la bénédiâion de Deu , la Paix fui- 
vante , cuttc la Couronne de Suède fit Sa Majellé 
Cxarienne. 

I. Il y aura dès â prél'ent, fit jusqu’à perpétuité, une 
Paix inviolable par Terre fit par Mer, de même qu’u- 
ne lincere Union & une Amitié indiifoluble, entre Sa 
Majellé le Roi Frédéric Premier, Roi de Suede, des 
Gots fit des Vandales, Tes Succellcurs à la Couronne 
fie au Royaume de Suede, les Domaines, Provinces, 
Pais, Villes, Vallàux, Sujets fit Habitans, tant dans | 
l’Empire Romain, que hors dudit Empire, d’une part, 

& Sa Majellé Cxarienne Pierre Premier, Empereur de 
tnuic la Ruflie, fitc. fes Sncccflèurs au Trône de Rus- 1 
lie. fit tous fes Païs, Villes, Vaflaux, Sujets fit Habi- i 
tans, d’autre part : De forte qu’à l'avenir, les deux ! 
Parties pacifiantes ne commettront, ni ne permettront j 
qu’il fc commette aucune hofti'iié , fecretcment ou | 

f publiquement, direâetnenc ou indirefilemcm, foit par 
es leurs ou par les autres : elles ne donneront non 
plus aucun Secours aux Ennemis d'une des deus Par- 
ties pacifiante*, fous quelque prétexte que ce foit; A | 
ne feront avec eux aucune Alliance qui foit contraire à | 
c.-ttc Paix: mais elles entretiendront toujours entre cl- I 
les une Amitié lincere, fit tâcheront de maintenir l’hon- j 
ncur, l’avantage fit la (ûreté mutuelle; comme auffi de ; 
détourner, autant qu'il leur fera polTiblc, les dnmma- I 
ges fit les troubles, dont l’une des deux Parties pourtoit 
être menacée par quelque autre Puiflânce. 


omatiq.ue 

II. Il y aura de plus, de part fit d’autre Amniflie ee* Anno 
nerale des hollilitex commifes pendant la Guerre, foit 

par les armes ou par d’autres voyes , de forte ou’on ne l?ll» 
s'en reflbuviendra ni s'en vangrra jamais; particulière- 
ment à l’égard de toutes les Perfoones d’Etat fie des Su- 
jets, de quelque Nation que ce fuit, qui font etitrcx 
! au fervice de l’une des deux Parties pendant la Guer- 
j re, fie qui par ccttc démarche fc lont rendus Ennemis 
de l’autre Partie ; excepté les Cofaques KufTiens qui 
ont pallé au fervice du Roi de Suède, Sa Majellé Cxa- 
! rienne n’a pas voulu accorder qu'ils fuilcut compris 
dans cette Amniflie generale , nonoblLnt tourcs les 
imlanccs qui ont été faites de la part du Koi de Suède 
en leur faveur. 

I I I . Toutes les hoflilîtex , tant par Mer que par Ter- 
re, céderont ici fie dans le Grand Duché oc Finlande, 
dans ly jours, ou plûtôt , s’il cil polfiblc, apres la 
Signature de cette Paix; tuais dans les autres endroits, 
dans trois fcmaincs, ou plûtôt, s’il efl pollibic, après 

! qu’on aura fait l’échange de part fit d'autre; Pour cer 
i effet, on publiera d'ab<>rd la conclulion de la Paix. Et 
| au cas qu'après l’expiration de ce terme, ou vint à 
commettre quelque hollilité par Mer ou par Terre, de 
l’un ou de l'autre côté, de quelque nom que ce fuit, 

[ par ignorance de la Paix conclue, cela ne porteta au- 
cun préjudice i la conclulion de celte Paix ; mais on 
| fera obligé de rellituer fit les Hommes fit les Effets, 
pris fit enlevez aptes ce tcms-là. 

1 V. Sa Majellé le Roi de Suede ccde par les Pré- 
1 fentes, tant pour foi-méinc que pour fes Succellcurs 
! au Trône fit au Royaume de Suède, à Sa Majellé 
Cxarienne fit à fes Succcdèurs à l’Empire de Ruffîc, 
en pleine, irrévocable fit éternelle podèfTion, les Pro- 
vinces qui ont été conquîtes fit prifes par les armes 
de Sa Majellé Cxarienne dans cette Guerre , fur la 
Couronne de Suede; favoir , la Livonie, l’Eflonic, 
l’Ingcrmanic, fit une partie de la CarciiV; de même 
que le Dillrifil du Fief de Wibourg, fpécifié ci-des- 
fous dans l'Article du Reglement des Limites; les 
Villes fit Fortcreflcs de Riga, Dunamonde, Pcrnau, 

Revcl , Dorpt, Nerva, Wibourg, Kexholm , fit les 
autres Villes, Fortcreflês , Ports, Places, Diflrids, 

Rivages, fit Côtes appartenans auxdites Provinces; 
comme aufC les Iflcs d’ücfcl , Dagoc, Mocn, fit 
toutes les autres Ifles depuis la Frontière de Cour- 
lande, fur les Côtes de Livonie, E (louie fie Ingerma- 
nie, fit du côté Oriental de Kcvcl , fur la Mer qui 
va à Wibourg, vers le Midi fit l’Orient; avec tous 
les Habitans qui fe trouvent dans ces Ifles , fie dans les 
fusdites Provinces, Villes fit Places; fit généralement 
toutes leurs Apartenanccs , Dépendances , Prérogati- 
ves, Droits fit Fmoluinens, fans aucune exception, 
ainli que la Couronne de Suede les a polfedez. 

Pour cet effet, Sa Majellé le Koi de Suede renonce 
à jamais de la manière la plus folemoelle, tant pour 
lot, que pour Tes Succellcurs fit pour tout le Royaume 
de Suède, à toutes les prétentions qu'ils ont eues jus- 
j quesief, ou peuvent avoir fur levdites Provinces, ls- 
1 les, Pais A Places, dont tous les Habitans feront, en 
vertu des Préfcntcs, déchargez du Serimnt qu’ils ont 
prété à la Couronne de Suède; de forte que Sa Ma- 
1 jelté A le Royaume de Suede ne pourront plus fc les 
' attribuer dès à prél'ent, ni les redemander à jamais, 
fous quelque prétexte que ce foit, mais ils feront A 
1 relieront incorporez à perpe'tuité à l’Empire de Ruflie; 

A Sa Majellé fit le Royaume de Suede s'engagent par 
les Préfentcs, de laifler A maintenir toujours Sa Ma- 
jellé Cxarienne A Tes Succellcurs à l’Empire de Ruflie 
dans la pailible poflcflïon desdites Provinces, 1 Iles , 

Pais A Places; A l’on cherchera A remettra à ceux 
qui feront autorifex de Sa Majellé Cxarieune, toutes 
les Archives A Papiers qui concernent principalement 
ces Pais, lesquels ont été enlevez A portez en Suede 
pendant cette Guerre. 

V. Sa Maj. Cxarienne s’engage en échange, & pro- 
met de rellituer A d’évacuer à Sa Majellé A à la Cou- 
ronne de Suède dans le terme de quatre femaincs, après 
l’échange de la Ratification de ce Traité de Paix, ou 
plûtôt, s’il cil pofl'blc, le Grand Duché de Finlande, 
excepté la pattie qui en a été refervéc ci-dcflbus dans 
le Reglement des Limites , laquelle aparticudra à Sa 
Majellé Cxarienne; de forte que Sa Majellé Cxa- 
rienne , A fes Succeflenrs n’auront ni ne feront Ja- 
mais aucune prétention fur ledit Duché , fous quel- 
que prétexte que ce foit. Outre cela , Sa Majellé 
Czarienne s’engage A promet de faire payer prwnrc- 
menr, infailliblement, A fans rabais, la Somme de 

deux 
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DU DROIT 

ÀNNO ^ cux millions d’Eco», aux Autorifcz du Roi de Sce- I 

** de, pourvu qu’ils produifent de donnent les Quittan- 

172 J, ces valables, dans les termes fixez, âc en telles fortes ' 
de Monnove, dont ou cil convenu par un Article fc- 
paré, lequel cil de la même force, comme s’il dtoit ! 
inféré Ici de mot à mot. 

V I. Sa Majeflé le Roi de Suède s’ert aufli rcfervdc ' 
à l'égard du Commerce, la pennidio» pour toujours, 1 
de faire acheter annuellement des Grains à Riga, ! 
Rêve! fit Arcusbourg, pour cinquante mille Roubles : 
lesquels Grains fouiront desdites Places, (ans qu'on { 
en paye aucun Droit ou autres Impôts , pour être 1 
transporter en Suède; moyennant une attcfliiion , par I 
laquelle il paroi lie , qu'ils ont été acheter pour le I 
compte de Sa Majeflé Sueduilé , ou par des Sujets , 
qui l'ont chargez de cet achat de la part de Sa Majeflé | 
le Roi de Suede: ce qui ne fe doit pas entendre des j 
années, dans lesquelles Sa Majeflé Czaricnne fe trou- | 
veroit obligée par manque de Récolté, ou par d'autres 
râlions importances, de défendre la fortic des Grains j 
généralement à toutes les Nations. 

VU. Sa Majeflé Cr arienne promet auflî de la ma- I 
nicrc la plus folcmncllc, qu'Elle ne fc mêlera point I 
des affaires Domefliques du Royaume de Suede, ni de j 
la forme de Régence qui a été réglée & établie tous 
Serment, & unanimement par les Etats dudit Royau- | 
me: Qu’elle n’afliflcra perfonne, en aucune maniéré, 1 
qui que ce paille être, ni directement ni indircâeinent ; 
mais qu’Elle tâchera d’empêcher & de prévenir tout ce 
qui y clt contraire, pourvfl que cela vienne à la cou- 
noil lance de Sa Majeflé Czaricnne; afin de donner par 
là des marques évidentes d’une Amitié finccre & d’un 
véritable Voilin. 

VIII. Et comme on a, de part & d’autre, l'inten- 
tion de faire une Paix ferme, finccre & durable, & 
qu’.iinfi il cil trcs-néccflaire de régler tellement les Li- 
mites, qu'aucune des deux Parties ne fe pulffe donner 
aucun ombrage, mais que chacune pofTede pailiblement 
ce qui lui a été cédé par ce Traité de Paix, elles ont 
bien voulu déclarer, que les deux Empires auront des 
à prefent 6c à jamais les Limites fuivautes, qui com- 
mencent fur la Côte Septentrionale de Sinus Finicus 
près de Wickolax, d’où elles s’étendent à une demie 
lieue du rivage de la Mer dans le Païs , & à la diflance 
d’une demie lieuë de la Mer jusques vis-à-vis de Wïl- 
layoki, & de là plus avant dans le Pais; en forte que 
du côté de la Mer & vis-à-vis de Rohcl , il y aura une 
diflance de trois quarts de lieue dans une Ligne diamé- 
trale jusqu au chemin qui va deWibourg àLapflrand, 
à la diflance de trois lieues de Wîbourg ,6c qui va dans 
la même diflance de trois lieues vers le Nord par Wi- 
bourg dans une Ligne diamétrale jusqu’aux anciennes 
Limites qui ont été ci-devant entre la RufFe & la 
Suède, & meme avant la rcduâion du Fief de Kcx- 
holin fous la Domination du Roi de Suede. Ces an- 
ciennes Limites s’étendent du côté du Nord à huit 
lieues, de là elles vont dans une Ligne diamétrale au 
travers du Fief de Kexholm jusqu'à l’endroit où la 
Mer de Porojeroi, qui commence près du Village de 
Kudumagube, touche les anciennes Limites qui ont été 
entre la Ruflie & la Suede; tellement que Sa Majeflé 
le Roi 6c le Royaume de Suede polfederont toujours 
tout ce qui cft ntué vers l’OUelt 6c le Nord au de-là 
des Limites fpecifiées, & Sa Majeflé Czaricnne 6c 
l’Empire de Ruflie poflederont à jamais ce qui eft firué 
en deçà, du côté d’Orient 6c du Zud. Et comme Sa 
Majeflé Czaricnne cede ainfi à perpétuité à Sa Majeflé 
le Roi & au Royiume de Suède une Partie du Fief de 
Kexholm, qui apartenoit ci-devant à l'Empire de Rus- 
fie.EIle promet de la maniéré la plus folemnelle, pour 
foi 6c fes Succcfleurs au Trône de Ruflie, qu’Elle ne 
redemandera jamais cette Partie du Fief de Kexholm, 
fous quelque prétexte que ce foit; mais ladite Partie 
fera 6c reflera toujours incorporée au Royaume de 
Suède. A l’égard des Limites dans les Païs des Lap- 
marques, ils relieront fur le même pied qu’ils étoient 
avant le commencement de cette Guerre entre les 
deux Empires. On efl convenu déplus, de nommer 
des Commilfaires de part 6c d’autre , immédiatement 
après la Ratification du Traité principal, pour régler, 
les Limites de la manière fusdite. 

IX. S. M. Cz. promet en outre, de maintenir tous 
les Habitans des Provinces de Livonie, d’Eflonie & 
d’Oefel, Nobles & Roturiers, les Villes, Magiftrats 
& les Corps des Métiers , dans l’entiere jouiflancc des 
Privilèges, Coâtumes & Prérogatives, dont ils ont joui 
fous la Domination du- Roi de Suède. 


D E S G E N S. 37 

. X On «'introduira pas non plus la contrainte d s AkîÏcJ 
Confcienccs , dans les Païs qui ont été cedez; mal? ou 
y lailfcra & maintiendra la Kelgion Evangeinue, de I 7 i\% 
même que les Eglifës, les Ecoles A ce qui en dépend, 
fur le même pié, qu'elles étoient du tcnis de la demie- 
re Régence du Roi de butée, à condition que l'on y 
pu il le aulii exercer librement la Religion Grecque. 

X i. Quant à la réduction h liquidation qui le firent 
du tcnis de la Régence p.-écedente ou Roi de Suède en 
Livonie, Eltonic & Otfel, au grand préjudice des Su- 
jets & des Habitans de ces P.tïs-li, (ce qui à porté, de 
même que l'équité de l'affaire n êitie, le feu Roi de 
Suede de gloricule Mémoire, à d outrer l’aflurance par 
une patente qui fut publiée le 13 . Avril 1700 , ont fi 
quelque f uni de {et Su<rli pouvoir ut prouver loy.ilemeut, 
eue le/ iiieui qui tut été eonjitquti , étoient Ut leurt, ou 
leur rendrait fn.iiee ,i eet épjrd; 6c alors plufïcurs Su- 
jets desdits Païs furent remis dam la poffclfion de leur* 

Biens confisquez;) S. M. Cz. s’engage & promet de 
faire rendre juflice à un chacun , foit qu'il demeure 
dans le Terroir ou hors du Terroir, qui a une jufle 
prétention fur des Terres en Livonie, Eflonie, ou dans 
la Province d’Oefel . & la peut vérifier dûcmcnt; de 
forte qu’ils rentreront alors dans la pofleflion de leur* 

Biens ou Terres. 

XII. On rellitucra aufli Inccflammcnt, erf confor- 
mité de l’Amniflieqiii a été accordée A regle'c ei-deflùs 
dans l’Article fécond, à ceux de Livonie, d’Eflonic, 

& de l’Iflc d’Oefel, qui ont tenu pendant cette Guerre 
le parti du Roi de Suède, les Biens, Terres & Maifons 
qui ont été confisquez 6c donnez à d’autres, tant dans 
les Villes de ces Provinces, que dans celles de Nerva 
& Wbourg, foit qu’ils leur ayent apaitcnu avant la 
Guerre , ou qu’ils leur foirnt dévolus pendant la 
Guerre par Héritage ou par d’autres voyes, fans aucn- 
ne exception 6c rcflriélion; foit que les Kropiietalres fc 
trouvent à préfeut en Suede, ou en Prifon, ou quel- 
que autre part, après que chacun fe fera auparavant lé- 
gitimé auprès du Gouverneur General, en produifant 
les Documens, touchant Ion Droit; mais ces Proprie* 
taires ne pourront rien prétendre des Revenus qui ont 
été levez par d’autres pendant cette Guerre 6c apres la 
confiscation, ni aucun dédommagement de ce qu’ils 
ont louffett par la Guerre ou autrement. Ceox qui ren- 
trent de cette manicre dans la pofleflion de leurs 
Biens on Terres, feront obligez de rendre Hommage 
à Sa Maj. Cz., leur Souverain d’à préfent, & de fc 
comporter au relie comme de fidclles Vaflaux & Su- 
jets: Après qu’ils auront prêté le Serment accofltumé, 
il leur fera permis de fortir du Païs, d’aller demeurer 
ailleurs dans le Païs de ceux qui font Alliez & Amis 
de l’Empire de Ruflie, 6c de s’engager au fcrvicc des 
Poilfanccs neutres, ou d’y continuer, s’ils s’y font dé- 
jà engagez, luivant qu’ils le jugeront à propos. Mais 
à l'égard de ceux, qui uc veulent pas rendre Hommage 
à S M.Cz„on fixe & 011 leur accorde le terme de trois 
ans après la publication de la Paix , pour vendre dans 
ce teins- là leurs Biens , Terres, & ce qui leur npartrent, 
le mieux qu’ils pourront, fans en payer davantage que 
ce que chacun doit paver en conformité des Ordon- 
nances A Statuts du raïs. En cas qu’il arrivât .à l'ave- 
nir, qu’un Héritage lût dévolu fuivant les Droits du 
Païs à quelqu’un . 6c que celui-ci n’eût pas prêté le Ser- 
ment de fidelité à S. Maj. Cz. il fera obligé de le faire 
à l’entrée de fon Héritage, ou de vendre ces Biens dans 
l’espace d’une année 

De la même maniéré, ceux qui ont avancé de l’Ar- 
gent fur des Terres fituées en Livonie. Eflonie, & 
dans l’Iflc d’Oefel , & qui en ont reçu des Contraâs 
légitimes, jouiront pailiblement de leurs Hypothèques, 
jusqu’à ce qu’on leur en paye & le Capital 6c l’intérêt; 
mais ces Hypothéquâmes ne pourront rien prétendre des 
Intérêts qui font échus pendant la Guerre, 6c qni ne 
font pas pcot-éxre levez; mais cenx qui dans l’un ou 
l’autre cas ont l’adminiflration des Biens fusdits, fe- 
ront oblige/, de rendre Hommage à S M. Ci. Tout 
ccd s’entend aufli de ceux qui relient fous ta Domina- 
tion de S. M. Cz., lesquels auront la même liberté de 
dispofer des Biens qu’ils ont en Suede 6c dans les Païs 
qui ont été cedez à la Couronne de Suede par cette 
Paix. D'ailleurs, on maintiendra aufli réciproquement 
les Sujets des Parties pacifiantes qui ont de juftes pré- 
tentions dans les Pais des deux PuifTanccs , foit au 
Public.ou à des Pcrfonnes particulières, & on leur rendra 
une prompte Jufticc, afin qu’un chacun foit ainfi mis de 
remis dans la pofleflion de ce qui lui apartient de Droit. 

X 1 1 1. Toutes les Contributions en Argent ccflcmnt 
E 3 dans 


j8 CORPS DIPLOMATIQ.DE 

A N'NO danï Grand Duché de Finlande , que S. M. Cl- relli- jets dc-Ruffie A de Suède jouiront réciproquement del ANNO 

tue fuivant l’Article V. à S. M. le Roi A au Royaume mêmes Privilèges A Prérogatives qu’on accorde aux 

1 7 i I. de Suède, à compter depuis la date de la Signature de plus grands Amis des fusdits Etats. 1 7 t 

ce Traité; mais on y fournira pourtant gratis les Vi- XVII. La Paix étant conclue, on rclHtuëra de part 
vrcs & les 1-ourages néceilaircs aux Troupes de S. M. & d’autre aux Sujets de Kuflic A de Suède, non feule- 
Ci., jusqu’à-cc que ledit Duché l'oit entièrement éva- ment les Magazins qu’ils avoient avant la naillance de 
cué . l'ur le même pié que cela s’elt pratiqué jusqu’ici; la Guerre dans certaines Villes Marchandes de ces 
A l’on défendra A inhibera fous des peines très rigou deux Puîlfanccs, mais on leur permettra auffi d’établir 

reufes, d’enlever à leur délogemci t aucuns Minillres des Magazins dans 1rs Villes, Ports fit autres Places 
ni Pailiins de la Nation Finlandoifc, malgré eux, ni nui lîmt tous la domination de S. M. Cl fit du Roi de 
de leur faire aucun tort. Outre cela, on laiilcra tou- Suède. 

tes les Fortctellcs fit Châteaux de Finlande dans le mfi- X V 1 1 1. En cas que des Va'lTeaux de Guerre ou 
me état où ils font à pré lent; mais il léta permis à Sa Marchands Suédois vieinicnt à échouer ou périr par , 

Maj. Cl- de faire emporter, en évacuant ledit Pais fit tempête ou par d’autres accidcns fur les ôtes fit Riva- 

Placcs, tout le gros fit petit Canon , leurs Attirails, ge» de Kufïie, les Sujets de S. M. Ci feront obligez 
. Magasins, fit autres Munitions de Guerre que S. M. de leur douner toute forte de fecours fit d’ufliltancc, 

Cz. y a fait transporter, de quelque nom que ce foit. de faurcr l’Equipage fit les Effets , autant qu’il leur fera 
Pour cette fin fit pour le transport du liacage de l’Ar- pofîible, fit de renure fidellement ce qui a été poullé i 
tnéc, les fiabitans fourniront gratis les Chevaux fit les Terre, s’ils le reclament, moyennant une rccomprufe 
Chariots néceilaircs jusqu’aux Frontières. Même, fi convenable. Les Sujets de Sa" Majellé le Roi de Suc- 
l’on ne pnurroit pas éxecuter tout cela dans le terme de cil feront autant à l’égard des V aideaux fit des Ef- 

fiipulé, fit qu’on fût obligé d’en tailler une partie en ftti Rufficns qui ont le malheur d’échoucr ou de périr 

arrière, clic fera bien gardée, fit rcmife enfuue à ceux ; fur les Côtes de Suède. Pour quelle lin, fit pour pré- 
qui font autorifci de S. M- Ci. dans quelque rems venir toute infolence, vol fit pillage, qui fe commet- 
qu’Eltc le fouhaite, fit on fera anffi trait -pot ter ladite : <cnt ordinairement à l’occalioit do ces fâcheux acci- 
partic jusqu’aux Frontières En cas que 1rs Troupes 1 dens. Sa Majrlté Czarienne fit le Roi de Suède fe- 
de S. M. Ci. ayent trouvé fit envoyé hors du Pais quel- ! ront émaner une très rigourculé inhibition à cet égard, 
ques Archives fit Papiers, touchant le Grand Duché de & feront punir arbitrairement les lnfraéteuri. 

Finlande. Elle en fera faire une rx. éfe recherche, fit \ X IX. Et pour prévenir auflî par Mer toute occafioti 
fera rendre de bonne foi ce qui s’en trouvera, à ceux qui pourroit faite naître quelque mésintelligence entre 
qui font aurorifez de S. M. le Roi de Suède. les Ceux Parties pacifiantes, autant qu’il cil pofliblc, on a 

XI V. Tous les Prifonnicrs de part A d’autre, de ! conclu fit réfolu.que fi les Vaillcaux de Guerre Suédois, 
quelque Nation, Condition fit Etat qu’ils fuient, feront ( un ou pluficurs,foii qu'ils foient petits ou grands, palTcnt 
élargis immédiatement après la Ratification de ce I rai- dorésnavant une des Forterclles de S. .Vf Ci., ils fê- 
té de Paix, fans payer aucune rançon; mais il faut \ font la lalvc de leur Canon, fit ils feront d’abord rcla- 
qu’un chacun ait auparavant acquité les Dettes qu’il I lu- z de celui de la ForterclTe Kuflicnnc; ttvicever/£ % 
a contractées, ou qu’il donne caution fuffilimic pour le <j les Vaillcaux de Guerre Rufftens, un ou plulieurs, 
payement d’icelles. On leur fournira gratis de part A foit qu’ils lofent petits ou grands, partent doresnavanc 
d’autre, les Chcraux & les Chariots néccflàirc- dans le ; une des Forrcrclfcs de Sa Majellé le Roi de Sucde, ils 
tems fixé pour leur départ, à proportion de la dillancc : feront la lalvede leur Canon. A il lcront d’abord rc- 
des Places où ils fe trouvent actuellement , jusqu’aux faluci de celui de la Fortcrtlfc Sucdoilè. En cas que 
Frontières. Touchant les Prifonnicrs qui ont cm bradé les V aideaux Suédois A Kufliens fe rencontrent en Mer, 
le Parti de l’un ou de l’autre, ou qui ont deflein de rcs- ou en quelque Port ou autre endroit, ils le falucront 
ter dans les Etats de l’une ou de l’autre Partie, ils au- les uns les autres de la falve ordinaire, de la meme 
rout indifféremment ccttc pcrmiffion-là. Ceci s’entend manière que cela fe pratique en pareil cas entre la Sue- 
anfli de tous ceux qui ont été enlevez ’de part & d’au- de A le Danncmarc. 

tre perdant cette Guerre, lesquels pourront aufli ou XX. On eft convenu de part A d’autre, de ne plus 
relier où ils font, ou retourner chez eux r excepté ceux défraicr les Minières des deux Puidances comme aupa- 
qui ont de leur propre mouvement cmbralTé la Rcli- ravant; leurs Miuillres, Plénipotentiaires A Envoyez, 
gion Grecque, S. M. Cl. le voulant ainli , pour la- fans ou avec Caraâere, devant s'entretenir à l’avenir 
quelle fin lès deux Parties pacifiantes feront publier A eux-mêmes A toute leur Suite, tant en Voyage qu’à la 
afficher des Edits dans leurs Etats. Cour, * dans *• Elace où ils ont ordre d’aller réfider; 

X V. Sa Majellé le Roi A la République de Po- mais fi l’une ou l’autre des deux Parties reçoit i tema 
logne, comme Alliez de S. M. Cz , font compris ex- la nouvelle de la venue d’un Envoyé, Elles ordonne- 
prcllcmenr dans cette Paix, Aon leur réferve l’accès, ront à leurs Sujets , de lui donner toute Pa Alliance 
rout de même, comme fi le Traité de Paix i renou- dont il aura befoin,afin qu’il puidc continuer lOrcment 
▼ellcr entre Eux A la Couronne de Suède eût été infe- la route. 

ré ici de mot à mot. Pour cetcc fin, céderont toutes XXI. De la part de Sa Majefté le Roi de Suede, 
les hoftilitez dt quelque nom qu’elles foient, par tout on comprend audi dans ce Traité de Paix Sa Majellé 
& dans tous les Royaomes, Pais, A Domajues qui j le Roi de la Grande Bretagne t à la réferve des Griefs 
appartic/inent aux deux Parties pacifiantes. A qui font i qu’il y a entre Sa Majellé Czariennc A ledit Roi, 
fituez tant dans l’Empire Romain que hors de l’Empire dont on traitera directement, & l’on tâclmri de les ter- 
Romaln, A il y aura une Paix (labié & durable entre miner amlablernem II fera permis audi à d’autres 
les fusdites deux Couronnes. Et comme aucun Minis- PuilFinces, qui feront nommées par les deux Parties 
tre Plénipotentiaire de la part de S. M. A la Képobli pacifiantes dans l’espace de trois Mois, d’acceder à ce 
que de Pologne n’a allidé au Congrès de Paix qui s’ell Traité de Paix. 

tenu à N'coltad, A qu’ainfi on n’a pfl renouvel 1er à la XXII. En cas qu’il furvienne à l’avenir quelque 
fois la Paix entre Sa Majellé le Roi de Pologne A la différend entre les Etats A les Sujets de Suede A de 
Couronne de Suède par un Traité folcmncl, Sa Ma- Unifie , cela ne dérogera pas à ce Traité de Paix 
jeflé te Roi de Suede s’engage A promet, d'envoyer au éternelle ; mais il aura A tiendra fa force A fon ef- 
Conerès de Paix fes Plénipotentiaires , pour entamer ' fer, A on nommera incertammcnt des Commitraircs de 
les Conférences, des qu’on aura concerté le lieu du part fit d'autre, pour examiner A vuider équitablement 
Congrès, afin de conclure fous la Médiation de S M. i le différend. 

Cz. une Paix durable entre ces deux Rois, à condition j X XI 1 1- On rendra suffi dès à préfent tous ceur 
que rien n’y foit contenu qui puifle porter du préjudice | qui font coupables de trahifons, meurtres, vols A au- 
i cc Traité de Paix perpétuelle fait avec Sa Majellé . très crimes . A qui partent de la Suede en Rnffie, A de 
Czariennc. ! la Rnffie en Snedr , feuls ou avec Femmes A Enfans- 

XVI. On réglera A on confirmera la liberté du : en cas que la Partie léfée du Pais d’où ils fe font éva* 

Commerce qu’il y aura par Mer A par Terre, entre les dez, les réclame, de quelque Nation qa’ils foient, A 
deux Puirtances, leurs Etats, Sujets A Habitat», des ! dans le même état où ils étorent à leur arrivée, avec 
qu’il fera pofliblc, par le moyen d’un Traité à part for I Femmes A Enfnns, de même qu'avec tout ce ’qu’ils 
ce fujet , à l’avantage des Etats de part A d’autre: | ont enlevé, volé ou pillé. 

Mais en attendant, il fera permis aux Sujets Ruffiens ; XXIV- L’échange des Ratifications de cet Tnftra- 
A Suédois de trafiquer librement dans l’Empire de Rus- | ment de Paix fe fera à Nenfiad dans l’espace de trois 
fie A dans le Royaume de Suède, dès qu’on aura rati- ; femainet, à compter de la Signature, ou plûtôt, s’il cil 
' fié cc Traité de Paix, en pavant les Droits ordinaires pofliblc- En foi de tout ceci, on a drerté deux Exem- 
de toutes fortes de Marchandifcs; de forte que les Su- plaires de la même teneur de* ce Traité de Paix, les-. 

I quel. 
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Anno 
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DU DROIT DES GENS. 


quels ont été confirmez par les Minières- Plénipoten- 
tiaires de part & d’antre, en vertu des Pouvoirs qu'ils 
avoi. nt de leurs Maîtres, qui les avoient lignez de leurs 
mains propres , (t y avoient tait appolcr leurs Seaux. 
Fait à X en II a J le 30 Août 171t. F. St., depmit la Nait- 
famé Je Motet Sauveur. 

Jean Liliensted. Jacob-Daniel 

Bruce. 

Otto Reinhold Henri-J fa n- 

Stroemfeld. Frédéric Os- 

TEKMAN. 

N Ous avons accepté, approuvé, confirmé & rati- 
fié ce Traité de Pai» éternelle en tous fes Arti- 
cles, Points & Claufes, de même que l'Article feparé 
qui y a du raport, les acceptant, éprouvant, confir- 
mant te ratifiant par la présente de la manière la plus 
l'olemnclle que cela fe puilTe taire , & nous promettrons 
fur nôtre parole Royale, pour nous , pour nos Suc- 
cdlVurs les Rois de Suède, que nous exécuterons & 
accomplirons fermement, inviolablcmcut & religieufe- 
ment tout ce qui elt compris dans ledit Traité de Paix 
éternelle, & dans tous fes Articles & Claules, comme 
aulfi l’Article féparé, dont il a été fait mention ci-des- 
fus, & nous n’y contreviendrons jamais, ni permettons 
qu’il y foit jamais contrevenu de nôtre côté. Hn foi 
dequoi nous avons figné ce Traité de Paix, de nôtre 
propre main , & y avons fait appofer nôtre grand Seau 
Royal. Fuit Jtat mitre RefiJeate de Sttekbolm le 9. Sep- 
tembre , l'an de grate 17a!. 

FREDERIC. 

Pins bat. Van H orit en. 

ARTICLE SEPARE. 

C Omme Sa Majellé Ci. en vertu du V. Article du 
Traité conclû aujourdhui s’oblige de payer i Sa 
Majellé le Roi de Suède la Somme de deux Millions de 
Rix-daler,il a été convenu par le prefent Article, que le 
payement fc fera en de bonnes & valables pièces de J, 
dont trois font deux Rix-daler, immanquablement & 
fans aucun rabais à Hambourg, A mllerdam & Londres, 
aux Commillaires de Sa Majellé Suedoife, pourvôs de 
Pleinpouvoir & ducs Quittances, & Sa Majellé Cza- 
ricnnc fera fçavoir fix femaincs avant l'échéance de 
chaque Terme, dans quel endroit ledit payement fc doit 
faire. Mais en cas que Sa Majellé Czarienne ne trouvât 
pas moyen de faire le payement de la Somme duc en de 
bonnes pièces de \ és fusdits Lieux, Elle promet de le 
faire en d’autres bonnes especes de Monnoye d’argent 
qui ont cours dans lesdits Lieux, excepté pourtant la 
petite Monnoye, & cela félon la valeur du change, tel 
qu'il fc trouvera à l'échéance de chaque Terme, fans 
aucun rabais. Au relie le payement fe doit faire en qua- 
tre Termes. dont le premier fera au commencement du 
Mois de Février de l'année prochaine 1711. le lecond 
au'commcnccmcm du Mois de Décembre de la même 
année. Le troiliéme au Mois d’Oâobre 17x3. & le 
quatrième & dernier au commencement du Mois de 
Septembre de l’année 17*4. i chaque Terme cinq cens 
mille Rii-daler. de forte que dans cet espace de tems 
le payement de la Somme entière de deux Millions doit 
être fait. 

Cet Article feparé aura la même vertu & effet, com- 
me s’il éto't inféré mot à mot au Traité de Paix con- 
clû aujourdhui. comme il fera aulli ratifié en même 
tems, les Ratifications devant être échangées ici. En 
témoignage de quoi ou en a fait deux Exemplaires de 
la même teneur, lesquels ont été lignez & échangez 
l’un contre l’autre. Fait i Nculladt le 30. Août 1721. 

(L S.) Jean Lilienstedt. 

(L.S.) Jaques Daniel Bruce. 

(L.S.) Otto R. Stroemfild. 

(LS) Henri Jean Frédéric Ostermann. 

AUTRE ARTICLE SEPARE'.' 


3 ? 

faifotis , que la Lettre d’alTurance, que nos Minfûrcl AnNO 
Plénipotentiaires ont exhibée à Ncultad aux Mïniltrci 
Plénipotentiaires de Sa Majellé Czarienne, conlilic dans l 7 * *• 
Ici Termes luivans. 

Nous Sonsfignez Minières Plénipotentiaires de St 
Majellé le Roi de Suède affinons par la Préfente, en 
vertu des Pouvoirs dont nous Ibmmes munis de fa 
part, que nôtre Souverain & Maître ne portera ni ne 
s’attribuera jamais d’autre Titre que celui de Roi de 
Suède, des Gots & des Vandales; &c. ; renonçant ôt 
cedant ainli à Sa Maicllé Czarienne & i fes bucccs- 
feurs au Trône de Kufiie, les Titres de tous les Pais 
qui lui ont été ccdez par ce Traité de Paix; A pro- 
mettant pour foi & pour fes Soccelieurs à la Couronne 
de Suede, qu’ils donneront à Sa Majdié Czarienne & 
à fes Succeffcurs i l’Empire de Rullie, le l itre qui 
leur convient par raport â la Ceflion des fusdits Pais & 
Provinces, fans aucune rdlriétion, en cas qu’il liur 
plaife de fe fervir à l’avenir de leur Titre entier. De 
quoi nous nous engageons par la Préfcntc, de la ma- 
niéré la plus folemnelle , de procurer l'approbation 
lignée de la propre main de Sa Majellé le Roi de Suè- 
de nôtre Maître, de même que la Ratification de ce 
Traité de Paix. Fait à Nemjlàd lt 30. Août 1721. 

Jean Comte de Otto Reinhold 
Liliensted. Stroemfeld. 

Comme cette Lettre d’affurance cil conforme i nos 
intentions, tant i l’égard de nôtre propre titre qu’à 
l’égard du titre que Sa Majellé Czarienne nous deman- 
de, nous accomplirons fidcllcmcm tout ce que nosditt 
Miniilrcs Plénipotentiaires ont promis fit alluré fur ce 
fujet en nôtre nom. En foi de quoi nous' avons figné 
la Préfente de nôtre main , & confirmé de nôtre Sceau 
Royal. A Stockholm le 9. Septembre 1721. 

FREDERIC. 

Phu Van Hofren. 

XVII. 

A£te de Garantie figni par les Miniflres de F R a N- ij.Scvu 
ce fc? de la Grande-Bretagne oeen- 
cet mut la ( 1 ) Renonciation de Philippe V. 

Roi d' Espagne , aux Royaumes 6? Etats de la 
Monarchie a' Espagne conquis pofftdez par Sa 
Majefté Impériale Charles VI. 

C Omme dans le Traité de la Quadruple Alliance 
conclu & ligné à Londres le 2. Août 1718., il a 
été accordé & convenu, que Sa Majellé Impériale, 
d’une part, renonceroit à tous fes Droits & patentions 
fur la Coutonne d’Espagne; & Je Roi d'Espagne, 
d’autre part, renonceroit pareillement à tous fes Droits 
& prétentions fur les Royaumes , Provinces ft Domai- 
nes, qui ont ci-devant appartenu à la Monarchie d’Es- 
pagne en Italie & dans les Païs-Bas, mais qui font pré- 
fentement poflcdcz par S. M. Imp. ; & qu’à cet effet , 
ils auroient foin d’en faire expédier dans la meilleure 
forme des Aâcs folcmnels de Renonciation , (t de les 
faire remettre audit lieu convenable : Mais comme 
l’Iullrument de Renonciation exhibé de la part de Sa 
M. Cath., exprime à la vérité, & ftatuc, que ladite 
Renonciation aura force de Loi publique & de Pragma- 
tique Sanûion , & doit être ainli reçût & mife à exe- 
cution par les Etats du Royaume d’Espagne, commu- 
nément appeliez les Cortès . & que néanmoins elle 11’a 
point été acceptée & confirmée dans l’Affcmbléc des 
fusdits Etats; ce que pourtant S. M. 1 . foûtient devoir être 
fait duement & luivant la coûtumc: Afin donc que le 
manquement de cette folcmnité ne puifle à l’avenir, en 
quelque tems que ce puiffe être, porter préjudice à Sa- 
ditc M. I., & pareillement afin que le defaut de folcm- 
nités quelconques qui pourroient manquer, pour confir- 
mer la Renonciation de S. M. I., ne'puiliè à l’avenir 
porter du préjudice i S. M. Cath-, Leurs Majcllcz Bri- 
tannique & Très - Chrétienne , pour remplir l’office 
d’Amis communs, pour obtenir le bat qu’ils fc Ibut 
toûjours propofez d’affermir la tranquillité de l’Euro- 


nOu* F' R E d F a 1 c , par la grâce de Dieu , Roi 
JN de Suède, des Gots & des Vandales, icc-, lavoir 


Pe» 

( 1 ) Cnil tnnmiaitm ft rmwri n>Zjfm S*fmt Imi h Tr.it/ it 

riimm , Itit m tri COnfmmr tr t * toi 4 ’Z./.jim, U |o> ^ 4 vnl 171^ 


43 CORPS DIPLOMATIQUE 

Avko P 6 ’ & P our lever toutes 1c* difficulté! qui pourroient i nominis Sexrus , femper Augufius, Germanie, His- 
empêcher l’échange des fusdits Imtrumens de Ketion- paniarum ac Indiarum, ncc non Hungarix, Bohemix, 
1711 . dation, fit s’oppoler on caulcr en quelque manière que Dalmatix, Croatie, Sclavonix, utriusque Sicilix Rex, 
ce l'oit, du rcurdeinent à la Faix entre S. M. I. A-le ! Archidnx Aufirix , colcttd-llimus Doininus Patruus 


Ko: d’Espagne, ils s'engagent par les Prefentes à L. 
M. Iinp. A Cath. A à leurs Succefleurs aux Royaumes 
& Provinces réciproquement cédez par lesdites Renon- 
ciations , & ils fc déclarent envers les mêmes pour cau- 
tions fie Répondant, communément Garants, que li 
l’approbation fie confirmation de la Renonciation de S. 


nollcr, Nos paterne plane in Nos curâ.ad ainicam pc- 
titione.n Serenilfimi Principis , Domini Maximiliani 
Kmanuelis, utriusque Bavarix Ducis , Comité» Palatin! 
Rhenani, Landgravii Lenthtcnbcrgx, S. R. I. Arclii- 
dapiferi fie Eleâoris fitc. perdileâo l'ix Dikvti suis Fi* 
lio, Sereniffimo Frincipi , Domino Carolo Alberto, 

L'1-a^..i: U ■ . t. . a— 


Al. Cath. qui doit être faîte par lesdits Etats du Royau- 1 Ele&orali Principi fitc. fitc. accedentc imprimis nofira 
me d’Espagne, de même, que fi les folemnitez qui 1 voluntate fit confenfu , annuente fit fuadente quoique 


peuvent être requifes pour une plus grande confirma- 
tion fie autorité de la Renonciation de S. M. 1. , ne 
s’ v m fi : î sci 1 1 pas, ni S. M. 1., ni le Roi d’Espagne, ni 
leurs Héritiers & Succefleurs , ne pourront en aucuns 
trms i venir prétendre, objeâer ou alléguer la nullité 
de l’une ou de l’autre desdites Renonciations de part fie 
d’autre . à raifon ou fous prétexte de quelque défaut de 


Serenitfinü fie Potentiffima Romanorum Impcratncc 
Ainalia, colendiffima ac perdileâiflima Génitrice nos- 
tra , obtcntl prxvia dispcnlarionc Santliflimi Patris , 
Domini lunocentii XIII. Romanx atqoc univcrfilis 
Eeelefis Pontificis, qux data cil Rome die *4. Ane. 
anni 1711. in Sponfam A fimiram Conjugem idprnmi- 
lit: porro in Traâatu deluper habito Arnculo cjiisdnn 


foimalité que ce foie, & en particulier à l’égard de la tertio inter cxrcra id primo loco aâum , dilcrtisquc 
Renonciation du Roi d’Espagne , en ce qu’elle n’a : e "~ u "«■ tnt... 

point été approuvée & confirmée par les fusdits Etats 
on Cortès. Et au cas que contre toute attente de L. 

M. 13. A T. C., cela vint i arriver , alors la prefentc 
Garantie en faveur de l’Empereur des Romains fit du 
Roi d’Espagne doit tenir lieu de toute chofe quelcon- 
que qui pourra être detiréc pour la perfection desdites 


verbis cautum provifumque fuerit , ut nos intuitu iflius 
Matrimonii, juxta ac prxvic utrinque placicum ac con- 
ventum fuit , antccedenter ad noftrum cotifenfum & 
Nupiias juxta régulas fucccflïonis primngcnialis iu 
Augulla l)omo jam dudum radical* , lcd qux ab 1m- 
peratorc Ferdinando hujus nominis fccundo, colem'is- 
fimo quondam Atavo noltro gloriofilf. inemorix in fuo 


Renonciations, & fpecialement du manquement d’ap- die 10. Maj. anni 1621. confcéto Tellamento conditis- 
probation de» Etats d’Espagne; & quelque autre défaut que defuper die 8. Aug. anni 163$*. Codicillis, qunad 
que ce foit de l’une fie de l’autre part desdites Re- ordincm Succeflionis inter Hxredes fiios Masculos di- 
nonci.it ’ons doit être fuppléé , fit tenu pour fuppléé . lucidata magis ac firmins Habilita fuit , queque liihinlè 
& par ladite Garantie, s’obligeans conjointement & ex dispolitioue paterua à Seteniflimo quondam, Pojen- 
en particulier en vertu des prefentes, comme aulli tllCmo ac Inviétiflimo Principe ac Domino, Domino 
elles s’y reconnoiflêtu engagées fuivam la teneur de j Leopoldo Romanorum Impcratore, eolendiffirnn Avo 
la Quadruple Alliance, qu’en ce cas elles veulent A noltro inter Filios fuos, Sereniflimot quoque & Po- 


doivent maintenir, défendre & garantir L. M. I. fit 
Cath., leurs Héritiers & SuccclTcurs aux Royaumes fit 
Domaines qu’ils fe font réciproquement cédez, con- 
tre route violence ou empêchement, qu’elles fit leurs 
Succefleurs pourroient ou entreprendroient de fe eau- 
fer ou fusciter l’un i l’autre, d’une fit d’autre part, 
fous ledit prétexte de nullité ou de quclqu’autre man- 
quement dans lesdites Renonciations. 

Ce prefent Infiniment de Garantie fera pour plus 
grande force dûcment confirmé par les Ratifications de 
Sa Royale M. B. & de S. Royale M. T. C. ; & dans 
le même teins que les Inrtrumcn* des Renonciations 
de S. M. 1 & de S R. M. Cath. feront échangez 
à Londres , les Aêles de» Ratifications feront aulli re- 
niis.cn même lieu aux Miuiftres de l’Empereur & du 
Roi Cath. 

En foi dequoî.nous fousfignez Miniflrcs de S.R.M. 
B fie de S. R M. T. C. , munis des ordres futfifans 
pour cet effet, avons ligné ce double Infiniment, fit 
l’avons confirmé de nos Seaux. Fait i " ' ’ 


Ale il de Septembre I71I. 

Sig »/,’ 


i tarit le 27. du 


Robbert Sutton. 
Le Blanc. 


XVIII. 

17x1. Renunàatio Sertniflinue Archiiuciff* Marias 
Amaliæ, (lapon fat * Sereniffimo Carolo 
A l n e r t o Printipi EURorali Bavari a , in 
omnia H tr élit aria Régna , Rcgiones , Provin- 
cial & Ditiones Augufiifjime Domus Auflriacee. 


3. oa. 


tentifiimos tune refpcdivè Romanorum fit Hispania- 
| rum Reges, Dominum Jolephum (t Dominum Caro- 
| lum Archiduces, lucceffivc Romafiorum Imperatorcs, 
colcndiffimos ac pcrdilcéEflimos noftros Gcnirorcin 
fit Patruum die 12. Sept. 1703. iplis fcieiitibus, volcn- 
tibus, fiipulantibus fit acceptamibus faûa, ad Fœminas 
ex linea in Germania régnante dcscendenies exienla, ac 
deindi die 19. Aprilis anni 1713- convocatii ad id Sus 
CxC Catholic* Majeüalis Cancellariis. uberiu* expli- 
cata in publicumfit perpetuum SerenilT. Domus Aufiria- 
cc Paâum, quin in Legcm fundamentalcm fit Sanétio* 
nem pragmaticam abiit, omnibus nofitis Jutibus,aÛio- 
nibus fit rati'inibus, qux vcl quas in Régna, Ditiones, 
Principatus fit Provincial a Sua Majefiate Cefarcâ nunc 
féliciter régnante pofleflas vel de Jure quomodocunque 
ad ft (be élan tes competcre nobis nollrisque olitn pofic- 
ris «c Hxredibus utriusque cum Masculini tum Fcemi- 
nini fétus , quacunque detnum de eau 1a poflent , in 
favorcm A commodum non folum univerlorum Mas- 
culorum c dicla Augufia Domo légitimé oriundorum 
Archiducum, fed in precipuum quoque in favotem ac 
prclationem Fœminarum Arehiduciflarum a Sua Ma- 
jefiate Cxfarca hodiè gloriole iinperante pro^enitarutn 
ac dcinceps nasciturarum earuinque polleritaiis ac Hx- 
redum pariter utriusque tam Foeminini quain Masculini 
fexus, quin infuper A amplius in prclationem A favo- 
rcm quoque dilcélifiîmx Senioris nofirc Sororis con- 
fanguinex Screniflîmx Archiducilfx Marie Jofcphæ, 
Hungarix, Bohemix, nec non utriusque Sicilix nnte 
Regix Principis, Kegii Po'onie A Eleâoralis Saionis 
Principis , Domini Friderici Augulli in prxfens Conjn- 
gis, prout A ejusdem poficritatis non Masculini tan- 
tum , fed A Fœmininciuxta ordincm Sncccfiionis pri- 
mogenialis in Augufia Domo pro utroque fexu fiabili- 
tum atque in Regnis , Archiducatibus, Provinciis A 
Ditiouibus ejusdem aâu tum promulgatum atque ab iis 
pro fiugulornm more receptum, folemniter rcnuncie- 


Dita ritnn* X. üVoùris l 7 lt. Cutn Con- ™ u ?> ced . amu$ * abdicemus, quod Nos ad majorctn 
» ^ / Dei omniDOtentis honorcm A e onaro. incrcmctitum 


f 1 r m a t t o n 1 r u s 0 / Ratification 1- 
b u s todem ptrtinentibus. 


Dei omnipotentis honorcm A gloriam, incrementum 
majus populorum atque ut Régna A Provincix à Sua 
Majefiate CxfarcJ Regio-Catholica in prxfens poflèfla 
ac dcinceps poflidendz jjerpetuis futuris tempotibus in- 
divifibilitcr A infeparabiliter inter fe penes ununi cun- 


N Os Maria Amalia, Hungarix, Bohemix, dtvifibilitcr A infeparabiliter inter fe penes unum cun- 
ncc non utriusque Sicilix Regia Princeps, Archi- detnque Hxredem juxta Succcflionis ordincm fiabilitnrn 

j :ir. .1 X. ~ a. KIn I nnii, rv>m,nKtii nrrllnilinnihni InfHmric jr HIviinlî. 


ducilfa Aufirix Ac. agnoscimns fit profitemur pro No- 
bis nofirisque porteris , Hrrcdibus fit Succefloribus, 
nniverfoque quorum incerefi, mut futuris unquam tem- 
poribus imerefle quomo locnnque poterft, notum tefta- 
tuo.que fadmus tenore prxfentium ad perpetuam rei 
ntem riam. Poftqnam ScTcn’flîmus, Porentifiîmus ac 
lnviâiffimus Princeps ac Dominus , Carolus Dei fa- 
vente clemcutia Eleâus Romanorum lmpcrator hujus 


unité permancant, ordinationibus, infiitutis ac dispofi- 
tionibus prefatis, prxfcrtim vero Dcclarationi allcgat» 
A nobis una cum reliqnis produâe de die iq. April. 
1713. uri fupra promulsate inhérentes, ac de re, de 
qua agitnr, ritè plcncquc edoéls, de confilio, volun- 
tate A aflcnfu prxdiéli Sereniflimi Principis Eleâora- 
lis, dileâiflimi Sponlî nofiri, annuente quoque A con- 
Icntientc âcrcnifliino Domiuo Eleâore, Ejusdem Ge- 

oiiore 


Anno 

1711. 


Anno 

I7H- 
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nitore (prout ex Indru menu) eornm Ratification!'*, | rea Regio-Catholica procreatz ac dcinccpj procrcan- ANNO 
tum ex Mandate. Procuratorio dirtulius coudât) ex 1 da earumque Podcri ac Dcscendeiites pariter utriusque 
ccrta nodra feientia animoque bcnc deliberato , om- lexus, v cl iis (quod ablit) prorlus defleientibus, proies I 711 » 
ni dus Juribus, prxtcnlionibus.adionibus & rationibus, 1 legitimx.non légitimai* unius altcriusve fexus ex fxpe- 
quz nobis live Jure lauguîuis A nativitatis , live ex . fata feu turc Surore nodra Scrcniflima Maria Jol'epha 
u lu A oblcrvantia olim in Auguda Domo ufitata, live ! Archiducidà Aulhiz, Rcgia Polouix AElcdorali Saxo* 


ctiam ex Paâo prxallcgato de die 11. Sept, anni 170J. 
livc alio quocunque démuni nomme aut cxcogitabili 
Titulo in Régna, Prîncipatus, Ditiones A Provîncias, 
quz ab alte Tara Majcdare Sua Cxlarea colcndiiïitno 
Domino nodro Patruo adu in prxlens poffidentur aut 
polfideri de Jure podent ac deberent, compctunt aut 
competere polTcnt, fponti, liberrima voluntate, nulla 
vi aut coaclionc callidave pcrfuaiionc, aut metu ctiam 
revcrcntlali induda , pro Nobis nodrisque Podcrîs, 
omnibus Hxredibus tam Masculini quam Fœmiuini 
fexus cefTerimus & renuntîavcrimus , prout eisdem vi- 
gore prxfcntium de confcnlu, uti fupra, in optima A 
ampliiiima Juris forma , ariimo deliberato ac fpouta- 
neo oltrô cedinius, ronuntiamus A abdicainus, idque 
non folum in favorem , coinmodum & przlationem 
Pollciitatit A Hxredum Masculoruin , quos numero- 
fos Majedati Sux i Dto precamur, prout A Fœmi- 
narum Arcniduciffarum à Majedatis Sua jam progeni- 
tarum A dcinccps nasciturarum omniumque eorum 


Principe Descciidcmes in vivis fupererunt : quod 
ti ver6 (quod Dcus in sternum prohibrac ) omnes 
utriusque tam Fct-tninini quain Masculini fexus proies à 
Sua Majcllatc, vcl (cal'u & ordiuc Succcflionis , uti 
prxmiiiiiur, eveniente) à Scrcuiflima Archiduciii Ma- 
ria Jofcpha l'cniorcSorore nodra progenirx vcl dcinccps 

S ocreandx, una cum oinni carum polRiit.tc pariter 
[asculina A Fceminîna extingui ac prorlus déficit# 
unquam accidcrct, in cum cafum, qui nobîs aditum ad 
capcllcndain paternam avitamque Hxrcditatcm vcl ex 
ipfo primogeniturx iudituto, prxfcttim vero vi prxcita- 
tx Dcclarationis de die 19. Mentis Apri is anni 1713. 
jutta dabilitum in ea Succcflionis lincalis ordinem rc- 
cludcrer, Nobis nodrisque l odcris & Dcsccndenribus 
tam Maribus quam Fceminis Jus omuesque adiones ad 
fuccedendum in didis Kegnis, Principatibus, Ditioni- 
bus ac Provinciis ex Jure Dominii , hypothrex, vcl 
alio quocunque competentes, vigorc prxfcntium folen- 
oiflunè ac pleuiflïmè per eiprclTum relcrvamus , ira. ut 


polteroruin, Hxredum A Succcflbrum utriusque fexus 1 qus faâa à Nobis ed pto polleritatc Su* Majedatis 


ex legitimo thoro procreatorum A uou Icgitimatoruin , 
fed A infuper in prxlationem quoque,favorem A com- 
moduin prxfatx Scnioris nollrx Soruris Screniflîmx 
Archiducillx Mari* Jofepiix ejusdctnque Pollerorum 
& Succcirorum Masculoruin pariter A F ceminarum ex 


legitimo thoro procreatorum A non legitimatorum , I ad Succcflionen 


(Jxlarrx A fubindè Sux Dilcdionis Dominx Sotoris 
nollrx utriusque fexus tam Fœininini quam Masculini 
icnuudatio, iHa tune A in co cal'u , ccu non fada aut 
pro non eir.ifla hrtberi. neque obltarc ea Nobis, Hxrcdi- 
bus A Pode, » noflri* Maribus feu Fœminis, aut ullum 


adc6, ut quamdiu ex his Majedatis Sux Cxfarex Dcs- 
ccndcntibus proies unius altcriusve fexus , vel iis (quod | 
ablit) prorlus defleientibus. ci prxfatx Sereniflimx So- 1 
roiis nollrx corpore légitime Desceudcnt:bus proies 
aliqua live Masculjna live Freminina, quocunque de- | 
muni gradu.furcrvixcrit, neque Nos, neque Filii.Pos- | 
teri A Hxrcdcs nodri,ucque quisquam alius eorum no- ■ 
mine, ullam unquam Succcflionein aut fucccdcndi Jus 
in dida Régna, Principatus, Ditiones A Provincias, vcl 
ctiam aliquam illorum Ularuinve partein , licet mini- 
mam , utpotc Unes Cxfarcx Rcgîx Carolïn® nunc 
rcgnatrici , A i» ea Desccndeutibus Maribus A Fœmi- 
nis, A iis, (quod Dois avertat ) penitus defleientibus, 
line* antefats Scnioris Soruris nollrx , Scrcniflin 


ficcre pofle. ccnfcri dcbtratj 


quam ipfam tamen relcrvation*"' u Oram de jis dun- 
taxat Hxredibus A Hollcris nollris Mai-ulis feu Fœrni- 
nis intellcdam volumus, qui A qux Catiiolicam Apos- 
tolicam Romanam Religioncm eveniente cal’u prnfitcn- 
tur, cum omîtes , qui a’icui altcri quam Catholicii 
Apodolicx Roman® Religion* ad lidi vel add : dx cs- 
fent, ab omni lupradida Snccellione es nunc in 
perpetuum pro exclufis A inliabilibus habendi lunt, 
prout cos casque pro perpetaô excïufls A inlubi- 
bilibus hiiee habaiius ac dcdaiumus, idque ad c\em- 
plum A imitationem fxpius nominatæ dilcct'lliiri* fc- 
nioris Sororis nollrx ScrenilL Archiducillx Marie Jo* 
fephx, quz vi Padorum Dotalium A in Indrumcnto 
Sux Rcnunciationis die 19. Augulll aimo 1719. Vicn» 


vilibiliter afleclis, prétende; e velimus , poflîmus aut de* 
beamus : déclarantes ac feriù protîtentes, quod nos 
prxltbatum in Auguda Doino receptum, avitaque pro- 
videntia dabilitum , A per fupra citatam Dcclarationcm 
obfiruiotum magisque dilucidatom Primogeniturx Jus , 
nec non prxfcriptum in ca cüm Maribus tùm Fneininis 
fucccdcndi ordinem lincalem, ccu normam A Lcgcm 
fundamcntalem cjusdem, pro Nobis nodrisque Pos- 
teris A Hxredibus utriusque fexus refpicere , tcncre, 
obfervate eique firmiter itihxrerc, nec, ‘ut contra ejus- 
dem tenorem A dispolitionem i Nobis vel ab Hxrcdi- 
btis A Podcrîs noltris, cu)uscunque fexus (int, aut i 
quovis alio, nodro aut illorum nomme, qoibuscunque 


Clanlulas, Conditiones A Anicu|ps corroborai®, om- 
îtes pariter fuos tixredcs, SuccdTbrcs A Pollcros, qui 
quere eveniente cafu aliquam quameunque à Rclîgto- 
nc Catholic) Apodolicà Romand aliénant fldem pru- 
fiterentur, il prsêdida SuccelTione A Hxreditatc ccu in- 
habiles difertis verbis exelulit A pio inhabilibus A per- 
pétué exelulis nunc pro tune habuit A declaravit, adeô, 
ut in cum cafum Jus A ordo Succcflionis ad exteros 
fuos Hxrcdcs Rcligioni Catholicx Apodolicx Roman* 
addiâos, vcl fi co tcmporc nulli cjusmodi ei tarent, 
vi diclorum Paélorum ad Nos noflrosque Podcrosde- 
volvi A pervenire debear. Hxcipimus prxterea ab hac 
Renunciarione,veluti in ilia minimà comprchenfas ,« 


demum de caulîs, quas omnes A fmgnlas irritas, va- Hxreditates, quas Nobis per latus matetnum feu aliun- 
ttas, invalidas A injudas ex nunc pro tune pronuntia- ! de quam ex Auguda Dnmo forte obvenire cominget : 


mus, agatur, committerc unquam aut pati velimus, I quo autem idhxc nodra Rcnunciatio majorcm vim A 
quiu potius obtellamur atque ctiam Sacrofanâi potli- 1 vigorcm plenamque hrmitntem ac robur fuum nbtincar, 
cemur, quodli unquam (quod ablit) aliquam vel ali- | Nos desponfata Maria Amalia Archiducifiii de volunta- 
quod ex diclis Dulonibus, Rcgnis, Principatibus aut tc.auâoritate A aflcnfu prxfutorum nonrorumrclpeétivi 

Provinciis fit totutn vcl in partem ultrô nobis deferri ' " ” 

aut nos ad aliquam feu eorum aliquod a quocunque 
qualicunquc demum fub prxtextu aut colore vocari 
aut follicitari contingctct , nos nou tantum cjusmodi 
damnabllcs conatus pcruiciofaquc conljlia ac molimi- 
na perpétué coudantctquc rejeeluras, nedum illis au- 
res, allenfum, opem vcl auxilium ullum prxbituras, 
aut, tri id ab alio, quocunqnc tandem, flar, paldiras, 
fed ut potius in débita legitimo SucccfTori unius altc- 
riusvc fexus fide A obedientia perfeverent, omnes virps 
«ire impenluras, atque adeù ea Dote in ipfo Matrimo- 
nii noftri Contraâu, nobis aflignatl exterisque appara- 
tibus ac ornamentis, quibus datui nodro couvenienter 
clocabimur, a modo contentas Nos plenè pro omni- 
bus Juribus , affionibus A prxtcnlionibus, cujuscun- 
que nominis fini, quzque nobis ex qualicunquc dc- 
mum eau la , uti fopra , comprterc poirent, fatisfac- 
tum nobis cfle declaramus , Ouousquc nempe pro- 
ies unius altcriusve fexus a Sua Àlajellate Cxfa- 
Tom. VIII. Part. If. 


colendifliml A dileéilfliini Sponli DominiCaroli Albenî, 
Elcâoralis Principis jam majoris faâi A quoad hune 
aâtitn i Patria poteflate emancipati, nec non SerenifH 
Domini fui Gcnitoris, Douvni Max'iniliani tmmue- 
lis, utriusque Bavaiix Ducis A Elcâoris, fut u ri Soee- 
ri tiollri hanc ipfam Renunciationem pro Nob : s 110s- 
trisque Podefis, Hxredibus A Succeflorfbus non tan- 
tum fponte absque alla vi ant perfuaflone, ex ccul 
feientia, in flnem ac intuüu uti prxmifluni ed, de- 
liberaïc fccimus , verum A pro nobis dictisque nos- 
tris Podetis Hxredibus A Succeflbribut coram Dto 
ejusque Curia cœlcdi (acrofar.dc pollicemur ac pro- 
mittimus, Nos ca, qux in hoc Rcnunciationis Inllru- 
niento ejusque Articulis, Punâif A Claufulis conti- 
nentur & in eo ex antiquis Ordinationibus, Paâis A 
Dispolitionibus , prxlcrtim verô ex Declarationc fupra 
fxpius repetita A 19. Aprilis anni 1713- édita ce u bafl 
A fundamento hnjus nollrx Rcnunciationis A rcfpcfli- 
vc Acceptations allcgata, clarc deduda, ptovila, ili- 
F pulatt 


4 i CORPS DIP 

» pulata & promUlâ font, dt adutum in univcrlis Sus 

* Cxfarcx kegixquc Catholic* Majcllatis Rcgnis & Pro- 

1 7 Z 1 vinciis ccu Lcx lundamcntalis , banâio pragmatica ac 
Padum Augullx Familix promulgata dt acceptais Fue- 
runt , finccre, «déliter dt accuratè oblervaturas , ncquc 
,ii u lia rationc, via aut modo rive dircdè rive indircdè 
conrravcnturas , lcd ncquc admiliuras cire , ut iis à 
quocunque alio, lu b qualicunquc dcmum prxtcxtu aut 
colore, alla unquam tcinpotc comravcniatur. 


N Os Maria Amalia, «ata Rcgia Princcps 
Hungarix, Bohcmis & urriusque Siciliæ, Archi- 
ducifla Aullrix , vovcmus ac jurainus Dco omnipo- 
tent i pro N obis omnibusque noilris Hxredibus, Polle- 
ns de Succelïbribus , quod hoccc Renonciation» de 
refpcdlve adhslionis Inilrumunum nobis jain prxlcc- 
tum dt à nobis propria manu fubfcriptum, in omnibus 
Pundis, Articulis & Claufulis fideliter obfcrvarc de- 
bcamus de velimus; Ita nos Deus adjuvet, line ma- 
cula conccpta benedida Dei Mater Maria & omnej 
Sandi. A qno ad Deum omnipotentem lie depolîto 
gravülîmo Juramento in vincolo verbi & honoris noflri 
promittimus, quod abfolutioncm a Sommo Pontificc, î 
rive à quocunque alio fob qualicunquc prxteXtu exco- 
gitabili née petiturx iptx , ncc ctiam ultro obla- ; 
ram unquam lîmus accepturx , ncquc ad hoc pro- 
dclfc aut fuffragari nobis unquam poflit aut debeat; 
ulla argutia feu refiridio mental», lcd & ncquc cx-j 
ccptiones ollx Juris dt fadi , ex in fpecie, qua de- 1 
fatni polfcnc ex capitc Renonciation» aut Juramenti 
invalidl, Ixlionis ultra dimidium, metos rcvcrcntialisj 
coadionis vcl doli, rci aliter gcllx quatn feriptæ, igno-| 
ramix,obfcrvantix antiqux , Legum vel Confuctudinum 
Rc^norum de Provinciarum. Pollrcmum née ilia bc-t 
ncncia & indulta Fetminino fcxui à Jure Civili de Ca - 1 
nonicu alias tribui & compcterc lolita , de quibus ut- i 
pote Nos Maria Amalia , ArchiduciUa pcculiariicr, | 
diilindim, plencque inllntdx ac ccrtiorats extitimus, 
quibus adeo omnibus 6 c fingulis aliis ejusmodi quacun- 
que indufirfa & ingenio excogitabilfbus futfugüs , op- 
politionibus & cxccptionibos Nos desponfata Maria 
Amalia, Archiducilla de allenfu & autoritate, ur fupra, 
ex certa ncllra feientia animoque dclibcrato ultro jura- 
t<> renuntiavimus de nunc in virtotc emiffi juramenti 
denuù ç.uni lolennilTimc renunciamus, finccrc femoto 
omni dolo. In cuju* rci rident, robur ac perperuum 
monnmentum hocce Renunciationis , abdication», 
cctlionisde refervationis Inflrumcntum a Nobis despon- 
fata Maria Amalia, Jlegia Hungarix, Bohemix, utrius- 
que Sicilix Principiffa, Archiducilla Audrix, propriis 
minibus rubfcriptum & apprelfo nollro Sigillo moni- 
tum atqoe rirmatum fuit. Viennx die 3. Mcnlis Odo- 
bris Anno 172a. 

(L.S ) MARIA AMALIA. 


AcctJJio & Confirmât io Renunciationis à Sereniffima I 
Arcbiducififa Maria Amalia die r ) . ORobr. '• 
ijn. Vienne faRa t per StreniJJimum Princi - 1 
fera Carolum Albertum Principe/» 
Eleiïoraletn Baxaria. 


N Os Carolus Albertus Dei gratta Elec - 1 
torali* Princcps, utriusqoe Bavarix Dux, Cornes 
Palatinus Rheni, Landgravius Lcuchtenbergx dtc. No- ! 
tura tcflarumque hisce facimus ad perpetuam rci rrvemo- | 
riam univcrlis. Cum Dco propirio fadum lit, ut Se- 1 
rehiflîmus, Porenriflimus de Invidiffimus Princcps ac 
Dominas, Carolus Divina faveote clcmcütia clcdus 
Romiinorum Imperator, hujus nominis fextus, femper 
Augullus, Germanix, Hispaniarum ac Indiarum , ncc 
non Hungarix & Bohemix, Dalmatix, Croatix, Scia- 
vonïx, urriusque Sicilix Rex , Archidux Audrix. Dux 1 
Burgundix , Stîrix , Carinthix, Carniolx de Wirten- 
bcrgi, Cornes Tyrolis dtc. dtc. pro porellate 6 c auto- 
ritate, qna pollct, de voluntatc Se aflcnfu Scrcniflimx 
ac Potcniilfimx Romanorum Impcratricis , Domine 
Amalix, colcndifliinx nunc Conjugis noftrx Genitri* 
cij-, nobis pcrdiiedillimam fuatn ci Fratre Neptem, , 
•SrrenifTitnam Dominam Mariam Amaliam Regiatn 
Principcm Hungarix, Bohemix, urriusque Sicilix &c. i 
prxvio quoque ejusdem confenfu fub die aj - . Mcnlis 


lomatiq.de 

' Sept. a. c. in futurain Conjugem desponfjrit.ca diferta ANNO 
1 Lèse & conditionc.ut Diledto fua pro Sumtna ceutuin 
1 minium Flotenorum Rhcncnlium Dot» domine cidem I 7 ^ 1 t 
, inContraâu Matrimonial! conditutx liatutoque 1 cm po- 
re numcrandx,omni paterne avitxqueSucccflionide H®. 
rcditaii juxta morem in inclytaDomo Auftriaca jarndu- 
dum receptuni & lubindeper Padadt fubfccutas Dccla- 
tationcs Ôt in fpccîc pet Declaratiouem die 19. Aprilis 
anni millcfimi leptingentclimi dccimi tertii, vitn Lee», 

Sandionis pragmatiex & Padi Familix perpetni obti- 
nentem & jamjam in omnibus Rcgnis, Principatibus de 
Provîncii» Sacrx Majeftatis Cxf. Rcgio-Catholicæ pro- 
mulgatam, dilucidatum & mugis magisque oblirma- 
tum ritu folciini reuuntiarct, ipfa veto id non modo 
Viennx fub die 3. üdobr. a. c. acceptante iflam- 
uc acccptationcm in animam nollratn jurejuran- 
o confirmante, nollro Procuratorc, Confilrario in- 
. timo , Camerario , Conliliario Bellico de General! 

' Vigiliarum ncc non Provincial» rci arraatnentari* 

Prxfcfto, Jofcpho Ignatio Comité i Torring in Jetteu- 
bach, feientibus ac conlenticntibus Nobis ante confum- 
mationcm Matrimouii adu prxlliterit, fed de candem 
Rcnunciationun hic Monachii hodierno die infra ferip- 
to, Nobis prxlciuibus, voletuibus, confcutienribus dt 
adpromittcntibus itéraient, cujus teuor fcquet» cil. 


Infiratar Rcnunciatio à Sereniffima Arcbiducijfa 
Maria Amalia dit }. Odobr. îyu. Pien- 
rue faRa. 

Q Uod Nos Carolus Albertus, Bavarix 
Elcdoralis Princcps iflam à Diledione fua per- 
dilcdilfmia Conjuge nollra ita fadam iteratam- 
que Renunciationcm, cui velut prxvix condition! iplb 
Matrimonii Contradus innititur, licquc & non aliter 
initus fbit, per omnia in omnibus fuis Pundis, Clau- 
fulis de Articulis acceptaverimus , approbaverimus, lau- 
daverimus de confirmavcrimus , prout eandem hisce 
1 noilris Liteeris fub prxmilfa Lege, Pado & condkionc 
acccptamus, approbamus, laudamus & confirmamus, 
eamquc voluntate, adfenfu de confenfu nollro autori- 
zamus, atque ctiam adfiipulantibus nobis riiô ac validé 
i perfedam l'uilfe profiternur, pro Nobis Hïredibusque 
noilris ac Socccltoribus promittentes de caventcs , nos 
præfatam Renunciationcm juxta Leges Primogenitura 
in iaclyta Domo Aullriaca inter Masculos jamduduin 
receptas & fubindc per Pada & rcccntiorcs Declara- 
tiones nobis apprimè cognitas ad l*'<xminas diferte cx- 
tenfas atque vim Padi Familix perpetui obtinentes, 
ctnilfam atque iteratam, in omnibus de fingulis Pundis, 
Articulis de condltionibus tain quoad ordincm fucce- 
dendi in co (latutum , quam quoad (labilitam in co 
unîoucm perpetuam ac omnimodam omnium Regno- 
rum, Provinciarum, Principatutim ac Ditionum a Sua 
Majefiatc Cxf. Rcgio-Catholicu in prxfcns polTcfiarum 
de in futurum polfidendarum indivilibilitaeem, ratam, 
gratam probatnmquc habere, femperque habituros, ne- 
que ulla ia re illi unquam comraveuturos aut ut à quo- 
cunque contravcniatur, palluros elle. In cujus rei nu- 
jus robur iûam à nobis fadain Renunciationis Acccpta- 
tioncm de Ratificationcm ejusque perpetuam obfervan- 
tiatn juramento firmavimus arque in cjus tdlimonium 
prxfcnccs manibus noilris fubfcriptas , Sigillo nollro 
muniri fccimus. Monachii die 10. Dcccmbr. Anni 
172». 

(L.S.) CAROLUS ALBERTUS. 

A c ce fiî 0 Confirmatio Renunciationis à SereniJJima 

Artbiducijfa Maria Amalia die ORobr. 
171 z. Viennte faR per Sereniffimum Princi - 
fem Maximilianum Emanuelem 
EURorem Bat aria. 

N O s Maxim ilia n u's Emanuel urriusque 
Bavarix Dux, Cornes Palaiinus Rheni, Land- 
gravius Leuchtecbergx , S. R.I. Archi-Dapifer 6 t Elec- 
tor dtc. Notum teliatumque hisce faciinus ad perpe- 
tuam rei memoriam univcrlis. Cum Deo propitio fac- 
tum fit, ut Sereniflimus & Potentiflimus Princcps, 
Dominas Carolus Romanorum Imperator hujus no- 
minis Sextus, femper Augullus, Germanix, Hispania- 
rum ac Indiarum, née non Hungarix, Bohemix. Dat- 
maiix , 
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matix , Croatix , Sclavonix , utriusquc Sicilix Rcx , 
Archidux Aullrix, Dux Burgundix, Stirix, Carinthix, j 
Cariiiolx & Wirtcinhcrgx , Cornes Tyrolis *c. &c. | 
pro potellate & autorltate , qua police , de voluntatc i 
& adfcnfu Scrcnilfimx * Potcutiilimx Romanorum j 
Impcratricis, Dominas Ainalix , colcndillimx Sponfx j 
Gcnitricis. dilcd'llimo Filio n<*flro Scrcnillimo Prîn- 
cfpi Domino Carolo Alberto , Eledorali Principi, , 
luperioris & inferioris Bavarix Duci, Coinili Palatino I 
Kheni , Landgravio Leuchtcnbergx &c. perdiledifli- 
inam luatn ci Praire Neptcm.Sercniflimam Dominam 
Mariam Amaliam , Kegiarn Hungarix , Bohcmix, | 
utriusquc Sicilix Principcm &c. Archiducilfam Aullrix : 
&c. prxvio quoque ejusdem confcnfu fub die ay. Sept. ' 
c. a. in luturain Con|ugem defponfarit, ea dilerta Lc- 
j;c St conditionc, oi Dilcdio lua pro Summa ccntum 
millium Florcnorum Rhcnenfîum Dotis nominc eidem 
in Contradu Matrimoniali conllitutx nobisque llatuto 
temporc numcrandx,omni paternx avitxquc Succcflio- 
ni & Hxrcditati juxia morcm in inclyta Doma Autlria- 
ca jamdudum rcccptum & fubindc per Pada & fub- 
fccutas Dcclarationes & in fpecre per Declarationcm de 
19. April 1713. vim Lcgis, Sandionis Pragmaticx & 
Padi Familix perpetui obtinentem atque adutum in 
Kcgnis, Prindpatibus & Provinciis Sux Majcitaiis.Sc- 
renitlimi ac Potcntiflîmi Romanorutn Imperatoris pro- 
mulgatam atque reccptam, dlluddatum magis magis- 
que obtirmatuin,ritu folenui rcnunciarct; Ipl'a vero id 
non modo Vienux fub die 3. Menfis Odobris a. c. ac- 
ceptante, itlamque Acceptationcm in animant noflram 
jurc|urando conrirmante noilro Procuratore, Conli- 
liario intimo, Camerario, Conlîliario ürilico & Genc- 
rali Vigiliarum. ncc non Provindalis rci armamenta- 
rix Prxfedo, Jorcpho Ignatio Comité de Torring in 
Jettenbach, feiente & confcnrientc dilediiTimo Filio 
noilro Carolo Alberto, Sponfo, ante confutnmatio- 
uem Matrimonii adii prxlliterit , fed ft candem Rc- 
nunciationcm hic Monachii hodierno die infra (cripto 
Nobis Maximiliano Emanuele Eledorc & Filin noilro 
Principe Carolo Alberto prxfcntibus, volentibus, con- 
fentientibus & adpromittcntibus iteraverit, cujus ténor 
lèqucns cil. 

Jnferatur Renunciilie à Sertnijjlmx jfrcbiducijfa 
Maria Anialia die Odobr. 1 jli. F Un- 
is* fada. 

Q Uod Nos Masimiuanus Emanusi 
utriusquc Bavarix Dui, Cornes Palatinus Khe- 
ni, Landgravius Leuchtcnbcrgx , S.R.I. Archi- 
Dapifer * Elcdor illam a Dilcdione fua, pcrdiledifli- 
ma Nuru nollra ita fadarn iteratamque Rcnunciatio- 
ncm,cui velut prxvix coud tioni ipfc Matrimonii Con- 
tradu; innicitar , licqac & non aliter initus fuit, per 
omnia in omnibus fuis Pundis, Claufulis & Articu- 
lis acceptaverimus , approbaverimos , laudaverimus & 
confirmaverimus, prout candein hisce Litteris nollris 
fub prxmilTa Legc , Pado & conditionc accepramus , 
approbamus, laudamus & confirmamus , camquc vo- 
luntatc , adfeufu & confcnfu noilro autorizamus at- 
que ctiatn adllîpulantibus nobis rite & validé perfedam 
fuilTe prolîtcmur,vcrbo Eledorali pro nobis Hxrcdibus- 
que nollris ac Succclforibus promittentes & cavcntcs , 
nos prxfatam Rcnuntiationem juxta Legcs Primogeni- 
turx in inclyta Domo Auflriac) inter Masculos jam- 
dudum reccptas & fubindc per Pada & rccentiorcs De- 
claratimtes nobis apprimè cognitas ad Frrrninas difertè 
extenfas atque vim Padi Familix perpetui obtinentes 
cmilTam atque itcratam,in omnibus & (ingulis Pundis, 
Arciculis & conditionnas, tam quoad ordincm luccc- 
dendi in eo ilatututn, quatn quoad llabilitam in co 
unîoncm perpétuant ac oinnimodam omnium Regno- 
rum, Provinciarum, Pri.icipatuum ac Ditionum à Sua 
Majeilatc, Screniffimo ac Potcntiffimo Romanorum 
Impcratorc iu prxfcns poflclfarum & in futurum pos* 
ildcndarum indivilîbilitatcm & itifeparabilitatem, ratam, 
gratam probatamque haberc, femperque habituros ne- 
que ulla in re illi unquam contravcntnros , aut, ut 
a quocunquc contraveniatar, palTuros die. In cujus 
rei majus robur illam à nobis fadarn Renunciacionis 
acceptationcm ac Ratificationcm cjusque perpetuam ob- 
fervationem Jiiramcnto timiavimns atque in ejus tcfli- 
rtftmiuin prxlentes rmnibns nollris fubfcripto Sigillo 
noilro muniri fecimus. Monachii die 10. Menfis De- 
cemhr. anni 17x1. 

MAXIMILIANUS EMANUEL.Elector. 

Si g ism un dus Cames à Thiekiieim. 
Franciscus J ose eu u s ob Unertcl. 
Tom. VIII. Part. II. 
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r „ . Anno 

Itcrata Confirmatso RtnitncitUiastis ah Auhidtidffa 

Maria Amalia Meuacbii dit 10. Dit. 1 7 * * » 
IJLI. fada tum anmxo juramtr.Cj. 

C Um in Padis coniugalibus inter Serenifïimum 
Principcm , Dominuin Carolum Albertum bledo- 
ralcm Principcm , Supciioris & intcriciris Bavarix Du- 
ccm.Corniiem Palatinum Rhcui, Landgravium Lcuch- 
tvnbcrgx, & Sercnilfimam Principcm, Dominam Ma- 
riam Amaliam natam Rcgiam Hungarix, Bohemir Ht 
utriusque Sicilix Principcm , Archiducillatn Aullrix &«.*. 
die vigelima quinta Meniis Scptcmbris a. c. Articulis 
3. Ac y. convention, At à Scrcniliimi Elcdoris Üavatix 
Suxque Serenitatis Principis Elcdoralis Procuratore, 
Conliliario Bcllico & Gencrali Vigiliarum ncc nonPro- 
vinciarum rei armamentarix Prxlcdo, Jofepho Ignatiô 
Comité de Torring in Jettenbach , vigore fpecialis 
Mandati promilium fuerii , ut folennem adhxlmncrn, 
RcnunciatioiKrn & abdieationctn , quam prxdida Scrc- 
niilima Regia Princeps fuper omnibus & lingulis à Sua 
Cxfarca ac Regia Catholica Majeilatc in & extra Gcr- 
maniam modo poJlefljs aut alias de Jure ad cam fpec- 
tantibus Regnis Hxreditariis, Archi-Ducatibus, Prin- 
dpatibus, Ditionibus ac Provinciis. quocunquc demum 
nomine ex venianr, ac fuper ejusdem vcm aut purati- 
vis ex quocuuque titulo provenientibus Juribus.fccit at- 
que Juramcnto corporali ante conlummationcm Matti- 
monii Vienne die 3. Meniis Odobr. lirmavit, non fo- 
lum memorata SereuilHma Regia Princeps Maria A- 
malia, ArchiduciiTa Aullrix, hic Monachii prxfente 
Sacrx Cxfarcx ac Regix Catholicx Majeliaiis ad hune 
adum fpecialiter ablcgando MiniHro iterare ac denuo 
Juramcnto tirmarc, fed etiam Serenilfimus Princeps ac 
Dominus, Maximilianus Emanucl, utriusquc Bavarix 
Dux, Cornes Palatinus Rheni, Landgravius Lcuchten- 
bergx, S. R. I. Archi-Dapifer & Elcdor una cum nn- 
tefato Serenillimo Principe Eledorali Bavarix ( iarolo 
Alberto probare & acccptare camquc pro valida & obli- 
gatoria agnosccrc, ncc non ad perpetuam firmatnque 
obfervantiam veterum rcccntiorutnque dispoliijimuin 
Divorum Romanorum Impcratnrum , vidcl cet Ferdi- 
nand!' de dato 10. Maj. 1611. & 8. Auc. i63f. nec non 
Lcopoldi , gloriolifTimx memorix , de dato ij. Sep* 
tembr. 1703. ptxcipuc vero & nominatim juxta Decla- 
rationem a Sua modo féliciter régnante Cxfarca & Re- 
gio - Catholica Majeilatc quoad fucccflîonem cjusque 
modum & ordincm deiuceps in Augoila Domo ob- 
fervandum de dato 19. April. anni 1713. in vim Sanc- 
tions Pragmaticx ac Legis perpétué valiturx cmilTam, 
depolîto ad Dfum cjusque Sandos folenni Juramcn- 
to fe obflrlngere velint ac debeant , jamque à Cxfarca 
Sua Majeilatc ad hune Adum adualis ejusdem Con- 
illiarius intimus, Cubicularius je fupremus Aulx Ma- 
rcfchallus Joanncs Gasparus Cornes de Cobcnzel heie 
fpeciali Mandato inflrudus milTus tuerie. Hinc Nos 
Maria Amalia nupta Elcdoralis Bavarix Princeps, na~ 
ta Regia Hungarix , Bohcmix ac utriusque Sicilix 
Princeps &c. Archiduciila Aullrix &c. ta , qux in 
fupra citata Rcnunciationc ejusque Articulis, Pundis 
; & Claufulis contincntur, & in ea ex antiquis jam al- 
legatis Ordinationibus, Padis, Dispofîtionibus , prx- 
fertim vero ex Declaratione ilia 19. Aprilis 1713. édita 
ccu bafi fit fundamento noilrx Renunciationis & refp. 
Acceptationis allegata, clarè deduda , provifa, flipu- 
■ lata, promiiTa ac Juramcnto, die quo fupra, firmata 
I jam fuerunr, iïncerc, lîdclitcr (t accurntc ‘obfirvatu- 
| ras ncqoc ilüs ulla rationc , via , aut modo lïvc di- 
rede fivc indiredè contraventuras , nec ut iis a quo- 
cunquc alio fub qualicunque demum prxtrxtu aut co* 
lorc ullo unquain tcmporc contravcniatur , admiffuras 
elfe , denuh promittimus , Dcoquc omrrpotenti pro 
Nobis omnilmsque nollris Hxrcdibus, Polleris & Siic- 
ccIToribus voveinus ac juramus, quod fxpius mrmn- 
ratam Rcnunciationcm & refp. adhxfioncm , cujus 
Inllrumentum Nobis Vicnnx die 3. Odobr. a. c. prx- 
ledum & a Nobis propiia manu fubfcnptom fuit, in 
omnibus Pundis , Articulis & Claufulis lîdclitcr ob* 
fervarc dtl>eainus & velimus. 

lia A 'as Dent aJjnzet ijf intnes Sandi. 

■fTcmquc Nos C a R olus Albfrtus, Fledon* 

* lis Bavarix Princeps illam â pcrdilcdifîima (îonjuec 
nollra Sercnifliina Principe Maria Amalia. Eledorali 
Bavarix, nata Regia Hungarix. Bohcmix* utriusque 
Sicilix Principe, Archiduciila Aullrix &c. fadarn* i 
fupra metnorato Procuratore nollio Comité i Tôrrine 
Fa . in 
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AnNO în animam noflram Juramcnto folcnni jam Vienne 
firmaiam Kenunciationem A adhxlionem in omnibus 
• 1721 f u ; s punâis , Claufulis & Articulis acceptatnus, ap- 
prnbamus, laudamus & confirmants eamquc votan- 
te alfenfu A confenfu nollro autorizamus atquc 
etiam adllipulantibns Nobis rite ac valide perfcâam 
fui/lc protitemur, Dcoque omnipotenti pro Nobis Hx- 
redibusque nollris ac Succellbribus vovemus ac jura- . 
jnns, quod prxfatam Rcnuncrationem juxta Lcges Pri- 
mogeniturc in inclyta Donto Auftriaca inter Masculos 
jamdudum rcceptas A fubindc per Paüa A recentiores 
Dcclarationcs Nobis apprime cognitas , ad Fœminas 
difertè extenfas atquc vim PaQi I-amüix perpetui obti- 
nente» emiflam atquc iteratam in omnibus fit fingulis 
Punflis, Articulis A Conditionnas ratam , gratain, 
probatamque habeamus fideliterque obfervare debca- 
inus & velimos. 

Isa Nos Deut aJjuvet & émues Saitéli. 

■i^îOsquc Maximiliani s Emamuel utrius- 
1N q UC Bavarix Dux , A Eleâor Ac. a Dileâione 
fua . perdilcàiflima Nuru nollra Screniffîma Principe 
Elcdotali Bavarix, Maria Amalia nata Kegia Hunga- 
rix , Bohi mi® ac utriusque Sicilix Principe Ac. ica 
faâam à Procuratore nollro Comité i 1 drring nollro 
Domine Viennx acceptatam Juramcntoquc in animam 
noiirain continratam fit jam a Nobis A perdileâiflîmo i 
Filio nollro Principe Eledorali Bavarix Carolo Alber- 
to prxfcntibus, volentibus, conlcnticntibus A appro- | 
mittentibus hic iteratam Kenunciationem per omnia , 
acceptatnus, laudamus A confirmants eamquc volun- 
tate , affcnlu & confenfu nollro autorizamus atquc 
etiam a-lllipulautibus Nobis rite ac valide perfedam 
fuifle profitemur, Dco omnipotenti pro Nobis Hxrcdi- 
busque nollris & Succeirotibus voventes & jurantes, 
ifiain Rcnunciationcm juxta Lcges Priroogenituræ in 
inclyta Porno Aultriaca inter Masculos jamdudum re- 
ceptas fit fubiudc per Pada fit recentiores Declaratio- 
ne* Nobis apprime cognitas, ad Fœminas difertc ex- 
tenfas atquc vim Padi Kamilix perpetui obtinenres 
etniliam ac iteratam in omnibus & fingulis Pundis, 
Articulis fit Conditionibus a nobis hodierna die folcnni 
Diplomate ratihabitam , gratam probatamque habere , 
nec ulla in rc illi unquam contravenire , aut , ut a 
quocunque contravcniatur pati velimus aut debea- 
mus. * 

ha Nés De us aJjuvet ls crusses Sanéli. 

r -4 (idem hujus reiteratx Renunciatiotiis, adhxlionis 
fit acccptationis Inllrumcntum hoc propriis manibus 
à Nobis Maximiliano Emanuclc, Eleâorc Bivaria firc. 
Nobis Eledorali Bavarix Principe Carolo Alberto A 
Nobis Regia fit Eledorali Principe Maria Amalia 
fubfcriptum Sigillisqoe nollris muniront eft: Monachii 
die décima Menfis Dcccmbris anni inillcfiiui fcptiugen- 
tcJimi vigelimi l'econdi. 

M. EMANUEL Elector. 

CAROLUS ALBERTUS. 

MARIA AMALIA. 

XIX. 

Ip. Dec. Lettres Patentes d'OcJroi^ accordées p.tr T Empereur 
Charles VI. pour le tes sue de trente années à 
la Compagnie des Indes dans les Pais- Bas Autri- 
chiens. Données à Vienne le 19 . Décembre ijit. 

C Harles fitc. A tous ceux qui ces préfentes 
verront. Salut. Etant également attentif i 
procurer ce qui peut fitre de l’avantage de nos Peuples, 

A à contribuer à la conlervation de tous nos Etats, 
nommément de ceux de nos Païs-Bas, & conlîdcrant 
qu’il feroit bien difficile de parvenir à ces deui buts fi ; 
importants fans le rétablilfcment du Commerce fit de j 
la Navigation, d’où dépend non feulement le bonheur j 
de nos Sujets, mais auili le bon ordre, & l'augmenta* j 
lion de nos Finances , de même que la déférée de | 
nos Pais Bas, confiderant auili, que ce Commerce ne ! 
peut pas être bien établi, fit fondement foutcuu par des 
Particuliers, qui le font depuis quelques années fous \ 
notre Pavillon. & fur nos Paflcports; Nous avons j«. 
gé néceirairc d’établir & de former une Compagnie gé- 
nérale de Commerce dans nos Païs-Uas , afin que par 
l’Union de tous nos Sujets, fit leur correspondance, 
ils ooiflènt le faire avec plus d’ordre fit de fuccès , A 
fc foutenir avec plu de fermeté A de vigueur con- 
tre les dangers A difficultés, qui peuvent fc rencon- 
trer dans des voyages de ii long cours : A ccs Cau- 
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fes, de notre propre fcicnce , pleine puiffancc, A de 
l’Autorité Nous apartenante par le Droit de Souverai- 
neté. par celui de la Nature A des Cens, A ayant 172 Ï. 
égard aux très-humbles demandes A fupplications de 
nos Sujets de nos Païs-Bas (ouï fur ce l’avis oc notre 
Plénipotentiaire au Gouvernement d’iccux, de notre 
Lieutenant-Gouverneqr A Capitaine Général de 110 s- 
dits Pais , A ouï fur le tout notre Confeil Suprême 
i établi lez Notre Pcrfonnc Royale pour les Affaires du 
même Païs , A en dernier lieu notre Conférence Mi» 
nillcriate) Nous avons tant pour Nous que pour nos 
Succeflcurs gracicufcmcnt oêtroyé , permis A concé- 
dé, odroyons, permettons A concédons, que ladite 
Compagnie générale s’établillë, A fe forme, comme 
Nous l’établiflons A formons par ccs préfentes irrévo- 
cables pendant le terme de cet Oétroy, fous le nom 
A titre de Compagnie Impériale A Royale érablie 
dans nos Païs-Bas Autrichiens fous la proteâion de 
S. Charles, A fous les Articles, Libériez, A Condi- 
tions fuivantes: i fçavoir, 

I. Que cette Compagnie aura la faculté de naviecr A 
négocier aux Indes Orientales A Occidentales , A fur 
les CAtcs d’Afrique tant en deçà, qu’au delà du Cap 
de Bonne Fspcrance, dans tous les Ports, Havres, 

Lieux, A Rivières, où les autres Nations trafiquent 
librement, en obfervaot les maximes , A coûtuincs 
rcçûës A aprouvées par le Droit des Gens, pour le ter- 
me de trente années i compter de l’enterinement de 
( cet Oâroi. 

^ 11. Nous défendons très-exprelTcmcnt à toutes au- 

1 très perfonnes nos Sujets aux raïs- Bas, de faire direc- 
tement ni indircâcment ladite Navigation, ou Com- 
merce, de quelque manière que ce puillè être pendant 
ledit terme de trente années, à peine de noire indigna- 
tion, A de confiscation des Vailfeaux, Munitions, 

Armes, A Marchandées au profit de la Compagnie, 
déclarant tous ceux , qui feront convaincus d’avoir en- 
freint la défenfe portée par cet Article, incapables 
d’être employez cil quelque qualité que ce puille être, 
au fervice de ladite Compagnie, A de participer à ion 
Commerce. 

111. Nous révoquons A annulons tous les Paflcports 
ou permifiions données pour taire un ou plulieurs 
Voyages aux Indes, telles qu’elles puillent être; mais 
les Vaiireaux , qui font fortis de nos Ports . munis 
de nos Commiffions avant la publication des ptéfen- 
tes, y pourront retourner en toute l'ûrcté, lans pou- 
voir être inquiétez ou recherchez de la part de la Com- 
pagnie. 

1 V. Nous défendons en outre à tous nnsdits Sujets 
de s’interefler à l'avenir audit Commerce dans des Na- 
vires, qui apartiennent i d’autres nos Sujets, ou i des 
Etrangers, ou d’afleurer tels Vaiireaux, ou les Mar- 
chandées de leur Cargaifon en tout ou en partie, on 
de mettre de l'Argent ou des Marchandises lidcflùs, 
à la Bodcmeric, ou grplle avanture, à peine de l'inca- 
pacité portée par l’Article précédent, A de Confisca- 
tion au profit de la Compagnie de tout ce qu’ils auront 
ainlî halardé, A en cas qu'il fe trouve, que ce lira 
avec des Etrangers qu’ils auront traité, loit en s’in- 
tereflant dans leurs Vailfeaux ou en les alfcurant, la 
Compagnie fera en Droit de recouvrer à leur charge le 
montant des Sommes pour lesquelles ils fc feront inte- 
reflez dans les Navires, ou engagez par la Police d’as- 
feurance. Bien entendu neanmoins, que Notre inten- 
tion n’cll pas d’empêcher par la défenfe portée par le 
préfent Article, le trafic, que nos Sujets ont accou- 
tumé de faire , A qu’ils jugeront convenir de faire 
I dans la fuite dans les F'Iottcs A arméniens étrangers, 
î pour le débit de leurs Manufactures A Marchandées 
dans des Païs A Dillriers litucz hors de l’Europe, où 
le Commerce de la Compagnie ne s’étend pas , au dc- 
lir A fuivant les Réglés préferites par Notre prélênie 
Conccffion pour la dircâion de la Compagnie A pour 
l'exercice de fon Commerce. 

V. Nous permettons à la Compagnie d’arborer No- 
tre Pavillon Impérial A Royal lur fes Vailfeaux, A 
Nous lui accordons un Ecullon d’armoiries pour for- 
mer un Sceau en la maniéré qu’il ell peint A gravé 
ici après ce préfent Article dont Elle devra fe fer- 
vir pour tous les A êtes , Lettres Patentes , A Co:n # 
miflîons, qui regarderont le gouvernement, dircâion 
A adminiltrarion de fes affaires, A Elle fera fondre fes 
Canons à nos Armes, A au-deffous les lïenncs, les- 
quelles Elle pourra faire mettre suffi lùr fes Navires, 

Portes de les Magalins, A autres Edifices A Forteres- 
fcs, qui lui aparuendroot. 

VI. 


! 



V I. Pourront t'itlttftkr 4»n. rare Comptg,* totr. 
les Corps A Particuliers nos Sujets, de quelque Pais 
condition ou qualité qu’ils puillent être, par vove de 
Soufcnpiion, achat d' Actions, A i tout autre titre 
ûns gruger à leur Noblcflè, rang A Privilèges. ' 

V I I. Pourront les Tuteurs y imerefler le. Mineurs, 
dont la tutelle leur ell confiée, pour une Somme n’ex 
cedant p.. I. moitié de In, Arynt ,;ra 

lit» réputé meuble . peut.» que 1er film., foie», 
en fond pont y fournir en Arpent comptant . fane 
q i il leur fera permis de vendre ou de charger leurs 
Biens immeubles , ou Rentes conllituécs pi*», fous* 
ente, ou acheter des Adions dans la Compagnie au 
profit dt'dits Mineurs, i moins qi’l’s n'y ayent ob- 
tenu à cet effet h permilïîon des Juges , auxquels il 
aM-ticti ira d’en dcceruet eu conijoilùnçe de caufc 
fuivant les Lois du Pais. ’ 

y l II. Pourront pareillement entrer en ladite Com- 
pagnie, fou par Souscription, achat d’Aâions A i 
tout autre titre tous les Etrangers & Sujets de quel- 
que qualité qu ils puilletit être A de quelque Prince 
ou Etat que ce fou. Bien entendu, que Nous accnt- 
dons à tous nos Sujets par un effet de notre amour 

f uemel le terme d’uu Mois à conter du jour de 
ouverture des Livres , pendant lequel ils feront rc- 
*us fculs A par préférence i fousetire, voulant qu’a- 
près I écoulement dudit terme l’oient admis susdite, 
Sourcnpt.ons tous autres , fans dillinétion de Sujets 
ou d’fcttaugers. J * 

IX. Tous ceux, qui auront obtenu de Nous cl- 
yris Lettres de naturalité , A q-ii auront établi leur 
fixe domicile dans les Provinces de notre obéiflanec 
de mené que ceux, qui y auront choifi leur demeu- 
re avec leurs Familles avant !a date de cet Ûflrov 
feront réfutez n 's Sujets, A feront en Droit de jouir 
de tous les avantages A Privijcget , que notre pré- 
faitc Conceffion accorde aux Naturels de nos Etats pa r 
xaport à cette Compagnie. r 

X Nous déclarons aufîi , que les ASIons , qui apar- 
tlendront i des Etrangers, en ladite Compagnie de 
quelle qualité ou Pais qu’ils puifleut être, liront exem- 
res du Droit d’Aubaine, A ne feront pas fuiettcs à 
être failres de notre part ni confitcables i notre profit 
pour quelque caille publique, ou confiJeration d’Etat 
quand même Nous lirions en Guerre avec les Princes’ 
ou Puiirioces. dont tels Ettangets feront les Sujets’ 
les étemtant de plus en leurs perfonnes A Aâions’ 
avec ce qui en dépendra, de toute pourfulte A artét à 
titre «ie repréfolles tant par Terre que par Mer, défen- 
dant à nos Fiscaux, Procureurs Généraux, A 1 tous 
autres nos Officiers A Sujets , à qui il pourra apar- 
tenir, de les moleller ou inquiéter à cet égard ' i 
peine d’être tefponfablcs en leurs propres A privez 
noms, envers les imércflci de tou, dépens, dommage, 
A intérêts. 6 

XI. Nous renonçons au Droit d’hypothèque tacite 
fur les effets, que les Actionnaires nos Débiteurs au- 
ront dans la Compagnie, A au Droit de préférence 
qui Nous pourrait competer i titre de relie hypotbé- i 
que, quaud même cette préférence Nous feroit acquife 


pourront être arrêtez de h i ' 4U,0, "i»e 

«Iront être leurs Créanciers foi? ™ préicn- 

Tj, b "X* H* 

mol», qofli iu lolS m,„i, ‘ 

en Jugement comradiâoirc , contre cm ™ 'T nduc 
ceux & qui il, auront dérivé leu, Droit ï tiif. h °v ,rC 

'» SïSsïte 

Sïïffi 5 » p, , ù ïïS 3 ft 

Tc, m apr h qa 'H' ï ferc *' ùucKi foîd d ; 

la Compagnie, A n’empêchera pas, qo «n, ne 

dc lcurl AÜioiis, à la referve de 
^ A' dam 1 Artlele 31. c de 

o. n » Dc . P' ut rcr, ' nt «cmts de toute faille fe. 

Sw^î'cmDtoî ei*5 g<B T 0lBcrerJ Su^lwrnes, A 

autres employez dans la Compagnie, fiiit pat Mer ou 
i T crre cn quelque qualité que ce l'oit , dont les 
appointeinens fixés ne montent pas i un L'eu par mur 
( 1 moins que ce ne foit pour des Dette, ctïmÆî 
1 apres qu ils le feront engagés au fcrvice de la t’é>,n 
«"*, * fçtvt’ît pc»r Séante 4e taeîte 

* Y ’ Q ue I'* Direfleurs dc la Compagnie ne pour- 
ront ette arrêtez en leurs perfonnes ou Biens, afin de 
0 " d £ C n *ÎT? de j lcU L a ^ m,n 'liration dans la Com- 
pagnie, ni i titre du Payement des gage, de ceux oui 
feom employez ” fcrVice de f * CoSJÇiSc w?Mff 

I Ziï t Z: t ' C , tn qac,q J oe fonâion que ce 

pnifle être, bien entendu qu’il fera pennis i ceux 
! Jit. croiront coi, i„ „é,e„tiom cmoc ... “<& 

f” 

, 5 Le * Utetom & autre, SupAt, A Emolove* 

fa Wl^ TV, , ,nt ? ? °*»8 C P' ,ur >« affidrc/2 
, d> p , rofU Ct ' e â pPrehcndcz de corps, ou 
arrét.z pour quelque c.ofc c/vilc que ce pu lire être 
fou en allant en retournant, ou dans les end »its o.i 
clarant^me/ 1 de leurs coinmiilions, dé- 

! clarant tout ce qui fera emrepnt contre le Privikvc A 
S iuiconduit accordé par cet Article, attentatoire A de 
; 5“ , c Vâl ? ur . ûn* qu'il foit ntfccrtâire d’obtenir Aifc 
déclaratoire ou Sentence d’aucun Juge i cet elle 
A feront les Contrevenants refponlables envers |« 
Compagnie A envers les Direâeurs , Snpft? & 

I™n!cr y ê e ,s. " ,,r ’ dC ‘ ÜUÏ dcpcnï ’ 

X v n. Nous permettons aux Drrcacurs de fa 

0*2 "£Sr' ,C mt ‘-” l*. ta Prl!,< ''-. ■>« rotti. 
Cfficscts dc la Compagnie, les Soldats A Matelot, on! 
fe feront engagez â Ion fcrvice, A qui avant iWrï 
| non du terme de leur engagement auront delcrté ou Ce 
feront écartez lins la permiffion dc leurs cSÎSLf 
dans quelque lieu qu’-m les trouve, 1 condirioi, néo.I 
| moins que ledits Prévôts ou autres Officiers de In 
I V° ,n P ïe ™ r «»n* '«"as avant que d’arrêter lesdîts So|- 
! dits ou Matelots, ou du moins avant que de les amp _ 
ner hors du DiUrlfi dam l’étendue duquel l’arrêt aura 
I f.'* &*l*rt den av * r,lr l’Officier principal d u Lieu ou 
fon SubDitut cn fon ablcncc, ou le Bourg remaitrè « 

. défaut dc l’un ou dc l'autre, i oui Nous ordonnons 
| «je Iç permettre fans rcmlfe, A far,, Que pou, cette re/. 

I prétendre ni éxiger aucune recotn- 

penle même à titre du pot de vin. 

11 nc , fe î 1 p,s l*™r* i la C ompsgnie 
d employer pour le Voyage dr« Indes d’autrcTw 
féaux que ceux qui lui apartiendront c i propre. A dont 
ks Gens de I Lqnipage tant Officiers. Soldat, ,» 
“«dots liront a La ordres, gages, A Serment. 

A I X. Nous réglons le fond dc cette Compjpnîe i 
fix millions de Florins Argent de change, lequel t^a 
pariagé en fix mille Actions . chaque Aét on érJ 
fixée à mille Florins de la même Monntsye A " 

dite Compagnie ne le, pourta rcconnuitre ni 'acheter 
3 pour 
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4 6 CORPS DIPLOMATI Q_U E 

Avko Pour fon compte que pour ledit prix de mille Flo- | dans la Compagnie,* feront lesdits DireQeurs obliger ANNO 
rins. d cn ,emr fc K i,,rc - 

17 2 1, XX. Les Adions ne pourront être vendues ni ce- XXX. Nous déclarons la Compagnie libre & in- 

■ - » f — 1 dépendante de Nous, & du Gouvernement de nos 

Païs Bas en tout ce qui pourra regarder fon Occono- 
mie, la dircâlon de ii>n Commerce, & l’adminiflra- 
tion des affaires tant par Terre que par Mer, à la re- 
ferve de ce qui concernera la pnnâuclle execution de* 
ordres portez par nos prefentes Lettres Patentes d’Uc- 
troy, dont Nous nous refervons l’interpretation en cas • 
de doute. & de la fîmplc connoïflànce, qu’il convient 
que Nous ayons du fuccès de fes entreprifes, afin 
que Nous la puiflions foutenir fit protéger plus effica- 
cement. 


XX. Les Adions ne pourront Ctre vendues ni cé- 
dées qu’après que les Livres de fooferiprion feront 
clos, fit tous ceux qui feront intéreflez réellement dans 
la Compagnie, foit par voye de foufeription ou autre- 
ment, feront reputez vrais Poflcffeurs fit Proprietaires 
de leurs Adions , jusqu’à ce qu’il confiera par leurs 
Signatures, au Livre de transport , ou par celles de 
ceux qu’ils y auront commis par leurs Adcs de Procu- 
ration palier par devant Notaires fie T émoins, fit dÛë- 
tnent legalifez, qu’ils les auront vendues, ou ccdées à 
d’autres en ajoutant les date» de tels transports, fans 
que le Contrad, qu’ils auront fait avec d’autres pour 
les aliéner, ni la délivrance réelle* effedive de leurs 
titres, pourront fuffirc pour transmettre au* acheteurs, 
Cclïionnaircs ou autres Aqucrcurs aucun Droit de pos- 
fetfion ou de propriété, jusques à l’accomplillemcnt de 
ladite formalité de la Signature aux Livres de trans- 
port , moyennant quoi tels Aqucrcurs deviendront 
Pofîefiêurs & Proprietaires des Adions' par eux ainfi 
acquifc* à titre d’achat , de Ceffion , ou autre titre 
valable , & eu pourront dispofer comme bon leur 
femUlcra. 

XXI. Les fouscTiptions pour le fond de cette Com- 
pagnie Ce feront dans notre Ville d’Anvers entre les 


X X X 1 . Nous nommerons pour cette feule fois fept 
Diredcurs de la Compagnie; accordant néanmoins à 
l’Aflèmblée générale la faculté d’augmenter ledit nom- 
bre, & d’en nommer jusque* à neuf, ou à onze en 
tout, fi Hile le trouve ainli convenir au bien & à l’a- 
vantage de la Compagnie. 

XXXII. Lesdits Diredcurs & leurs Sueceffeur* 
feront obligez d'avoir leur domicile fixe & permanent 
dans nos Pais- Bas pendant le terme de leur diredion, 
fir chacun d’eux devra avoir |>our le moins trente Ac- 
tions dans le fond de la Compagnie, lesquelles trente 
Adions chacun d’eux fera obligé de tenir fous fon 


mains des Diredcurs, qui feront tous obligez de s’y | nom, & pour fon propre compte, libres de toutes 
trouver à cette fin, ou d’en commettre au moins qua- j chargesjsour feryir de caution à la Compagnie, ce qui 


trouver à cette n.., . . . . -i— 

ne d’entr’eux pour les recevoir. aura au m lieu à l’égard du Dircdeur, que Nous nom- 

XX II. Pour prévenir toute confufion & incertîtu- I merons dans la fuite en conformité de l’Aiticie fui- 

dc dans les fouscriptions, les Souscrivans feront re- | vant, & du Caiifier dont le choix aparriendra tou- 

nus d’exprimer dans Jcurs Billets en Lettres lilibles, j jours à l’Affcmbléc générale des principaux Intc- 

& fans uftr d’abbreviations, ou de chiffres, le nom- j reflez. 

bre des Adions qu’ils voudront aquerir, leurs noms, j XXXIII. Nous nous refervons pour toujours le 
furnoms, les Lieux de leur demeure & la date. j choix & la nomination d’un des Diredcurs, lequel 

XXIII. Ceux qui v ou de oui .voit p.rt du» lu fond dwifin*» '!<*• d “" ! l’Aflim- 

du I. Compati, ic pSr voyu du fouie, ipiiou , fuient obll- “g P'ufuntu, S Nous accoi- 

ucï du payui au terni dui fousciiptions le quatt de cita- f nï d ladite AfluinblUc générale la faculté de choilir 
que Aâioo , A le fécond quai, trois Moiî aptii la cl»- 'Vï'?, i, la , P. 1 ”'*'"? dc ‘ v °“- . , 

tutu dcî Livres de fouîetiptions, A leï deux quattî Y' Çfut qui ne font, 00 qui n ont été de la 

relians de fix en fix Mois, & les Diredcurs délivreront 
après le dernier Payement fait, & non auparavant, aux 
Adionnaircs leurs Billets. 

XXIV. Ceux , qui auront négligé les Payemcns 


profëflion des Ncgocians ou Banquiers, ne pourront 
être élus Dircdeurs ou Caiflîcrs ac la Compagnie, & 
Nous voulons, que la même inhabilité s’étende à ceux, 
qui étant Negocians ou Banquiers de profëffion, fe- 
, , , . _ - - , -, , «n» pourvus de quelque Place dans la Magillraturc ou 

dans chacun des termes ci-dcflus prescrits , perdront , autrement employés à notre fervice, on dans celui des 
au profit de la Compagnie ce qu ils auront déjà Etats de nos Provinces, pendant le rems qu’ils y de- 


X X V. D’abord que les Livres de fouscriptions fe- 


meureront revêtus de telles Charges. 

XXXV. Les Asccndans fit Descendant en ligne 


~ -■■r-''»» **- aaav. l,cs nseenaans a ucsccndans en ligne 
rontcloi, les Diredcurs avertiront le Public par des I direde, deux Freres, Oncle & Neveu, en degré de 
Affiches, que vingt jours après la publication, il y au- ; parenté ou d’Alliance. ne pourront être enfrmhir nt_ 


Affiches, que vingt jours apres la publication , il y au- r , r 

ra «ne A lJcmb!ée générale des principaux Intercfîez redeurs de la Compagnie, non 

dans la Ville d’Anvers, pour délibérer & refoudre tout ^ Confins germains en degré de confanguinité, bien cri-* 

ce qui regardera la diredion, le bien* l'avantage de * — : -• 

ladite Compagnie. 


parenté ou d’Alliance, ne pourront être enfemble Di- 
" de la Compagnie, non plus que ceux qui font 
Rermains en degré de confanguinité, bien en-, 
e tendu néanmoins que l’aftinité, qui pourra furvenir 
; auxdits degrés rcfpedifs entre deux Diredcurs pendant 


XXVI. Nul n’aura voix dans cette AfTcmbîée j le teins de leur adminiflration, n’cmpfichera pasY qu’il* 
énérale ni dans les fuivantes , à moins qu’il n’ait ne puiffent continuer enfemble dans la diredion , jus- 


généralc 

douze Adions, & ceux qui auront cinquante Adions 
ou plus jusque! à cent exelulivement dans le fond 


qu’à ce que l’un ou l’autre en foit forti par le fort ou 
autrement. 


de la Compagme, auront chacun deux lurtrages, & j XXXVI. S’il arrive par malheur,- que quelqu’un 
ceux qui auront mis ou aquis cent mille Florins ou des Diredcurs faffe faillite, il fera par là déchu de fa 
plus , auront chacun trois voix , mais nul Intcrcs- j place de Diredeur , laquelle fera vacante de plein 

fé n’y aura plus de trois lutfrages , & feront tous Droit d’abord que la faillite fera tenue p< »••••—- 

obligez d’affirmer par Serment , que les Sommes, j fuivant la coutume qui s’obfcrvc en pareil 
qui feront fur leurs noms 


Txv 


pour publique, 
qui s’obfcrvc en pareille matière en 
notre Ville d’Anvers, laquelle fervira de Loi pour déci- 
der de ia notoriété de la faillite. 

XXXVII. Les fepi Diredcurs , que nous avons 
nommez , prêteront entre les mains de notre Mrniftre 
Plénipotentiaire, ou entre les mains de celui ou ceux 
au’ïl commettra à cette fin, le Serinent marqué par 
r Article fuivant , & jureront en outre , qu’i l’égard 
des Souscriptions ils fe comporteront bien * fidèle- 
ment, & qu’ils fc conformeront aux inllrudions, qui 
leur feront données par l’Affembléc générale pour le 
plus grand avantage du Commerce. 


leur appartiennent en 

II. Nul Etranger, qui ne foit pas de nos 
Sujets, n’aura voix dans les Aficmblées générales, 
nonobftant qu’il auroit le nombre competent des Ac- 
tions. 

XXVIII. S’il arrive , que quelques Corps des 
Etats, Villes, ou autres de nos Païs s’interefient dans 
le fond de la Compagnie pour douze mille Florins ou 
plus, ils y pourront envoyer an fcul Député de con- 
dition laïque duement muni de leur Pleinpouvoir , 

pour donner fon luffragc au nom de fon Corps, * af- r xXx v“ï fi”îiî" birêaearc7qai feront nommez 
firmer par Serment, que les Sommes fouscritcs par les dans la fuite par l’Affembléc générale, prêteront le 
Corps rcfpedifs, qu’ils reprefement , font pour leur Serment entre les mains de celui ou ceux , qu’Elle 
propre compte, fans qu aucun particulier, foit membre commettra pour le recevoir , * jureront d’exécuter 
desdits Corps ou autre y ait part. j yen * fidèlement tous les points & ordres portez 

XXIX. Les Diredeurs commettront un d’entr’eux par cet Odroy , entant qu’ils les pourroient regar- 
pour recevoir les Sermens, qui devront être prêrcz par der, de même que les Statuts & Reglemcns, qui fc- 
ics principaux Intercfîez en confequencc de l’Article ront faits dans les Aficmblées des principaux Jnterdlèz 
a 6 ; & lesdits Intereffez feront obligez de jurer, qu’ils & fera tenue note de la prédation desdits Sermens dans 
veilleront à ta confervation des intérêts de tous les les Rcgiftrcs dcftinez à cette fin. 

Adionnaircs . avec le même foin & avec la même fidé- XXXIX Nous accordons à ladite AfTcmbîée gé- 
lité qu’ils «porteront à celle de leurs propres affaires nérale des principaux Iutcrcffcz l’aucoriré de faire tels 

I Règle. 
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Reglement, & Ordonnances , qu’Elle jugera conve- 
nir pour la bonne direâion de la Navigation & du 
Commerce de la Compagnie tant aux Haïs -Bas, 

Î u'aux Indes, & pour la conduite de tous ceux, qui 
troni aux gages & au fcrvicc de la Compagnie par 
Terre fit par Mer, lesquels Keglemcns fie Ordonnan- 
ces ne pourront être changez ni révoquez que par la 
rdolution d’une pareille Àflembléc générale des prin 
cipaui Intercirez, lui permettant d’infliger des peines 
pécuniaires à la charge des Contrcvcnans aplicables au 
profit de la Compagnie, lesquelles feront recouvrées à 
U diligence des Dircdcurs. 

X L. L'Aflemblée générale arrêtera entr’autres cho- 
fes l’ordre, qui devra être obfervé par ceux qui feront 
commis 1 tenir les Livres de calife, de transport, & 
autres de la Compagnie, fit dcftincra le teins de la red* 
dilion des comptes , choilira les Auditeurs , dont le 
nombre 11e pourra exceder celai de cinq , & réglera le 
tems de la durée de leurs Coinmiflions , fit établira les 
apointemens des Direâeurs , qui ne pourront cepen- 
dant aller au delà de quatre mille Florins Argent de 
change par an pour chaque Direâeur; ils fixeront aulli 
les gages du Caillier général , fit de tous les Supôts fit 
Officiers de la Société, fauf qu'à l’égard des fept Di- 
rcâcurs par nous nommez, ils jouiront chacun d’un 
apointcinent de quatre mille Florins par an pendant le 
tems de la durée de leur Coininilfion, fit ils pourront 
pour cette feule fois choilir le Caïflîcr général, fit les 
autres Surfis & Officiers de la Compagnie, dont ils 
auront bcloin, fit régler aulïï pour cette feule fois leurs 
gages fit Cataires. 

XLl. Les Direâcurs devront fc contenter des ga- 
ges, que ladite Alfcinbléc générale leur aura attribué, 
fans pouvoir prétendre rien de plus à titre de vacation 
aux Alfcmblécs ordinaires ou extraordinaires , ni à 
quelque autre prétexte que ce Ibit, bien entendu néan- 
moins que pour les vacations, que le befoiu du fcrvicc 
de la Compagnie exigera qu’ils falfcnt hors du lieu de 
leur demeure, ils feront eu Droit de tirer ce que l'As- 
fcmbléc générale trouvera 1 propos de fixer, ce qui ne 
pourra pas excéder lix Florins par jour argent de chan- 
ge par dclfus les fraix de voiture. 

XLU. L’Alfcmblée générale des principaux Inte- 
rcficz choilira le lieu, où le Bureau de la Caille géné- 
rale de la Compagnie fera tenu. 

X L 1 1 1. Il ne fera permis à perfonne de fe retirer de 
la Compagnie, qu’en vendant ou cedant les Ââions, 
qu'il y aura, lesquelles demeureront dans le fond de la 
Compagnie, fie feront réputées meubles pour les Inte- 
rclfei, leurs Heritiers, fit ayant caufc, fit feront tou- 
jours exemptes avec tout ce qui en dépendra, de tou- 
te» taxes fie charges publiques, toit réelles, perfonnet- 
les, ou mixtes, ordinaires, ou extraordinaires, nulles 
exceptées. 

XLIV. L’Aflemblée générale des principaux Inte- 
relléz déterminera l’endroit, où le Bureau général pour 
compter avec la Compagnie pour les achats fit ventes 
des Marchandées fera tenu ; mais les ventes des Mar- 
chandées de retour fc feront toujours publiquement il 
Bruges ou i Oftcnde au choix des Direâeurs, auxquels 
il apartiendra de regler le tems fit les conditions des 
ventes, comme ils le jugeront convenir à l’utilité de la 
Compagnie, fit en quelque Ville que lesdites ventes fc 
falfcnt, il fcra permis aux Acheteurs, tant nos Sujets 
qu’Etrangcrs, de faire les achats par eux-mêmes, ou 
par leurs Commis j fans être tenus d’y employer d’au- 
tres Commlinonnaires, nu Courtiers, nonobftant quel- 
ques Privilèges, qui puiflëut avoir été accorder au con- 
traire par les Princes nos Predccelfeurt , auxquels Nous 
dérogeons par les préfcntes en faveur de la liberté du 
Commerce de la Compagnie. 

X L V. Et il ne fera accordé aucune moratoire ou 
prolongation de terme, ou autre dépêché quelconque 
à ceux , qui auront acheté des elfets de la Compagnie, 
ou qui pourtont autrement avoir contraâé avec elle 
pour quelque chofc que ce puitfe être, pour fuspendre 
le payement, afin que la Compagnie puillé y contrain- 
dre les Debiteurs par les voyes, fit dans les formes, 
qu’ils fc feront obligez i ladite Compagnie, fit Nous 
défendons i tous nos Confcils fit Tribunaux, d’accor- 
der aocune fcmblable moratoire ou prolongation, oui 
fuspende ou retarde le payement; fit afin que cette dé- 
fenfc ne rencontre aucune difficulté en Ion exécution, 
Nous défendons de même i tons Juges de déférer à 
telles Lettres moratoires ou prolongation de terme, i 
peine d’être responfablcs envers la Compagnie en leurs 
propres fit privez noms de tous dépens , dommages fit 


intérêts, fit le Gouvernement tiendra la main i la ponc- A Kvn 
tucllc exécution de cet Article. ‘ w 

XLVI. Les Direâeur» auront le Droit d’infiituer 172.2» 
fit de dellitucr i volonté , à la pluralité des voix, les 
Teneurs des Livres, Secrétaires, Agents, Commis, 
Capitaines, Officier», Subalterne», fit tous autres d'un 
rang inferieur, qui feront employez au fcrvice de la 
Compagnie, en quelque qualité ou fonélion que ce 
puilTe être, fit afin que les Dircâcurs n’établilfcnt que 
des Gens de bien , fie qui «yent les qualitet requîtes 
pour bien exercer ces fonâions, Nous leur ordonnons 
de remplir gratrt tous les Polies, dont la collation leur 
apartiendra, lins demander ou recevoir aucune recon- 
noillance en argent ou autrement de ceux qui en fe- 
ront pourvùs , foie avant ou après qu'ils les auront 
établis , i peiue d’étre déchus de leur place de Di- 
rcâcur, fit du Quadruple au-defliis de ce qu’ils au- 
ront reçu. 

XL VII. Ils auront nufiî le pouvoir d’ordonner 
l’équipement fit chargement des Vnilfcaux, qu’ils pour- 
ront acheter, fit fcire conllruirc, où ils le trouveront 
à propos, de’ même que les Marchandées éc Den- 
rées ncceiraires pour l’aflbrtîmciu des Cargaifuns , & 
pourvoiront généralement à tout ce qu’ils jugeront ne- 
celfaire fit couvenablc pour l’avantage de la Compagnie, 
fie pour raccroillcmcnt de fon Commerce; bien enten- 
du, qu'ils auront un foin particulier d'avantager autant 
que pollîblc les fabriques, fit les Manufaâcurs internes 
de nos Païs-Bas. 

X L V 1 1 1. Il ne fcra pas permis aux Dircâcurs de 
refoudre fur des allaites d’importance, à moins qu’ils 
ne lbient cinq, lorsque leur nombre fera de fept ou de 
neuf, fit s'il y a onze Dircâcurs, leur Alfcinbléc, pour 
refoudre, devra être conipoféc pour le moins de lcpt . 
d'entre eux. 

X LIX. Les principaax Intcrcflcz dans leur Àflcm- 
blée ordinaire nommeront les Perfonncs, qui devront 
remplir les Places vuides des Dircâcurs, qui par ma- 
ladie ou abfcnce nécellairc ne fc pourroieut pas trouver 
aux déliberatious, fit auront ceux, qui interviendront 
dans les Alicmblécs desdits Dîreéleurs en vertu de la- 
dite nomination, voix déliberarive, comme les mêmes 
Direâcurs, fit fi, nonobllanr toutes les précautions de 
l’Àifcmbléc générale pour prévenir fit fupléer au cas 
d’abfcuce de» Dircâcurs, il arrivait, que ceux qui fe- 
raient déiignez pour remplir les Places vuides, vins- 
fcnt’à manquer, en ce cas les Dircâcurs prélèns fe- 
ront tenus d’apeller autant d’Aaditcuts des comptes 
de la Compagnie, qu’il manquera de» Membres pour 
rendre le nombre de l’Aflcinblée de Dircâcurs l’uffifant 
à pouvoir délibérer fur les «flaires prcllàntes dont il s’a- 
gira pour lors. 

L. Les Alfcmbtécs de la direâion générale fc tien- 
dront les premières trois années dans là Ville d’Anvers, 
fit les autres trois années à Bruges ou àGand. félon 
qu’il fera réglé par ladite Alfcmbléc générale, fit con-* 
tinucront ainli tour i tour, jusques à l’expiration de 
cet üâroy. 

Ll. Les Direâcurs tiendront leur première AlTem- 
bléc immédiatement après qu’il» auront prêté Serment, 
fie formeront le Plan pour l’économie fie direâion de 
ht Compagnie, lequel ils préfenteront i la première 
A éemblée générale, pour y être examiné, changé, ou 
agréé, comme il fera trouvé convenir. 

LU- Après la Clôture des comptes d’une année, les 
principaux Interdire s’alfcmbleront fans délai, pour dé- 
libérer avec les Direâeurs fur ledividend, qu’il con- 
viendra de faire aux IntérdTcz, où l'on mandera an Ht 
quelqu’un des nommez par l’Alfcmbléc générale, ave- 
nant le cas du 48. fit 49. Article de notre préfcme 
Conccfiion; bien entendu néanmoins que les princi- 
paux Interdire n’auront que voix confultativc dans la 
rdolution à prendre par les Direâeurs fur le montant 
dudit dividend, dans le reglement duquel on obfervcra 
l’ordre luivant- 

LUI. Les Direâeurs auront foin de ne faire aucun 
dividend aux Aflionnaires , à moins que les Dettes de 
h Compagnie ne foient acquitées, fit afin qu’ils fe con- 
duifcnt fÛremcnt dans leur direâion i cct égard, ils 
drdfcront avec foin l’état du gain d’une année, qu’il y 
aura en caille, tous frais faits, fie en dillribucront pour 
le moins la moitié aux Intérdfcz, proportionnément 
à leurs Aâions, fit ils en uferont de la même manière 
d’année en année. 

LI V. De plus les Dircâcurs feront tenus de rendre 
un compte general de leur adminiftration de cinq eu 
cinq ans , fie à l'intervention de l’ Aflembléc generale 
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ÀNNO des principaux Intercfièz, qui auront voix confultative, 
comme 1 l’Article fl. ils feront au bout desdits ter- 
1^11. nies refpeâit's de cinq années un dividend extraordi- 
naire aux IntcrclTcz à proportion de l'état de la cais- 
fe \ Nous enchargcons néanmoins bien cipreffiîment 
les Direâcurs de coiifervcr toujours dans la caific une 
Somme fuffifantc pour le befoin & l’avantage de la 
Compagnie. 

LV. La Commiffion de ceux que l’AfTembléc gc- 
nerale aura député à l’audition des comptes de la 
Compagnie , tic pourra durer que l’espace de trois 
années, de il fera au pouvoir des principaux Interes- 
fez de les révoquer avant l’expiration de ce teins- 12 , 
s’ils le jugent à propos, de de (abroger d’autres à leurs 
Places , ce qu’ils feront auffi , lorsque quelques-uns 
desdits Députez ne pourront vaquer à l’exercice des 
fondrions de leur Commiffion , foit pour caul'e de ma- 
ladie, ablciice ncccilairc, ou autre. 

L V 1. Les principaux Interefiez ne pourront com- 
mettre , ni Iafflèr à l’audition des comptes ceux qui 
feront Parcns ou Alliez entre eux dans l'étendue des 
degrez exelulifs expliquez & limitez pJr l’Article 35 -. 
de cet Oâroy , ni celui qui apartiendra à aucun des 
Direâcurs dans le mime degré de Parenté ou d’Al- 
liance. 

L V 1 1. Ceux qui feront commis à- l'audition des 
comptes de la part des principaux InterdTez , enfuitc 
du Serment par eux prdcé conformement au Formulai- 
re 2 taire par l’ A tremblée generale, procéderont 2 
l’audition des comptes avec toute l’exaditude 4 cé- 
lérité' polfible. 

L V 1 1 1. Les parties douteufes, qui ne pourront être 
aju liées dans l’audition desdits comptes , feront por- 
, tée> 2 l’Adembléc generale des principaux Interefiez, 
ou de ceus qu'elle commettra à cette fin. 

L I X. L’on avertira tous les Interellez par des Ga- 
lettes 4 pur des Affiches publiques du jour 4 du lieu 
de la reddition des comptes, éit il fera permis à cha- 
cun d'eux de s’y trouver à fes propres fraix ; mais 
ceux qui viendront , n’y auront aucun futîrage foie 
délibératif ou confultatif, ôe s’ils ont quelque chofc i 
dire ou à reprefenter , ils le feront par écrit 4 non 
autrement. 

L X. Les Direâeurs donneront auxdits Commis 2 
l'audition des comptes . en étant requis, infpcâion de 
tous les Livres, Documens, Lettres, 4 autres Pa- 

P iers, qui regarderont dircâcment , ou indireâement 
équipement & le chargement des Vaifieaux, & les 
Car gai Ions de retour , fans en excepter les Lettres 

3 u’ils recevront des Indes, ni celles qu’ils recevront 
es Gommiffionnaires qu’ils employcront aux Pais-Bas 
ou ailleurs, & il leur fera permis de viliter les Maga- 
iins de la Compagnie, toutes les fois qu’ils le trouve- 
ront convenir pour le bien de la Compagnie, félon 
l'inftruâion que l’AUemblée generale leur donnera 2 
cette fin, 4 ils feront tenus de prêter leur Serment, 4 
de garder le fecret de la même manière que les Direc- 
teurs fe font obligez de le garder. 

L X I. L’Allembléc generale des principaux Interes- 
fez réglera ce que ceux, qui feront commis i l'audition 
des comptes , auront à tirer â titre de vacation , 4 fi 
au dcllus des vacations ladite AfTembléc generale juge 
convenir de leur alïigncr quelque gage. Elle pourra le 
régler, ce qui n’cxcedera pourtant pas mille 4 deux 
cent Florins par an pour chacun d'eux 

LX1I. La Compagnie Nous piopofcra trois Per- 
fonnes pour en choilir une que Nous trouverons con- 
venir pour affilier de notre part & à nos fraix, 2 l’au- 
dition des comptes de la Compagnie, qui fera chargé 
d’y veiller à tout ce qui regardera l’exécution de cet 
Oâroy . 4 d'empéchcr qu’il ne fê faïïe rien en con- 
travention aux ordres y portés , 4 aux points y ré- 
glez, 4 les comptes étant clos, on en délivrera une 
Copie audit Député, qui la mettra en main de notre 
Lieutenant Gouverneur Général ou de notre Mi- 
niftre Plénipotentiaire , lequel la fera d^pofer dans 
l'endroit . où l’on garde les Papiers fecrcts du dépar- 
tement des Finances en notre Confeil d’Etat aux 
Païs - Pas. 

L X 1 1 1. Les comptes de la Compagnie feront dres- 
fez & rendus en forme duc, Privant le fiile, 4 l’ufage 
reçu parmi les Ncgocians, & autres de profeffion mer- 
cantile. 

LXlV. Les Commandants de» Vaifieaux de la 
Compagnie feront tenus 2 leur retour , de faire aux 
Directeurs de la Compagnie on raport déraillé par 
écrit du fuccès de leur voyage 8c de la véritable filia- 


tion des affaires de la Compagnie aux Indes, & lesditî ANKO 
Direâcurs, apres en avoir tiré un double, l’cnvoyc- 
ront en original à notre Lieutenant Gouverneur Gé- 
néral, ou eu fon abfcncc, i notre Minillrc Plénipo- 
tentiaire. 

LX V. Il ne fera permis aux Direâcurs de lever ou 
prêter de l’Argent i intérêt fins le conrentcmcnt & 
aprobation de l’Afiembléc générale des principaux Inte- 
refiez, que dans des cas, qui ne fouffrent aucun delay, 
fur quoi l’on prendra la réfolution i la pluralité des 
voix , 8c i l'intervention des Députez commis 2 l’audi- 
tion des comptes , qui aurout voix délibérative. 

LX VI. Nous défendons aux Direâcurs, 4 2 ceux 
qui feront intereficz dans le fond de la Compagnie, 
ou employez à fon fervicc , en quelque qualité ou 
polie que ce puifie tfire j de négocier aux Indes pour 
leur compte particulier, ou pour celui d’aucun autre 
dircâemeut ou indireâement, à peine de confiscation 
an profit de la Compagnie, de tout ce qui aura ainfi 
été négocié, & d’une amende du quadruple pour cha- 
que contravention à la charge de chaque contrevenant, 

& fi c’elt un des Direâcurs, 2 peine en outre d’être 
privé de la direâion, de laquelle, ini cas de telle con- 
j rravention, Nous le privons par ces préfentes des-à- 
préfent 4 pour lors. 

LX V 1 1 . Nous défendons de plus aux Direâcurs, 

4 aux Commis 2 l’audition des comptes pendant le 
tems de leur comnriffion, de vendre par eux mêmes, 
ou par d’autres pour eux aucune Marchandilê, Manu- 
faâurc, ou Denrée pour l’équipement ou chargement 
i des Vaifieaux de la Compagnie à peine de nullité 4 de 
la confiscation au profit de la Compagnie de toutes les 
Marchandées, Manufaâurcs, 4 Denrées, qui auront 
ainlî été vendues , 4 d'une amende du quadruple de 
leur valeur. 

L X V 1 1 1. Il fera permis aux Direâeurs , 4 auxdits 
Députez Commis 2 l’audition des comptes, d’acheter 
des Marchandées 4 Denrées de retour de la Com- 
pagnie dans les ventes publiques qu’on en fera, mais 
I pas autrement, à peine de nullité, de confiscation, 4 
'amende, comme par l’Article précédent: Et afin que 
l la défenfc portée par cet Article, 4 par le précédent 
j fuit d’autant mieux executée, 4 que les contraventions 
foient découvertes avec plus de facilité, il y aura un 
; tiers desdites confiscations 4 amendes au profit du 
j Dénonciateur, pourvû qu’il fournific une preuve fuffi- 
| famé de l'infraérion dans le tems de cinq années . 2 
compter du jour que la contravention aura été com- 
mife, auquel terme Nous limitons la faculté de pour- 
fuivre ou de molefler lesdits Direâcurs 4 Députez 
pour ces fortes d’excès. 

LX IX. Les Directeurs ne pourront fèrvir plus de 
lit années confccutives, ordonnant que de deux en 
deux ans il en forte un nombre proportionné , lequel 
fera immédiatement remplacé par l’AfTetnblée generale 
des principaux Intereficz. 

LXX. Bien entendu néanmoins, que la réglé pres- 
crite par l’Article précédent 11 ’aura pas lieu i l’égard 
des Direâeurs de la première nomination, lesquels 
continueront leur fervicc, jusqu ’2 ce que le premier 
compte général prescrit par l’Article foit rendu , 4 
que le dividend en foit réglé ; après quoi ils reconnoi- 
I tront en tirant au fort, i qui il écherra de fortfr de la 
direâïon : il en fera de même deux ans après ; 4 au 
bout de deux autres années le relie desdits Direâeurs 
! de la première nomination fortira pour être remplacé 
| par ladite Aficmblée générale. 

LXXI. Après que le dernier des fept Direâeurs, - 
que Nous avons nommez, fera forti de fa dircâion, 
l’Afiembléc générale Nous propofera trois Sujets ayant 
les qualitez requifes, dont Nous choifirons celai que 
Nous trouverons à propos , lequel prêtera entre le» 
mains de notre Lieutenant Gouverneur 4 Capitaine 
Général, ou de notre Minillrc Plénipotentiaire, le mê- 
me Serment, que loi auffi bien que les autres Direc- 
teurs devront prêter 2 l’Aflctnbléc générale. 

LX X 1 1. Ledit Direâeur ainfi cnoifi par Nous fur 
la nomination préalable de l’Afièmblée générale fortira • 
également de la Direâiun après lix années, 4 fera toû- 
jours remplacé . comme dit ell par l’Article précédent, 
tant au cas de l’écoulement de fon terme, que lorsque 
fa place viendra 2 vaquer par mort, ou de quelqu’autre 
manière que ce puifie être. 

L X X 1 1 1. Lors qu'il vaquera des Places de ceux 
des Direâeurs , dont l’éleâion apartiendra aux princi- 
paux Intereficz, foit par mort, ou en telle manière que 
ce puifie être, l'Aficmblée générale les remplira 2 la 
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pluralité des voix , foit qa*IIs «Payent jamais été Dîrec- i le firvice de la Compagnie, foit de Guerre eu de AnXO 
leurs, ou qu’ils l’ayent été auparavant, pourv il qu’ils | Commerce, 3c d’y arborer notre Pavillon Impérial & y 11 


ayent été deux ans hors de la dircâion. 

LXXIV. S’il fe préfente des difficultés d’impor- 
tince dans l’AlIèmbléc generale des principaux Intcrcs- 


Koyal; Elle pourra faire conflruirc3c bâtir lesdits Vais- 
feaux, dans nos Ports des Pais- Bas, d’Italie 3c ailleurs, 
où Elle le trouvera le plus convenable, hormis ceux 


■lez, ou dans celle des Dircâeurs hors de l’Aflemblée d’IDrie, 3c de Oalmatic, dans lesquels la conflruâion 
générale, & pour des affaires qui ne fc pourront pas dit- des Vaiflèaux eïl accordée privativement à notre Com- 
ferer, fur lesquels ou il fera impofliblc de s’accorder, ' ” ' ‘ ' * 

ou pour être trop cmbarralTantes , ils ne louhaitctont 
pas de tes refoudre, ils pourront s’en raporter à notre 


Lieutenant Gouverneur 3c Capitaine Général ou 1 no- 
tre Miniflre Plcuipotentiaire, qui en décidera comme 
de raifon. 

LXXV. S’il furvient quelque dispute ou diffetent 
pour des affaires civiles ou pécuniaires entre quel- 


pagnie Orientale, établie dans notre Ville de Vienne, 
avec laquelle celle d’üflcndc pourra auifi convenir 
pour prendre au moins deux ou trois VnifTeaux par 
an , & encourager d’autant plus ladite conflruâion 
des VaifTcaux li nécelfaire à l'introduâion du Com- 
merce & de la Navigation dans nos autres Pats Héré- 
ditaires. 

LXXXV. Nous déclarons exemts de tout Droit 


qu’un des Dircâeurs, ou autres liitcreUcz dans la i d’entrée, Tonlieu, Amirauté , Convoi 3c autres, les 
Compagnie, ou employer à fon fervice , les autres Bois, Planches, Pofttrcs , Mats, Poix, Goudrons, 
Direèleurs tâcheront de les accommoder à l'amiable, | Toiles à voiles, Cables, Cordages, Fer, Cloux, An- 
3c il ne fera permis de s’addrdfer en Jufiicc contre fa crcs, & autres matières néceiraircs à la conlîruâion 
Partie adverlc, jusques 1 ce que les devoirs ici prescrits des Navires, & à les garnir d'aparaux,qu’Ellc fera en- 
ayent été tentez avec tout le foin polfiblc. trer pour être employez etfcâivcmcnt à la conflruâion 

LXXVI. Mais li lesdites disputes & differents ne & radoubement des Bâtiments, qu’Elle fera conflruirc 
pourroient pas être aduliez à l’am-ablc, & qu’ils n’cx- 1 & radouber refpcâivemeut dans nos Pats Bas, à quoi 
cederoicnt pas en principal la Somme de trois Cent il fera libre aux Dircâeurs d’employer tels Charpen- 
Florins argent de change une fois. Nous autorilons les | tiers A autres Ouvriers qu’iis trouveront convenir.non- 
autres Dircâeurs inditTcrens, A qui feront au nombre de , obflant ufage quelconque, ou Privilège au contraire, 
trois ou plus, à en décider fommairement , & de leur i auxquels Nous dérogeons bien exprellcmem par notre 
Sentence n’écherra ni apc! ni révilion; & lesdits Di- prêtent Oâroy , & ne fera pareillement exigé aucun 
teâeurs poufront néanmoins dans des cas embaras- Droit d'Entrée ou de Sortie, Tonlieu , Convoy, A 
fants A difficiles allumer aux fraix de la Partie, qui fera autres pour les Munitions A Vivres nécclfaires, tant 
condamnée, un ou deux Jurisconfultes pour en pren- pour la défenfe desdits Vailfeaux & Navires que pour 


dre leur avis. 

L X X V 1 1. Et quant aux autres eaufes civiles A 
pécuniaires, qui excéderont ladite Somme, Nous com- 
mettons cinq Juges A un Secrétaire pour les décider 
autfi en dernier report & fans révilion, le plus fomtnai- 
rernent que faire fe pourra, défendant à tous autres 
Confeils, Magillrats A Officiers de Juflice ? d’en pren- 


ta nourriture & avitaillctncnt de l’Equipage , ce que 
Nous limitons néanmoins aux Munitions A Vivres, 
dont la Compagnie ne pourra fe pourvoir commodé- 
ment dans nos Pats-Bas. 

L XX X V I. Défendons aux Admîirfiratrurs, Offi- 
ciers & Commis des Etats de nos Provinces, à ceux 
des Magillrats de nos Villes, A autres à qui il apartien- 


dre connoilfancc, à peluc de nullité & calfation des pro- dra, d'arrêter & retarder les Marchandifes A Denrées, 
ccdnres. ; que la Compagnie fera voiturcr des VailTcaux à fes 

LX XVIII. Toutes les caufès criminelles, dans i Magafins, & de ceux d’une. Ville à l’autre, ni d’en 
lesquelles la Compagnie, fes Dircâeurs, & autres Em- exiger aucun Droit, leur laifTaffc cependant la libellé de 
ployez de la Société fans ditlinâion, de même que les fe taire payer ceux y atferams , en cas que les Marchan- 
Aâionnaircs, feront Parties, Demandeur* ou Défen- difes y étant vendues refleroient dans leur rclfort , & ils 
deurs, feront jugées par les juges ordinaires des Lieux, I pourront prendre i cet effet pour leur feureté les pré- 
~ ' 1 cautions néccUiircs. 

LXXX V 11. Interdifons de meme à tous nos Offi- 
ciers, aux Adminîllratcurs de nos Droits d’Entrée & 
de Sottie, à leurs Commis & Prépofez, de les lever 
fur un autte pied que celui, que Nous avons réglé par 
cet Oâroy , ni d’inquicter ou moletler ceux qui feront 
employez de la part de la Compagnie. 

LX. X X V 1 1 1. II ne fera levé aucun Droit de Sor- 
tie , Convoy, ou Tonlieu fur les Marchandifes A 
Denrées, qui feront embarquées dans les VailTcaux de 
la Compagnie, pour palier aux Indes, ni aucun Droit 
d’induit, ou de reconnoilEuicc â notre profir, fur cel- 
les de retour. 

LXXX IX. Lesdites Marchandifes de retour fe- 
ront fujettes au payement des Droits à railbn de fïx 
pour cent du prix des ventes publiques, â quoi Nous 
fixons la levée de tous nos Droits d’Entrée, Tonlieu, 
Convoy & fortie fur lesdites Marchandifes, fans diflin- 
guer (i elles feront confommécs dans les Païs de notre 
Domination ou dans des Païs étrangers, & fans limiter 
aucun tems pour leur fonic, fauf que pendant le cours 
de la préfente Adminillration générale de nosdits 
Droits, ils lie feront uqoitez qu’à raifon de quatre pour 


où les crimes auront été perpétrez, fuivant nos Pla- 
çait* & les Loix du Païs : Et ne pourra la caufc crimi- 
nelle «tirer la civile, ni la civile la criminelle pour 
quelque caufc ou prétexte que ce puilfe être. 

LXXlX. La connoilfancc des prifes , qui fe ferorit 
par les VailTcaux de la Compagnie, apartîcndra par pro- 
vilion aux Juges de nôtre Amirauté, jusques à ce que 
Nous en ayons autrement dispofé. 

L X X A- Le* Capitaines & Commandants des Vais- 
feaux de la Compagnie auront la même autorité) 
que les Commandants & Capitaines de nos Vais- 
feaux pour la discipline de l’Equipage A des Sol- 
dats, afin d’éviter les feditions, A foulevcmcns, qui 
peuvent facilement arriver dans les voyages de long 
cours. 

LXXXI. Les prifes, qui fe feront par les Vais- 
feaux de la Compagnie, lui apartiendront entièrement, 
en cas qu’elles foient jugées valables; mais les Mar- 
chandifes A Denrées, faifanc partie des prifes, feront 
fujettes au payement des Droits , comme celles qui 
viendront de» Indes. 

LXXXI I. Il fera permis à la Compagnie d’em- 

birqucr de l’Artillerie, A autres Attirails de Guerre, , , 

dont Elle aura befoin pour fa Navigation & la lflrcté 1 cent dudit prix, foit que les Marchandifes le confom- 
dc fon Commerce, comme aufii toutes fortes de Mar- ! ment dans lesdits Païs, ou hors du Païs, A fans limi- 
cuandilès, quoiqu’elles l'oient de Contrebande, & de ter aucun tems pour leur fortie, comme dcfi'us, pouf 
plus l’Or & l'Argent monnoyé ou non monnové, qui ( donner par là des marques de notre faveur à la Cnm- 
lui fera neccffaire, A qix’Elle pourra amallcr daus nos 1 pagnie dans fa nailTance, bien entendu que les Parties 


Etats, ou faire vénir d’ailleurs , excepté les especes 
courantes du Païs, tant celles fabriquées à nos coins 
& Armes, que celles évaluées par nos Edits. 

LXXX III. Les Dircâeurs pourront mettre dans 
les Forn, Châteaux A Places, qu’ils auront acquis aux 
Indes, toutes fortes d’Armes , Canons, Munitions de 
Guerre & de bouche, faire fondre des Canons & autres 
Armes en tels Lieux, & en tel nombre, qu’ils auront 
befoin ; fur lesquelles nos Armes feront empreintes, 
A au-delTous celles de la Compagnie, A de faire gé- 
néralement tout ce qu’ils trouveront nccclTaire pour la 
Confcrvation desdites Places. 

L X X X I V. Ils pourront aulïï armer & équiper tel 
nombre de Vaiflèaux, qu'ilt trouveront convenir pour 
ToM. VUI. Part. fl. 


<J ont l’Entrée cft libre par nos Edits & Tarifs, demeu- 
reront libres. 

XC. Comme il importe pour la confcrvation de nos 
Pa'ïs-Bas, A pour la feureté publiqae en général, que 
nos Places frontières & autres Fortcreflcs anxdits Païs, 
foient toûjours en état de defenfe, nous deflinons les 
Deniers, qui feront levez fur lesdites Marchandifes de 
retour, comme un fonds fixe & durable pour être toû- 
jours employé pour l’avantage & défenfe de nos Païs- 
Bas ; A principalement à pourvoir nosdkcs Places for- 
tes d’ Artillerie, & d’autres Armes, & de toutes fortes 
de Munitions de Guerre A de bouche, A en reparer, 
3c entretenir les ouvrages, défendant à notre Lieute- 
nant 3c Gouverneur Général, 3c Miniflre Plenipoten- 
G tiaire,' 


1 ° 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ÀNN’O * i tous autres à < 5 ai P oarra appartenir, 

de dikcnir le rapport desdits Droits à d’autres ufa- 
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xci. La Compagnie pourra aqucrir aux Indes par 
ou autre Contrat fie Traité, des Terres, Ports 
& Havres, A Nous loi permettons d’y établir des Co- 
lonies, comme auflî de faire conftruirc de tels Forts, 
Chltcaux, AFaâorics, qu’elle jugera néccffaircs , tant 
pour la plus grande fureté fit facilité de fon Commerce, 
que pour la al'fcnl'c du Pays, qu’Ellc aura aquis, y éta- 
blir lut fes (impies commilTions des Commandants, A 
autres Officiers de nos Sujets, ou Employez â notre 
fcrvicc, & de mettre de» Garnirons ; bien entendu 
néanmoins , qu’avant qu’elle puiffe entreprendre la 
conRruâion de quelque Fort, ou Chltcau, Elle devra 
s’addtdfer à notre Gouverneur Général, ou Minis- 
tre Plénipotentiaire pour lui donner part de fon des- 
fein, A pour marquer les Lieux, où elle le fera pro- 
posé de bltir lesdits Forts, pour avoir fon aprobation, 
& obtenir fa permiffiou à cet effet ; ce qu’il ne pourra 
accorder à moins qu’il ne lui confie, que lesdits En- 
droits, que la Compagnie aura defignex A propofez, 
font des Lieux que les autres Nations de l'Europe fré- 
quentent , A ou elles trafiquent librement, afin que 
ceux de la Compagnie n’entreprennent rien fur les 
Droits des Sujets de quelques autres PuifTances, qui 
feront en Paix, amitié, ou Neutralité avec Nous, 
dans les Havres, ou fur des Côtes, ou en d’autres 
Lieux , oû ils pourront avoir une poffcffion A Com- 
merce privatif; ne voulant pas qu’ils y foieni troublez, 
ou inquiétez de la part de la Compagnie, avec cette 
referve toutefois que fi la Société couroît risque de 
manquer les occafions, fi Elle étoit obligée de recou- 
rir à notre Gouverneur Général , ou Minifire Plénipo- 
tentiaire, A d’attendre fes ordres avant que de pouvoir 
mettre la main à l’truvre, il fera permis i les Officiers 
d’en profiter A de fe mertre incontinent à couffruire 
lesdits Forts en des endroits tels qu’on les a fpécificz 
fit détaillez ci-delfous, dont la Compagnie donnera 

K rt incelEimment à notredit Gouverneur Général, ou 
inilire Plénipotentiaire , afin qu’il puiffe approuver 
l’cotrcprife desdits Officiers, d’abord qu’il lui confiera 
de la vérité du fait A de fon milité. 

XCli. Elle pourra aulli lever i cet effet des Gens 
de Guerre dans les Païs de notre Domination avec no- 
tre permiffion préalable, A dans nos Païs-Bas arec cel- 
le de notre Gouvernement Général. 

XC1II. Nos Officiers Militaires, qui enfuite de 
nos permiffion», A congez, ou ceux du Gouvernement 

S énéral, s’engageront avec la Compagnie en qualité 
c Capitaines ou de Subalternes, A ferviront fur les 
Commifiions des Directeurs , confcrvcront les rangs 
qu’ils avoient avant cet engagement, A Nous leur tien- 
drons compte des fcrviccs, qu’ils auront rendus à la 
Compagnie, comme s’ils les avoient rendus i Nous- 
mêmes ; mais pendant qu’ils feront au fervice de la 
Compagnie, ils lui feront fubordonnez, néanmoins liez 
au Serment qu’ils Nous ont prêté. 

XCIV. Nos Sujets qui pallcront aux Indes, A s’é- 
tabliront és Lieux, Colonies, A Places acquifes par la 
Compagnie, jouiront au rcrour des mêmes Liberté* , 
Droits A Franchîtes, dont ils jouïflbicnt en nos Païs- 
Bas, A autres Terres de notre Domination avant leur 
départ, A ceux qui y naîtront de nosdics Sujets feront 
ccnfez Kcgnicoles. 

XC V. Tl fera permis i la Compagnie de traiter, mê- 
me en notre Nom, avec les Princes Souverains, A 
Etats des Indes, A autres, qui ne feront pas nos En- 
nemis.A de conclurre avec eux telle Convention qu’el- 
le jugera convenable pour la Liberté de fon Commcr- 


ra faite par des Gens experts nommez de part A AtWO 
d’autre. 

X C V 1 1 T. Les Terres que la Compagnie aura aqui- 1/ 11. 
fes avec les Droits, Cens A Rentes, lui apirtiendront 
en toute propriété, Nous en refervant la Souveraineté, 
même elle ne pourra les vendre ni ceder à d’autres qu’i 
nos Sujets; Et fi après l’expiration de cet Oâroy, 

Nous trouvons i propos de les retenir, ou faire ceder 
1 la Cotnpagnic. qui fucccdcra, il fera pourvû à fon 
dcsiniercllcment fur le pied prescrit par l’Article pré- 
cédent. 

XCIX. Nous promettons i la Compagnie, que 
Nous ne toucherons jamais fans fon confentement, loir 
en teins de Guerre ou de Paix, à fes Vaiffeaux, Artille- 
ries, ou autres Munitions de Guerre ou de bouche. 

Officiers, A autres Gens de Marine, ni à fes Maga- 
sins, pour les employer à notre fcrvicc, pour quelque 
befoin que ce puiffe être. 

C. Défendons trcs-cxprcflcmcnt à tous les Gouver- 
neurs denos Places, nuis exceptez ni refervez, A au- 
tres à qui il apartiendra, d’empccher ni retarder <n au- 
cune manière la furtie de nos Ports A Rades, aux Vais- 
feaux de la Compagnie, lorsqu’ils feront chargez, A 
prêts à mettre i la voile, ni auffi l’entrée desditt Vais- 
feaux à leur retour dans nosdits Ports, ni d’exiger au- 
cune chofc; pour quelque raifon A fous quelque pré- 
texte que ce puiffe être, i peine de concuffion, A ceux 
i qui i! apartient auront un foin tout particulier, i ce 
que ect Article, comme étant très-dïcntiel au bien du 
Commerce, foit cxaâcmcnt obfervé. 

Cl. Nous promettons suffi à la Compagnie de la 
protéger A défendre envers A contre toos qui l’atta- 
queront Fniofiement, A même d’employer en cas de 
befoin la force de nos Armes pour la foutenir dans la 
liberté entière de fon Commerce A Navigation , A de 
lui faire faire raifon de toutes les injuflices, injures A 
mauvais rratemens, en cas qu’aucune Nation entreprît 
de la troubler dans fon Commerce A Navigation, A 
Nous aurons foin de lui procurer tous les avantages & 
facilitez polfibles par les Traitez de Paix, d’Aliiance, 

A de Commerce que Nous ferons. 

Cil. La Compagnie pourra s’adreflèr à Nous tou- 
tes les fois qu’elle croira convenable, que les condi- 
tions lui accordées par le préfenrüâroy pourroicur être 
changées, augmentées ou limitées pour le plus grand 
avantage de Ton Commerce , notre intention Royale 
étant de la favorifer autant qu’il ell polfible. 

Clll. Finalement pour Droit de reconnolffànce de 
cet Oâroy, que Nous avons bien voulu accorder pour 
établir A former cette Compagnie, elle fera obligée de 
Nous préfenter , A à chacun de nos Hoirs A Sucees- 
leurs un Lion couronné tenant les Armes de la Corn- 
ante dn poids de vingt Marcs d’Or. 


ce, lesquels Traitez cependant ne feront valables que 
pour le terme de fix années , à moins qu’ils ne foient 
«prouvez A ratifiez par Nous; mais elle ne pourra dé- 
clarer la Guerre i aucune PuiUancc fans notre confcu- 
tement préalable. 

XC VI. Les Commandans A autres Officiers Mili- 
taires, que la Compagnie aura établis. Nous prêteront 
le Serment de fidélité , A i la Cotnpagnic tel autre 
Serment, qu’elle jugera convenir, laquelle pourra auffi 
révoquer lesdites Commifiions toutes les fois qu’elle 
trouvera i propos.^ 

XC V 1 1. Si turcs l’expiration du terme de cet Oc- 
troy. Nous ne trouvons pas à propos d’en accorder 
la continuation à la Compagnie, les Forces, Muni- 
tions , A Armes Nous feront rcmifes , ou de no- 
tre confentctncut i la Compagnie qui fucccdcra , en 
payant la valeur fuivant l’cltimaiion , qui en lè- 


enchargeons à notre très- cher A bicn-aimé Coufin 
! le Prince F.ugcnc de Savoyc notre Lieutenant Gouver- 
neur A Capitaine Général de nos Païs-Bas, A en fon 
abfcnce i notre très-cher A bien aimé Coufin le Mar- 
quis de Prié notre Minifire Plénipotentiaire au Gouver- 
nement d’iceux, A donnons en Mandement i nos très- 
chers A Féaux ceux de notre Cnnfeil d’Etat, Préfident 
A Gens de notre Grand Confeil , Chancelier A Gens 
de notre Oonfeil ordonne en Brabant; Préfident A 
Gens de notre Confeil en Flandres , fit à tous autres 
nos Jufiiciers, Officiers A Sujets, auxquels ce peut ou 
pourra toucher A régaler, qu’ils faffent, fouftrenr A 
1 aillent tous ceux de ladite Compagnie, tant en général 
qu’en particulier pleinement A paifiblemcnt jouir Au fer 
de l’effet de cesdites Préfcmcs pour le tems, aux char- 
ges A conditions ci-deffus reprifes , fans leur faire, met- 
tre, ou donner, ni fouffrir être fait, mis, ou donné 
aucun trouble, ou empêchement au contraire, Car ainfi 
nous plaît-ll ;Hn témoignage de quoi Nous avons ligné 
ces préfentes de notre main, A i icelles fait mettre no- 
tre grand SceL Donné en notre Ville A Kefidcnce 
Impériale de Vienne, le dix-ncuvicme jour du Mois de 
Décembre, l’an de grâce mille fept cens vingt-deux, A 
denos Régnés, de l’Empire Romain l’onzième, d’Es- 
pagne le vingtième, A de Hongrie A de Bobemc le 
douzième. 

Et lit paraphf 

Pr. de Cardia. Ps. vt. 

Sign/, CHARLES, 

PImi bat , • 

Par Ordonnance dt Sa MajaJI/, 

Contrefit */, A. F. DK KutZ. 
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XX. 

2 f 6 j}cfaflcr GdM kf ÇbatitjflifcJxn ( 5 rJnl>fti u> SKt* 
gcnlpurq/tafi m bcm 1714.-30* tuü Oiîcrfctf nucl) 
bcni accuraten Cilculo Aftronomioo fliiy fctu 9. Apnl 
in t*r cvtumnc t*g t'crbfflcrtm Gulcnbcrg unpifcçen 1 
urtli tmmaclj aUc fibrine turab fstnqcnN bcnxciliclic 
ftctlt burt&ggançc 3 >tl)r hnïmtxt) cmiurictirtn fcncn. 
pcljan Çljriftirtn vcclnilcnl'tir^ utmonjrcttïiclxr Sfr- 
Jctjtofl juc wcciiutjuiy ber gtfijcit. $. 7- pag. 131.] 

C’cft-à-dire, 

Conclufion prife U 30. Janvier 1715. dans la Con- 
férence des Esta r s Evangeli qjj f.s i 
Ratisbonne , portant qu'en conformité du Calcul 
Aftronomique le plus exall, la Fête de Pâques 
fera célébrée Vannée fuivante 1714. au 9. Avrils 
qu'elle fera marquée ainfi dans le Calendrier amé- 
lioré, if que toutes les autres Fefles mobiles de 
Tannée feront renées fur celle-là. Conclufum 
in Confercntiâ Evangclicorutn die 30. Januarii 
Anno 1713. 

< 7 N 0 nnad.ï brç bec iu (Enbe beg (îbgettiduncn Seculi «orgen*. 
•^'nxfomi (falenbeT'Verbcfletung/ umncige emeg bq? bon 
Corporc Evingclicorum iinteriii 13. September (j.Odober) 
1699. cinmtithig auggefalleiirn fdjluflW belubet n'orbni/ bnfj 
Mnffrig fein bit Olifr^fl.tfd'nnng/ twber n.icb bon iui ^nlia» 
nifclxn (Iiilcnbrr <ingcnomtneiicn ©iomifwitifd.'cn > oiclivcntger 
©regori.tmfdenCydo, fbnberti natfc bon Calcula Adronomico 
(mu cfoemablg iit joten beg Concilii Nicxni gefit'cben) gcnnicbt 
nxrben fotit/biJriK&nill ncd? einîvlt «moi ferner.ireucn uiumn 
10— io.Jinuarii 1700. nbgefatlen Condufi aGcrfntg Mathema- 
tid Enugelid (îngettnefèn tvor&en/ tregen txg umer ben Aflro- 
nomis 110* obftfctrebenben d.flenfas', tpclebe Tabula: bit aller. 


GENS, 31 

iSflJ, - , flMjlKr Renouer erriirt&igirrtg btr ^tibcn» a .u.a 

ffJSîîî Wl 2 , , e m,t b( " 09tn bc * Arts d 

«ms , aa M jl cinfîclen / i»u ;um gAmpel A. 177H. « 

l unb î fln '» ««Mftta fcin« «nbert 1 b 

flSSRyÿ* 6 J 3 * taaud! « T^ulx Rudolphin* audge. 
h .? f® 2ï tt , ( , ürpo :f 1 K ”ngdicorum approbirt tvOrOfil/ 
bafl ut fold-en tAlIcn uni bit intention beg Concilii 

Nicxm bitrmnm bcp pi betwlrcn 8. Mge mener finaud fc$m 

^.Cb^oni Evangdicnn.ni abjcfolîtr/mib 
m ??!». n, 5 *« fdlug m «no, F. vin . 

gelifd'cn Aad'griAntcii tmb Orteil/ trie rt tbonalg ben txrbeflê* 

tag wr bon Advcnt beô jeçtlanffenben 17131101 jahrefl non be» 
nen ÇanÇeln offentlicb ju wrft'uibigtn/ tmb bie Oper-ftivr in 

Saï ani«2rftm‘ ,,,a,/ m Ût>n!j ‘ n w,lKn l4»n 


iext. 

Jrliculi DUtaUt HuNoimcii» Gmrfali Con- , à f u m. 
”*! * d " 2 °- 7 «»“ 17 “ »>f«> in Mtnftm 
junti iyi j. continuât 0 conclufi Quitus in pri- 
ais , Jus Regium HereditaduM fuccidenii in 
Regno jam in fox tu Masculine annis 1687. if 
1717. agnitum , nu ne ttiam ad Sexum Fœmineum 
ta Augufta •Domo Aufbiaca extenditur. Cum 
Confirm aient Augufliffmi Regis ac Romanorurtf 
Imper at or is C a R o 1.1 VI. D num Vicnn* dit 
10. Junii anno Dominé 1713. Regnorum Çuorum 
Rom mi XII. Hispaniarum X X. H un? an* ve- 
to Êobemiæ if rciiquorum anno XIII. [ Sur 
une Copie Originale, lignée de la propre main 
de 1 Empereur Ôc fcclléc de fon petit Sceau en 
cire rouge. ] 


nom» nerb obf*irebenben diffenAu, wdebe Tabula: bte aller. XTOs Carolus VI Dci eratiâ Flertn* n™,. 

are i N asassnsüïar fe” s - s p r; - 

Lphcmcrjdum , tmb txfjnberg |tnn Compmo m Ofhr» 2 îcC» CroatS P Sr II b bolicmiæ, Dalmao*, 


Croatie, Sclavoni*qoe, 4 c. R ex; Archi-Dni AuV 
tn*; Dux Burgundix, Brabantrte, ütyrie. Carinthi*. 

1 C.armoIix; Marchio Moravix; Cornes Habspurei.Tv- • 
rolis. A r7nn‘>;» An- Meinorix commendamus tc- 


g jmn Computo beg OPer» 2 îcC> 
monbg |U be^tlfen/ tmb nad? benfélben Prseœptis ad Meridia- 
num Uranoborgicttni bagTempusÆauinodii Verni tmb txmn 

ben wnbten £>iler- 23 onmonb in tag/ frmben/ unb tinmtfoi m» | Z^r’aTI- 1 “ 

beretbenen; unb ban |id) gcieiget/ bag »on anfang btefitg Seculi I * r t ’°. r,l ‘*» * c - - - — . c - 

bi(t auf )<(t laujfcnbeg 17x3. ^a^r indufivè tregen belitmimuia n'îf # iun l' ngnificantes quibos expedit univerfis. 
beg £>|lerftflg fo wobl »o<b b«t accuraten ï|Tronomif(ben/ als P?ljeaquim Nos , in proxiinè conclura Anni 

nadtbrt ©reaonantfib* Cyclifdien reibnuita fid? feine bilferoiÉ | “'Nenrai , fcptingentclîmi dccimf quinti.prxlibati Rcyni 
«tgefraçien ; bingegen nunniel>t von ber Sonigl. 'PrettfttfAw 1 nof ' n Hun R*n* Dixta, nrfmo quippd in idetn Reenum 
eéci««bcr®t|Tenfitflffttn |u fflerltn nud; von uerfehebenen ! no "™m felici adventu noîlro, ftattm ea, qox ad pris- 
anberen erfal>nini Erangelifd'en Mithematicii bte gleid'Iautnt. ) t,nam ejusdem Rcgnl, olim florentiffiml, fed à dutn 


be/tmb glatibrothbtge anjcige geftheben/ baP in beiior|i<benbtn 1 hus, A quod exccdit, fxculis, Vicini pnpntcrîtis b 
HMflenpaîirt bag ÆqumoÔium Vemale na* bon accuraten «'* Otto.nanni inreftis Armis nimiùm & di'ice- 

Cÿnlo Antonomia, «f bni 10. Mmi . lmt ta imhfl to . tai.it tandem Viaricibni felicis mniaisc. mie ImnS. 

fl, 2 r* 1 *™®,!""'!* 1 " £! '■ V "I*"" T" 1 *» 1 W r ““> ris * Ketgis Ltop.,, „ I. SoelB I fi (E 

Mbenb vfndiriiii rnliMnJ.n _• . . 


Hos- 

ace* 


alfbbcrç. Apnl, itetl ber vorl>trgtl><nbe8. Apnl ttn t£onnabenb 


fttie/ vor bot rc*tcn ûflenag «twlten ivorbtn; ber ©rcaorm. , adminiflnrinn^ 
mltbc Coma ut 111 Cvclicui aher ïrflfc Pl#. n il..nin™i*.r-w.?_ “ mlniltrs i°nein 


mfdie Computuj Cyclicosaber fefltetwg Plcnilunium Pafcbale 
*aà} unrid'tiger rcdMiung anf ben 9- Aprfl, tmb roeil biefég <in 
éonntag/ bag OfleTfeil anf ben 16. April , alfo 8 tage fpâttr 
bmaug; SofbMKn btflcrctH t*d> and' m biefnn lattffenben S«- 
culo Anno 1744. 177^. 1798. Ntrnebenfl augi begebtn tverbe / 
bal» in bentn icftt bemcltcn jivep lejtcn jabren nemltd> A. 177S 
unb 1798. ber OHertaa beg tfrlx (Tcrt en Calenbcrg mit bon 
iOflern ber juben aut onen tag/ nxld-eg |<bod' bag Conci- 
lium Nicxnum forgfaltig verntte&en mfRn troOtn/ eintreffeit 
rwtbe. 

•Xlfo td no* alTen Nibrp vorgeroinmenen/ tmb reiffidi mro» 
genen umOanben von Evangelifd en Corporis n'egtn tiraniithta 
vor giit befimbnt/ tmb gefdleffen ivorben. 

I. ©af nwn hmftUffo auf benen etngangg berüTtmn Con- 
dufis beg Corpom Evangelicorum fefl )n be|leben/ folaficfi 

I I . naen tmQtiligcn îXômrfebcn <X«d> befinbli 4 >en Evanaeli- 
fd.«en 'I.ilenberaèd’reibern / ©rucfern/mib SDerlegtrn m bebeu. 
ten babe/ bai; ne (Ofco ber bipber gdtnracbten forui beg ver. 
belTertett Salenbtrt fufrrofcin betvenben laflcn/ vomemlieb abat 
baf im ned'ilfolgenbcn i7i4fltn 3 abr nadi bon %ccuraten Cal- 
culo Aftronomieo auf ben 9. April faflenbe Ollerfrjl tn ber 
Columne fc'g veTbcfToten i^ulenberg auf felbett tag nufeben/ unb 
C'tniad,' aac ubnge bacon dependirotbe bcmgltdy ,Ç ( |l burebg 
gan$t jahr ^inburdi emrdîten/ unb 

II I. 3 n folgetiben wbrtn/ tg môge uvifd’tnbem verbe (Ter. 
ten/ tmb ©regoriaiiifd-en Çalcnber |icb tiue Oller.bifftrenî ici. 
gen/ober nutf/ (ebcginabl nadj mrt>c beru'brtcn Calcule Artio- 
nomico , bu Ollmi mu ben bamaÿ einjurtd'ttnben bncealtien 
Se(len bem vetbeflerten (Talenber inierlten/ oud> 3 ^ 
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vfndicati reduccndam feücitatcm , tùm circa joftîtfj 


„ tdm PoÜtlconim, Milltariotn, de 

Ucconomicorum accomtnodationcm fpcélarc videban- 
tur, clab.iranda clcmcnter ordianlîcmus . ft txpoft oc- 
calione nftviflîmi felidter termitiati Bclli Turcici per 
binos generales intri biennium habites Corlfliâds.fulis 
ft'uatisquc Hoflihus , duo iiOmimtifTinu Fortalitia! 
Belgradum nempe , & Tetheivarinum . Üivino juili 
Arma noîlra fecundantc Nominc , gloriosè recc- 
pifTemas , ac per hoc non tantüm ipfum prxdiiaiim 
nortrum Hungarix RckouiH, i jugo Turcico toraliter 
excrniiTcmus, fed in annexa niant eûjem Régna & Pro- 
vincîas Imperium noflrum féliciter extendmdn prx- 
declaratos Status & Ofdines ab Hoftc, Ccrvidbus & 
FortonU eorundem imminente, reflitutî Kcgno alml 
Pacc, plbnâquc procuratâ ftcuritate, gloriole libéras- 
femus; Sed nec immemorcs, fclices Principes ca qua 
Bclli funt, Pacîs teinpore curare aflolcre. Pro ftabi- 
lienda itaque in omnem cafuni, ctiam contra Vint ex- 
ternam, cum Vidnis Rcgnis A Prorinciîs noflrls Hx- 
reditariis Unionc, A coofervanda DomcflicaTranquil- 
lifate, novam antelatis Statibus fiOrd nibus, Gettcra- 
lem Regfii. Paniùmque ddem annexarum Dixtam, in 
Libcram Rrgiamquc Civitatem no/Iram Pofonîctifetn 
in dicm vigelimutn Mcnfis Junii, Anni proximè prx- 
tCTiii mlllcfimt, fepthtgcntchmi vigcliml fccundi cle- 
menter indixillemut, eidemque Nos ctiam, i p'Hmor- 
dio quidem ejusdem Dianx , Perfonaliter , dein verrt 
mcdiè PlenipoMhtiariorum Co/mniflariorum noftrorom 
s * KcjjiflH 


Anno 

1713 


ji CORPS DIP] 

Regiornm, Spcâabilînm quippè ac Magnîficorum, 
Gundakcri Tiuimx, Sacri Romani Impcrii Comilis à 
Stahrcnbcrg, Domini Dominiorum Efchdbcrg, Licch- 
tenh.ii», A PnttendortF, Hxreditarii Marefchalli in 
Aullri’a fupra & infrl Anafum, Aurci Vellcris Equins, 
aâuans Jntimi Stalûs de Confcrentiarum Conliliarii 
no il ri, ac Mhtiflcrialis Bancalis Dcputationis Hrxlidis ; 
Nec non Francisci Ferdinand, pariter Sacri Romani 
Impcrii Comiiis Kinsky, Comiti* in Chinitz ATettau, 
Domini inMaczen,Chotiebori,Clumccz, & Kratctiau^ 
Aulx naître Bohemicx Prxfecti , Conliliarii itidem 
nollri aélualis Intiini, A per Kcgnum nollrum Bohc- 
mix fupremi Cancellarii,amborum verô Caincrariorum 
nollrorutn , prxl'uiflcmus , conclufis tandem mutais 
Traâatibus, finitâque Dixtaïi Congregacionc , lidem 
Domini Prxlati, Baroncs, Menâtes A ^obiles, cx- 
terique Status A Ordines fxpetati Regni nollri Hunga- 
rix, ft Partium eidero annexarum, mediô prxattaâo- 
ruin Rcgiorum Plcnipotentiariorum Commiflariorum 
noOrorurn, exhkucrunt & prxfcntiront Majcllati nos- 
trr ccrtos Articulos , in eadem Dixta, comrnunibus 
iplorum Votîs A Suffragiis, parique & unanimi Con- 
fcnlu, acccdente benigni annuentii Nollri conclufos; 
Suppliantes Majcllati nollrx humiilimè , quatcnùs 
univerfbs cos Articulos , omniaque & lingula in eis 
contenta, ratos, gratos, & accepta habentes, nortrum- 
que Regium Confenfum iis prxbentes , Authoritatc 
nollri Rcgil demeurer acceptare, approbarc & confir- 
nurc, atquc tam Nos lpt 1 obier vare, quàm per alios 
omnes, quorum interell, obfervati facere dignaremur. 
Quorum quidem Articulorum ténor talis ert. 

Articuli Dominorum Prælatorum, 
Baronvm, Magnaicm, Cf Nobi- 
lium 1 crterorumque Statuum Cf Ordinum 
Regni Hungariæ, P art tunique eidem an- 
nexarum , in General» eerundem Conventu , pro die 
vtgefima Mtnfis J unit , Anni millejtmiy feptin- 
gtntefsmi y vigtjimi fecundi , m Liber am Regtam- 
que Civitatem Pofonitnfem indifto , Cf continua- 
tivi in prrfens us que célébrât 0 , conclu fi. 

P R Æ F a t 1 o. 

Q Uim Patcrno, quamque folicito, & limai c!c- 
mentiflimo afleélu Sua Sacratiflima Majelias, in 
Hxreditarium hoccc Rcgnum fuum Hungarix , 
Panesquc cidem annexai indinata benîgniflimè habere- 
tur, prxprimis quidem ex benignis Litcris Rcgalibus, 
ad univerfos Hxreditarii Regni fui , Partiumque cidcm 
annexarum Fideles Status & Ordines clemcntiffimi 
exaratis , profundifïïml homagialis fidelitatis fux devo- 
tione, & nusquam de Cordibus eorundem extinguenda 
erga Suatn Majcflatcm Sacratillimam, & totam ejus 
Augurtnm Domurn Aullriacam prxeonccpil ingenui & 
fubditalis amoris obligationc, in perpetuum rccognos- 
cerent, & per univerfos Porterai fuos fideliflime re- 
cognitum iri, quàm maxime confidcrent; Dam illicô, 
ac per infperata, cùm ab Oriente, tumetiam ab Occî- 
dente eau lata graviflima Bella, & poil felieem, totique 
Orbi flupendum , contra immanes utriusque Hoftis, 
Vires , Armorum fuorum progrelTum , llabilitamquc 
optatam Pacem licuilîet , prxtcrmiflis aliis quibusvis. 
Sacrum Romanum Imperium, & Europxam quiercm 
tangentibus maximis Coris & folicitudinibus , Patcrnum 
conatum fuum, ad perennem R'gni fui Hxreditarii fe- 
curitatem, & dudum anhclatam Civium fclicitatcm 
convertere, ac eum in finem Gcneralem pro vigefimâ 
prxteriti Mcnfis Jnnii, Annl xquè prxtcrlapli, in Li- 
bérant & Regiam Civitatem Poforiienfem , Dixtam in- 
dicere, & ôltiflima quoque, minquam fatis à Fidclibus. 
Sux Majeflstis Sacratiflimx Statibus & Ordinibus Re- 
gni, Partiumque eidem annexarum vcnerinda in Per- 
fona, Eosdcm clcmcntilfimè confolari .dignata fuiflct: 

Ut inter tôt & tanta» fux Majella'is Sacratiflima: erga 
Fidèles fibi Status A Ord'ncs exhibitas gracias, iidem 
meritb dubitavilTent , quidnam ex innumerfs R ce no 
huic Hxreditarîo clcmcntiflimc exhibitis gratiis, totque 
deinvranis. Ccrvicibus Eorundem à longiflimo tem- 
porc incubant!» Hortis, ad (loporem Orbi» Europxi re- 
portait» Trîumphis, pro grati.arum aâionis feopo prin- 
cipnliter aflamete convenilfct. 

Sivc eniot intil bicnnium, rarù magnorum A feli- 
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ciflimorum etiam Monarcharum exemplo nomeratos de 
tam validis Hollibus Triumphos, feu gloriolîs Armis 
fuis, antiquos limites verfus extenlam Patriam perpen- 
diflent, nonnili immortali dlgnà inemorii.in pob.icum 
Regni Bonum cxantlata Trophxa, unanimi applau- 
dentium Rcgnicolarum Votô tellatuin rcddcrc coge- 
bantur. . 

Cumquc pro tam immortali Gloria , totque Benefi- 
ciis, iidem Fidèles Status A Ordines. nullo alio prx- 
clariori gratitudinis lîgno, Sux Majcllati Sacratimmx 
obnoxios reddi porte arbltrabantur, quam li femet, ac 
Polleros fuos univerfos, prxprimis Sux Majcllati Sa- 
cratirtimx, Ejusdemque utriusque Sexûs Succeiiuribus, 
dein Augullx quoque Domui Sux Aultriacx Polleris, 
conformitaie immédiate lubfcquentium Articulorum, 
in omne tempos dcvûvcrcnt, A humiilimè fubjicercnt; 
Deum Ter Optimum Maximum, pro diuturno Sue 
Majertatis Sacratirtiin* , A prxmirtorum univerforum 
Succertbrum perçu ni A fclidrtimo Gubcrnio, ardenti- 
bus Votis fuis demiilKCmè exoraturi. 

Ex quo verô ad plcnam lîdclium Civium , A Sua 
Sacratilümx Majertatis devotorumSubditorum fccoram 
felicitatcm, antiqul etiam Regni confuetudine , A Pa- 
triîs Legibus exigentibus, Dixtale hoc rcmedium, Sua 
Majelias Sacratiflima clemcntiflimc ordimtre A adinit- 
tere dignata faillct: Ut proindc futuris quibusvis tem- 
poribus, ab omni coufuflone A periculis, Hxreditarium 
hoc Sux Majertatis Sacratirtime Regnum prxfervari, 
A non minus adverfus otnnem Vim exteram , quâm 
quosvis etiatn fatales inceruos Motus, ipfis Statibus A 
Ordinibus Regni, Partiamque eidem annexarum pluri- 
mùm damnofos , falutari , A Dixtaliter tlabilicndi 
modalitate, in omnes eventuales calus , tutum A pro- 
vifum reddi, ac per id, cum reliquis etiam Suc Ma- 
jertatis Sacratiflimx Regnis A Provinciis Hxreditarii* 
mutua Coîntclligcnria A Unio, adeoque publica Rd- 
pnblicx Chrirtiana quies, Pax cou dans , imperturbata 
Tranquillitis, fub pio , jufto, fortl , felici Sux Ma- 
jertatis, A Augullx Domûs Auftriacx clementiflimo 
Gubcrnio in xvum perdurare , ac continua Augullx 
DomOs in Rcgno, A facra Ejusdcm Corona, utiius- 
que fcxûs exoptato, A communi Rq^nicolarum Votô 
proclamata, Suxque Sacratiflimx Majcllati prompte A 
üdeliter oblata Succeflîo , mcliùs obtirmari valuirtet, 
A dcinceps omnes A quxlibet inconvcnientix prxcave- 
rentur, Fidclesque Status A Ordines Regni, Partium- 
que eidem annexarum, in univerfls Eorundem tam Di- 
plomatids, quàm aliis quibusvis Juribus , Privilegiis, 
Immunitatibus, antiquis Conluetudinibus , Prxrogativis 
A Legibus haâenùs habitîs , ac iQ prxfenti quoque 
Dixta conditis, A in futurum etiam, Dixtaliter con- 
dendis , permaneant , llabiliantar , A conferventur, 
eadcmque A exdem , ab omnibus indispenfabiliter 
obfervarcntur . Jus, A Jurtitia omnibus A lîngulis, 
fanâè, fecundùm Loges Patrias, hac etiam in Dixta 
conditas , imperturbatè adminiUntcntur , benignaque 
eum in finem ad Fidèles Status A Ordines RegDi, Par- 
tiumque cidem annexarum clemcntiflimè faâa Propofî- 
tio, A Paterna Mens ac Intcntio fccundaretur, attadii 
Status A Ordines Regni, Partiumque cidcm annexarum 
demiflïflimè fupplicant : Ut inftalcriptos Articulos, ex 
Gravaminibus, A humillimis Statuum A Ordinum 
Poflulatis, penes benignam Sux Majertatis Sacratiflimx 
Refolutionem crute , unanimique Votô A Confenfu, 
acccdente benigni Ejusdcm annuentii, conclufos, cle- 
menter acceptare , Rcgiique fui Auâoritate ratificare, 

A confirmare, ac tàm Ipla bénigne obfervarc, quàm 
per alios quoscunque obfervati facere dignetur. 

Status y Ordines Regni , Partiumque eidem an- 
nexarum , Sacree Cefareæ fc? Régir Majeflati 
pro Liber latum , Prrrogativarum Eorundem 
Paterna fjf ClemcntiJJîma Confirmât ione , Cf Sur 
in medium Statuum Sacratijffimée Per fonte adven- 
tu , gratias quàm maximas referunt. 

4tHT!CULUS I. 

Patcrnam fané, A Clementiffimam Sacratiflimx Cx- 
farex A Régie Majertatis ergà Status A Ordines Regni, 
in prxfenti Dixta, fclidfümo, A in frequentirtimo, vix 
aliquando vifo numéro congregatos propenlioncm , A 
ad permanfioncm Eorundem, ac incrementum publid 
Statû* Regni Hungarix, Partiumqnc cidcm annexarum, 
proque lubilienda in omacm Cafum, etiam contra 

Vim 


Anno 

1713. 


ntflllmi intelligente*, prô hoc nu ' *' rov in c ia* cidctn jn]ieiM n 7a'7AiM*,^ Sae ' Kc S n# * & 

tïfliîtiè clhioito Paterni atR-dûs °GratiirunT rofo î Fnedcceffoiet luoi politum^rn^r'^^^ 4 Bl °* 

non ÆS5 ï; sa r n w s m ? 

gravi fTu#ls , Sacrum Komanum Imperium X Fnro " ,, c J nsd ^'n (mpetui, idem «nfmr.iV f,?, * 
p*am qpFetem tangentibu* Cari* & labaribù* fn me- 4 Iicib<, 1 8 u<; Armij, in inneta eidem r!™*’ 
dtum Pidclium Statuum fuorum fetnet cwnferre & muï onl *°Vv ' mm<>rta,i fui «oKh .taria* Sr \ 

s® ests? 

?MJ5i£^f5££ 

s-^ssicss 


f^w&êsm rnsm^ÊÊ 

Dn«ndc,„mm'dcfta«,n, xi R$™ hÎ^h/cÏS jSSK mîî‘ p “ to ' n "^ ”pSi-*c£ > ,'»'* c ^ 1] f l 

srs aawsktiê 


r, 1 \r cm annejts bucccttioncm. endem onA l»r^ a, n.a 7- “V* rn mogcnuur* Ordinetn 

Masculorom Prfmogcnîturx Ordine , fecundûtn nor-i liter ^nWce.n* PT*? 1 ^ 0 • «Klîvirtbil it «r , «c infepaiïbi’ 

:i“; Ss-ïsSs ^rvS 

Vei Masculin Ejusdem Hxres , qui, »"f 1" l” Sfc ÎSÎ * “*? nUac P™ ™nc Articulf, a* 4 , A n ul 
d»mm U H nlî * DomÛ ‘ Anttr “ c * Rfgnorum 4 Provin- fbmdiâom'' Kbiïium 3 ' Auni J7 '*2 Ju,,a ^'“«n 

Hu««ne, P>rt,nm.)oc, Rrenotum, 4 provint!™ E.ïS.T'irt P””' 0 P" SMtaWram 

Di Rtf* Z IfriJUarit Smaifm* O/irt* fc? i îüSÎTSSmîS 1' *ro£ï*G 
Rju* Majtflalii Suit Fmmmii vfajnj t* D*mi, Icroporlbni , occvlîmv CoronS^t^SSiuS'd" 
i£T" v S “l“ *'î" H**t‘"* Cirim, U iSS™*- *."° rn ^ pofi omnfmodnni piwliâl Seiflî 
Partiius ctdcm ai antique annexa continua Suc - d '£?"' r!* r itam * »etcrem, apprnbatamque 4 rï 
“$•**- Sm „ F ?i ,nCra . PrxrogaTfîamque Statuum & 

Ordmum, in Eleâionc & Coronationc Rcguin.locum 

AlTic'oiDt IL | h,b,,ur,m - rcrcnr * n * iotclligendam. 

i.iw m L -î i S °t- C«fare* 4 Régi» Ma- ; V Pr ^ ,0 R a tnæ , y Libcrtatct Statunm R 

L efl *" tFld ' , « ^, * a,a, & ° rdlne ‘ Kf Kn' Hungari*. Par- I Ordmum Rtgni , Partiumque tidtn annexarum 

confirmant ur. 


..a.-L'À , T- ‘-«'arcs & Kegi* Ma- V ' '*'<%*"**, C3 Libcrtatct Statunm R 

^t F t^s.rr.Æ H r&,rr 5Zz£* • nim — 

optimeque conftkutam Æcatcm, Vlret , 4 Valetudi- 

BasM^fsaasasc a « - • « » * m. 
ns^SSà- ^wïïïïê ,as?asfï «r- ■*«** 

dtlt» 4<.,oi Rts.,1 confnbndoi fott, vt. m„l m è ton- I J ”<î J" ’ lZ?« ï/*"? 1 
fiderent; quia verô appr.mù etiam perfpeaum habercni 1 ftietuÆM rôn^mhl^ a * a PF rotK »'« Con- 

Reges pâmer 4 Principe*, xquali aJIorum Hotninum V«ft A^ofil^" n 'T ,n i *. 1 ' 

morta itati* Sorti fubjeâos efle ; maturè proindê 4 U ' 4 3 ' A " ni '7'f- For- 

DIV.,0» L,.„ 10I Geoitoriif & Î5g*i ( 



Digitized by Google 


CORPS DIPLOMATI Q.U E 


J4 

ANNO Immnnitatibus A Lcgibus, Stitus A Ordines Regni, 
Partiurnque cidcm annexarum invïolabiliter confcrva- 
17 ^ 3 - bum, quas A que prxteica Sua Majcflas Sacraiiflima, 
per fuos cujuscunque Statûs, Gradûs & Conditionis, 
obfervari t'acict. 

De Palatina'i , £«? fimul etiam Locnmtentntiali 
Autborilale. 

Articulus IV. 

Et quia inter prxviô modô clcmentiffimc confirma- 
tas Stataum A Ordinum Regni, Partiurnque cidem an- 
nexarum Libcrtates , in Regno Hungarix de antiqua 
ejusdem Confuetudine A Lcge, Authoritas quoque, & 
Prxrogativa Palatini, A fimul etîam Locumtencntis , 
fenfu Articulorum f. A 33. Anni 171 f. in iisdemque 
ciiatorum, ac aliorum fupcrindô conditorum compre- 
henderetur; Hinc Majeilas Saa Sacratiffima Cafareo- 
Regia, Palatinalem, A fimul etiam Locumtencntialem 
, Authoritatem , A Junsdidioncm , in fenfn Articulorom 
prxcitatorum bénigne confirmât; Eâ cum declaratio- 
ne, ni Palatinus Bona, per Fiscum poffcira, conferre 
poflit. De Salarie Palatinali impofterum quoque pro- 
videbiiur. 

De fpeciali Nobilitatis Prærogatïva. 

Articulus V. 

Ut Citatio Prxlatorum , Magnatom & Nobilîum, 
ordinario & confueto Juris Procellù, in omnibus Calî- 
bus A Caufis, aiam Criminalibus, aut Notam Infide- 
litatis, de Jure Munidpali Hungarix adhuc inferenti- 
bus. vcl ad alias panas rcduâis, contra Eosdcm per 
quoscunaue inflitucndis , in Titulo 9. Partis Primx 
Operis Deereti Tripartiti, & Articulo 14. Anni 1618. 
conrcnta (Crimine tamen ixfæ Majefhris, conformî- 
tate Ardculi 7. Anni 171 j:* & Cafibus, qui in Articulo 
14. Anni 1687. eiprimuntur , cxceptis) obfcrvctur. 
Ncvè ullu», Nobilitari Prxrogativi gaudens, non cita- 
tus, nec debito Juris Ordinc conviaus, in Perfont, 
aut Bonis fuis, quoquo modo damnificetur. Status & 
Orditus Regni, Partiurnque eidem annexarum , Sacra- 
tiffimî Cxfarcl Regil Majcftatc annuente, ftatuunt. 

Domini Terrtjlret , fc? alii Nebiles i Contribuendo , 
ulterius quoquè pro immunibus déclarant ur. 

Articulus VI. 

Siquidem juxta fundamcntalcm Patrix Nobilitatis 
Prxrogacivam , fenfu Tituli 9. Partis Primx Operis 
Decrcti Tripartiti , aliasque Diplomaticas Leges , per 
Sacratiffimam Cxfaream A Regiam Majdlatcm cle- 
menriffimt confirmatas, Status & Ordines Regni, Par- 
tiumque cidcm annexarum, ab omni tributaria Scrvitu- 
te exempti haberentur; Sacratiffima quoque Sua Cxfa- 
rea & Regia Majcflas, Eosdcm Status A Ordines, tam 
Dominos Tcrreilres, quim A alios quosvis Nobilitari 
Prxrogativî gaudentes, ab omni Contributionc, in per- 
petuum immunes confervandos elementiflîme dccer- 
■it; militare nihilominùs pro Regni defenfione tenean- 
tnr, & Sacra Cxfarca Regiaque Majefias, quotics ne- 
ceire cire judicaverit, id ad conformitatcm Articuli 8. 
Anni s 71 f. à modô impoflcrum quoquè dcfidcrarc A 
exigere poterit; Armaliflx nihilominùs, etiam in Libc- 
ris Regiis, Montanisquc Civitatibus, Confiniis, Oppi- 
dis Privilégiât!» , A non Privilcgîaiis, & alibi in Regno 
commutantes, confciemiofè, juxta Comitatuum ldxam 
pro domcfticis Comitatuum ueceflîtatibus taxabuntur. 

De Comitiorum Celebratione. 

Articulus VII.* 

Siouidem Gcneralium Comitiorum Celebratio, fenfo 
Articuli t. Anni i6fç. falutare rclcvandorum Grava- 
minum remedium cflct , Eadem |uxta Articulum 14. 
Anni 171 f. celebrenuir: Et ne ultri bimcflrc’fnifi ex 
ratmne temporis & neccffiratis , à Sua Majeflate Sacra- 
tiffima prorogentur 1 extendantur; Prxlati, Magnates, 

A Nobles, ad eadem, juxta Articulum 1. Anni 1608 
ante Coronationcm , vocati , mature comparcre, Co- 
tnitatus verô, A ptzatuâi Magnates, qui pcrfonaliter 


interefle non poflent, Nuncios Nobiles polîeflîonatos , 
ac nobtli Proûpiâ ortos , fenfu Articuli 6a. Anni 1 66f. 
mitterc: Régna verô Croatie, Dalmatix, Sclavonix- 
que, Articulo 61 • Anni 1 6if. femet accommodare, 
acceptisque per Canccllariam Rcgio-Hungaricam, be- 
nigms Regiis Propofitionibus, A juxta Articulum xf. 
Uladislai Regis Deereti a. Privatorum quibusvis Ne- 
gotiis prxtcrmiffis. de Publicis , cum moderaminc A 
gra vitale, ac fub Silcntio traâare A deliberare. Mate- 
fiasque ad invicem cohxrcntcs , feriatim redigcrc, A 
ita Sux Majcflati Sacratiffimx prxfcntare, A ad Dixtx 
usque Conclulîonem, fub pœna legali intereflè tcncan- 
tur j Ut verô Securitati Eoruudem, ipforumquc Fami- 
liarium, ac in Dixta conquercntium, & per hoc publi- 
cs Dixtali quieti confulatur, i quibusvis contumcliis, 
multô magis manuum injeâionibus, in Loco Dixtali, 
aut publia Confefiûs abflincatur; Si quid autem cjus- 
modi pcrpetrarctur , taies, & etiam committcntes, ex 
didamine itnmediatè prxmiffi Articuli, ad tertium ci- 
tentur , ac Judicium de illis , coram Tabula Regia 
Judiciaria celebretur, irrcmiffibilitcrque, Calumniatores 
quidem, & Ditfamarores, toties quoties in pœna Fl o- 
renorum duccntorum, Parti Ixfx applicanda, Verbe- 
ratores verô, vel Vulneratores, pœnâ Adû& majoris 
potentix caftigentur; Prxmiflorum nihilominùs mali- 
tiofi fub Diaaa Ocdforcs, aut occidi procurantes, prx- 
viî tali Citarionc, pcenS Mortis cum exasperatione , 
condemnentur. 

f De Refidentia Régi* Majeflatis intrà Regnum 
Hangar i*. 

Articulus VIII. 

Quôd Sacratiffima Cxfarea & Regia Majcflas, dc- 
miflùm Statuum & Ordinum Regni Pollulatum, & ftn- 
gularem ergi Augufiiffimam Ejusdem Pcrfonam, fx- 
piùs in Regno videndam affedum , eiquè famulandi 
ipforum delidcrium & zelom clcmcnter agnoscere, & 
ubi graviores Europcx Curx cominodè admiferint, 
fenfu etiam Articuli 4. Anni iffo. in medio Eorundem, 
& intrà Regnum refiaere velle, intuitu quoque futuro- 
rum Regni Hangarix Regum, Eosdcm Status & OrdJ- 
ncs, ad fenfum prxcitatx, & aliarum Legum, fccuror 
fuperindè reddere dignata fit, Status & Ordines, cidcm 
Sacratiffimx Cxfarex & Regix Majeftati gratias quàm 
niaximas reponunt. * 

Cafus Notam infidelitatit adhuc infertntes. 

Articulus IX. 

Pro fecuriori quieti* publier Confcrvatione , & bo- 
norum, ac quietorum Rcgnicolarum tutainine, ad be- 
nignam Sux Majeflatis Sacratiffimx Refolutionem , 
Status A Ordines concluferunt; Ut, Legibus, de Cri- 
mine lxf* Majcftatis hadcnùs in fpccie Articulo 7. 
Anni 171 f. & modernx Dixtx Articulo f. conditis, in 
fuo vigore permanemibus , evidenter femet erigentes & 
opponemes contra Statum publicum Sacrx Coronx, 
Regix Majeflatis , & Regni, |uxta Titulum 14. Partis 
Primx Operis Deereti Tripartiti; Prxtercà Judiccs, 
Locaque credibilia, & Fidedignitates , authenticis Si- 
gillis ex Officio fungentes, Bt talitcr falfas Litcras con- 
fidentes, ad fenfum Tituli 16. Partis fecundx; Cufo- 
rcs item falfarum Monctarum, vel cjusmodi Monctis 
fetenter ac publicè, iu quantirate circiter quinquaginta 
Florenorum utentes. Prout & Induâorcs & Conduc- 
tores quorumeunque Hominum, ad fpoliandum & 
diflurbandom internum Regni Statum. Dein Publici 
Hxrctid, damnatx fcilicèt Hxrefi adhxrcmes. Nec 
non malitiofi AmifTores & Tradîtores Caflrorum finiti- 
morum Regni, & Partium eidem annexarum. Adml- 
niftratores Armorum, & tempore Belli, etiam Vidua» 
liumTurcis, & aliis , Infidelibus, Regni fdlicet hujas 
Æmalis & Hoftibus. Turbatorcs item, Detentorcs, 
ac Spoliatores illorum, qui Scdæ corum damnatx re- 
nunciantcs , ex Turcia, ad iflud Regnum, A Partes 
cidcm annexas confugiunt moraturi. Pront A Tricefî- 
matores, A alfi, in diminutioncm Rcgiorum Proven- 
tuum, in citrahendo auro A argento confiato, cum 
Forenfibus Societatem ineuntes, ejusmodique aorum 
A argentum c Regno clàm efferentes, nltcrius quoqœ 
Notî Infidclitatis , amiffione nimirùm Capitis, A Bo- 
norum mobilium ac immobilium, ad Portioticm ejus- 
dem ccdcntium, feriantur; Portione tamen Prolium & 
Fratrum iunoccntium , A cum Dclinquentc Indivifo- 

rum; 
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rum ; Miternis item, A Materno - Aviticis Eorundem 
Bonis; prout A Joribus Uxoriis; Ære, Jutcquc alic- 
no, ad conformitatem Articuti 9 Anni 17 1 y- ac Iseûs 
damnorutn ex przviis Calibus cmcrgciuium , uni cum 
expenlis ficnda rcfulionc, lcmpcr in falvo permancn- 
tibus. 

Cafus antcbàc Nota Infîdelitatis , in panam Aüùs 

majoris potentia commutait J'ptcificanlur . 

Articulus X. 

Ad confcrvandam Patrie Nobilitatis Prxrogativam, 
& privatorum Regnicolarum Sccuritatem , reprhnen- 
datnque quorumeunque Potcntiorum agendi liccniiam, 
Sacrâ Cxfarci Rcgiiquc Majeilatc annuente, ulteriùs 
conclufutn cil: Ut pœna Adûs maioris potentix, jui- 
ta Articulant if. Matthix Regis Decret! 6. aliasque 
paflitn Lcgcs, fancita, contra Nobilium Domorum 
Invafores , aut PoüciTîonum Eorundem Occupatorcs; 
Nobilium line julla A Icgali Caufa Areftatorcs vel Dc- 
tentores , prxtereà Vulneratorcs , Verberatorcs , vel 
etiam lntcrcmptorcs , impoflerum 1 quoque obfervanda, 
etiatn contra Judicum Regni Ordinariorum, eorundcm* 
que Vices Gcrentium, Magiftroru nique Protonotario- 
rum, ôtaliorum, feu Septem- Viralis, aut Repix Ju- 
diciarix, feu Dillridualium Tabularum, aut Comita- 
tenfiom Judicum; Capitularium item. A Convcntua- 
lium, Regii feu Palatinalis, vel Banalis Hominum,aut 
Baronum Regni, A Suprcmorum Comitum; Regix 
Item Camcrx Conniiariorum, Supremi & Vice-Direc- 
tores, in Officiorum tundionc adualiter A légitime 
procedentium Dctentores, Areftatorcs, Vcrbcratores, 
aut Vulneratorcs, Literarumquc Salvi Cohdu&As Vio- 
latores, A Repuliioncm fccundariô facientes, pronun- 
cictur; Non lccùs A qui Conquerentes in Dixta, extri 
tandem , propter ejusmodi Querelas, aut ad Dixtam , 
Judicia, vel Congrcgationes, A Sedcs Judiciarias Co- 
Jnitatuum, prout A Inquilitiones , de repetendis ac 
rellttucndis fugitivis Colonis & Serviioribus, aut Mili- 
tix Excciiibus peragenres, & ad ineundos cutneadem 
Comparus venientes , inque Coinputa, & peragendis 
prxmiflis Inquilitionibus commorantes & redeuntes 
verberaveriutj aut vulneravcrint , verberarique aut vul- 
neraii coramiferint ; Prout fit Vulneratores Fratrum & 
Confanguiricorum, Mutilatores item membrorum , & 
Eruitorcs oculorum, candem Aâûs majoris potentix 
cenam incurrant ; Religiofx nihilominûs, A Eccle- 
atlicx Pcrfonx, ncc non Mulicres, in prxmilTis Cali- 
bus, pœnx entende Capitis fubjaccbunt. 

Mbuc nonnulli Cafus , pri'us notorii , mort i s panà 

puitiendi ftatuuntur. 

ArticuLus XI. 

Ut autem pro rationc Dclidorum A Plagarum , ac 
Pœnarum, modus obfcrvetur, ex benigna Su* Ma- 
jellatis SacratilTitnx refolutione, A Statuum ac Ordi- 
numaflenfa, ftatuitur; Ut Parricide, Mairicidx, Ma- 
riticidx, Utoricidx, ac Infanticide, Occifnresquc Frt- 
trum A Confanguincotnm ; Prxtcrei in primo A fe- 
cundo gradu Inccftuofî ; & etiam Novercarum, vel 
Privignarnm Viotatore* A Stupratores; Demùm Judi- 
cum Urdinariorum Regni, t'orundemque Vices Gc- 
rentium, Magiftrorumquc Prothonotariorum , A alio- 
rum, feu Septem- Viralis, aut Regix J udici.it ix, feu 
Di ftridualium Tabularum aut Comiiatenfium Judicum; 
Capitularium item, & Conventualium, Regii, feu Pa- 
latinalis, vel Banalis Hominum, aut Baronum Regni, 
& Supremorum Comitum ; Regix item Camcrx Con- 
Âliariorum, Supremi, & Vice-Diredoris, in Officio- 
rum Fundione adualiter A légitimé procedentium; 
Przlatorum Item, Magnatom. A Nobilium, Eoron- 
demque Nunciorum , ac Familiarium. vel Scrvitorum, 
ad Eosdctn pertinentium , vel cum iisdem in Dixta prx- 
fentium , aut ad candem, vel Judicia Tibularin, feu 
Congrcgationes j A Sedes Judiciarias Comitatuum; 
prout A Inquilitiones de repetendis A reftituendis fugi- 
tivis Colonis & Servitoribus , dut Militix ExccITibus 
peragentium, A ad ineundos cum eadem Compurus 
Vcnicntium. A Kcdeuntium , inque codem Computu 
& peragendis prxmiflis Inquilitionibus commorantium, 
vel pariter redeuntium ; In Dixta conquerentium, & 
propterel Eorundcm extra Dixtam Intcremptores, Ca- 
pital! pœnx, cum exasperatione Supplicii, luxta gradûs 
proximitatis Conftnguincorom , aut Interfcdoruro Offi- 
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di qualitatcm, pronunciandx fubjfcluntor ; Pariter A ANNO 
Parcntum Vcrbcratores aut Vulucratores , pro rcrum 
aut ùctorum Circumrtantüs , juxta prude.i, arbitrium 17 ^ 3 * 
Judicis ; Ira A Traditores Malitioli C-ltrorom , A 
Callcllorum Dominorum propriorum, corumquc, vel 
quorumeunque Regnicolarum Expugnatorcs , aut In- 
tcrccptorcs, mottis pœnx fubjaccbunt; ha A fillarum 
Litcrarum confcdorcs, falforumque Sigillorum Sculp- 
tores, A pênes eadem , Vitx altcrius inlidiantes, xquè 
Morte; Vite verô, A limul ad amiffionetn Bonorum 
inlidiantes, & per id damnis & expenlis Innoccntem 
aggravantes, ultra amilTionem Vitx, etiam in rcfulionc 
damnorutn & expenfarum de Bonis proprix Portionis 
confeâoris Litcrarum, A Sculptons SigiJlorum ad jus» 
tandarum puniintur; Portionibus Liberorum, Matcruit 
item, & Matcrno- Avicicis Bonis eorundcm, legali item 
uxoriô Jure, non ablimiliter Ære, ac Jure alicnô, pro 
iisdem rclicfis A làlvis permanentibus. Prxmiflis pœnis 
illi quoque fubjiciuiuur, qui in iisdem Calibus ejusmodi 
failli Literis, feienter, A eviJeutcr in Judicio uteren- 
tur ; lncendiarii autem publia, vivi cremabuntur; 

Pariter A privati, ex przconccpta imlitia volunraria 
ignem tedis, aut etiam Mcllï, vel Scgctibus injicien- 
tes , cadcinque comburcntcs , & ita alios damniticantes, 
pro rcrum Circumllantiis grarioribus, pari prend, in lcvio- 
riuus ver6 tnitiori, attamen atniflione Vitx pledendi 
venient; Militarcs nihilominûs cujuscunquc Statûs A 
fundionis, in Regno A Partibus cidcm amtexfs Bona 
polli .lentes, in Calibus & Criminalibus A Mi.itaribus, 

Judicio Militari; In non Miiirarious veto, lcnlii ctiain 
Articuli 7. Anni 1 6ff. confuetô Juris ProccITu, pro 
cafuum varictatc judiccntur & puniantur, occili nihilo* 
minus Prolibus, de vidux, velut injurialis, ex Portione 
Dctipquentis, Homagium pcrfolv.it ur. 

Divtrfi Cafus y antcbàc Notam infîdelitatis inftren - 

tes , pro ratione Dtitclorum , mit ion par, à pu • 

nitndi dcclarantur. 

ArticuLus XII. 

Conrcdores falfarum Litcrarum, vel iisdem feienter 
A evidenter in Judicio utentes, & non in vita, (ed tun- 
tumtnodô in Bonis quempiam dammficarc inicndcntcs , 
ultrà refulionem damnorutn A expenfarum, in porna 
etiam Infamix: Paflualium attamen, vel Miffilium Li- 
tcrarum, in Icvioribus Calibus confcdores , vel talibus 
feienter utentes, liect ncc Honori cujuspiam obcDènt, 
ncc ulium damnum caufarent; Nihilominûs, ut à ta- 
lium quoque confedione abflineatur, taies juxta Çtts- 
dens Judicium, promeritx pœnx per Tabulam Rcgiam 
Judiciariam, vel Comiratus; Refpedu verô Civilîuni 
Perfonatum, ;vr eorundem Magiflratus puniendi fub- 
jicîuntur : inccllum vcr6 in tertio fit quarto gradu feien- 
ter committenres , priores quidem triom, poAcriores 
verô duorum annorum Carccrcs fubibunr. Nolcntcs 
porrô ire ad Bcllum vel Militem non mitrentes, Rcge 
infurgcnte ; Pariter A Capitanei ad falfo» Ru mores 
Genres levantes, parnS pro ratione Circumlhntiarum 
aggravantium , vel allcvantium arbitrai i .1 ; Liberos au- 
tem Haydoncs intertenentes , quoad Perfonas, xquè 
pro ratione Circumftantiarum, pœnl delidû proportio- 
natd ; quoad verft caufata per eosdem damna, in eorun- 
dcm cum expenlis lîendî reAiftone, li oui demùm prê- 
ter fupraferiptos Cafus, adhuc ali! notorii dicendi cirent, 
talcs pro ratione fadi, ad pœnim delido conforment, 
pro redudis dcclarantur. 

Dt Trkefimatorum Excejfibus , nonnullis Tria - 

fimis tollendis. 

Articulus XIII. 

Quôd cùm Articulo çr ; Anni 1715-. comprehenfal 
Triceûme, non in aggravium Regnicolarum fit Que», 
torum, ncc exigendam novam, feu dupliccm Tricelî- 
mam, vel pro exhibitione Schxdarum qualemcunquc 
T.ixam, veluti eodem etiam Articulo totalirer fubla- 
tam, vcrùm ad Impediendas duntaxat fraudes ordinatx 
haberentur, in Regii nihilominûs A Paterni affedûs fui 
conteftationcm , eadem Sua Majeflas Sacratiflima be- 
n gnè annuit : Ut lublatis Novifolicnfi, & Schemnic- 
lienfi Tricclimis, Bodenlis pro ratione moderni rcm- 
poris , tûm ob inltiiutum cum Porta Oltomannicd 
Commcrcium, tûm verô in majus ipforuinmct etiam 
qusftorum commodum, in fuo elfe permaneat. Ex- 
ccffus deuique omne» Triceflmatorum, <Sc i Pccoribus, 

et 
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A wun « ▼icinîs Pagis & Locli, ad Civitatum & Oppidorura 
publieras de hebdomadales Nundinas pdli folitis, à ra- 
I 7 Z "‘bus * Hgnei* materialibus , aliisque quibusvis Vidua- 
' J libus, fit rebu* Venalibus, ac ciiam Vino exadx qua- 
lescunqne & cujuscunque dcmùm fpccici Taxe.aliique 
oui ni* generis abufus, etiam in finitimis committi foli- 
ti, tollontur; Excedcntes verô juxta Articulum 17. 
Anni 1609. in Rebu* Officii coram Camoa ; In aliis 
autem non Camcralibus , juxta Articulum 44. Anui 
j63i . conveniendi erunr; Judicatus autem Cameralis, 
qu6ad Merccs tantummodô crohibitas fit Coutrabandas, 
Articulo if. Anni 1 7*<. admilfus , ad Quxlioruin dé- 
bita, aliisque eorundem pretenlioncs nullarcnûs exten- 
daturi Contrabandx verô, antè cognitioncm Caufx, 
nè dilhahantur , llatuitur. In applicatione autem ad 
Tricdimatorum Officia, ratio Legum habeatur, Sua 
Majetlas Sacratiflima ert clementcr ordinatora; Donjini 
verô Tcrrcftres , Incum erga conveniendum juilum 
pretium, Jureque hypothecariô . usque dom Triccliina 
aliô non tramfcratur , fine Dominorum Terreitrium 
przjudicio poffidendum, ncc intercà temporis in Cu- 
riain clcvandum, translatîquc aliô Tricefimâ er^a re- 
numerationem consenti pretii, Domino Terreftri refti- 
tuendum dire obligentur. 

Tricefimas, (3 7'eîonia , ab induttis, 13 eduQis pro 
necejjitate propria , Regnicola non folvant. 

A A t 1 c c l v s XIV. 

Sacratiflima Csfarea & Regia Majeftas clementcr 
refolvit: Nè Regnicolx à quibusvis Rebus, in Vicinas 
Su» Majeftatis Sacratiffimx Hxreditarias Provincias 
indudis, vcl abindè pro neceffitatc propria, fit J) o- 
mdlicorum fuorum caudis, induccndisque vcl edueen- 
dit i Triccfimam lolvanr. Pro moderandis demùm 
Vicitiarum Provinciarum Tcloniatorurn Exceflibus bé- 
nigne datî Rcfolutionc, Statûs fit Ordîncs Rcgni, Par- 
tiumque cidcm anuexarum , gratias qulin maxiinas re- 
ponont. 

Dt Sitcit , (3 non necejfariis , etiam Fluvialibus 
Teiumis tollendis , Judaisque amorendis. 

Articulvs XV. 

Anuuit bénigne Sua Majeftas Sacratiflima ; Ut ftabi- 
litô Budenlî Teloniô, tanquâm in Regia Relîdéntiaab 
amiquô conftitutô Comaromienfe, Albarcgalcnfe, fit 
Canifienfe Tclonia, in Conteftationem Cxfareo Régi» 
Su» Clemcntîx, fit Contribucutium Iucolarum Sublo- 
vamen, immédiate tollantur; Et prxtcr ilia, alia ijuo- 
que omnia feu in Rcgiis, (eu quorumeunque Domino- 
rurn Tcrreftriom Bonis ciiftentia, ficca xque, ac non 
neceiïaria , fit Fluvialia ctiam , ubi per Pontes non 
transitur, Tclonia, uni cum Filialibus , non obftantc 
edam amiquô ufu , vel Privilcgiô , alioquin contra 
pofitivas d'atrii Lcges fubliftere non valcnte, multô 
magis nec Privilegio , ncc antiquô ufu firmaca , per 
Vice-Comitcî Comitatuam, penès legalem Exmiffio- 
nem, finitâ Distl, ac fub pcena Articulî if. Anni 
j 71 f. immediatè tollantur : Contra refradarios verô, 
fit hujusmodi Teloniorum Snblationem, fit Judxorum 
amotionem non admittentes , in Conformitate Articuli 
il. Anni if<S6. Fisco-Rcgio, coram Judicibus Comi- 
tatenfiDus, fub pœna ibidem cxprclfa agcrc liberum fît: 
Articuli prxterci 1 f. Matthix Regis Decreti 2.. 13. Anni 
Ifd 5 : 34. Anni idif. fit 91. Anni 1647. obfcrvcntur, 
fit qutnisque ad tenorem prxdtati Articuli 91. Judxi, i 
quibuscunquc Tcloniis non amoveantur, cô usquè nc- 
mo in tali Loco Telonium folvcrc tcncatur* Ab aliis 
verô, qui i folutionc Teloniorum, Lege etiam Arti- 
culi if. Aiini I7'if. immunes funt, nulla prorlùs Taxa 
ullibi exigatur; A proficiscentium verô pecoribus, in 
Commumbus pascuis, duo denarii i fingulo pecorc 
dictim, etiam temporc Nundinarum perfolvantur ; i 
cujusmodi pecoribus, etiam ad Loca Nundinarum dc- 

Ï elli folitîs, fie vcl propter glacicm, aut ficcitatcm, per 
’ontes aut aggeres no» transcuntibus , prout ncc ad 
Moiam, vcl abindè progredîcntibus, vcl Peditibu» Iti- 
nerantibns. nllibi Telonium, fub pœna violentix defu- 
tnatur; Nobile* autem, feu quxftum excreentes, feu 
non. fit ignobilcs, i Tclonii folutionc immunes, ad 
accipiendum à Tclonlatore pro pecunfa poium in Te- 
loniis, fub prxmifîa pœna non adignntur; Granus, fit 
alii Fluvii, contra Articulum f8. Anni i6f9- non im- 
pediantor, fed potiùs liber desccnfns fit quxllus admit- 
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tatur; Ac deniquè ne Navcs vel Rates, fub qnoennnne 
Titulô, aliaque materialia, vcl res vénales, in Poriu- 
bus tempore Nundinarum, aut extra illas , per Domi- 
nos Terreftrcs , vcl Locorum Quzltorcs.aut Arendato- 
res, aliosque quoscuuque, objedô levi quoqoô pretrô, 
aut aliter qualitcrcunquc prxcmamur, aut occupeiuur; 
Pro juflo nihilominù* pretio Dominorum Tcrrellrium, 
præcmptione pro iisdem falvj permanente; omne* de- 
i nique cujuscunquc gcocris fit fpccici, fie quandocunque, 
leu per Dominos Teloniorum, feu ipfos Tcloniatores, 

1 aut quoscunquc alios induâi, fit contra tenorem polî- 
tivarum Rcgni Legum patrari foliti Exccffus, per Co« 
mitatus indilatè calfentur fit annullentur ; Fxccdentes 
autem in prxmiflis, pœni vio entix, vigurc Legum 
Patr'arum, contra eosdem llatuil, puniaiuur; Contra* 
banda pariter per Tcloniatores fubindc faâa , ante 
cognitionein Caufx per Dominos Terrcflres, tanquâm 
primam inllantiam inflituendam, fub prxmilL pœna, fit 
damnorum ac expenfarum relu lionc non difli anantur ; 
Gravatis nihilominûs adComitatum recurrere integrum 
fit; Scd ncc Ruflici, circa Confinia Pontes xdificantes 
fit réparantes, contra Articulum 47. Anni 1609. ad Tc- 
loniorum folutionem compcllantur. De leliquo Tclo- 
niorum Poireffores, fub pœna citatarum Lcgnm, Pon- 
tes, Vias, fit Aggeres rcpararc fie coniervarc tencantur. 

De Caméra Regia llungarica Autheriutt , (3 
fufferendii Arendaltrum Excsffibas. 

Akticvi.ua XVI. 

Rcgîx Caincræ Hungarics indruâionem , ad nor- 
mam Articuli 38. Anni ifô 9. fit 18. Anni 171 y bua 
Majefias Sacratiflima ordinabit ; qus ultcriùs etiam 
cum Caméra Aulica fuam habebit Corrc«pondentiam ; 
BonorOm fit Provcntuum Regiorum Exarcndationes,- 
qucmadmodùin ab arbitrio KrgixMajcflatis d< pendent; 
ita National ium hoc in pafîii fpccialis ratio habebitur ; 
Ad prxcavendos nihilominù* quosvis Arendaiorum 
ExccfTus, Lcgibus fit Conllitutiouibus Rcgni l'ubcfTe 
debebunt. 

De Métis cum Fitinis Regnis t3 Provmiis rcRi- 
fieandiij (3 revi/n effettuandis. 

Articulus XVII. 

Sacratiflima Cxfarea fit Rrgia Majefias, ad homilli- 
mam Statuum fit Ordinum infiantiam clemcntiflimè 
admittit, ut circa metarum inter vicinafum Provincia- 
rum, fit Rcgni Hungarix, Paniumque cidcm annexa- 
rum Limites, haâcnus peraâx, fit nondum relate 
Commilfioncs , referantur , à benigna verô appn.batjonc 
pendrntes, quantocyù* racifîcandas, approbaus autem 
fit rariticatns, finit! prqtfcuti Dicti, immédiate Exi cu- 
rioni maucipandas , nondùm verô celebrata*, xquè 
finit) Dixt) , fenfu Articuli 39. Anni 1715 fit mlbi 
citatorum peragendas , fit coucludeqdas , pr**i jque 
earundem relationc fit Ratificmione, xquè Executioni 
mancipandas, benignè rclolvit; Quaproptcr in prx- 
tniirum finem CommiflTarii dcnomiuatitur: Circa Axt- 
triam: Excellcmifliinu* ac lllufirilfimu» Dominus Epis- 
copus Nittricnfis Cornes Laciîslau* Adamu* Erdôdy; 
Cornes Thomas de Nddafd Sacre Rcgni Hongaris 
Corons Cuflos; ac prxterci P ilatioali* Prothonota- 
rius, fit Suc Maicrtaiis Sacrai iflimx Confiliarius Ma- 
gifter Franciscus Szluha; Joaune* Sigray Tabulx Rc- 

S jix Judiciatix AflLflor; fit pto tempore confiituti Po- 
onicniis, Sopronicnfîs, fit Mofionicnfi* Comitatuam 
Vice-Comites. Circa Moraviam : Excellentiflïmus ac 
lllufirifiiinus Dominus Cornes Stcphanus Kohdry, Ju- 
dex Curix Rcgiæ, fit Sui Majcflatis Sacratiffimx Re- 
ei® iutimus Confiliarius ac loco Andrcx KôrtefTy 
Episcopi Tragurienfis Scniô coatcâi, Ladislaus Szô- 
rényi , Eledus Episcopus Dolcinenfîs ; Item ('.omes 
Gasparus Eflerhizy, fit Michael Rfivay Tabulx Régi® 
Judiciarix Baro , atnbo Ma^efiati* Sux Sacratiffimx 
Confiliarii, fit loco dcmortui Andrcx Hunyadi, idem 
Magiltcr Franciscus Szluha, Adalbcrtu» Sindor, Ta- 
bolx Regix Judiciarix AflefTor ; Gabriel Bolliny , fie 
Paulus Prilcfxky; ac Vicc-Comitcs Comitatuoni' Nit- 
tricnfis fit Trenfchinienfis. Circa Sile/iam ; ExccUen- 
tiflimus ac llluftrifiimus Dominus Cornes Nicolaus 
Illfishizy Pcrpcmus à Trenchin, ejusdcmqiu- A Lvp- 
tovienfis Comitatuum Supremus ac Pernetum, Cornes, 
Majellatis Sux Sacratiffimx intimus adualis Confilia- 
rius, fit per Rcgnum Hungarix Aulx Canccllarius; 

loco- 
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tuam Vice- Comités. Cires Siyrism: Excclleruiflimus ’ 
ac Illultritfimus Dominus Cornes Alexander Erdody , 
Combattis Caltriferrri S a promus Cornes, & Majellatis 1 
Six Sacratitlimx Intimus < Zoniïliaxius ; de Stcphanus : 
Nigy Vicc-Kalatinus, & alecr Stcphanus Zcke.l'abulx ' 
Régi* Judidari* Juratus Atlcrtur; née non Catlrilcrrri, 
Sialadieniis , & bimigienfis Comitatuutn Vice-Comités. 
Cire a Slirûia ex tarie Crssiix (J CsrmtHx : Excel- 
lamiflimiit ac Illulrrillitnas Dominus Episcopu» Zagra- 
bienfis Cornes Einericus Ellcrhlzy, Sacrâtillimx Ca fa- 
rca Kczixquc .Vlajcltaiis bus Intimus adualis Conii- 
liarius; lilultriflimus & Kcvcrcndillimus Dominus Pc- 
trus Uikicj Episcopus Hosnenlis .Sicratilfiinx Geforce 
Rcgixiuc bua Maieftatis Coofiltarhu; Cornes Jninncs 
Ciinuliny, Adamo* Daniel Rauch Vicc-Üinus; Ma- 
giilcr item Juaonct Dranyug , Regnorum Dalmitia, 
Croatie Je Sclavonix Prothonntarius; Prxtereà (jeoc- 

{ ius Ciindcry Varasdienlis . & Adaraus Oresky Zigra- 
ienüs, & Polegienlis Comiratuuin Vice -Comités. 
Cires Pahmast: lllullriirimu» & Kcvcrcndillhnus Do- 
minas Episcoput Agricnlis Cornes Gabriel Lrd&dy; & 
Coûtes Miciucl Pctlico, Combattit Zemalinicntis Su- 
prcinuS Cornes, ac Joannes Sientirlnyi, Tabula Régi* 

J ud ciarix Dan», omnes Sus Majellatis Sacratiflrmx 
Conliliarii; Marti nus item Sielcciky Vicc-Jadcx Cu- 
ria Rcgix, & xquè Sux Majcitaiis Sacratiflimz Conlî- 
liarius; Mil lier Gabriel Kapi , Jadicis Curîx Rcgix 
Prothonourius; & Einericus Minyaolbwfzky, Tabu- 
Ix Rcgix Judiciaria Aflellbr» nec non Zcmplinicnlis, 
Slrolnenfit , Unghcnlis , bccpulîenfis, Bercghicnli., 
& Ughocfeolts Comitacuuin Vice- Comités. Cire a 
Traafylvtuism : IlluftrilTunus & Rcverendilfimus D»- 
minas EpivcopusClânidienlit Cornes Ladislaus de Ni- 
dasd; Illu triflimus Dotnnus Cornes Petrus Zlchr, 
Dapiierosam Regtlium Magiflcr; & Cornes Alexander 
Karolyi, Combattis Szatthmarienlls Supremus Cornes, 
omnes Sux Majellatis Saciaiitiimx Conliliarii : Prxfari 
Martinus Szelcczky, & Gabriel Kapi, ac Stgismundus 
PaVjcyay, Tabula Régis Judiciarix Aflcflbr; ncc non 
Szatihinarienlis , Bihatienlîs , MaramarolTienfîs , Mé- 
diocres Siolnok, Krafzncnlïs, & Zarandicnlis Cnmi- 
tacuum Vice -Comités, ubique pro Interelfc Sua Ma- 
jcilaiïs Sacratiflîinx, & Sacra Coroox, in prxmiflîs, 
unA ex Comiliariit Caméra Hungaricz, & Caafurum 
Kcga'.iuni Diredore, aut eiusdem fubdituiA, prxfcnti- 
bus: Qui qnidem Comm ifiiii hanccc fibi delegatam 
Rcditicationis Metarum Provinciam, cum aliis ex par- 
te Vicinarum Provinciaxum , per Suatn Majeftatem 
SacratilTiimm benignè denominandis Commillàriis , 
prxtixA fupetiode Terminô, elargiendisque ncceUariis 
Mandant, modalitate in prxmilTis Articuli*, & aliis 
ibidem citatis Lcgibus fpecitieatl , optato jam tandem 
ctfedui mancipare, ft ilia etiam, qux feu dudu Arti- 


penderent, pro dclidcraca Statuurn Confolatione , abs- 
que ulteriori mora, cadcmque occalione Controrcrlias 
quoque inter Dominium Ho'.ics, & Moravos Godin- 

S nfcs.ratione 90 circiter Juger um Terrx, i Domlnio 
olics avulforuin; Non lecüs & circa Infulas, inter 
Hungaxiam & Styriam, juita defluxum Flüvii Murx, 
per ejusdem vehementiim avulfas, vigentes, rcviderc 
6 c determinarc , ac pro bcni|jna Sux Majellatis Sacra- 
tilfimx Rntificatione, ctfedui mancipanda referre pos- 
lint , ac debeanc: Intcrci veto, omnia in llatu quo ab 
u trinque mineant; Suprafcripcos nihilominùs Commis- 
farios Sua Maiclhs Sacrarifllnu ad numetum, qui ne- 
ccflarîus vïdebitur, rcflrlngendi lacultaxem libi benignè 
refervat. 

De Prédits impopulaadit. 
Articulus XVIII. 


Paflim In Regno Prxdia compcriuntar ctûtm talia, 
In quibos adhuc Strudurx ft Incolamm Habitationes 
conipiduntur; Quorum Incolx Port arum Connumera- 
tioncm ingrclTi , juxta easdem, obtingens Contributio- 
nalc in Comitatibus fupponlrunc , vctùm & redire 
T om. VIII. Pari. II. 


eadem Loca intcrci per alios populata jam fuill'cnt, 
vcl Icgalis Prxfcriptio imcrcclTnlcc} fub puma, contra 
Oj'ouos protugos reripientes, (t non feilituentes lia- 
tuta, per .Vlagillratum Coniitatenfem, de lionis lîtni- 
liutn Dominorum, redire vnlcmcs eiusmodi bubditot 
non recipientium , irremiffibiiiter dclcmcnda, admit- 
tancur; Ncvè Pnifellione» per dcfolationem Subdiiis 
diminutx, ad prxilandas antiqms Datias , ab integris 
Pofrctlionibus prxllari nlim folitas adigamur, aut Sub- 
diti & Incolx. ultri rite confedum L'rbuium, à Do- 
minis fuis Teirettribus, quibusvis infolitis extra- Urba- 
riilibus , miuiisque debitis Oneribus , cum dispendio 
Boni publie) onerentur, in conformîtaie Articull 10t. 
Anni I7IJ- Magitlrptus Comitateiifcs invieilare , 4 
Subditns ab Opprcüionibus Donunorum Terienrium 
immunes conlnvarc, ac contra cusdern Dominos 
Tcrrcllres , Authoritate Magiilratuaii aoimadvertcrc de- 
bcant, & tencamur. 

Ut rat Une Bontrum in jfrticalo to. Ânr.i lytf. 
fpetijitatorum , £<? prx mantbus qtitrumcurqiit 
exi/eatium , infiamibut Rtgmctlis ytsram Tabula 
R(f_ia , Jujlitia adminifiretur , & usqut ad de - 
njioncm Lilit ata diftrabantur. 

Articülus XIX. 

Lied qnidem rclpedu Bonoram , è potcflate Torci- 
ca vindîcatotum. l'rxtcndcnt bus & Jura fua compro- 
barc »olcntibus Recnicolis , per Articulum 10. Annl 
1715-. provifum fuillct; Intuitn tamen demiiïx hoc ia 
I Pundo rcpetltx Statuurn Sc Ordinam Rcgni, Pariium» 
| que cidcm annexarum Inflantii, Sua Majellas Sacra- 
tiflima benignù annnlt : Ut Pruendcmcs rarionc talium 
1 Honorum, in Tabula Sus Majellatis Sacratifllmx Kc- 
gia Judiciaria, prxfentibus duobos Confiliariis Caméra 
' Hongaricx, pnùs tamen Judicum JuramentA, & dun- 
taxat pro Cautis perprius Commilfioni Neo-acqurflic® 
fubmilfis, adlhingendis. ft tint ulla prorfus alias Cail- 
las, nuoc, vel in futurutn in eadem Tabula judicandl 
confequcntia, adcoque précité pro discuffionc talium 
Caularum vocandis & auliibendis, Jura fua profctjui ft 
eomprobare pollint. Quas Tabula Regia Judiciaria, 
cum omni Authoritate & plena facoltate, modalitate 

S jusdcm Articuli , ex imegro cngnoscerc , ünalker 
eciderc, & rcali etiam Executioni manciparc pofljt ac 
debent ; Salvû nihilominùs Graratis in hujusmodi 
Caulîs , ad Suam Sacratidimam Majcllatcm recorfu; 
Diredore Caufarum Regilium, temporc Examinls 6c 
DisculEonis ejusmodi (.aufarom, modd hadenùs ob- 
fcrriiô , «elle debente: Non fccûs . ut comprobati's 
Juribus fuis, ipli intlantcs, ad exigentiam repenti Ar- 
ticuli 10 in pattern fumptuum, qtios Sacra Regia 
Majellas in priori diutnrno Delio Turcico pertulît, 
proportion aram Quortam conférant, & ca Iblùm Loca 
Nco-acquillica hic intelligautur, qux usque ad Annum 
171 y. rccupcrata fuerant ; Sa!» à pariter Fisco Regio 
Icgali Adionc, contra, in Comitatibus côdem Artiru- 
I A denotatis Bona polfidentcs , permanente : Quoid 
Retinum autem Croaiix , usque ad ulteriorem Sux 
Majellatis Sacratifliinx Dispuliiionem , bcueâcium 
prxcitati Articuli 10. mancit. 

De Reapplùatieae fc? Reiaeerparatieae y ad Satram 
Règne f/uagarix Ccrtnam fp-d talium. 
Articulus XX. 

Siquidem SacratilTima Cxfarca & Regia Majellas, 
tam de corum , qux ah olim »d Rcgnum Hungarix 
fpedabant. quim etism in meditullio Rrgni cxillen- 
tium, Militarium A Cameraticorum Locorum, juxta 
Articulum 91. Anni 171J. (ienda remcorporatinne, 
Hante adhuc prxfenti Dix'! euin Inituram le elle mo- 
dum clcmcntifliini refol v il l'et ; Ut Status & Ordincs, 
Rcgiam Benignitatem & Clementiam , in hoc quoque 
Pctito expetiri valeant; Cujus liquidem betugnx Rtlb- 
lutionis , propter tempocis btevitatem , & nccellariarum 
Dispofitionujn non eBcdaationcm , participes reddf 
r H «qui- 
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A vwo i»equivi(Tent; Idcé Eidem Majcdati Sacrariflim* humil- 
lime fupplicant; Ut prxciutus Articulus quantocyùs 
171 ? cAi-cluctur, ôt prxinida Cameralia, ac Miiitam Loca, 
^ inllar aliorum Contribucntiuin Locorum, pariter Con- 
tribution! & Comiutuum Jurndidioni, cam propor- 
Cionato Oncrc indilaté fubjiciantur. 

De Militi d Excrfiîbui , (fi Regalsbus fufferendis. 

Articulus XXL 

Ut qnéad Militi* Exceflus, Articulas 43. Anni 171 f. 
exadè nbfcrvctur, & Genculium aut quorumvis Com- 
mendantum, feu in Exadionibus Tribu torum, feu fie 
didorum Kcgaliura , quoinodocanqoc, aut quando* 
cunquc introdudos, hôc quoque pado le met Status fit 
Ordino, Kcgiâ benignitate conlblatos elfe fendant, 
eum i- llituendum ordinem benefata Sua Majcdas 
Sacratifiima clementcr refolvit: Qoé Regalia quidem, 
& quxvis Tributa, prxtcr Jus, fie xquom, in rrafidiis 
uibusvis, per Generales , aut Commcndantcs corun* 
cm rrroduda, fimpliciter, fit quantocyùs fieri potc- 
rit. tollantur, fit callcniur: Ilia veré, qux feu ex ufu 
antîquo, fit continuai! Confuctudinc, fivè ex Conccs- 
iione quapiam. per Generales, fit Commcndantcs, in 
partent Salarii fibi deberi prxtcnduntur, præviô fuperin- 
dè iiiAirtiendô Examine, dt compertâ rei Veritate, ex 
aliismcdiis, per Suam MnjcAatcm Sacratiffimam cle- 
menter ordinandis , absque ulteriori Regnicolarum 
ag rav'o compenfentur. Quia autan (tante prxfenti 
1 ) xtî cjtcnùs ordinata in prxfcntia Dominorum Com- 
miilarior'ini Regîorum , cum Concurfu Statuum , fie 
Coulilii Deliici, ac Carnerx Au lie* inchoata Commis- 
fin, finero forliri nequiviflet; tdeo Status & Ordincs, 
brui *11* Regix Rclolutloni infiltentes , pro ejusdem, 
fi rtl itaritn Diiti fi.nda contiuuatione , & beuignx 
Rcfolutionis Kcgix ctfcâuatioue fupplicant. 

Ut Articulas 71. An ni tjif. Je Auflriacis , Styris y 
(fi aliis vicinarum Provinciarum Insolis in Han- 
gar ia Funùos pojjilentibus , efitftuetur. 
Articulus XXII. 

Ut finit*, fit Annis prscterltis Snx MajeAati Sacra- 1 
tiflî nx, ci parte Regai humillimc rclatx, in prxcitato 1 
Articulu ordinal* Commifliones quantocyùs etfeduen- 1 
tui, & idem Articulus Executioni demandetur, Status 
& Ordincs Eidem Sas MajeAati SacratiEIms humilli- 
mc fupplicant. 

De Generalatuum a J Confiait Translations , (fi non 
ntcej/ariorum Pr<efidiorum évacuations. 
Articulus XXIII. 

Sub proximé prxterita Dixta Status & Ordines 
Regni, MajeAati Sux Sacratiflimx humillitnè fuppli- 
cucrunt : Ut recuperatis jam ulterioribus Partibos, 
Hiltequc naturali , ad remotiora propu I fato , Caflb- 
vïenfis, Cis fit Trans-Danub-alis, Jaurienfis, Coma- 
romienfis, Varasdienüs, fit alii Gcncralatus, ad fines 
Hungaric, fit Partium eidem annexarutn ponantnr, fit 
conferantur : Ab co autem tcmporc longé ulterios, 
JD e >> propitiô , Ter mini extcnlî haberentur : Hinc 
Status fit Ordincs Snx Ma>cftati Sacratifiimx , non 
folum pro ertcduationc Articuli 41. Anni 1715-. fed 
etiam non nccdfi»rioriim Prxlidiorum, juxta benignam 
fù période ilargitam Refolutioncm Evacuationc, humil- 
limè fupplicant. 

Pro Revifionibus Appelhtionum penes Dominum 
Comité m PaUtinum , quà fimul etiam Locumte- 
nentem Regium , JuJicts denominantur. 
Articulus XXIV. 

Bcnigné admiitit Sua Majcltas Sacratifiima , ut in 
contormiiatc Articuli 14. Anni 171p. prxtcr Scptem 
Viros,ad fuprafâtum Judicium Regïum Scptem-V irale, 
fub rrxtidio Krgni Palatini, & fimul Locumtcncntis 
Rcgii, alii adhuc oéto , duo quidem ex Prxlatis, fie 
duo ex Magnatibus, fit dcmùm quatuor ex Statu Nobi- 
liuin, ex omnibus Rcgni Partibus, pari cum prxfatis 
Scptem Viris Vnrft, fit SalariA confiituantur , ac ad 
Admiuillraiionein Juftitix , xquali omnci Juramcutô 


adAriogantor ; Subflitutionc in locum légitimé abfcn- A N Mû 
tium, aut aliter impeditorum, usque dum per Regiatn 
Majeftatem, vel iidem Subftituti pro afilualibus confir- 1713- 
mentor, vcl alu tn locum Eoruudem dénomment ur, 

Comiti Palatinô falvl permanente; Hujusmodi autem 
judices, intra tridui Spatium, fub perna Plorcnorum 
100. Judiciorum celebrationi adelTe teneantur, nifi gra* 
vis infirmitas, vcl legale quodpiam impedimemum cos- 
dem exeufet. Prxvïû demum modô comparcntcs, llatis 
horis, pro Caufamium commoditaie conûderc, fit ad 
minus undecim cum Prxfide, ad ferendum judicium 
continué prxlentes elfe debeant: Abfcntc dcmùm qua* 
cunquc légitima de Caufa Regni Palatinô, Judcr 
Curiæ Régis, de ufu etiam haâcnùs obfervatô, prx- 
fideai. t. 

De Tabula Rcgia J ud ici aria , Ejusdemqut Stabili- 
sais. 

Articulus XXV. 

Et quamvis Tabula Rcgia Judiciaria, fenfu Articuli 
ta Uladislai Rrçis Decreti 1. fit Articuli 38. Anni 1579. 
ac aliarum pamm fancitarum Legum, fuperioribus 
quoque Sxculis,pro continué cclebrata fuiflet; Magnô 
nihilominùs Caufantium, fit Juditiam fitientiam damnô, 
ad certa tempora redufla, ac vcl maximé temporum 
injurü , Judicia interrupu exiitilfe comperirentur ; Pro 
JuAitia itaque, per quam Régna fubfiAont, continué 
adminillranda , Sua Sacratifiima Majcfias Tabolam 
Regiam Judiciariam, cum plenaria fecundùm przfcrip* 
tum Patrix Legum judicandi facultate confirmât, ac 
foo in vigore, « integritaie confervandam , ac non nifi 
Fcrîis fit JuriAitiis demptis, ut pro continué confideat, 
Caufantibusque, non obAante allquorom legltiml ab- 
feotii (ità tamen, ut ad minûs Novem Judices Tabu* 
lares cum Prxfide adlint ) Jus fit Juditiam adminidret, 

Juratosque fenfu Articuli 8. Uladislai Decreti 4. pro 
necetfariis funâionibus adhibendos, Tabula hxc Rcgia 
falariatos habeat, llatutum cd. 

De Caufis ad Tabulant Regiam Judiciariam fpeRarg 
debentibus , Juridicisque Remédies , (fi Termina 
Evocationis. 

Articulus XXV ï. 

Licct quidem Caufs Articulares , St Fori Extraordi- 
narii, Comitis Palatini ; Dcfcâuum item Scminis, 

Judicis Curie Régi* Judicio fubjed* fuilTent; Ad cc- 
Icriùs nihilominùs, & exaâiüs adminidrandam Jndi- 
tiam, benignè annuit Sua Majeflas Sacratifiima; Ut 
quevis Caufz, tam vldelicet prxrecenfit* , quim fie 
ali* Tabulares, quoscunque Regnicolas, ac Fiscum 
etiam Rcgium aâivè, fit paflivè tangentes, in Tabula 
Judiciaria Rcgia (falvl Parti fuccumbenti.ad Tabulai» 

Scptem- Viralcm Appcllatîone) judicentur , fie termi* 
nentur; Ità tamen, ut in Caufam attraétis remoriùs 
habitantibus, quatuor ad minùs Quindcnarum Termi- 
nus, fie is quidem pro ccrta, fit determinata die, nè 
Caufantes, ob incertitudinem diei, qui Caufa corun- 
dem Fevaretur, diutius cum gravi Expenlkram fuarutn 
profufionc cxfpeâarc debeant, prxfieatur. Pauperum 
autem, fie antiquiorum Caufarum, fient haétenùs, ità 
impoderum quoque condigna ratio habeatur, exdemque 
ante alias adumantur, fit decidantur; Juris remédia eô 
usque durent, fit obferventur. quousque de iisdem, & 

Pcena tcmcrc litigantium,in Emendatione Legum aliod 
non ftatuatur. 

De Tabula Banali. 

Articulus XXVII. 

In Regnis pariter Croatis , St Sclavoni* fingulfs 
Annis , exceptis Fcriis , fit Juriditiorum temporibus, 

Aatôque fuô locô,fic temporc, per Dominum Comitcm 
Banum, fit univerfos Rcgnorum Status determinando. 

Tabula Banal is fub Prxlîdio Comitis Bani, aut cô ab- 
fente , fit légitimé |>r*peditô , Locumtcncntis , feu 
ejusdem Comitis Bani Vices-Gcrentis (ad quam om- 
nium Comitatuum Rcgnorum Dalmatix^ Croatie, fie 
Sclavoni* Caufæ, per Viam Appel lationis deducend* 
erunt) celebretur , taliterque , fit non Iccùs , more 
etiam haélenùs legalFter obfervatô, per Viam Appella- 
tion^, fit Transmiflionis in Tabulam Regiam, ac dc- 
mùm etiam abindc in cootioenti, cl amiqua Confite» 
tudinc, 
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tudlne, in Septera» Viratum , Caufarom Appcllat®, picndis , pcrlc^endis , conficiendique , A publicandl .\MNO 


uuiidcmquc Kcviùones légitime dcducantur. 


Sentcntil, & fucccffivè redigendis Proceliibis , adirnc * 
unus in fmgulis Tabulis Jurâtes Notarius, Juramcntô 17 2 . 


tempe n Revif mis, mOttmem Caafarim feue- ! Nomioium Scdis obfigaiiÿs, fini Voit., & qciiiior 
JZ,sJuiL, b SU Int er effet i, ttim !» Se- feÆ/™ E ^" 


dibus Jtidiciariii Cousit atuum txtjje dtbeant. 

Articulus XXVIII. 

Pro majori uniformitatis nttione , & exaâiorî appel* 


| Alii porro Jurati cum Adjuta, pariter Juratorum No- 
itariorutn Sedis Juramcntô adllringcndi , adh ; bcri valc- 
! bunt ; Ad prxcavcnda porté quslibct impedimenta, 
1 JuRitix adminillrationem , ejusdcmquc celcriorcin cor* 
i fum remorantia, haâcnùs quoque per dlverla Prxccp- 


. — , D a •. j V. ; i toria Mandata plurimüm caufata , exdcm Tabulas 

hutum (..olb.om ^.lboiie lla.t.i ro. . ° »d confo™; Diftti a oa l«, pi Iblis Aflioncs, limon «hibento, 
utc.n Articuli 8. Uladisla, Rtg.s Drctcti 4&_Aroçall I & cum fuffici™!. dois? Ooid? côram quo? quo | ,te 


13. Anni lyfj. judices in Caulis propriis, A Prindpa- 


& cum fuflicienti, Quis? Quid? 
petatur?A i quo? Declarationc exprefiandas , a Litrris 



A poil faâain Caufarum coram iisdem ventilatarum 
Kclationcm, fub carundem Discufiionc cxcRc impoüe- 
rum deficant. 


De Fer iis, univer/alibusque JuriJiitiorum ïcminis 
Articulus XXIX. 


Cïtcri AlTclTorei, Nominisque fui appolîrionc fubfcri- 
bendis, Sigilloque Regis cum Infcriptione : Sigillum 
Dillrichialis Tabulæ Judiciari» Partiom Trans-Danu- 
bianarum; Vel pro Qtta'itate DiRricluum prxfcrcntc, 
iisdem conccdendo municr.dis,A cipcdicndis, uni cum 
rcliquis acclufis, & appolîtî Lcâî inclodendas, ac per 
fupnfcriptos Juratos, vcl pro Stimptuum Compendio, 
per Judiccm Nobitium, feu duos Juratos AllêHorcs 
il lias ComitatAs, ubi in Caufam attraâus rclîdcrer, vel 
Boni qurpiam hibcret, exhibetldis, ergaqne fidedignas 
carundem Exhibitionc Tcflimonialcs, procédant, 
quos pcncs lîngulas Tabulas, unus Advoeatus 

w . • ■> • 1 .• • • i tum Salario adhibebitur, qui Paupcribus, mediis delli- 

Dcin autem per ulttmos Dtcs Bachanaliorum, usque [u ,; s gratis allillcrc obligabitur ; tain hic, quam 
ad Dominicain primam Qnadragcfimxi I oflea vero à criam alii caa fucté Advocatorum Juramcntô adflriu- 


Projudlcum, & Caufantium Dîreâione, fervando- 
que debito ordinc , SacratiflimI Cxfarci , & Régi! ^ _ 
Majdlate annuentc ftatu : tur : Ut Feri® Nativitatis ; p 1 
Dommi, initlum fumant 1 Fcllo Sanâi Thom* Apos- j U |j ra - 
toli.A durent ad Dominicam primam poR Fpiphamam ; cum 5. 


1 primam _ 

Ûominica Pallionis (ut videücèt Prx’ati, pro exequen- 
dis, iisdem hebdomndi Santti incumbcniibus Funflio- 
nibtts, uni & rcliqnf Judices ctiam, Devotionis Caulï 
fdrTc poCsnt) ad Dom'nicani (ccundam poil Pafrha; 
Infitrer per Hcbdomadam .Sacri Pemccolles, usqui ad 
Dominicam Sanclillimr A Individu® T R 1 N 1 T a T 1 s : 
JurilIttiuiU vaô Melfis, 1 Fcllo Sanâi Ladislai Regis 
Hungaris. usque ad Fcftum Sanâi Stcphani : Vinde- 


ctiam alii, coufuctô Advocatorum Juramcntô adllriti- 
gendos. 

Ds Imo Tabularunt Dijlrifluahum, CeUbrationt* 
que Judicierum. 

Articulus XXXI. 

Ut porré Caufantium ctiam Expenlîs, A commo* 


tnt® autem 1 PcRo Stnâ. Mlchatlh, nsquè ad Fcftum | diori conlccutioni cot.folatur; Pro C« mimibm, 

S«nai Malin! Epnct.pi : De Khq.o pma M i plqndleia Orfini. cornnto eb infr» dcnirniinenl 
prtcvid mod6 univcrluliter nofcrvsncteJurinitie,3dhiic ni - 1 (, W Cie-OmUeai, Pofonicilî vldelkcr, 
B’nl.“ > f ; ci Uta»in,&rab iMoCmeli dccurrujimi Traichinci.fi , Batiicnli , Ncop.radienlî 

An.cnl«ilM 9 : Anni ififf. U Amçnlnm u. Anm 1107.. Hcnlcnfi , Pdlicnli , StiFeonienO, Zollcnli, Thuroc- 
ni,,uc ed rcditam Hmm: Non feb l & onma j iknfi , Lrpio.ieml , i Arvînfi , Locns Tnbnli, L.be, » 


Civitat Tymrvienfit. Pro Tram - Danabianit 
Ctmitetnbus , nempe Sopronicnfi, Caflrifcrrcl , Szala* 


Dominici. jumque Sanâi Ladislai Capot 38. Libci 
J Sancta Romatta Erclclia, in Foro Fort celebrari fo- 

II'Ü l-dlorra. « 1 Rçsainnnm tiiim Alwn; dienO,Coni;ron.i™i,aSm^ 
rempote Inlartcaionis General,, pro nnieerOliber w «'^^8 , Mofioiiicnli.Toltrcnfi, «t llamrvicnli 

Jurillitiis, antiquâ Rcgm Confiictodine «igcntc, im- md vJ:./:. D :_ rr-.L - 

pollertim quoque ttnendi, A in omnibus Sedibus Rcgni* 
judiciariis oblérvanda * ' ” " 1 

Articuli 70. Anni 161 

moniales ) ad Sacras ctiam Sedes cztenduntor. 


'.I Libéra Rrgiaqne Civilai Gintiiujil. Pro Cit-Tybiu 


tenendt , « in omnibus Sedibus Kcgnt Ctmitanbu,- Abbaujuvarienfi videlicet.Zcm- 

randa vcntcut, qux Jurlllftia fenfu p| in |etili, Sairolic.tli , Ungcnli , Sccpuiienli , GdtnU- 
1. 161S. (prwer Tolas CaufasMatri-,; icnl : Hcvcllicnli. cum exteriori Szolnok. Horfodicnli. 


, rîcnli , Hcveflicnfi , cum exteriori Szolnok , Horfodicnli, 
A Tornenft, Libéra , Regiague CiV'tar liftriefienfit. 
Pro Comiitlibut ■urrfe Tramiyù ftaiiis^TmmiticnQ 
De TabuDrum Dijlnfiualium Ertilionc, Ptrfr j bolclcnfi, Bercgliicnli, Ugocfcnfi, Biharienii , Cfana- 
■' '* “ dicnlî, Cfongradienli (quoriùm (• Bachicnlis, ac Bo- 

droghicnlls, proprer itiajorcm commoditatcm aoplica- 
carcntur) quorlùm ctiam rdiqoi Comitatus nondùm 


i tasdem adbsbeadis . 

Art 


c u l u s XXX. 


1 incorporai (quamprimùm rûneorporati fuerint) fpcâa* 
Siqnîdcin pro celeriorl, ac cxaâiori JuRiti® adini* | bant, Mtgmo-b'éràdimum t déhominantar, inibiqcc con- 
niRrationc , & i mollis Annis intertnilfiirum Gênera- tinuô, cxcepds Feriaturti^ JuriRitiorumquc temporibus 
Itum ®què, pc Brévium Judifiorum cclcbntüone. Ta- ( celebrari, & prxmtfn Judices iisdcm ; omnibus conti- 
bula Su® MajcRatis SacratiRifn® Kegia , cxccptis Ju- nuandorum Judiciorum temporibus intercITe, Caufas* 
riRitiorum temporibus perpétué cclcbranda venirct . , que de Bonis, in corundcm Diliriâu cxiRcntibus, A 
iVdcmqnc Protonotarios ex muncris fui exigentia, fenfu Acquilîtioni Àâorum fubRratis , non v.erô aliarum 
Articuli 34. Anni 1 f4T- in integro numéro, A tenore i Tabuiarum Jurisdiâioni fubmiflis, judicarc; Si autem 
Atticuli 38. Anui iffy continué line cxccptionc in- Boni DiviRoni, vel Acquilîtioni fobRraia, in divcrlis 
terelle oporteat, ncquê iisdem de diâamine hujus Ar- ' Diftridibus lituarcntur, 1:1 quo Caput Bonorum, vel 
liculi alter fubllitui valerc» ; Hinc abrogatô atitchic per eôdem non e.rillente, pofior pars eorundem adjaceret : 
cosdem in Partibus cxercitô Procellu ; Nè Caufanres ! Pariter A in Liquidis, uuiverl'a Botla, obligation! fub- 
i;i t Jaulis Articulo 28. Anni i7ty.dcnotntIs, A Forum milTa habentibus, idipfum obfervare, aut certis A dc- 
Protonotarialc haâcnàs rcfpicientibus , beneficiô adini- terminatis Bonis obligatis exiRcntibus, tenori Ubligato- 
niilrandx Jnlliti* dellituantur.l'ccundùm benignam Su® riViurn femet, A Adores, A Judices accommodare 
MajcRntis Saaatiflimx inentem A intentionem, Subal- tenebunturj Ubi veré l abularum Prxlîdem ægrotarc, 
tcmxTabul®, in quatuor Regni Dillriâibus crigendx . aut aliter légitimé impeditum, ac abfcntem elfe conti- 
deccrnunru: Qnorutn lingulx unà cum Prxltdibus, ex gerit , in ejusdem abfentia , Prslidis Ufliciô primu» 
quinque Pcrfoms Nationalibus, in Regno benè polies- Afleflor fungatur ; lia tamen, ut occalïone unius, vcl 
Ronatis, ac Jaris Patrii cvaâam Notitiam , xqualemquc altcrius legilim* abfentis , ad minùs très intereire, A 
Aâivitatcm judicandl habentibus, Judicum Juramcntô pluralitatctn Votorum obfervare debeant; Dùm porté 
adllrineendis conRabnnr, à qnibus Scntcnti® ad^Tabu- quatuor clTo contigerit, Votaque bifariam dividercntnr, 
lam Rcgiam Judiciar'am Vii Appcllationis transmitti, . cui Patti Prilcs, vel eôdem légitimé impeditô, A ab- 
abindeque aprellat* ad Scptem - Viralcm refeirl dcb.-- fente, SubRitutus adhzrcbit, pro conclulivo habebitur, 
bunt: Prxterei pro litigantiurn Allegationibus, modô qui Judices, juxta modernam denominationem, Suc- 


hadenûs obfervatô, coram Judicio ad Calamutn cxci 
fou. VIII. Part- 11 . 


ceflivè veré juxta Alfctloratûs fenium conlidebu.nt, A 
H 2 dent 


1 


Anno 

1713 


6 0 CORPS DIPLOMATIQ.ÜE 

. la- ji , Articulus ai. Annf 1681. olreriüs quoque obfenrabitor, ANNO 

demorwis, vcJ « 1 » qui ad Jundicwn Repullioncm non «tcnditur. Quia 

fc |ueiiior: txtr.i quos convoçan SKiraîe* I *utcm dc ^cge Re S n '' J udici,n * Sementi* per novum « 713 » 

Judici,. non adhibctaitut. !^ d q! AAljfsJj noceffiltn coi.igi , emendariqut pcimmcttntM ; Ad ’ 
p.i.o. & Nourn.ro ftllriS'iilram 1 «ta arnm , bu* | c nJiil „ dl , s p 8 t< ,î nJÈ Caulinllum ciprofas llituitur: 

M*)dt»< s*cr*liüim*, & nuiic, & lu : Ul Cmplici nov» Judic» ud vokntcs, une omn; Man- 

■a r'.. t: A- nrxvift Prxambulo: Saira- 


Oui pr*vtO moao îpccmcuu . r--j . 

Seflionum Dixulîum, (Unie h>c Droll (Il ter. pwerit) 
deieiminanduum *. ponunuirj Doc* autan pro pwM- 
laâis Tabulis deuominala, re, & neceflnale tenrote, 
inroiutandi, & pliatiaflar Tabula. , ad enminodlor* 
tnuistcrendi , Sua Majellas Saciauffima «traitaient Obi 
benignè refervat. 

De Tcrminonim Prtfixionibut , Caufantium Com- 

panlioite , br évitait adcgani/i , fc? Sentent larum 

Executionibus. 

Articulus XXXII. 

In prxfixionibus porrô Tcrminorom Judices Tabula- 
rum Diliridualium, aliique Comitatcnles, Arucullij. 
Anni 1613. habit î Loci à quo & ad quem, uon minus 
ciiam anuquiiatis, & vendu.» Çauft. es P»**'®- 
rtbusque in Caulam attiaans ne» roi»* Condeicenlio- 
nis fi t Production^ , j>rxfertim in fado alieno Litera- 
nnn, Liceraliumquc Inftrumcntonim, aut peragenda- 
rom Inquilitionum reflesionc; Non fecûs fit quoàd 
Tcrminorum Extenfiones , Articuli 3*. Aum 1681. ra- 
tîonem habere : In Caufam allradl veiO, proul 
certificat.’ fueriul , itl etiain in ctmfortnitate Cer- 
tificaiionis coniparerc , ad pet onaliler portô com- 
parendum evocali , & ro accellu lallier non corn- 
parentes , pro ûi compareniibtu dcclarari : MeritO 
nihilominûs Caulx exigente , tali Déclaration! Judi- 
ciariam erga Dclibcratiunem lamfacerc tcnebuniur; 
Quibus prx. iô modô citatis, pro Comparmone, occa- 
lk, > urim* Levât® cedet tota Dics, adcoquc Judices, 
ad • ai.dcin excipicndatn, vel ex Cotuumacia ferendam 
Scmcntiam, ante Solis occafum, pariter fit in concurfu 
plurium Csufarum , etiam horis pomcridianis conli- 
d am. Caufasque juxta Sérient, fie earunJcm antiqui- 
• f'.nf* nihilominûs Paupcrum. ante 


ruruuiu appciiaiHium . — / 

lô Comitatcnfi expediri, & prxviô Prsaxnbulo: Smert- 
tijfimo Priai tpi, iji. Tabula bat DijlnQualit jnbal- 
ferma Juduiana D'ftriaûs T. Maitjlasi V'ftrx Sacra- 
tijjimm hum, II, mi reprxfeaiaf &c. Poltcaquc tota PrO- 
ceflQs Sériés cum univerfis Produflis infen: Allcgatio- 
ucsvè utriusque Partis, i Line* ; Deliberaüo porrô 
tnaiori charaticrc describi, interveniemesqoe ne fors 
corrcâ®, cum vocum in Judicio corrcaarum tact* 
cxprelfioue apponi : Subfcriptio autetn, & Sigillatiq, 
modû in Certitïcatoriis prxfcriptô obl'ervari ^ebebit. 
Ut porrô ex Sentcntiarum per divetfos Judices Iatarum 
Relatione, aut rcrô ex earundem Transmtnjone tacite 
emergibiles Confutioncs evitentur, Scntcnti® fit Dcci- 
frones antehac coram Protonouriis faâx, fit ab Lxe- 
cutione pendentes, per Eosdem intra Menletn exequau- 
tur, fit timul , li defefitus quîspiam in Exccununibus 
haCtcnùs faSis interveniirent , compertl rei Vetnate 
corrieantur ; Exccutx autetn, fit appeüatx, non tamen 
relata, pariter per Eosdem ad Tabulam Rcgiatn Judi- 
ciariam, ut ibidem more haâcnùs confuctô, lûb uomi- 
ne Princîpalium fuorum referri poflint, transmittantur : 
Sub Litis nihilominûs pendentia cxiilentcs, prxvia ta- 
lium ad Tabulas Diltriâuaics r'° ^aufatum rattone 
legal i dctivationc , per casdetn continueutur. 

Serin C nu far um purè ad Tabulai DiJlriEluales per- 
linentium. • 

Articulus XXXIV. 

Quandoquidcm Articulus i 8 - Anni Uif Caufas 
Protonotarîa'es i Comitatcnfibns JilUn*;ucrct ; Tabi :* 
verô Dillriéluales loco Jiidicatûs Protonntarialij conlli* 
d- ant üautasqae juxta ocncin , « «•<•■>»«■■ | tut* elleut, fit pci coufequens illx ipf* ( * 1 "® 

tatem’ tevidcam; Ctufx nihilominûs Paupcrum, ante 1 haâcnùs per Protononuios judicabantur, per I ahuias 
alias levandx, & discutiendx, Allegationesquc tem- Diflriduales impoflerûm judicmd* vctureiit; ;dcô us- 
porc ciusmodi Caufarum cnncurfûs, etiam extra Con- ^ que ad ulteriorem Emendationcin Le: uni, rb brtvita- 
îeffum non tamen extra Domom Judiciariam. per tcm etiam temporis, Dixtâ jam ad finern Vcigcntc, 
» . • - — t— t'-niantcs nDoellihilitate . vcl non aDDclLoilitate Caufarum. fit 


Jr||1 ..„ — Judiciariam. per ; tcm c tiam temporis, Dixu jam ad tincm sugeme, 

luratos* excipiend* venient. Quia autem Gaulantes appellabilitate , vel non appellabilitatc Gaufarnm, fit 
perfx è csundationibus Aquarum, Intirmitatibus, aliis- | a liis Vnridïcis rcmediis. per Status fit Ordir.es fubmiflis, 
il ..m..,:* .• indue Titulo ro. Pat 


■ appel nomme , vei non appciuuiui-**. yi«.«i u, 
perlx C csunuationiDu» nvjwuuw, «...*. — ■— aliis Jnridicis rcmediis, per Status & Ordtnes fubitiillls, 
que léckimis fit evidentibuSi inque Titulo 59. Partis a. Judicatuquefit Koro Comieatenfi, prout fit Libcrarum, 
expreflis rationibus prxpcdhl comparere ncquirent, fit ' Rcgiirumquc Civitatum in fuo cll'c, usquè ad proximè 
proptercà iu total! Partis comparent^ Acquilitione fubrecuturam Emendationem Lcgum (ubi etiam 1 axe 
convinci, Bunaque taliter ConviÜorum Execution! Expcditionum , tam Tabularium , quâin Comiratcn- 
mandari affolèrent; Hinc ultcriùs ftatuitur, ut contra üuin, Capitularium item, fit ConvcntuaHurh 


onvinci, Isonaquc tllltcr t*onviaoruin wcniiium txpcditu.num , tam . wuhi 

nandari affolèrent; Hinc ultcriùs rtatuitur, ut contra fl um , Capitularium item, fit ConventuaHuth . ac I ibe- 
■A modô Conviâns, fit in Loco Judidorum non viios | rarum quoque fit Rcgiarum Cisitatuin, pro ratione 
c..„..r**t» *A decimum uuintum usque Juridicum i moderni temporis, & Circumilantiarum limitabnntur) 

I fit ufu hucusquc continuato reliflis, omres ill* 1 aulx 


eo mono convie*. 1», «. ■*« j . , 

latc Sententie, ad decimum quintum usque Juridicum 
diem non cxcquantur: Quibus intereà temporis adve- 
niemibus , fit fuificlentcm , lcgaleqique non Comoa- 
ritionis rationcm affignantibus, nullA proptereà onere 
-ravabuntur, fed Proccffus fini ultcriort Leruticwionc 
coi.tii.uvii 1 nullivc .bOroii» l«ali t*iiol.e .ffignail , 
illicè uni cum Expcnûs morx. Parti Triumphanti re- 
fundendis, per Allefforcs, aUcrnativfi ad Judiciariarum 
Sentcntiarum Executionem (usque ad ulteriorem Sux 
Maieftatis Sacratiflïmx Disponiionem) adhibendos, de 
Bonis in Dülriau Tabulaii cxillcntibus . Execution! 
mandari, iisdcmquc Convlclionem non adxquantibus , 
ex aliis Bonis, in quocunquc Diftriâu reperiendis , 
peucs débitas Transmifliones, Executio, fit quidem in 
liquidis Debîtis , fenfli Articuli 31. Anni i 6 f 9 ; fup- 
plcri debebit ; Dcnominatione m fimilibus, fit al ns U»- 
jibus , pro ratione corundcm , pênes Conviâum per- 
manente. 

De Oppoftiione , vel executorum Bonorum Reoccupa- 
tione , novojue Judicio , fc? Transmiffiomhbus , 
ac Caufarum fub Litis pendentia exiflentium 
Continuation. 


Articulus 


XXXIII. 


Ad cocrcendam porrô Potentionam, In non admit- 
tctidis, fit per quosennque tnrbatidis J ud ictar iis Execu- 
tionibus, vel vciô Bonorum jam judiciaütcr execoto- 
■um propriî authoritatc fiendls violcntis reoccopationi- 
»us y liaâenùs terè ûbi impunè vendicatam licentiam, 


oc uiu nucusquc coiiimuaiu ichu», .... 

in prxmiffo Articule x8. comprchenf* , fit haflcftùs per 
Protonotarios judicatx, Judicio Tabularum Diftriâua- 
I lium fubiacebunt; Et omnes Caulx Appcllabilcs, tam 
in Tabulis Diftriâualibus , quàm Comitatibus , intra 
I Dominium appellentur & transmittantur ; exceptis 
Caulîs. ubi Dilapidstionis periculum imminet, fit aiiîs 
in Articulo 18 Anni 171p. contenus, circa quas idetn 

I Articulus obfervari debebit. 

De Plenipotentialibui , fc? Procuraloriis , fub Sigillo 
Comitatuum tmanandis. 

Articulus XXXV. 

Pro compendiandis Sumptibus fit miferornm Suble- 
vationc, Sacratiffimî CïfarcS RegiJquc Maicllatc an- 
nuente, Itatuitur; ut Plcnipotcntiales ,& Procuratori*. 
lire in Scdibus Judiciariis, livc General ibus, aut Parti- 
cularîbus etiam Comitatuum Congrcgationibus faâx; 
Sivè verô coram Soprano, vel Vice-Comitibus , cum 
Judice Nobilium, fit Jurato Affeffore celebrutx, fit per 
Eosdem relatx , fub Sigillo Comitatûs extradari, fie 
ubique Locorum, fit coram quibuscunquc Judicibus, 
fit Rcgni Judiciis pro Authcnticis haberi debeant , gene- 
raliterqne cmanat*, intra Annum; Ad banc autem vel 
illam Caulam, aut usque ad Rcvocationem cmanat» 
Plcnipotcntiales, prout nimirûm cmanaverint. & célé- 
brât* fucrint, iti quoque conliderand e; Prout fit Cau- 

II Stodiorutn, aliorutnque ta publias Rcgni Negonis, 


-Digfftz 



DU DROIT DES GENS. 61 

ÂNXO extra Mem cxiftcntium, juxta Articulum 14 . Uladislai I Articuli 41 . Anni iffi. *què ad publics Ret»ni in A 

Regis Decret i f. osque ad reditum, pro vigorolis ha- præmiflis Aiticulis dénotât* Üervitia idoncas,intcrtencrc ANNO 
1712. benJx venieut, ac non nifi ad notitiam Partium intcrcs- obligantur; Sccü* Diœccl'anus Loci, vcl Archi-Epis- . -, , 

J faurum , in quibuscunque authcncidi Locis rcvocari “ " ' “ * 

pocerunt. 


oendB venieut, aw uou mu aa uuiuiaiii rarnuui iuicic»- uuugauiur; occus Utaecclanus L.OCÎ, vcl Archi-tpis- 1 
fatarum, in quibuscunque authentidt Locis rcvocari copus, ejusmodi Perfonas fupplere, & de Eorunacra 1 
pocerunt. Subliftenria, inflar aliorom Convcmualium, de bonis 

ralis Convcntûs providerc pofOr; Qui Capituhrcs, Ac 
De Modo Expédition!! Lit cr arum Procuratoriarnm. Convcntuales, uni cum Prxlato, leu Superiore, Ju- 


Articulus XXXVI. Anni îppg. nec non 10 . Matthix kegis Dccretid. fub 

eodem omnes omnlnô, cujuscunque demum Specici 
Quoniam propter umus , vcl altenus Advocati No- Exccutiones peragere ; Et in Inquifitionibus de verbo 
minis ex Lîtcris Procuratoriis cxmiflioncm, Caufantes, ad verbum fingulorum Attefhtionem fcriberc , earun- 
qoem vcllent , adhibcrc nequircnc , adeoauc frpiùs demque Rclattones de Scientia facere tcncamur, qux 
darnnilicentur; ldeô ad evitandas ejusmodi Damnifica- per Notariat», aut Caoitulorum, vcl Convcntuuin Ju- 
lioncs confultum ccnfebatur, ut i modô dcinccps, in ratum improtocollcntur. Univerfz demûm Expcditiu- 
Litciis Procuratoriis, hxc quoque Claufula apponatur: ] nés, in Capitulis & Convemibus coni'ervandx , prxtcr 
Et alios in Regno JuramcntA adrtridos Prelcntiura ; Référencés, etiam per Ledorcm, aut E Ad cm ablènte, 
Exhibitorcs. Cujusmodi Procuratorix ubiqne in Judi- vcl in Convemibus non exiftente, per aliam Capitula- 
ciis robur fortiaiuur firmitatis. Et tametli Procurato- rem Pcrfonam, vcl ver 6 Convcntuum Supcriorein; 
rix ad Annum duntaxat durarent, ubi tamen per fpeci- Non fccùs & authenticè extradandx , cum Nominis 
ficatkracm Caufx, & usque ad Conclulîonem ejusdem proprii appofitione fubfcrïbantur, ac in omnibus cius- 
cclebrarcmur , eousque pro vigorolis habebuntur. modi Fipcdiiionibus, fenfu precitati Articuli 4 + Ula- 

dislai Decreti 1 . Nomitta Capitulai tum , At Fratrutn 
De Caufarum Ugiliier inflitutarum , 13 quorr.odo- Convcntualium in fine quarutiilibet Litcrarnm.à modo 
cunqu: impcdùarum ulteritri Promoûone. deinceps fempcr uifcrantur; Et ii casdct» Expeditionct 

1 r m voculis qutbusdam corrtgl contingcrct, per fubfcn- 

Articulus XXX VII. bentem hujusmodi corredx Voculæ fpccilicA denoten- 

tur, Ac antequim extradentur , corain Capitulo, vcl 
Siqoidcm jurta bcni s n.m Su* Majellatis S.craüffi- j R , e 5 ii I»* 

mx Intentiouem ,onivcrfa, & quxübct Judicia continué R û n nru ,„ J p.-Hi'-.lî.’im*’ ^ a I e *V* ,, p ? u * 0 ,,oni k>'* ***& 
celebrauda ventant , & Caufanres Suomodoccnquc r 

impediti, cclcriorcm Ac exaâiorcm Jullitii adminillra- H p bj'.iÎ'!™ i' ?• Cl ’^?i 

ïsxtSESr*" * u,te ia Archi ' ura 

ad auos fpcâare diicnoscuntur. fervatis de lurc fcrvan- P 


rament urn folitom deponcrc , Ac tcuore Articuli < 0 . 
Anni 1 SS9- nec non to. Matthix Régis Decreti 6. fub 


ad quos fpcâare dignoscuntur, fervatis de Jure fervan- 
dis , revideri , & cominuari polîint. 


A R T I C U L U S XXXVIII. 

Ne autem prnptCT fufas Procuratôrum Allcgationes, ? 
Procelfus in magnam molcm excrcscant , & per id ! 
Sumptus augeantur, & Caufx procrahantur, llatuturn i 
cil: Ut omîtes Advocati itotidum adjuraii, non nili j 
depoütô prius confuctA )ur.-mcniA, quiin brevidimè, 
modAque antiquitus obfcrvatA , ac line multis ambagi- I 
bus . inutilibusquc deduâionibus , cum moderatione ! 
allègent, mugis Légions & Rationibus, -Lcgi conve- 
nientibus, quàm verbis inli liant: A frivolis Exccptioni- 
bas abltincanr; Secùs, leu ejusmodi profufas Alkga- 
liones, feu ultra très à modé dcinccps itiducendas Ex- 
ccptiones, rcliquas quibusvis Judicibus prxscindcrc in- 
cumbct: Qui Advocati de Quotu Litis, & parte Ac- 
quilitionis, cum Caufantibus convenue non poterunt; 
Occafionc autem Liinicationis Eorundcm Salarii , in 
Proceflibus Caufarum per Judices ficri folitx, idein i 
modô etiam deinceps, habit! tamen Advncatorum Ex- 
perientix, habilitais, & infumpti ac infumendi Laborïs 
débit! rattone, Judices conlcicntiolc limitabunt. 

De Capitulis (3 Convtntibus , Eorundtmqut Ojficio, 

13 Pcrfanis adbibendis. • 

A r t 1 c u c u s XXXIX. 

Ad avertendos quoscunquc in Expédition ibus Capitu- 
laribusàConventualifcas,haétcDus quoque in nonnullis 
Locis Crcdibilibus oblcrvatos defcâus ûatuitur : Ut 
pro Judiciariis Exccutionibus, aliisouc in Articulo 43. 
&44- Uladislai Regis Decreti q. denotatîs Eunâiouibus 
peragendis , ad Capitula idonex Perfonx, juxta Articu- 
lum 67. Uladislai Decreti 4. allumantur, qux ad tenu- 
rem Lcgnra Regai exmittantur, ejusmodlquc Exmiflio, 
Mandato ExecutionaÜ , cum in hnem ad locum Credi- 
bilem direâo, Annus item, dies, & Mcnlïs, cum Ex- 
milforum Nornittibus fupdrinfcribarur, & per alias duas 
Capitulâtes, vel Convcntuales Perfonas fubfcribatur, 
& iti Eimitn ad Prxfcrlptum Lcgum procédant. Ac 
ut Convcntus,prxmili'as,iisdcmque vigore przdiâarum 
Lcguin competentes Funâioncs prxviA modA peragen- 
das obirc valcaut, ad minus quinque Perfonas, feofu 


Juramentum Capituler ium , (3 Comrentualium Per- 
Jonarum. 

Ego T. Juro per Den« vivum, & ejusdem 
Sanaillimam Gcnctricem Virgincm Mariam. & 
i per omnes Sandos , & Elcdos Dit. Quoi ego in 
] omnibus Executionious, & in omni negotio, quôd ad 
Oflicium meum Capitulare . vel Convcntuale, Fide- 
dignitatemque Capitul.irem vcl Conventualcra pertine- 
bir, absquè cujusvis Perfonx, Divitis fcilicet, & Pau- 
j péris acceptatiouq, omnibusque prccc, prxmiô, favore, 

; amore , timoré, odiA, (c complaccntiâ pollpulitis, & 
remotis, tam in 'Capitulo, vcl Conventu, quàm etiam 
: in Partibus extra Capitulum, vcl Conventum peragen- 
j dis, fidelem Execution cm, & Rclationem faciam : Lc- 
gibusque Parriis , de Fidedignitatc Capitulorum . & 
Convcutoum , Capitularibusquc , & Conv en tuai ibus 
Perfonis, Eorundemquc Ufficio, haâenus, ftjiuiis.de 
| jbtuendis inc accommodabo, easdemque, Aantiquas, 
in expediendo approbatas Cunfuctudincs obfcrrabo; Sic 
me Dtv$ adjuvet, & Sanfta Dki Evangelia. 

Juramentum Rtgtorum , Palatinalium , Ranahum , 
(3 Arcbi-Epiicopalium Hominum psjl Extcutio - 
n:m dtpontndum. 

Ego T. Juro per De dm vivum Ac ejusdem Ger.i- 
tricem Virgincm Mariam, & per omnes Sandos, 
& Elcâos D e 1. Quôd ego in Executione , & negotio 
mihi vigore prxfentium commiiïA , absquè cujusvis 
I Pcrlbnx, Divitis fcilicet, & Pauperis acceptione, om- 
nibusque prece , prxmiô, favore, amore, timoré, odiô, 
& complaccnti J poftpofitis , & remotis , fideliter pro- 
cefli , prootque res fada, & exécuta eft, xquè fideliter 
refero. Sic me De us adjuvet, < 5 c Sacra Dti Evan- 
gelia. 

De TeJIimoniis Capitularibus , (3 Conventualibus ad 
Extcutionem emittendis. 

Articulas XL. 

Pacificati jam tandem Hungari! , inftJuratisquè ad 
formam inunediatè prxcedentis Articuli, in eodemquc 
citatorum, inftaurandis Capitulis, fie Convcntibus, pro 
1 faciliori, Ac minori cum fumptu peraeendarum quarum- 
j H 3 liber 
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CORPS 

Aïs'NO Üb-t Exeeat'onum , cclcbnmdxrumquc Faflionum com- 
moîtarc. Su.ï vla| il aie Sacratilïimî clememer an- 
17 *J. niciite, decrcium cil: Ui cclfame ratione, ob quam 1 
tcnorc Arti'culorum 63. An.ii iffO. fie 39. Anni 1 yç< 5 . 1 
Strigonienfi, fit Agrlcnfi Capitulis, ïlli quidem per 
totum Regnutn , *huic autcin in remotioribus Trans- 1 
T ybiscanis Partibus admilfum fuiiret Executiones pera- 
gere, à modo verô deinceps, ut omnis fraus, & quo- 
rundai» Regnicolarutn tacita, in prxjudiciuin ad remO- 
tiora Capitula , fie Convenais Subierfugia prxcavcri 
poflint; Præinilfa Capitula, ‘A Conventus pro Regni- 
colaruin comtnodiatc, & necclfitate , Executiones fie 
munia Oblîgaiiomnn fuarum, in Locis Comitatibus 
proxitnioribus , iti & Diœcefibus, in quibus (ira haben- 
lur. modalitate Aniculi prxccdcntis Executiones fa- 
ciant , usque dum per Emendationcm Leguin, Claffi- 
ficaiio Diftnduum claborarf valcat, & ubi quod Ca- 
pitulum vel Conventus procédât , fuperindé provi- 
dcatur. 

Ne Capital* Conventus per fe , pro fe FaJJîo - 
na ttUbrare poffint. 

A R T 1 c u I* u s XLI. 

Cum autem nemo fibimet Teftimonium darc poffît; 
Hîne Capitula quoqne fit Convenais , ad reddctidum 
aliis de reluis coram iisdem gcllis fidcdignuin Tcllimo- 
nium ordinata habercutur, fit in concreto , uni cum 
Prxpoliio, aut Abbate, vel in Conventibus Priore, fie 
rc'iiuis Cnlumnis, Crcdibilis Loci Tellimonium effi- 
cere’.t, adeôqüc in rebus eorundem Capitulorum, fit 
Co.ivemuuin communibus, & propriis (exerptis Pro- 
curatoriis. fnrmilitate Titnli 13 Partis 1. emanari fiv 
litis, ac Plcnip tent'alibus , vigorc prxfcntis Statua* , 
pro iiulein adutillis ) coram fcinetiplîs nullas Fafliones, 
Jura eorundem PolTclïioimlu, aut rcs quascunque tan- 
gentes, fit i fortiori Tcrtil - iuvolventes. celebrarc fub 
nullitatc carundcm va'cbuut. Quas Plcnipotentiales 
prxviô modô celebrandas, nonnili coram aliis authen- 
tîcis Locis rcvocare poterunt; Cujusmodi revocatio, 
au Adi penes talcs Plenipoteniialcs quoquô modô ce- 
lebranda, nullô modô extendatur. 

j De Expeditionibus per J udices Regni Ordinarios , 
Capitula , fc? Conventus erga Rcquifitoria a modb 
deinceps extradantes. 

Articülus XLIL 
Tamctfi fenfu Tituli if. Partis x. Operis Dccreti 
Tripartiti, Llicræfit Litcraüa Inrtrumcnta ex Capitulis, 
vel Conventibus, ad Mandata Requifitoria reinveniri, 

& extradari folita, fi Originales inibi extiterint, robur 
fortiamur firmltati?; Attamen experientil notum red- 
derctur, plurima qnoquc Fragmenta fit nudas Signatu- 
tas, omni anthcnticationc deliituiaS, fed uec imuroto- 
collatas, inter alias aothcnticas Litcras hîne indc fpar- 
fas in L «c s Crcdibilibus reperiri, casdeinque extradari, ' 
fit proptercà magnas inter Partes de talium Litcraruin 
firmiratc Controvcrfias intervenue folerc: Ad evitandas 
proindc qualcScunquc inconvehientias, juflitix confo- 
num cenfetur; quatcnùs in cjusmodi Expcditinnibus 
penes Requifitoria ex Locis authenticis extradandis.pcr 
cxprdTum hoc etiam apponatur : Q *»4 prttvii mo.tô 
txtr.tlit.e Liter * , feu i" Orif'iHtJiiui , feu tu authrr.tuo 
Rrilveollo , a ut tautuir./na ii inter fragmenta , & 

Signât*' ai , fine alla PratacnHatinne , vel qualieuuane de~ 
tnùm Attthcntuatiouf repertx faijj'ent; Ut ci mooalilatc 
aurhentic® L'tcrx, à Fragment Is fit Signât uris.adeôqne 
legitimx à minus probantibus per Judiccs laciltûs dis- 
ccmi valcmt ;Pcr talia porrô Capitulorutn,vcl Conven- 
t'uum Tranfumpta. quorum Originalia prxfuiilê, vcrùm 
deperdita extitilic,fub fidedignitate propria, Capitu la, vc| 
Conventus rccognoscerent , Prxexiflcmia quidem, & 
earnndcm imrnîllio fufficienter probabitur ; Jus verô fit 
res in Iisdem contenta, nullatenûs per eadein folidabi- 
tur: fiquidem aidante hôc Titulô, ad juris probatio- 
nem Originales Literx rcquircrentur: lmô fit taies fuf- 
ficcrent, auorum Originale, fit ptîmxvum lnflrumcn* 
tum in Locis authenticis prxexificrct : Cujusmodi 
Inftrumenta in Locis Credibilibus celcbrata, fit etiam 
fuoci qualioct Executionc per cadem perada, Kelatorias 
Partihus Contnhrniibus , Evocaris, Admonitis, Pro- 
telljiitib'js , - Inh bentilnis , vel lohibitis , Staturis, fie 
Reflatotis, Inquiliiisquc, fit Inquirentibus, corundein- 

Ï ue Succeflbribus , taliterque InterelTatis , feu jam 
ivocantes, vel Statut!, aliique ex una parte flantes, 


eadem exceperint, feu nondùm iisdem extTadftta foC- ANNO 
rint, intra Anni fpatium finè Requilirorio cxtradarc, 
hadenus quoque obligati , importer um fcinper fub pœna * 7 ^ 3 * 
refulinnis damnorum cxtradarc tenebuntur; Et cùm ex 
Obligationibus mutui, coram Capitulis, vel Conventi- 
bus contraâi , plurimæ incommoditatcs inveniantur . 
intcrvenhlc , dum fimilcs Partibus contrahentibus ex- * 
tradatx, factâ fucceflivc finè fcitu Capituli e.\f dutione, 
Crcditoribus rellituercutur quidem ; Ail manente in 
Confervatorio Otiginali, fxpiùs, fit poft longum tem- 
pus, fubindc ab iplbniet Creditore, vel Ejusdem Suc- 
celToribus, penes Kequifitorium excepte, rurlùs raie 
Débit u tn à Succeflbribus Debitorum, fors cxlblutionis 
ignaris pretenderetnr ; Hinc deccruitur : Ut in limilibuc 
Cafibus, quemadmodùm Obligatio ad cxl'olvcndutn 
apponi alloleret, iti Debitor aliter cxfolvere non tene- 
rctur.quàm ut fecuti Solutionc, candcm tali Capitulo, 
vel Conventui iofinuare,fit i!dem,Minutx Contraduali 
Exfolutioncm fadam fuperinfcribctc, fub pœna refu- 
fionis Crediti debeant. Et hoc idem in prxmifiis, de 
Requifitoriis, per ordinarios etiam Judices , eorundem- 
que Protonatarios expediri folitis intelligatur; Et Ex- 
peditiones haâenùs, etiam erga Rcquifitoria cmanatx, 
needurn tamen in Judicio produdx, ficdisculfx, non 
fccùs, quim modalitate hôc Pundô ftatutâ, fit prxs- 
cripti expeditx, pro authenticis impoûerùm habeautur. . 

De Lit tris , etiam aliorum Jura refpidtniibus , ex 
Locis Credibilibus cum tota ferie extradandis: 

Articulus XLI II. 

In grave etiam prejudîcium Prxlatorom, Magnatum, 

& Nobilium vergerc dignosccretur; Quùd Capitula, fie 
Conventus de Bonis eorundem propriis fon-intcs etiam 
antjquiflïmas Litcras habere experiautur; Ad Archi fie 
Episcopatos verô pertinentes, fit Uona Sxcularium Fa- 
miliarum tangentes, ultra Ànnutn ijoo. paui as repe- 
riri ; Cùm tamen horom xque ac fua , fub llcura 
Cullodia confervarc tenebantor ; Preterci nequè ad 
Mandata Judicum Rcgni ordinarioruin , Litcras in iis- 
dem Capitulis , vel Conventibus emanatas extradare 
vcllcnt, qux Jura Capitulorum , fit Conx’cnt'-iuin, aut 
Epi'cnpatuum quoquô padô attingcrent.licèt lurundem 
proprix vel rioii eflent, vel aliquid, ccti contra corun- 
dem Bona, feu in propriis eorundem Litcris pro Sxcu- 
lari . Statu quidpbrfi favorabilius contincreiur , aut verô 
de adminifiranda Juilitia, vel damiio Proximi evitando 
agcrctur, fit per fd multorum mal* fidei Polîclfio , alio- 
rum verô optima Jura eluccfccre nequirent. Quare hoc 
in Punâo etiam, ex benigno Sux Majeflatis Sacratilfi- 
mx allenfu llatuitur: Ut cjusmodi quoque Literx in 
tal! Capitulo vel Convcnru cmanatx, prx quorum mi- 
nibus reperi(cntur , ad fenfum Lcgum, fub pœna in 
iisdem Ihtuta, fideliter, fit fub Juramento, per Fidc- 
dignitates deponi folitOj fit debeme, Partibus petemibus 
ad Mandata Requifitoria extradentur ; ii verô ex aliis 
Credibilibus Locis cmanatx fnilfe, fit Jura etiam alio- 
rum tangere comperientur , in loco niiilomlnùs, ci 
quo cm nâflcnt, non reperirentur, tali in Cafu cum 
codcm Crcdibili Loco authenticù communicari fit abin- 
dè xquè ad Mandata extrada;! debebunt- 

De Convertît s SarBi Martini Sacri Mordis Par.no- 
niét Rtjlattraiiont. 

Articulus XL IV. 

Confidcntis prxtcrcl Conventûs Sanâi Martini 
Sacri Momis Pannonie, tum ipl 3 p'cculiari vetuilate, 
tum etiam cjusdcin Sacri Ordinis metitis, ex qno idem 
Conventus jam à inultis retroaélis Annis Executiones 
folitas facerc ccHavcrit ; Idcô eundem Convcntnm Rc- 
gnicols ccnfcnt, fit impoflerùm Executiones, *Expedi- 
tionesque fub reprodudo coram Regni Statibus cjus- 
dem antiquo Sigillo, per cum fieri polfe ftatuunt; Iti 
tamen, ut Dominus Archi Abbas, Pcrfonas Convcn- 
tuales ad minimum quinque, corporali Juramentô in 
forma annexa adlhidas, plcnô numerô, Noiariumque 
idoneum continué habear , feque una cum Conventu 
ad inllar aliorum Locorum Ctcdibilium,LcgibusRegnl 
conformare teneatur; Id qûod refpcdu rcliquorum 
quoque Crcdibilium Locorum , in Fuudîonibus fors 
proccdentium, fit prxvîô modô nondum rdlauratorum, 
cùm in ordine ad prxdanduin Juramentuin, tùm verô 
quoid- Pcrfonas , modalitate Articuli prxcedentis 39. 
citenfutn intclligitur. 
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Formula furamenti pro Arcbi- débite (3 Conven- 
lis tjuidem , ac aliorum Priore , vel Præpofsto. 

Ego T. Sacri Montis Pannoniæ Sanâi Martini, Or- ! 
dinis S. Bcncdiâi Archi- Abba» : Quandoquiilcm Sui : 
Sactatiflîml Cxliirci , & Kegii Majcllate bénigne an- 
iiuentc Conventûs Sanâi Martini Sacri Montis Pan- ' 
nonix.per Inclytos Status & Ordines Rcgni, Partium- 
qtie eidem annexarum , in prxfeuti (icnetali Rcgni 
Dixta congregatos, rurfùs ad Fidcdignitatcm Couvcii- 
tualcin antehac exercitam, i'cd injuria temporum inter- 
millam rcairumptus . & priori Coovcntuali Fidcdigni- 
tati Articularitcr rdb'tunjs effet. Ob hoc juro per 
Divm vivum, Bcatilfimam Virgincm Mariam, & 
per omnes Sanâos, fit Elcâos Un, quùd univerfa 
& quxlibec A dia, coram me, ac codem Con venta, & 
Tcllimoniis cjusdem fidedignis, per quoscunqae ccle- 
branda, jufte, & fidcliter cxcipiarn, improtocollari, & 
couler vari laciatn, eadcrnque, fit talia inodô prxviô.in 
quacunquc dcmùm materia; Ica fuccctfivc cclebranda, 
leu jam ab olim iu codem Conventu celebrata , fit 
reperibilia, jdftè, verc, k genuinc, fine ulla prorfus 
diminutionc, vel augmeuto aliquali, Partibus celebran- 
tibus, aiiisque Intercllatis, ctiam ad Mandata Sus Ma- 
jeltatîs Sacratiflimx, & Jodicoin Kcgni ordinariorum, 
perque eorundem Magifiros Protonutarios expediri fo- 
lita exttadabo lubSigillo ejusdem Conventûs antiquo, 
fit ufitato, ex Confcnfu Sux Majcllatis Sacratillimx , 
Incijtorumque Statuuin, fit Orcmum Rcgni renovato, 

Î aod nunquàm immutabo, tideliterque conlcrvabo; 

)eniquè iu omnibus Executionibus , fie Rcgni Funâio- 
nibus, Fidci mex, & diâi Conventûs Fidcdignitatibus 
cominifiis, fie committcndis, in iplo Conventu , vel in 
Partibus peragendis f absque cujusvis Perlons, Divitis 
fvilicet, 3 c Paapern acccptionc, omnibusque prcce, 
prxmiô, favore, amorc, timoré, odiô , A complaccn- 
til poflpoiitis, fit remotis , fidclcm Exccutioncm, fit 
Relationem taciam, fit Lcgibus Patrîîs, de Fidedigni* 
tate Capitulorum, & Conventuum, Capitularibusque, 
Ac Conventualibus Pcrfonis, eorundcmquc Officio hac- 
tenûs (htutis, fit importerùm flataendis , me accom- 
modabo, easdemque, fit antiquas in expediendo appro- 
batas Confuetudincs oblèrvare, fie pee conllituendum, 
k femper adjurandum Jaratum Notarium obfervari fa- 
ccrc obligabor; Et fi quœ Aâa Poblica, vel Prlvato- 
rum Inllrumenta, in alits Crcdibilibus Locis ab olim 
cmanata, in Archlvo diâe Archi-Abbaeix reperientur, 
eadem , fie talia, juxta Sux Majeltacis SacratilTïmx, 
Inclycorumque Statuuin, fie Ordinum Dispofitionem, 
Pcrfonis ad id deputacis fidelicer refignabo. Sic me 
De u S adjuvet, fie Sacra Dei Evangclia. 


De Arcbivo Regni in/Utuendo y 13 de aliorum Lite - 
ris y ex Camtris Regus y (3 ex Conventu Sanfli 
Martini Sacri Montis Pannoniæ y ac ex Tranfjl- 
vanta rtbabendis. 

Articulus XLV. 

Sacratiflîml Cxfarc. 1 , fie Rcgi.l Majefiate elementer 
annuente, id quoque llatutum eft: Ut univerfale Ar- 
chivum Regni, pro intérim in Libéra fie Rcgia Civirare 
Pofonicnli, fit in Domo Dominorum Rcgnicolarum 
Inflituatur; Ad quod Publica Rcgni Aâa, Dixtalia, 
ici fit alia Politica, fit Juridici, prx manibus quorum- 
cunque habita, five edam in Capitulis fit Convcntibus 
conlervata, feu apud privatas Familias reperibilia, fit 
publicum Regni Statum tangentia, ad fummum intrà 
Anni fpatiom, per manus ordinandi Archivi Confcrva- 
toris reponantur ; Dcinccps verù etiam coram Judicibus 
Regai ordinariis cmananda, in vera, fit genuina Copia 
de Anno in Annum cù transmittantur ; Non fccùs k 
Privatorum Rcgnicolarum Literx.flc Litcralia Inlhutnen- 
ta propria, inibi reponere volcntiuin, acceptentur, k uni 
cum Publicis Regni Aâis fidcliter confcrventur, iis- 
demque, tel eorundem Succefloribus petentibus extra- 
dentur. Demüm, ut unlvcrfx quoque Litcrx, Ac Lite- 
ralia Inllrumenta, apud Caméras Rcgias reperibilia, in 
quantum Fisc! Rcgii Jura non rangèrent, ad conformi- 
tatem Artîculi 38. Anni 1681. Excellentifiimo Domino 
Comitt Palatino : Paritcr k in Conventu Sanâi Marti- 
ni Sacri Montis Pannonix, aut alio quocunque Loco 
exiftentia, k in auibusvis aliis Locis Crcdibilibus ema- 
nata, intri médit Anni fpatium, per manus Ulaltriffi- 
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morum, ac Revcrendiffimi Comfturti Latîîslai de Ni- A Mvf\ 
dasd, Episcopi^ Cfanadieufis ; Francisci Eliterhdiy , U 
Albcnfis, ac Emerici Zichy , Arvenlis Comit.ituum 
Suprcmorum Comitum; Magillri item Francise! Siluha J 
Protonotatii Palatinalis, fit Sacras Ccfarcx, Rcgiæque 
Majcflatis Conliliarii , ac Comitatûs Comaroinknfîs 
Vice-Comitis; Revcrendiffimi item Adattii Acfidy Prx- 
pofiti Sanâi Michaclis Archangeli de Hanta, Canonicî 
Jaurienfi», nec non Adaini 'Zichy, fit Srephanl Biro, 
illiui quidem Bacficnlîs Vice-Comitis , hajus verù Jau- 
rieufis Comitatuum Tabulx Judiciarix Alfeiroris cum 
in tinem Dcputarorum fidcliter extradsri debeam; Pri- 
vatorum quidem Jura tangemia, Familiis, ad quas per- 
tinent , rcllitucnda , fecùs ad Loca Crcdibilia , undè 
emanaverum, Judicum verù Rcgni, aliaque Publica, 
ad Rcgni Archivum reponantur : In Tranfylvaniam 
oorrù quandoeuuque dclata , fie liona intri ambitutn 
Rcgni Hungarix, fie Paries Eidem annexas fita, rcfpi- 
cicmia, ibuicmque reperibilia, Sua Majcltas Sacratifii- 
ma, ex gratia fit Clcmcntia Sua, fideiirer conquircnda 
elementer refolvit, quibus conquilitis, fie Sux Majcltari 
Sacratillimx humillimè trausinilLs , eù, quù dcmùm 
fpcâabutit , inviabuntur. 

De Pana J^arva fart/m Ptrfcnarum , 13 de Præcau- 

tioncy ni fat fis Lit cris Lcfitimi Pofftfjirts ever- 

tantur , dequt Pioditiont Fratcrni Sanguinis. 

Articulus XL VI. 

Quanquam de Larvatis Perfonis Tirolus 16. Partis 1. 

Opcris Dccred Tripartiti mentionctn faciat, de Prodi- 
tionc verù Fratctui Sanguinis, in Titulis 38. Ac 39. Partis 
e. Opcris Decrcti Tripart : abundè provilum habcrctur, 
fed de cjusmodi Larvatarum,fit in aliénas Familias femet 
ingerentium Perfonarum ptena , prxmifiis in Titulis 
nihil llatutum cifct ; Hinc , quia Lcgitimis Familiis 
magna caufari tolèrent prxjudicia, dum nonnullx Lar- 
vatæ Perfonx, incertx plcrumquc Originis, Nobilium, 
fie Majorum ctiam Familiarum nomina fibi adfciscere, 
imù conquilitis hinc indè Literis , debitam fibi Succcs- 
lionem adllructe, fit nonnunquam lcgitimis Poficlfori- 
bus Lires intentare, ac quandoque feu per non venir, 
feu ex non fufficicnti ProviGone in aâualem bouorum 
Polfefiionem pervenire non formidarentj In quantum 
proinde cjusmodi Perfonx , fe ipfis dircâc Larvam 
aliorum allumèrent, fcque pro Ftatribus ferre, k fin- 
gerc, aut alitçr feienter, fub fiâo nomine, fie Pctfona, 
five propiorem, five remotiorcm Succcflloncm, vel 
Prxrogatiram fibi vcndicarc, dolofè attentaverint, Ta- 
metfi non immeritù Capitalem ptoptereà pccnam de 
Lcgc Patria mcrcrcntur, attamen quù in ipfis allümpt® 

Larvx fsditatem, Pollen etiam eorum detefientur, lia- 
tuitnr, ut taies quoid Pcrfonas proprias, in perpetuam 
Servitutcm, iis, quos Ixfcrint, Jobbagionali lubjcâione 
mancipcntur ; Filii veto, qui non 2 fc ipfis, verum 
larvatis Patcnrum veftigiis infifiendo, feienterque, fie 
temerariè in adfcititio nomine, fit Perfona perfeverave- 
rint, adcùque non ampliùs in faâo alicuo verfati fue- 
rinc ; Polfclfionati quidem in pœna, contra lalfarum 
Literarum Conteâores, fit Ufuatorcs fiatuta; nihil ha- 
bentes verù, in prxmifia Servitutis pœna convincantur; 

Econtra verù legitimum Sanguincm, qualicunque dc- 
mùm fub Colore, vel de Bonis exhxrcdîtare volentcs, 
k fuccumbcntcs. vel de Familia abnegantes, aut con- 
fequendx Succclfionis gratiî , Parentes , Fratres , aut 
Sororcs, ameutes, mente captos, lunaticos, furiofos, 
fit adminifirationis Bonorum incapaccs prxtcx liantes, fie 
ex hoc talcs, à propriorom Bonorum Dominio, fit Ufu 
excludere fatagentes , pccuà prxmilToram Titulorum 
puniantur. 

Déclarât io ArticvTi j* 4 - Anni i6ff. de Lucro , (3 

Damno Fratrum fonantit. 

Articulus XLVII. 

Magnam Rcgni, & antiquarum Familiarum ruinant 
cauDrunt Avitorum Bonorum Dilapidatorcs , dum 
nonnuuquam Fratres Uterini fit Carnalcs, aut ctiam 
tantum Carnales, vel Utcrini indivifi, non ut ab ejus* 
modi Patcrnorum, fit Maternorum Bonorum Dilapi- 
datione deterrerentur; fed potiùs et fiducia Tituli 43. 

Partis I. Opcris Decrcti Tripartiti, fit Artîculi 74. * 

Anni rôyy- ad candern provocarcntur , k irâ Dom! 
delitcscentcs , ex altcrius indivifi Fratris, pcrfæpè San- 
guine» 
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guine, gravique fudore acquifitis Bonis participantes, 
cadcm quoque dillrahcre nou formidareot ; Hinc ad 
præviam Su* Majeftatis Sacratiflimx benignam Rcfolu- 
tioncm dacrminatur; Quatenùs hic, aunlle Krairum , 
qui priori Lcgi inhxrere no'ucrit, non nifi talia Bona, 
qui ex Krudlibus Bonorum Aviticorum , Patcinorum, 
vel Matcrnorum acqui.lta fuifieni, communi (Bonis 
utrnmquc Sexuin concernentibus ) ctiam inter Sorores 
Divifioni fubmittcrc tcncatur; Reliqua verô afiis vils & 
modis parta,. pênes, Portionem ex primiflis Aviticis, 
eorundemque Fructibus, cidem obvenientem, pro fc, 
& Succclforibus fuis rctiuere poflît; mutuâ nihilominùs 
in prxmiffis Bonis Legali Succeflione, in cafu delcâûs 
Scminis, pro rcliquis Fritribus , vcl Sororibus, aut 
eorundein Hzredibus in falvo permanente. Prxtcrcà 
qui vis Bonorum Communium , adhuc Divifioni ob- 
noxiorum.aut verô Kratcrnorum,vel Sororîorum prx- 
jndiciofæ abalicnationes, vel ctiam inoncrationcs, fc- 
politis quibusvis Coniraétibus, aut Faffionibus ( llil vis 
haâenûs initis ) dtinccps ineundis, tanquam ipfo Jure 
niillis, per Fratres vel Sorores, aut eorundern Suc- 
ccflbres, & quidem Bonis, in pluribus Comitatibus 
exiftentibus , coram Tabulis Diltriâualibus , in uno 
verô Comiiatu adjacentlbos, coram Judiribus Comita- 
teufibus , judicialitcr vindicari , ac infoper propriarum 
quoaue Portionum finè jufla & légitima, aut non ne* 
ceflaria rations , vel legali Admonitione, penes Faflio* 
nés authcnticas interveniend* Diftraâioncs , fenfu Ti- 
tuli 61. Partis 1. coram Tabula Sux Majeftatis Sacra* 
tiflimx Regia, vel Banali, in unico Tcrmino; lub pri- 
vatis verô Sigillis cclebratx, vcl celebrandx, tanquam 
hvpothccam fapientes, etiam coram Comitatibus, per 
atios Fratres Condivilionalcs , & Bonis utrumque 
Sexum concernentibus etiam per Sorores acquiri va- 
lebunt. 
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Aviticorum, Paternorum, vcl Matcrnorum, compa- AnnO 
rantur , & acquiruntur. 

*7^3* 

De Majorai* t fc? Déclaration: Articulé j>. Ami 
' 1687. 

Articulus L. 

Siquidem ex Articulo 9. Anni 16S7. de inftiroro, ac 
inftituendo per Magnates Regni Majorant limante, 
qutepiam difficultatcs cmcrfifte comperiantur; Idcô pro 
evidentiori cjusdem intclligentia, ei benigno Sus Ma* 
jeftatis Sacratiflimx aflcniii dcccrnitur : Ut ejusdem 
inftirutio, non folùm per dispofitioncm Teftamcnta- 
riam , fed etiam authcnticas Faflioncs & Donationcs 
Rcgias, per Acquifitores obtentas , fiüvA tamen Jure, 
deduâôquc xrc alienô, ante MajoratQs Inftitutioncm, 

& Publicationcm contraâô, impofterum quoque, prx- 
cedente femper Confirmatione Regil, libéra mancat; 

Ne tamen per Majoratuum Inftitutioncm, Crcditores, 
vel alii quicanque circumveniantur; Ejusmodi feu jam 
inftituti.fcu verô infticuendi Majoratus. in Gencralibus 
Comitatuum Congrcgationibus , ubi Bona Majoratûs 
adjaccbunt, publicari, & improtocollari debebunt: Per 
hoc tamen Statut Nobilirari, Ce fundamentalibus Legi- 
bus, de libéra Dispolitione fonantibus, nentiquam pre* 
judicetur, quin potiùs uuiuscujasquc de propriis acqui- 
fitis libéré disponendi, fi verô quispiam Nobilium cjus- 
inodi Majoratum inftitucre voluerit, ad Suam Majefta- 
tem SacratilTimam, eidetn recurrendi facultas in lalvo 
jpermaneat. 

\Dt Caufii rtfpeSu CameraJium Bonorum promo- 

vendit. 


De Sequejlro Dilapidatoribus imponendo. 

Articulus XLVIII. 

*JUt eô meliùs Publico, A Familiis provideatur, ex 
benigno Sur Majeftatis Sacratiflimx Aftcnfu, conclu- 
lum cil: Quamprtmùm ex unius, vel altcrius, in im- 
médiate prxcedcnti Articulo deuominato Ordinis Pro- 
ccfTu, Dilapidatio Bonorum innotucrit, A Dilapidato- 
rem quempïam elTe, aliter etiam cdôûum fucrit, tali* 
bus per Comitatuum Magiftratus, in quorum gremio 
eorundein Bona adjacebunr , Scqucftrum imponatur, 
Bonaque Condiviiionalt, vcl eû non exillentc, probo 
ac honefto, Poflcflionatoque Viro, fub oncrc redden- 
darutn quotannis Rationum, erga Salariuin compctcns, 
per cosdcm Comitatus limitandum,admtnlftranda com- 
xnittantur, de quorum Provcntu, exiftentibus ne fors 
Creditîs, legale Intcrcflc exfolvatur , & de fubfiftcntia 
corundem, Proprietario, ad Bonorum Provcntum, & 
exfolvenda Paflîva Débita approportionanda , ac per 
Comitatus limitanda, provideatur, cxoncratisquc præ- 
viA modA Bonis, A fubfccutâ Dilapidatoris emendatio* 
ne, rurfus cidem gubernanda, A nfuanda rcmittantur, 
nullive cmendationis fpc apparente, ulreriùs quoque in 
Scqucftro pcTmaneam ; Légitimé nihilominùs A neces- 
fariis, juftisque, & rationabilibus Inhypothccationibus , 
carunicmquc Conditionibus, fenfu etiam T*ituli fç. & 
60. Partis 1. Operis Décret! Tripaititi, A Articuli 29. 
Anni 1638. A fi. Anni i 6 ff. (extrà Bona Majora- 
tuom, mobilia, A.immobilia, tanquam Fidei commis- 
fa, & fecundûm Contincntus Articuli 9. 1687. inabalic- 
nabilia) in fuo cfTe permanentibus. 

Qualianam intellect debeant froptia Acauifita , de 
quibus unutquitqut libérant diiponencli Facuitatem 
babtt. 

Articulus XLIX. 


Articulus LI. 

Benignè annuit Sua Majeftas Sacratîflima, ut in qni- 
buslibet Cafibus, & Caufis, Bona Fiscalia, & Came- 
ralia tangentibus, contra Supremum, vel Vice-Direâo- 
rem Caufarum Rcgalium, (ervatA pro rationc Cafuum 
débit A ProcefTu, tam aâivc, quàm paflivc procedatur ; 
Ac ut Cameratici, aliique Officiales in Pcrfonalibus, & 
Rebus eosdem privatA Jure concernentibus: Non fè- 
cùs, & in Cafibus Violentiarum, Legibus ratriis, de 
Panis fubcftè debeant. 

Articulât 5-4. Anni 1717. confirmât ur y & ad Dam- 
nificationes privât ai inter paru extenditur. 

Articulus LII. 

Ut non tantum Débita Creditoroin Fidelinm , feu in 
continua Fidelitate exiftentium, feu ad eandem rever- 
forum, per Tumultuantes intri FiJclitatEs tempus al» 
invitis Debltoribus exaâa , & levara, & in publicum 
ejus temporîs Inftitutum, vcl Principalium fuorum 
ufum non converfa, per Crcditorcm quidem i Dcbito- 
rc, & c converfo per Debitorem ab Exaâorc, cutn 
omnibus idem Dcbitum concomitantibus AccelToriis, 
ac infoper Expenfarum refufione ; fed ctiam alix ejus- 
modi privatx inter Partes ab utrinque motibusimplicitas 
intervente Rerum mobilium abalicnationes, & fubfecuts 
exindè damnificationes , que eotum ctiam lcgaliter ac- 
quiri valuerunt, nunc quoque judicialitcr acquiri pos- 
fint, Suâ Majeftatc Sacratiffimi annuente ftatuitur; Ne 
tamen Gcncrali Amnyftix quoquA modô prxjudice- 
tur, & onus ejusmodi Caufarum in Fiscum Kcgium 
derivetur. 

De obfervando T&xQytgaH Prtcejfu , quali ter pro 

boflenùt interventit Dtbitit Mercatoret agert 
pojjint ? 


' Fundatum efle admittit Sua Majeftas Sacratiffima, ut 
Aviticorum qualiumeunque Bonorum, Juriumque Pos- 
feflionariorum Diftraâores.dt aliorum Bonorum Com- 
paratorcs, in quantum Avitica diftraxiftent, In tantum 
aliorum Acquifitores , priusquàm ejusmodi diftraâa ' 
redintegremur, dici ncqueant; adcôque ftatuitur: Ut 

Î ircvil Juôiciari3 talis Caufx cognitionc, aut decifionc, 
lia non niii habeantur pro Acquifitis, liberx Dîspofi- 
tloni. juxta etiam Articulum 16. An. I7if. fubjcâis, 
quæfivccx Fruâibus Bonorum Aviticorum, vel alids 1 
propriA Marte, ac induftn'J, extra cafutu Diftraâionis j 


Articulus LIII. 

Cum aut cm compertum fit, apud nonnullos, vîliu- 
res prxfertim Ncgotiatorcs , Libros Mercantiles for- 
matos non habentes, varios abnfus irrcpfïfTe; Hinc pro 
futuro ftatuitur: Ut omnes & fingoli Mcrcatores, & 
Ncgotiatorcs, Libros quidem Mercantiles, riti A for- 
miter inftitutos teneant, Creditis fuis , & Debîtîs 
cxaâè infettis, prxtercà tamen ab Emcntibus, quibus 
de Merdutn pretio fidem habent, vel confcftim in ipfo 
ContraQu empti, 6 c venditi, de recepds, pro tanto 6 c 

lanto 


Du 



DU DROIT 

AtJNO (anto prctio Mercihus Syngrapham , vel Compntum I 
fubfcribcndum exposcanr , vel vcrù Computum ilium, 
I713. intrà unius Anni fpatium , per Notarium, vel âliam 
J Pcrfonam lîdcdignam fubfcriûi pétant, quô fubfcriptô, 
aut faltem fubfignalô, liquidum évadée Crediium; Sin 
autem Emptor hoc Crediium rntra Annum fubfcribere 
detreélec, illcd erga Extra&um Libri Mercantilis cum 
Tellitsonio prxdi&orum Notarii, vel altcrius Fîdtf* 
digni, fubfcriptionein Crcdiii pollulantium, poil prxlli- 
tu m fuper Libro Mercamili, fit vero Dcbiio Jurameii- 
• tum fuppletorium, pro liquido habebitur, fit coram Ju- 
dicc competente Exccutioni mandabitur, relu 11 s Expcn- 
i\t Litis, pro Teflimonio etiam diâi Notarii. vel alte- 
rîus l idedigni expofitis. Quantûm autem ad prætcrita 
illiusmodi Débita fpeSat, Mercaiorcs, & alii Negotia- 
tores, vel fataeant Crédita fua Libris inlcrta, intrà 
Tricnnium, à Dato bujus Decreti computandum, per 
diâum Notarium, aut alium Fidedignum in obligatio- 
nés Emptoris dcduccre, fit in Calum denegatx obliga- 
tionis, Emptorem, juxtà Extraâum Libri Mercantilis, 

& Tcllimonium didti Notarii, vel altcrius Fidedlgni, 
intrà prxfatum Tricnnium judicialiter convenite, vel 
evolutû Tricnniô, Debitore intérim, pro fubfcriptione 
Debiti non interpellai, ncque judicialiter conventô, 
penes folos Mercantiles Extradus impofierùm proce- 
dcrc non valeant ; fed , fi juxta cosdem procedcrc | 
voluerlnt, Libros in Original)' , coram Judicio ex* | 
hibeanr, Caufasque neglcdi Crediti Profccutionis cx- 
ponant, & !ï 1/bri , pro tbrmitcr , & ritè confcdis I 
compcrti fuerint , fit Caufc Judicialis Convcntionis . 
Jntermiflx fubftiterint, prxftitô infuper ab Adore (ior- | 
porali Juramentô , Crediium pro liquido habebitur. 
Execution! mandandum ; Sin vcrù Liber aut intormis, > 
aut alüs mcndofusl clic deprehendetur , A cl or i proba 
ordinaria Crediti injungetur, ac li luccubuerit, ad Ex- 
penfârum Rctulioncm condemuctur. 

Pratenfones contra Polonos tum in faBo Débit or um, 
tum Artjhitionum , aliorumque acquirent!*. 

Articulus LIV. 

Juftum efle agnoscit Sua Maieftas Sacratilünla, An- 
thoritatemque Suam Cilarco - Regiam apud Scrcnifli- 
mum Regem, & Rempublicam Poionam in eo inter- 

S inerc elementer refolvit, ut ordinatâ jam fub Prxlidio 
ooiini Comitis Alcxàndri Kiroly, Comitatûs Szatt- 
màricnlii Snpremi Comitis, & Ejusdcm Su® Majcltatis 
Sacratillimx Confiliarii, & Marefchalll Locumtencn- 
fis, aliorumque gravium Virorum, pro fufterendis Po- 
lonorum gravammibus , prxftandpquc lelis fatisfadlo- 
nc, ex parte Rcgni Hungarix exiflcme Commiffione, 
ex parte quoque Folonorum, eorundcmqAr fumptibus, 
in vicinioribus Locls , paris Authoritatis quantociùs 
inflituatur Commiflto, qux Regni Hungarix Incolis, 
feu Intrà Rcgnum Folonix, pro Ferfonarum, aut Bo- 
norum Aredatione , eorundcmque , vel vcrù liqùidorum 
Dcbitorum detentionc, five aliàs per Foloni* Incolas, 
quomodocunquc Ixlis, & damnlficatis, Juri & xquitati 
conformem , reali Executione mediantc fatisfadionem 
Impendat; Et Adiones,tam Civiles, quàm Criminalcs, 
fummario Proceffu, citrà omnem Municîpallum Pro- 
rogatlonum , & for ma'.itatum Coofiderationem décidât, 
Exccutionique mancipet. 

Dt Refidentia Pralatorum in Dioccefibus G? Bette- 

f.ciis. 

Aft.Ti 60 tùs LV. 

Ut Dorninorum Prxlatonim piô & falutari Exemplô, 
boni ad Virtutem provocari , Discoii vcrù ad eomplcc- 
tendam Chriftianam Disclplinam animari , rcducique 
queant, Suà Majcilatc Sacratiffiml elementer annuen- 
te flatuitur: Ut Prxlati, fit alii Ecclcliaûici Bcncliciati, 
publicis Regis, vel Rcgni Officiis , aut aliis gravi bus 
Ecclefix Negoiiis non prxpediti , in Diœcclibus, fie 
Bcncficiis fuis, ad prxfcriptum Lcçis , juxtà ftridam 
fuam Obligationem rcfideant; Nè m contravcnicmes, 
Regil etiam Authoritatc animadvertendum lit. Bénéfi- 
cia porrô , fie Canonicatus, juxtà Articulum 67. Ula- 
dislai Decreti 3. aliasque Lcges Patrias, Fcrfonis bcnc- 
meritis, fit idoneis conférant; Ncvè uni Ferfonc , ex- 
tra Caraoi, quô ejusdcm Frovilioni neccflariù profpi* 
cicndum foret ,plura, quàm unum. Bénéficia confc- 
rantur, Sacratiffima Cxfarea , fit Regia Majdlas, id 
quod Muneris Ejusdem cITct, fc clcmcntiffimc oMer- 
Ton. VU). Pari. IL 


des gens. 




vaturam refolvit; Illi vcrù, qui ex Statibns, feu jam AnNO 
ex Lollatione Regia, lèu Jure dt Titulo Fundationis, 
aut ex alio jufio, & legitimo Jure, Jus Fatronatus 1 
quorumeunque Bcneficioruin, aut Frxfcmaiionum ha- 
berent, eôdem débité utantur , & in cafu Vacant)®, 

Perfonis xquè idoneis, benemeritis, Liberîs, A alteri 
Ecclefix non obligatis ad prxfcriptum prxcitati Articuli 
conférant. Capitulum verù Strigonienlc , nullô jam 
ampliùs mctuTurcicr Potcnti* fupercxllantc,ut quam* 
pntnum fieri poterit , Strigonium redeat, ibidemque 
continuam figat Manfioncm, convenicns cil. 


De Refidentia Supremorum Comitum in Comitati - 
but, Reftauratione Comitatuum , Pice-Comi- 
ta "i aliorumque (Jjjiciajium Conclu ionc. 


Articulus LVI. 


Quandoquidem Supremi Comités illorum Comita- 
tuum, quibus prxticiumur , Modcratorcs cflent , ac 
tam Foliticorum, St Pubticorum Negotiorum, qoàm 
etiam Jo.'litix Adininiftratiouis Curam fibi princîpalitcr 
commifiam baberent; Hinc ad prasvtara Sux Majcltatis 
Sacratillimx benignam Refoluiioncin flatuitur ; Ut 
obfcrvatô ouoàd eorundem OlHcia Auni iei6. Ar* 
ticulô, nin Publicis Regis, & Rcgni Servit iis prxpe- 
duntur, in Comitatibus, quibus prxfunt, continuù rc- 
fideant , ac pro avertendis publicum Comitatuum , 
adcùquc Rcgni Servitium remorantibus quibusvis in- 
convenientiis , fingulô TricnniÔ, vel etiam ciriùs, ne- 
celfitate mutationcm quampiam in Officialibus inlli- 
tuendam exigente , Scdes Kcilauratorias indtccre, ac 
Candldatos, cum priorc Vice-Comité idoncos quatuor 
b Statu Nobflium proponendos, iftîusmodi Reflanra- 
tionem cclebrarc tenearitur ; Vicc-Comitcs , aliique 
Comitatuum Officiales Sine de Numéro, St Statu vero- 
rum Nobilium, polleflionati, & disintcrcITati , ac Do- 
minis Tcrreilribus ciusdcm Comitatûs nullatenùs obli- 
gati, qui ad hujusmodi Officiaj ad fenfum Articuli 70. 
Anni if4S. cum confcnfu totius Comiratûs cügantur. 
Ncgotium autem Familix Comitum Erdody, rcfpeQn 
(Jonllitutionis Olficialium Comitatûs Varasdicnlis.ma- 
ncat in ilatu quo, doncc ordinaril Juris vil determina- 
tum fucrit. 


ht faBo Deboneflationis pana déclarât ur. 

Articulus LVII. 

Bcnignè annuit Sua Majcilas Sacratifiîma , ot in 
Caulïs Violationutn Sedis, liante eàdem per quoscun- 

Î ue commilfarum, ultcriüs quoque Tituli 69. fit 7a. 

aitis 1. Opcris Decreti Tripartiti.nec non Articuli I15». 
iô3f. fit 94. 1649. Annorum oblerventur, 5c pcenâ ae. 
Marcis levis ponderis, lingulos Florenos conflituenti- 
bus, in continenti compcnletur , Pœnaque hxc , de 
Violatione^ Scdium Judiciariarum llatuta, ad Congrc- 
gationes Comitatûs quoque extendatur , in iisdemque 
exccdentibus, liante eàdem Congregationc înfligatur; 
Pro DeKoneftationibus nihilominûs Supremorum, fit 
Vice-Comftum, aliorumque Judicum Comitatenlium, 
in aâuali Officii fui exercitio procedentiutn , liante Se- 
de, fit Congregationc, per quoscunque faâis , Klorcni 
joo. fine Expenfis;Non fccùs fit contra aliqs quoslibefj 
extra Sedcm , fit Congregationcm Comitatûs commilîïs, 
penes citationcm proceiTualitcr acquifitis, refpcüu fin- 
guiarum, divertis temporibus , fie Aâibus commiirarnm, 
in Aâione exprimendarum Dehondlationuin , eàdem 
Pccna adjudicetur. 


De modo Célébrât ionis Congrégations Comitatuum } 
Violât ionisque earundtm Fana. 

Articulus LVI II. 

Bonus Ordo omninô cxrgît , ut omnia Cotnitatfls 
negotia , palàm , fit publiée, fie débit! cum modera- 
tione pertraélentur, talitcrquc couclufa improthocol- 
lentur, ac ante DilTolutionem Congrcgationum puolicè 
perlegantof fit hôc modô approbatum Prothocollum , 
Fidcdignitatcm fortiatur , fie in Generalibus Comita- 
tuum Congregationibus conclulâ , per Particularcv 
Congrcgatioues , multù minus per Supremos, vel Vice- 
Comites, aut alios quoscunque, in privato, non im- 
mutentur, conciufisque abfentcs, le etiam accoinmo' 
I dans 
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A ««n J"' debeant. In Votiülioac port* , K«>° L'S’’. * 

n Confuctadims habcndi »eniet. 

Dl p„ M iaurntMriiu, Ditatirihii , Suppn$ i- 

rihus, 6 / f'iohumhii Lilrrmum Mifliliim irrt- 

1 «kU- 

Articulus LIX. 

Quandoquidem Correspondentie in fide public* radi- 
carentur, a earundem rctardatio perfepè Correspon- 
dcntibus plurimùm derogaret ; Idcô Sua Majcftas 
Sacratifiîma bcnignè admilit, ut alicnarum Literarum 
Miflilium Interceptorcs , Violatorcs, Detentorcs, aut 
SupprdTbrcs, in ptrna Florenorum 100. inrtar liquidi 
Dcbiti dcfumcnda puniamur. 

Dtclaratur Articulus loi. Anni 171 j\ in fado Re- 
fit ilioais Colonorum. 

Articulus LX. 

Efto quidern in faâo Répétition!* Colonorum, quoid 
prlvatos Dominos Tcrrcllrcs provifum haberetur: Quia 
nihilominùs ilsdem, Colonos fuos,cum Collatcralium 
Transmiflionc, ab aliorum, quandoque etiam remotio- 
rum Comitatuum, vcl Diftriéluum Dominis Terreftri- 
bus, Libcris, Rcgiis , Montanisquc Civitaribus, Cu- 
manis, A Jaiig'bus , aut aliis Prlvilegiaris Oppidis, 
rcliquisquc Diftri&ibus , rcpctcntibas , vix aliquem Pro- 
gre/Ium, imô à Comitatibus, Tel aliis Locis, i quibus 
cjusmodi Subditi extradari détaillent, cosdem manute- 
neri potids cxpcrti fuiflent , ici ut Domini Terrcftres 
fumptibus cxhaufti, & magnis fatigiis encrvati, à repe- 
titione Colonorum dcfîftere cogereniur;Intercà Bonum 
Publicum pati, A perfcverantes, fub onere Profugorum 
coucidere opportun. Ad Confervationem proindc Boni 
Pub! ici, Sul Majeftatc Sacratitfiml beniçnè annucnte, 
ftatuitur : Ut li Comitatus , vcl Diltri&us , aliaque 
quccunque ex premiflîs Loca, alienos Subditos reti- 
nentia, crga leforum Comitatuum, vel Dominorum 
Tcrreftrium , Lege prxfcriptas Collaterales, cum iisdem 
communicandas, A cum Nominum, & Pcrfonarum, 
Locique, ubi relîdcreut, deelaratione, ejusmodi Pro- 
fugos répétèrent , & non reftituerentur , t ali in Cafu , 
Comitatus, feu jam contra przmifla Loca, feu verô 
direâè Dominos Terrellres, in quorum Bonis confcr- 
varentur, penes Mandata Regia, vel aliorum J udicum 
Regni, mediô Comitatenlium Judicum procédera, & 
Jus Dominale ergà taies Profugos, in aliis Comitatibus, 
vel Diftriâibu* rclîdentes habit um, juxta Leges Fatrias 
fufficienter cdocere poflint, ac debeant : Quô edoâô, 
•dinvcntlque Rellitutionis obligatione.ftatim A cô faâÂ 
(dedudis nihilominùs omnibus eorundem paffivis onc- 
ribus ) ejusmodi Profuei.unà cum Rébus fuis omnibus, 
juxta Articulum 70. Anni 1659. & disante Articulo 
101. prxcitatô, cum Expenfîs, in acquifitioncm illam 
erogatis , & Pcena Florenorum 100. refpcdu finguli 
repenti , & edodi Coloni computata , de Bonis non 
reftituentium, modalitate Artic. 31. Anni ttffi. in prar- 
miilo 101. Anni i7*j. confirmait defumenais, & con- 
fcientiolè limitandis, abfciflis omnibus Juridicis Remc- 
diis, & folâ extra üominium Appcllatione, conformi- 
tate Articuli 5-4. Anni idlf. & novô Judtciô admifïîs, 
reilitui debent; Si verô Aâor (inè omni fundamento 
legali procederet, adcôquc iu Adione fuccumberet, & 
crga reftitui petitos Colonos, jus luum fuflidenter non 
comproharrr, eotùm in CauGxm attraClo Expcnfis gra- 
vato, casdem confcientiofc per proccdentem Judiccm 
limitandas, & per Eundcm exequendas refunderc tenea- 
-tur. Inquifitioncs pariter , inediô quorumeunque de 
Lege inquircrc folitorum, ctiam in fteie Locorum, in 
quibus Profugi invenirentur , femper libère, & finè ullo 
impedimento, etiam cum Âfliftcnlia Comitatuum, A 
prxmifTorum Locorum , in quiba* peragerentur , fub 
fecutitatc inrtitui, & peragi poffint; Quôd fi verô pre- 
viô modô tjnitô ProcdTu , adhuc taie* Profogi non 
reftituerentur, & alius Procdlus inftitui deberet, tune 
Pœna lpccificata in duplo, & cquè cum Expcnfis ; Et 
fi tertio quoque fetnet reniiemes exhibèrent, tune Vil- 
la, aut ilia Portio pofiTcflionaria , fenfa Articuli 31. 
prxcitati , cxcqui, & Comitatut, vel Parti trlumphanti, 
unà cum Expenfis affignari debebit , undè Colonos, 
praîvio modo repetitos idem triumphans libéré abducere 
poffii ; Cujas Villac, aut Portionis redemptio,condign2 
«llimaiionc mediante femper obfcrvaxctur -, Si qui porrô 
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alienos Subditos retinentes, mediô tempore repetitio- 
uis, vel mots Htis, & pro parte repetente eludenda, 
ejusmodi Colonos aliô translocareat , parnas predeela* 
ratas incurrcrc debeant; Imô in Cafu amiflionis Ville, 
vel Portionis, ante Colonorum reflitutioncm casdem 
redlmere non valcant ; falvâ nihilominùs quoàd captu* 
ram , privatâ etiam Authorltate vlgore prxcitati Artic. 
3t. liberam , tüm verô Rcpctitionis quoid privatos 
Dominos Terrcftres ProcefTn, in vigore fuo permanen- 
te. Et hcc Dispolitio , ad Régna ctiam Croatie, & 
Sclavonie ex tenta clfet. 

De Migrttione Taxalijlanm , («f aliorum quorum • 
cunque Ignokilium Ihnitanda. 

Articulus LXI. 

Ad evirandas qoasvis ex Taxalifiarum migtationd 
haâenàs contra bonum etiam publicum, & cum Co- 
mitatuum cnervatione Confufiones* Suâ Majeftate Sa- 
cratiflimi elementer annucnte, deccmitur.ut ejasmodi 
Libéré conditionis Taxalifie ignobiles, vel manumifll, 
ui in Bona aliquorum Dominorum Tcrreftrium con- 
esccn détint, & Colonicalem, vel ccnfualcm, ant In- 
quilinsriam obligationcm aftumpferint , talcs, A ctiam 
haâenùs modalitate prxvii condesccndentes,fccundùm 
Conventionem cum Dominis Terreftribus initam, vel 
fncundam, iisdem obligati manebunt; nullam autem 
Coftventioncm corn Dominis Terreftribus ineontes» 
preftitis previè preftandis , liberam migrandi faculta- 
tem habebunt; Articulo toi. Anni 1715. aliisque Legi- 
bus de Repetitione Colonorum fonantibus , ad Con- 
formitatem Artic. 51. Anni i 6 ff. pro Dominis Ter- 
reftribus pofterioribns , penes eosdem , A pro iisdem , 
fub uno, eodcmque ctiam Succeflorum Dominio, in 
falvo permanente. 

De non translocandis per Dominos Terrejtres , ex 
uno Comitatn ad altum Subdit is. 

Articulus LXII. 

Ex qoo non finè magno Comitatuum prejudicio, 
Fundiquc contribotionalts diminutionc, per nonnullos 
Dominos Tcrreftres, in direrfis Comitatibus Bona pos- 
fidentes , non rarô praâicaretur , quôd ex uno Comi- 
tatu in alium , fuos ipfimct ad incoleadas ScfSonet 
abducerent contribuentes Subditos, taJ/terque per unios 
impopulacioncm, dcpopulatio altcrtus non leviter pro- 
curaretur; Idcô ftatuitur , ne Dominis Terrclfribu* 
cxccptis, qoos ad Servitia propria adhibete voluerint) 
ubditos fuos ex uno Comitatu ad alium ampliùs 
translocarcUceat, quin Imô fub pâma homagii non rc- 
duâorura , poft admonitionem , A non (ubfectuam 
reduâionem , de Bouis eorundem Dominorum , rnedio 
Judicis Nobilium, ad inftantiam Magiftratùs defumen- 
da, A pro publico Comitatus applicanda, eosdem rc- 
doccrc, vcl alios loco trantlocatorum ad fuftéreuduin 
contributionale onus idoncos fubftituere icmantur. 
Qui verô Dominorum plures Subditos, in uno Comi- 
tatu, vel uno F'undo haberet , neque cosdem inibi ac- 
commodare valeret , talibut , re’iâô in pr/ore fundo 
Subditô, ad fupponandam contributkxncm idoncô, re- 
Hquos ex uno Comitatn in alium libéré translocarC 
licebit. 

De Ptrctptoribus Dominiorum , torundtmque Peftan- 
tiis per Dominos benificandis , & tester us Articuli 
3 7. Anni 1647. renouât une. 

Articulus LXII 1 . 

Non ultima in Dominiis, mifer* Plebis ex eo qoo- 
que confcqucrctur aggravatio , quôd Dominiorum Offi- 
ciales, per ipfos Dominos , vcl eorundem Deputatos 
coullituti , poblicas Regui Contribotiones à Subditis 
Dominiorum cxaâas , cum cenfibus privatîs confunde- 
rent, aliorlùm convcrterent, aut cum iisdem protu gè- 
rent , Undè talc onus, aut fecundario à miléns Subdi- 
tis, cum gravi eorundem cnervatione, A publici Ser- 
vîtit damno exigeretur, aut Reftantlis grtfvibus accumu- 
lais , ad Officiales, A Exadorcs eorundem, aliis citrà 
confenfum ComitatAs conftitutos relegarentur , i qui- 
bus non rarô impoileffioiiatis , A Fundum exfolutittfis 
non habemibus , compcnfandorum compenfatio haberi 
non valeret; Eapcoptcr ex benigna Su* Majellatis Sa- 
cratis- 


Anko 

1713. 


Anno 

1713. 
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0 


cratiffim» Refolntione, Statu», fit Ordines conflituunt, 1 public* 
fit Àrticulutn 37. Anni 1647. rénovant ,ac ad talcs ctiam 1 & Jullai 


Contributionîs , 


fub Juramento fuo, a-quam, AxjfcjH 
& Kcoartiiionctn . llatim 


... & Jullara Proportioncrn fit Rcparuiionem , Âatim fub 

Dominos Tetreftrcs , qui fuprà obtingcns Portionale, ; initium hybcrnaliom Menfium, pro toto Anni tempore \“ii 2\ 
à Sutxiitis fuis, variis fub prxtextibus,' quidpiam exige- | exoperari, Improtocollari, fit (aliter Repirtitioticin Per- ^ ^ 

rent, fit id probari pollct , extendont, AriCtcquc obfcr- I ccptoribus fuis authcnticè exttodarc , "ac non tantum 
vandum pariter fit id Aatuunt : Ut ccnfus Dominâtes tandem per Comitatus publicare, le J & Herccptorcs , 
cum publicis oneribus non coùlùndiutur ; Et li Doiriini ! quamprimüin, & ante omnia, cujuslibct Villa: obtin- 
Terrcflrcs, live per fc, live mediô üdidalium fuorum gens, iu libcllutn catcnùs prxparatutn, pariter fit Ex 1b- 
Contributionalcs quoque pccunias, à Subditis fuis in- 1 lutionem, (lato fuo tempore gratis infciibcrc teneamur; 
calfatent, iAiustnodiquc Peconix ad Calfam publicam | Ncquc cjusinodi Rcpartitio, per Supremos, & Vice- 
non adminilltarcntur , memorati Terreflrcs Domini,prn Comités, aothoritatc privata , extra Generales Comita- 
Univcrlîs , leu fuprà obtingens exaclis , fit pro fc ■ tuum Congrégation» , fit ibi quoque non nili ex julla. 
coufuinptis, feu cuain per prxallcgatos UtTicialcs dis- necellarfa, legiiimaque caula , fit ratione iminutarl 


traclis , Cailx publiée Comitatcnli latîsûcütit , iplî 
autem contra talismodi Officiales viciflim rcgrcllùm ha- 


pollit ; Cujus prxviis ex caulis , imtnutattone , intra 
quodpiatn excifas Portas habens Donvnium iutervenien- 


bcant ; Satistacerc porrô renuentes , per MagiAratus te, exindè emergens onus, non in Villas, vcl Pagos , 
Comitaïuum , ctiam cum Kxpenfirum Refuiionc, fit ' extra Dominium, fit cjnsdctn Portarum complcxunj, 
Uonorum talium Tcrrcllrium Dominorum judicialitcr fed intrà taie Dominium fubrepartiri, fit cxîeî debebit; 
fiendl Exccutionc, ac in Somma dillrada, vcl reliante, E converfo verô Villarom.fit Pagorum, intrà Dominii 
fub Evîftionc Dominiorum libéra Elocationc, compel- ! Portas non romprehenfarum necciTariz dclalcatat , in 
lantur : Appel latione extra Dominium iisdem in falvo ' Pagos Dominiorum, excifis Portas habeutium,dcrivar( 
permanente. Dcinùin Dominia univerfa, acipfaquo- non poterunt; Ubi verô Dominia cxcilas Portas ha- 
que Fisci Kcgii Botta, circa Dislocationes, Rcpartitio- | bentia non client, talc omis, non in unain, vcl aHatn 
ncs, Vcâuras, ac alia Publica, Sctvitium Principis, fit I ttntummodô Villain, ft Proceflutn , fed per totum 
Contributionalia squè Comitaïuum Ncgotia concer- ! Comitatum, julic, fit proportionné dn-ivandum veniet j 
ncntij.ad prxeavetnlns lùm miferx Plcbis aggravationcs, Iplfverô Dorr.ini Tcrrcftres. Contributionem , non per 
tùm ex contravc.ttionibus confufiones , Comiratuum Comitatus, fed per liios Officia'es à Subdit s propriis 
Dispolitiones admit tete, dVcét tiare , crt’célu irivc per- exigentes, eandem fub perna dupli augcrc, fit plus exi- 
miitere, fub perna fupraferipta tenebuntur; Hac occa- gerc, aut exaélis propriis Ct-nlibus, Contributionem in 
fionc ad bciiignam Suz Majeflatis Sacratifiimx Admo- I Keltamia relinquerc; Ità fit Pcrccptorcs, exadi à hon- 
nitioncm , ctiam llatuitur : Ut omnes Comiratuum, nullis l’agis, vcl ctiam DiArictibus Contribntionc ulio- 
Civitatum, fit ctiam Privilegîatoruih Oppidorum Per- rum,in ulteriu* tempus remitterc, ac per id moroforuni 
ceptores, & antiqui limilium OfHciorom Admiuillrato- accumulati» Kcftantî-s, reliques obedienres, intcrdûm 


rcs, dandis Rationibus adhuc obnoxii, & nondùm ab- 
loluti, iti fit alii Officiales , in qnaslibet ejnsmodi 


fupcrerogatoric ad fdvendum itb&os opprimcrc 
audebun:: Quin Imù priusquàm morofurum accu- 


Locorum Perccptiones, vcl Erogationes lemet quoquo | mal aras Rcftantias non incallaverint, ad novas A (ligna- 
modô,prxfertim contra.fit przter publicas Cotnitatuum, ttoncs condcscendcre , vcl novas Impoliiioné» à non 
fit prxmiHurum Civitatum Dispolitiones imminentes , Rcllantiariis exigerc non poterunt ; Ex bonificatis por- 
Civintcnfcî quidem juxta prxlcrîptum Artïcultim 77. rô, vcl bonKicàndis Supcrcrogatîonibus , aut quibusvîs 
Anni 1 7 1 y. Comitatcnfes autem , fit Privilcgiatorum al iis ESp.nfis, i publicis Erogàtiombos rcmancnt.ibus * 
Civitatum, Opp'dotumqne , feulii Articuli o. Anni primûm quidein Supercrogantcs, dein obtingens fuum 
171 f. Kationcs date quantociùs obligcntur ; Nolentcs exfolvcntcs (non autem Reliantiarii ) propotiionaté 
veto, fit renuentes, & quidem Civitatcnfcs, fit Oppi- ! participarc debebunt. 
dani , tenore Articuli ao. Anni i<f4- Nobilcs verô I 

juxta Articulam ôy. Anni 1621. ad id competli debcant, Extranet etiam Officiales^ à Facultatibus propriis ± 
ncque cjusmodi Rationum Exaâio, multô minus • «... 

przflanda fatisfaâio , per Supremos, fit Vicc-Comitcs, 
aut alios quoscunquc Potcntiores, in Comitatibus , vcl 
Civitatibus, fub pirna Rcfulîonis talium Rcftantiarum 
impediri ralcbit; Quin potiùs cjusmodi Rcllantix irre- 
miflibilitcr exigi, fie in fublcvamcn contribncntium In- 
colarum converti, przmidiquc Articuli, à modô dein- 
ccps exaâiùs obfcrvarl debebunt; E converfo verô Co- 
mitatus quoque , fie przattadx Civitatcs , prxmilfas 
Rationcs debito tempore eXigant; Secùs Perceptoribus 
easdem dare volcntibus,& légitimé prxfcntantibus, Ma- j 
eilitatusque cum iisdem admonentibus , ncitlefiljque ad 
fiimmum intra Uimcdre fpatinm prxviô modô earun- ! 
dem ccnfuratione demortuis, tali in Cafu,onus ne fors ' 
emcrgctidum,non ad Hxrcdcs Pcrceptorum, fed ipl'os- 
met ejos temporis Oflicialcs, fit Magillratus, ericélivi 
per Eusdem eomplanandum derivabitur : Ut verô Co- 1 
mitatuum, fit prxviô modô faclenJx earundem Civita- ' 
tum Dispolitiones, tantô cxaéliûs etfcâum funm for- 
tiantur, Erogatioucsquc Peeunîarîx debitô modô trac- I 
tentur , à modô impollcrùm id quoque obfervandum ! 
veniet; Ne Suprctni , & Vice- Comités , citra, vcl 
contra publicas Comitatcnfes Dispolitiones, quidpiam 
pro dnmnoiis, fit atbitrariis Dispcnfationibus , pro le, 
vcl aliis, committcrc , fit erogari lacéré prxfumant; 

Qux omnia etiam ad Conlîlium Kegium , fit Civitatcn 


i onera Publica prop-rtionati cona&rant. 

Articui. us LXIV. 

Æqoitaii pariter conlentancum Sacra Cxfarea, fit 
Rcgia Majelias benignè agnoscit; ut ctiam Extranet, 
non Indigcnx in Rcgno, fie Partibus eideni annexis, 
E’undos quospiam tenentes, ab iisdem, aliisqoe Facul- 
tatibus fuis in Rcgno habitis, non tatnen à Capitalibus 
ad IntcrelTc elocatis , proportionatc contribuant; Ac 
tàm hi , quim etiam Salis Odicialcs , in Rébus , & 
Calibus (extra horum polleriorum Officia) occurren- 
tibus , Lod illius , in quo degunt , vel prxattadoS 
Fundos poffident. Jurisdictionato MagiAratui, fie Lc- 
gibus Regni fubtini ; Botta verô per talismodi Extra- 
ncos polie ffia, juxta Articulum 23. Anni 171 y. rehaberi 
valant. 

Ne Civitatcs Liber * , ac , non Montent * , 
ac Privilégiai a etiam Pcgia Oppicia , à commuai 
Oncre eximantur. 

• 

A R T I C # U C U S LXV. 

Ut Libers, fit Rcg ; x, non MontanxCivîtsfes, Pri-‘ 

les, Privilegiatorumque Oppidorum Magillratus, ac vîlegiataque etiam Rcgia Oppida, Porifs fiiis commen- 
eorundem judiccs extenduntur. Circa prxmilTa verô , forandum, fit jnllo approportiona*duin aétualc Milîtis 
vel aliis qoomodocnnquc gtavn*is,ac in prima InAantia Quattwiom , aliaque Pub'ica encra, inflar aliorum 
Querelx fux remedium non obtinentibus , liber ad i Locorum fu béant, Sacratiffima Cxfarea, fit Kcgra Ma- 
Suatn Maicllatc'm Sacratiffimam Recurfus patebit; Ca- : jeftas clcmcntcr refol vit: In quantum nihilominùs ex 
lumniatorcs nihilominùs , fit injuriofarum Qucrelarum ejnsmodi Civitatibus , PrxliJîarium Militcm in medio 
delatores , in minotibus quidem, refpcdu lîngulorum fui, Domibusque illocatum haberent, in tantum raies, 
Injuriolc dclatorum, pcena Florcnorum tco. fit Expen- duplict afilualitatis onerceravati quidem neqairc , lcd 
fis, loties quorcs delumenda; In tnajoribus vcrô.fcnfu 1 ncc Comitatus ad (aliym Prxlidiarioram oncra fubeuu- 
Atticulorum iS. Anni 1601. fit inibi citati, condtgnè i da adigi pnffe; Pariter fie Montanas Civitates, prout fit 
coram Tabula Regia ludidaria convincantur ; Ac ur Villas Crcmnicicnfcs , vigore Articuli 43. Anni 1715". 
Poircflîonibus , fit Villis condare poffit, qu’d, fit quan- ab ejusmodi aâualitatc Quartcriorum exemptas, ulteriu* 
tum contribucre debeant ? Perceptoribusque , fie aliis quoque in eadem lmmunitatc , juxta Articulum prx- 
quiboscunquc in Pcrccptîonem femet immittentibus, 1 miflùni, Privilégia item Rcgia, fit ufum corundcm, 
miferam Plebem aggravaudi occafio adimatur, Comita- 1 confcrvandas Aatuit. 
tuum Officiales, vcl alii ad id per Comitatus Depotati. ! 

Tom. VULPart. il. ; la 


Anno 
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CORPS DIPLOMAT1 Q.U E 

1 fuerit , clementcr disponec. Fùndatio veré Hrabovsz- ANNO 
kiana in Commiffione de Negotio Religion* inflitota, 

& ïam terminais, ubciiûi uaélata, ubi Aéta ejusdem 
CommilTiotiis revifa fucrint, pro xquitate tcrminabiiur. 
Cxtcrùm.ut in Acadcmiis.non tantum Philofophicum, 
Theologicum, 6c Juridicum eiiam Studium exaâiùs , 
feparatim, & llatuiis horis, pnrè pro earandem Scicn- 
tiarum Studiofis, fed 6c alia quxvts in Exteris Univcr- 
(itatibus publiée doccri contacta , & Statut qooque 
Publico, & Militari defervientia Studia traéientur, & 
per idoneos Pro te libres tradantur, ubi Status, 6c Ordl- 
nes, modem, formam, & media, quibus id commode 
ficri poflit , Sux Majeftatî Sacratiflimx dcmillè fubmi- 
ferint, pro Regia benignitate Sua, huic quoque demiflb 
Statuum petïto clementcr annnet, 6c Conlïlium fuum 
Rcgium Locomtcncntiale catcnùs quoque fufficientcr 
inrtruet. 


De Tamlerm iguUliim Mme Je mi Je renia, fcf 
Inilie Servini *1**t‘ler inJucenJo. 

Artico lus LXVI. 

Ad fervandum bonum Ordincm, & pro Contribuen- 
tluni llnsiritum Conietvationc decernttur: Ut rclpeau 
Mcrccdîs Fatnulon m iitnobilium , circa Rem agraciam, 
& pecujriam.ac Domelltcas etiam Opéras fervicmtum, 
non l'ecùs, A omnium Mechamcorotn diettm laborare 
folitorum modérait dx , 6c Servitiorum inmi , ubivis 
circa Novum Anmun (prxtcr Optliutits, A Majaltum 
Pallores.llatutum Scrvïtil tc.npus habentes) .nducendi, 
Comitatus, |uxtà Statum 6c Snutn , Ordmcm A falu- 
tarcs Dispolttioncs lacet* polTmt , 6c debeant ; quibus 
omucs, & lingaii, tâm Hospices, quim 6c Scrvitorcs 
femet accommodare cenebuntur; Super dctinenuts an- 
tetn Servis fini Partit Domiuorum luorum htnc mde 
commeancibus , 6c protugis , Attic. 101. Anni ijif- 
fancicum cil. 


De Portai um Adjujlation t y Regni Confcriptione. 
Articolus LXVII. 


DtEcclefiis , furibusque Ecclefa/Iicis , ne dtfolen - 
tur, invtgilandum. 

Articulus LXXI. 
Articuluméo. Anni 171 f. ici obfcrvandum clementcr 
admittit Sua Majcllas Sacratîlîma, ut li qui Prxlato- 
rmn.aut quorumeutique Beneficiorum Ecclctiafticorurr. 
Pollellorcs , Ecclcfias, aut Bénéficia libi concredita 
I minus eu tarent , xdificiaque, 6t Fundos inrtruâos . de- 
Pro aqninri Publicorum oncrum Supportatione , 6c fl)lari permutèrent , ruinofos ver 6 non xditicarcnt; Ta* 
tnil'eix Pltbïs neccll'aria Confervatiotie, Status A Ordi- | | ium p rœ i at0t um, A quorumvis Bencliciatorum Pto- 
nes Réuni, fecundùm ldxam , liante prxfcnti Dixti vcntus.pcr Suam Majcllatcm Sacratiflimam , qui fum- 
per Êosdcm acceptatam, A Sur Majeflati Sacranrtimx ! mam Hcclefiarum Patronum , in Scqueftrum fumt, A 
humillimè rcprilcntatam, confcriptîoncm peragendam ad Rdlaurationcm t>rxfatarum fc'cckliarum, aut xdifi- 
cxillimant ; Circa quant, fi qux P« Suam Majcllatcm | c ; or um, & Fundorum reparationem arplicari valct.ni. 
Saeratiilimam addenda, demenda, vcl moditicanda vj- ( p ritcre j ct i aan c 5 rcflcflcndum; UlEpiscopi, 6t Ec* 
derentur, ca , cutn Confilio Rcgio Locumtcnenttalt, c | C |j arum p atr oni de Parochorutn Intcrtcntione, 6c 
pro ultL-riori elaboratione communicentur, in futura , Sublillcnria, à Populo, ubi ncccllum cllct, prælbmda 
autu-m Diœta reportentur, ut liiper iisdem Dixtalitcr [ prolpiciant; Idcô Sedccima Dccimarum ubiquc.dti riant 
cottcludi polfit; I merci autem tetnrorfs, ju.ua ca,qux Q^lava, ubi in ulu fuit, Parochis Catholicis l'ecunûum 
" *• ‘ - !<r — «Jtr- w- Leges Patrias prxfletur. 


SuaMaidlas Sacracirtims in transmifla Idxa approbabk, 
prxnorata conlcriptio peragatur.Portarumque propomo 
fuperinde inltituaiur. 

De Ptcuni* in Rtgno y Partihut Eidtm annexis^ 
nniformi Curfu , 6 ? Acceptation. 

Articülus LXVIII. 


De Articuli 40. Ani 168 1. quohd umm Ma»is- 
trum Piotonotarium, y JuUtccs Tabula et, tàm 
in Partibus Trans Danubianis , quant y Supe- 
ri tribus ob/ervandi AI édification. 

Articulus L X X 1 1 . 


Pjo redneenda Uniformitatc, tollcndisque ci diffor- 
m i minoris Monctx valore, 6r unius cjusdcmquc hic 
aecepraticme, alibi verô rejeciione, Emptori, 6t non- 
nunqunm Vniditori nocivis Cnnfulionibus, ex benigno 
Sur Maiellatis Sacratifiim* alfi-nfu flatuitur:Ut omni* 
scnrrts Monctx per toiurn Regnnm, Partcsque Eidem 
annexas, xqualis lit curfus, 6c Valor, adeôquc ubivis 
locorutn ad unum Flurcmim ccntum,6c ad unum gros- 
futn quinque Dcnarii computcntur. 

De Prcsbytcrorunt Graci Rit 6 s Filiis. 

Articolus LXIX. 

Ut unitorum Grxcî Ritûs Saccrdotum Filîî , in Prcs- 
bvcraci nati, in Stacum, 6t conditioncm Colonicalcm 
non rrducjntur, ralesquc prxvii capacitati, & cruditi 
in Presbvteratum allitmi, 6c ordinarf pofTint. Qui vero 
Presbyterorum Filii, in Fundis Colonicalibus refidc- 
rent i talibus Fundis , juxta initam , vel inemidam 
cum’Dominis Tcrrcllrlfcis Conventioncm , in, A ab 
iisdem conttibuerc, ac ad communia Oncra concurrcrc 
debeant. 

filierum Patrice in bonis Disciplinis educatio , y 
ut Eundationes i$ac pia Legaia quoquô modo n- 
gUcia infiaurentur , y non effeHuata ejfetluentur. 

Articulus LXX. 

Piarum quarumvis FnnJationum infpeâioncm , & 
cum Fxaélionc Rationnm, utrùm Fundationi fatisfiat, 
invcllieationem, Sua Majcllas Sacrntifiima pro Apofio- 
licomuncrc, & foprema Authoritatc Sua, vigore Artt- 
coli 74. Anni 171 y. libi benigni refer vavit, & è grcmio 
Rcgio Locumtcncntialis Conlilii nonnullos dcputaoit, 
qui prxmiObtum fmgularcm, & pcailurem coram ha- 
bcant. Circa Fundationem Sïirmaianam , tanquam rem 
de Jure Tcrtiî tradantem, auditi ctiam parte alieri, 
Sua Majcftas Sacraiilfima, id, quod JuÜitix conlonnc 


Licèt quîdem tàm Protonotarii, quim & alii Tabul* 
Rcgix Judiciarix Judices,pro continué Judiciis intenflê 
debeant, eoque modo & Joco, ubi Juaicia cclebranda 
funt, alligati habcbi mur; Nihilominùs fecundùm fr*- 
citatum Arbculum 40. Anni 1681 ibidemque cltatas 
Loges , occafionc ConlHtutionis Protonotatiorum, 6c 
Tabulx Rcgix Judiciarix Judicum,ut Difiriélitum Par- 
tium Supcriorum, & Inlciiorum, ac exinde applican- 
dorum Subjcdorum ratio habeatur, Sui MajcILte Sa* 
cratiflimi aanucutc, llatutum cil. 

De LocOy ubi Tolnn/is , y alii , quorum e a dent 
effet ratio , Comitalus , Sedes fudiciurias célèbrent , 
ARa confirment , 'fansdttlionm Magift'iUtnlem 
exereeanty in Bonis Domiuorum Terre/ïrium con- 
cédé ndo. 

Articulos LXXIII. 

Sua Majcllas Sacratiflima bénigne aflentitur ; Ut 
quilibet Comitatus, pro inllitucndis Congrcganonibus, 
6 c Scdibus Judiciariis, Archivi 6c Litcraruin conrerva- 
tione, Malefaélommquc, 6c Captivorum Cullodia, & 

I Kxccutione, Domum Comitatcnfem nondum habentes, 
in loco fccuro, & quantum lier! potefl, pro ipforum- 
met ctiam Comitatcnfium majori conmioditatc , in me- 
ditullio aijusvfs Comitatus, ac, fi ficri potcll, in Cî- 
vîtatibus , aut majotibus & Privilégiais Oppidis compa- 
rent, & ibidem ctiam Jure Gladii utantur, Uotniniquô 
Tcrrertres, vcl Libcrx Regix, Montanxquc Civitatcs, 
Jocum fufficientem, line tamen Appertincntiis cxdnde- 
re, Comitatus nihilominùs condignum cjusdcni prcciutn 
etiam quoàd Ccnfns privatos deponerc, quoàd verô 
tiublicas obventioncs, cundcm à Confcriptione, con- 
fequcntcr & oncre Locorum cxmitterc tcncantur. Edu- 
cilia verô, A Macclla,aliaquc Dominorutn Tcrrcftrium 
Jurisdiaionalia ufurparc non vacant. 

De 


-üigiliz£ 






Anno 
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De Appellthonis Foro ad Comitatus, ex quibuscun- ÏWcflioois Btfcfff Sla^uïnon^i'îi ab^Exccuiionr ^ ****** 
que Oppidis Privilégiâtes , 6? Commun itati bus , à d '-•pondèrent , luis viis , St uiodis in txecutioncm lu- 177. 3 
quorum viitliiet Foro in Sedem Dominaient Vià n,antUr * / <• J* 

Appelle tionis Caufe baRenhs dedublx non fuijhnt, n . . n . 

Or de tollsndis Cebarum abuftbus. | ü e / u ^ ion( retenu Prcvinctas Hxredit arias 

Articolus LXXIV. i * 

A R T f c D L U s LXXVIII. 

Si Oppidum quodpiam extaret, quod Appellntiones Super Vinorum . & Rcrum in Vicinas Provincîas 
ex Pnvilcgio ad ravcrnicorum RcgaÜum Magillrum, Hrrcdirarias inftituenda cdudionc, renovatus Articnlus 
auc Pcrfonalem Prxfcntiam Regiarn, vcl Scdein eiiarn 7f- Anni 171p. Ac prxtcreà, c6 ctîam clcircnter in- 
Dom nalcm transmittere non oblîgaretur, ut abindè , tendet Sua Mnjeftas Sacrniiflima, ut ram verfûs Partes 

Anrwllorin fW r,r„m »"•««•! ***' "" ! * ' " ' VCTlliS MlUC AdtmicURJ, 

c poflint. 



i quoque . 

nequè Servitores Doinînorum opificia pro privaradnn- 
raxat^Dominoruin fuorum aeceUitatc.in Liberis.Re^iis- J 
que Civitatibus,aut Rcgiis ctiatn Oppidis cxcrccntes.per 

CVhil.-c ra n :h/-^c in hn • t.c I.,.,.,:,:» fî.L - 


De Oppido Kdllo Fumilix Kdllay refit fuendo. 
A R T I C U L O s LXXIX. 


Cchslcs Opidccs 111 hujusmodi EnxcMo fob pana vio- ! rc-lbi-iioncin - Famil,æ KJItey 

lviuii lorbari «alcboilt; Sisbit prwvid in bciîigno Su* S -î Majc hs Sacral, ISma, fi„j. 

Majcftatii Sacratiflimx arbitrio,Collcgiis Opificum vul- au l andiris ntî. ^J" m,fl * rios clcmcttter denom/nabir, 
gî, Cehis impertita Privilégia, pro exigenth necclli.atis faLmonodl^rl*^ 1 , °.‘ cr ^» d Ë lExccutionct* 
circumlcribendi , vcl plané tollcndi, & abrogandi. ,umant ’ q«*°d Jw*. & xqunatis ratio diSaverit. 

Nè Ligne a Infiniment a , attaque Res Venait s, Co- 1 ^ r0 Salis, juxta Privilégia babentibus 

maromii , 0 ? alibi pneemantur ; Ncvè Nohiles ! eoufo.andts intcrccditur. 

Regni, per MagiUratus Locorum vcl Cebas , aut , Articulus LXXX 

PrtJUuri» f »»/«« mdo eurbeneur. Q»f» ad Fatnilias Pcrfnianam, A ,| ta , J 

Articulus LXXV. dîüÆffi Priviltgiatæ, es Salit quadiii, 

dum m ulu Juillet, non cootemneud.im Sali* obvemio- 

confervando, 3 c aogendo qûorumcunquc Mate- oûiihim .U* 1 ! n*. , , a "j e { n i lic .. Iub,3tum Liberum 
1, & MauufaAurarom libiro Quxll», Sul Ma- ! g"*ii°"‘: , î l ?.. dcll " a . 1 ■‘iWa'. m, ad Siaraum & Ordinom 
jcllatc Sacratiiiimî annuentc (latuitur. Ut prxcmptio- m ^ m *! ltcr P ol, *|9Hcm, tarunrfemque Fa- 

nes divcrf'arum Rcrum venalium , fi, & in quantum clemcuter refol ’ ‘ S “?j ‘ N ! n|Cl ^* Sacratiiïima 
legitimus iilarum ul'us adellet , Ë.xdem dcinceps uuocuc v - î. p ? Camcram 1 lun- 

continuari valerent, ad propriam tatnen nonnili neceffi- ! K.-iarin,,’,. 1 ;? ÎO L , î,^!i |US iî’ ra, ** , * >c * l,üil î uc (jendi dcmiiü 
Utcm reftringuntur, non autemcô, ut deinde aliis , et- rirmpnrw’ôr,];.?... ac *q uu >n luerit^cfupçr 

riori itcrùm pretiô, vénales ejusmodi Res diltrahamur, ° rdluatQranu 

extendendx. Quô vert» ad lucolarum Jaurienfium prx- „ x , ^ 

tenfioncm, Articulo 76. Anni 171p. denotatam .ubi O Aegotiitm Comitis Sigtsmundi Aj.rVv, 

Ai»: r„ro 1* „ — — A...V-I i Ijmtlmrum item Amadi fcf Ktrtkes, nec non Sdn- 

dori.t n.t ,ac ali arum , bumi/limè recommendantur\ 
Lt pro Reflitutione Dont Us Tburzoiana Viennen - 


Pro 

rialium 


dicli Tncolx, ea, qux prreitatus Articulas praferibît , 
fcccrfnt, clcmcater applacidatâ Satisfaâioue non ddli- 
tuentur. 


De Excef/uum , occajione Educillorum Regiorum 
commun Jôliterum fublatione. 

Artiçulus LXXV T. 


fis interceditur. 

A R T I c u L u a LXXXI. 
rn Ncgotio Comitis Sigismundi Nyary, renore Ar- 
ÏSÎA-ÜS n -°- n abfi n»iliter Fami- 


Ne Arendatores Regiorum Educillorum, prxter Jus lïarum Amadd.Kerclrcs, Baronis Casparis & A lalhî-rtî 
educillandi Vini, & Cercvilie, quampiam aliam libi, Sindor, ac aliorum Regnicolarum, in Vieillis Frovin 
contra Incolas Comaroinicnfcs, multô minus contra ciis. Débita, ac a!ia Jura acquircnda habetuium cdnl 
Magnatcs, & Nobtles, vcl corundem in Ccllariis con- lu» m parte in Articulodi. Fjnsdcm Anni i7i<- dcnori 
fervata, & non cducillata Vina , Jarisdiétioncm ven- torum, ubi prxfpccificmi Inlla.ucs ea,q U » ii^m 
diccnt, aut quoscunquc demùm Dominos Tcrrcflres, prxattaflas Leges fadenda incunibunt fccerint * 
cura Tcrritoriam Comaromicnfe, Bona, & Educilla milia Sindor, Frxtenlioncs fuas in coinpetenti Mari 
habentes, in Educillationc, vel Vinorum fuorum Co- chionatûs Moravix Foro liquidaverit erleQu in nr-r. 
maromu, aut pro privata neceffi tare Ccrevilix, vafatim miffis Articulls dénotât» benignx Cafarco - Rcvî* Rr 
fienda Emptîonc, & Edudioue, quoqud modô impe- folutionis non dellitucmur : Quotfùtn ctiain Nworinm 
diant, aut Vina corundem obligillcnt , prohîbendum Domfls Thurzoianx, in Articulo ça. Anni lâce^denn. 
vertiet; Qui Arendatores , pro Damuis quoque illatis tatum, referendum crit. ' Jï ‘ no * 

fatisfaâioncm prxllcnr. Cxtcrûm taies Arendatores, 

«ccandùm Al'iculnin |6. modem* Uiii*, Lcgibus, De Simnis cmdttm P,k y Martini Glivv Une. 
Kcgni fublin, jollum elfe j dum contenlationc fttppiitatur. * 

De interditenda rfuftriatorum in Juritdinitnum Co- ' Articolus LXXXI I. 
mitatûs Moffbnicnfis involatione, PoJ/iJfîonumque 1 P ari ratione Simonis condam Pek,* Martini Gvürr 
Szinczdorff, ac ait arum Jurisàitlionum in Comi- Q l,x| t° rum ' & Negonatotum Jaurienfium Hærcdes! 
tutus Caitri/errei Reapplicationc , nec non F&mi- u*JÎ, re ,f J " tTarum ObÜgaioriarkun - Cambia- 

lu> KUtf/tluJî rlLn-.n-,..,! j. r>:J. , >J um * "«tabilcm Summam prxtendcnres , ubi Prxtcn- 


rienfium Hxrcdes, 

Uæ KiJ tfaÛi, uiCttMfefefit.m d. Bitfi, ne- \ K 

& Satibtadio iisdetn admi- 


gotio accommodando. 

Artiçulus LXXV' II. 

Si Corilitatos Molfonicnfis 


rcprxfentavcrint, Jurtitia , 
] nifîrabitur. 


cônt rà bonc V idn i t ati s j ùrâ j ^ "J™**™ ***&'» 

graviom, déférât Eosdcm Suæ Majeftati Sacratiffirnf, i ? » a* ,m V eliatar t 6? anttqua Cçntributiona » 

ac abindè , non autem per Articularem Conllitutio- ln Ke J‘ an!, ~ ”on excquantur. 

rem , Gravamînis fui Remedium t Poflcflio autem A » t 1 r « . • 

Sxmczdorff , & alix ejusmodi , à Mctalis Commis- artiçulus 

fiotus Rcîarione, Ejusdemquc henigna Sux Majeftatis I 
Sacratiffimæ approbatione prxilolcmur. Familia Kifs- 


faludi profequâtur lua Jura, - modis',"* fournir com-' ! ÊrrnToLi^S' ^non" 


LXXXIII. 

Juflum elle agnoscit Sua Maicflas Sacratiffîma, t 
■’iimlunn F^r«cniis i n Jurïsdiaione Magiilratual., 
te non impediatur, neque ad pcrfolu» 
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Anno 

t7iy 


70 CORPS DIPL 

tioncm Reflantiarom, in quantum exdem jam relaiatx, 
ac accommodai* citent, ullô modô adigatur; Came- 
ratîci verô Officiales, vel bonorum Fiscalium Arcnda- 
torcs, Violcmias perpettames , aut aliter cxccdcntcs, 
ut Lcgibus , de Juribus Regni fobfmt , Sua Majcftas 
Sacratilfima benigniffime refolvit. 

De Débit i s per nonnullos Gomitatùs Bodrogienfis 
Officiait i , A îomine Univtrfitatis contradis , per 
roulent , qui fine Scitu (fi Confitnfu Comitatûs ton - 
traxerunt , exfolvendis. 

Articulus LXXX 1 V. 

Quoîd Débita, per quorumvis Comitatuum Officia- 
les, nominc Convtatuum, in quibus Officia tencrent, 
contraék, bénigne refolvit Sua Majeîlas Sacratiffima, 
ut fi Obligatori* fupcrindè confcfl*, vel fine confcnlu 
Comicatûs illius emanilleiit, aut penes easdem levata 
Somma, in commodum , aut militaient , vel neceffi- 
tates püblicas cjusdem Comitatus , per ifliusmodi le- 
vantes de contrahcntcs Officiales convcrfa non fuis- 
fet, Comitatus ad talium Debitorum folutioncm non 
oblfgentur, vcrùin Cteditorcs , ad illos Officiales, qui 
modô prxviô mutuatam pccuniam levârunt., rele- 
gentur. 

De Controverfia Valacborttm Difîridàs Berettj'o,(fi 
aliorum. 

Articulus LXXXV. 
Controverfiam inter Eplscnpatum Varadienfcm .fit in 
Dillridibus Ikrcttyo, bcfzterczc, fit LakDg refidentes 
Valachos , Decimain darc reeufantes, Su* Majeftaii 
Sacratiffim* humillimè repr*rcntatam , altcfata Sua 
Majedas Rcgia.pro Juris, & Juftitix exigemia clemcn- 
ter determinabit. 

De Cttifir mardis, (fi ebftrvandis 23. 1687. (fi ï*f- 
1715". Anmrum Articuli s , Etrundtmqut Exten- 
fione. 

Articulus L'XXXVI. 
Quantumvis in univerfali Libertatum, & Prxrogati- 
varum, Juriumque, ac lmmunuatum,ncc non Lcgum 
tint Communium , qulm fit Municipal ium inclyti 
Regni Hangarix , aliorumqoc Eidcm annexorum , fit 
Sacr* Ejusdem Coron* lubjcClorum , per Suam Sacra- 
tilTiinain Cxfareo - Rcgiam aetu gloriofiffimè regnantem 
Outholicam, & Apoftolicain \i-.iicflatcm , hic ctiam 
Dixtl Articulariter clcmentifïimc declarata confirma- 
tione, prxeitati quoque 13. & 11p. attaâorum Anno- 
rnm Articuli indubic confirmai tint ( & habeantur; Ni- 
hilominùs tamen. pium, fit fiilmarc cjusmodi Pctitum, 
altetitulatl Sui Sacratiffimâ MajelUtc elementiffimè 
applacidantc, fit mox prxcitatos fupraferiptorum An- 
DOrum Articulos, peculiaritcr ctiam confirmante, fla- 
tuitur, ni in prxtatis Croatie. & Sclavoni* Regnîs , 
ullius alterius Fidci, aut Profeffionis cujuspiam, prxtcr 
folos Romano-Catholicos, Poffeffioni* bonorum fint 
capaccs. 

De Banali Autboritatc. 

Articulus LXXXVII. 

Ex benigniffimo Placito Regio Articulus 1 14. Anni 
171 j. quold Authoritatem banalem renovatur. 

De rtfliluendo , (fi Regno reinccrporando Terrtno , 
in quo General Mus Farasdienfis illocatus fuerat , 
pluribusque Querelis ac Gravaminibus , in Arti- 
culo il). Anni 171 f. comprtbtnfis , contplanan- 
dis, (fi in futurum ttllendis. 

Articulus LXXXVII I. 

Hôc quoque Piinflô datî benignl Rcfolotione Regil 
humillimè acceptât!, renovatôque, & rurfùm confir- 
imtô Articulô 113. Anni 171 y. ut tandem aliquando, 
ejusdem. & in eodem fpecificatorum, defideratos indi- 
lati ampliùs feqnarur efteâus, 1 parte Rrgnî neceflarii 
eatcnùs Commiffarii. fit quidem pro Prxfide, Dominns 
aftnalis eorundem Rcgnorum Bsnus Cornes Joanncs 
Pdlffÿ ; Dominas item Cornes Joanncs Draskovich; 
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Dominus Cornes Joanncs Cfikuliny, Su* Sacratiflim* 
Majellatis Camerarius ; Prxtercà Regni cjusdem Vice- 
Danus Adamus Daoicl Rauch; Vice-Colonel lus Nico- 
laus Mallenich; & Comitatuum Varasdicnfis, & Cri- 
fienlis, ci fingolo videlicct unus Vicc-Comcs (non 
obfiante unius , aut alterius abfcntil , ac in Locum 
abfentis , alterius idonei Sobjc&i fubfiitucndi , penes 
Comitcm banum , qui Prxlidcm, manente facultate) 
mox finirl prxfenb Dixtl , cum reliquîs , per Suam 
Sacraiiflinum Majcilatem, à parte Auguftx Ejusdem 
Aulxcô dertinandis, & efiéâivè exmittendis Coinmis- 
fariis , refolutam catcnus bcnignifTimam Commiffio* 
nem cft'câuaturi ; Non fccüs de Lika, & Corbavia, 
inferiorique Sclavonia, ad fenfum Articuli 128. Anni 
i7if. cognosccnda cognituri. incorporanda incorpora- 
turi , & complananda complanaturi , abrogandaque 
abrogaturi denominantur. 

De Celebratione Judiciorum ORavalium Bamlium. 
Articulus LXXX1X. 

Pro tantû celerîori in Regnîs quoque illîs, Juris, & 
Juflitix curlu, ac Adminifirationc, in cafum abfcntix, 
aut légitimé impediti Domini Comitis Bani, qui alils 
Judiciorum inibi cclebrandorum Oâavalium ci Officïo 
Prxfidis Locumtenens, feu cjusdem Domini Comitis 
Bani Vices Gcrcns,aut aller quispiam, t grcmio eorun- 
dem Rcgnorum ad id aptus, & idoncus, per Comitcm 
Banum, & Rcgnum, de antiqua cjusdem confuetudinc, 
pro Prxlîde, totics quoties neceflum fuerit, poffit ac 
valcat légitime denominari & conllitui. 

De pubticorum Onerum Contumacibus , (fi refrada - 
riis Supportatoribus , ad codent compellendis . 

Articulus XC. 

Naturali lîquidem ration! , &*xquitati conforme fit 
illi, cui bonuin Publicutn commune cil, Onerum quo- 
que publicorum fupjïonaiioncm fuô modô communem 
c/Te deberc; Qui iguur contumacitcr talibus femet fub* 
traherent , & Jurisdiaioni Regni fubjeâi client, ut fuis 
viis & modis eatcnùs adigantur, & compcllantur, jus» 
tom omninô elfe. 

De abrogandit Tricefimatcrum abufilus , Ltgibusqut 
entends etiam ad Arendatores extendendis. 

Articulus XCI. 

Articolo la. & fi. przfentis Di«* Regni Hungari* 
benignifïïma Kefolutio Regia, Regno quoque Croaiix* 
& Sclavonix communitcr dcfctrict, qui Articuli ad 
quoscunque ctiam Triccfiraarura in Rcgnis illis Aren- 
datorcs extenduntur. 

De Confirmandis Prtrogativis Nobilium unius Ses* 
fioms , (fi Armaliftarum. 

Articulus XCII. 

Nobilium Campi Turopollya , prout te Armalifla- 
rum, ac unius Scflionis, Escmptionei, Prxrogativas, 
& Libcrtatcs, in quarum videlicct legftimo, ac imper- 
turbato ufu prxfuilTènt, & ad prxfcns usque pcrlillcrcnt, 
pro renovatis, & confirmais haberi. Familis dcmùm 
Driskovicfianæ, rcfpeàu Bonorum Sztcnichnyik ; ira 
& Comitilf* barbarx Erdody occalïone Dominii Bozi- 
lievo; non fecûs de prxcavendis remedendisque gravi- 
bus admodùm Excefubus Statûs Militaris Capronczcn- 
fis, Varasdicnfis, fit Carlofladienlis, finiil hîc Dixtl 
quantociùs coram ordinata eatcnùs, benigneque refo- 
luta Commiflionc Regia uberius rcmonllrandis, admi- 
niltrandaque eatcnùs Civitatibus Capronczenii, fit Va- 
rasdienii, tàm Arcenfi, quàm Civitatenfi Jurisdiâioni, 
aliisque, per utrumque prxmilTum, Varasdicnfium vi- 
dclicèt, & Carlofladienfem Gencralatom, fivc per prx- 
judiciolam admodùm Fœnilium depaseuationem, fivè 
al il s qaalitcrcunqac Ixfis,fit injuriatis, cffcQiva Joftitîa, 
fit Satisfafilio , ad Commiffionctn fupramemoratam 
Articulô 88. rcmittitur, tndubiè effeâuaada. 

Ut Fsmilia Erdodiaua in integrum Jurium fuorum 
reponatur. 

Articulus XCIII. 

Juftum elfe agnosdt Sacratiffima Cxfitrea Rcgiaqne 
Majedas, ut Familia Comitum Erdody, in illim 
Montis 


Anno 
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DU DROIT 

Anno Montfj Claudii, Bonorumque, ac Jurium eô fpeélan- 
_ _ tium Pofleffionem , quam fub magnx mcmorix Impc- 
* 7 * 9 * ratorc, ac Rege Leopoldo , penes benignas Ejusdem 
Regias Refolutioncs com fubfccuta Mctarom,! circum 
adjacentibos Confiniîs fcparatione, ac diffindione, rea- 
litcr , ac cffeâivè obtinuit , per Commiffionem S8. Ar- 
ticula elementer refolutam , ac ordiuatam itcrùm repo- 
natur, aut eldcm Commiffione ne fors dilat!, vel ex 
quocunque demùm capitc non proccdcntc, ad averren- 
dn Ejusdetn Familial gravia damna, totque Eidem illata 
prxjudiria, per aliam, cum in fi non , à Sacratiffima 
Cxfarea , & Kcgia Majcfiate elementer ordinandam, 
finit! prxfcnti Dut!, quantocyùt przmiffa crteduen- 
tur , Coufiniariique Ivaniczcmes , ac Crificnfc* , ab 
intentandis quibusvis Violentiis , invalîonibus, & oc* 
cuoationibus , taliterque inferendis Damnis , leriô, & 
diltridim cocrceantur. 

De Nobilitate Trens -13 Cis-Colapiana,fualiter illa- 
tas, (fi tu fors infer en da s fibi , per b mine i (fi 
Officiales Cameraticos injurias , légitima Jure vin- 
dicare valeat. 

Articulus XCIV. 

In illatis fibi per Hominei , A Officiales Bonorum 
antea Frangcpaniano - & Zriniano - Fiscal iu m , ad pri- 
ons verô Camer* Graeccnlis, hadenüs, & ne fors in 
futurum inferendis , tam bene realibos, quàm Pcrfona- 
libus, uti & mixtis injuriis, Nobilitas Trans-A Cis- 
Colapiana, ud & Markima , Legali Juris viâ , Su! 
Majertatc Sacratiffim! clcmcntiffimè annuente, procé- 
dât, A beneficiô Articuli 44. Anni 1715. imperturbatè 
utatur. 


De Civitatis Crifienfis Union. 

Articulus XCV» 

Articulus 1x7. Anni 171 y. in hac materia condltu» 
renovatur ; in Locum moderni Domini Comitis Epis- 
copi Zagrabicnfis , fi commode adeflê non poterit , 
Prcpofitus , aut aller c gremio Venerabilis Capituli 
Zagrabienfis, per modofatum Dominum Episcopum 
denominandus,confiituitur,rcliquis in codcm prasp'tato 
Articulo denominatis Commiflariis , in fuo Caradcre 
manentibus; Qui moi finit! Di»!, dclcgat! fibi eatc- 
nûs Commiffione fungerentur,examinatisquc, A cogni- 
tis utriusaue ejusdem Civitatis Juribus, ante effeaua* 
tionem Uniouis , uni ver fa Partium inibi producenda 
Jura revidcant, A an ejusmodi Unio, absque convul- 
fiouc Jurions, A Privilegiorum unius, vel alterius ex 
prxdidis Civitatibus fieri poflit , cum Voto, & Opi- 
nione fuis, mediô Incivil Hnngaiico-Regix Aulicx 
Cancellaria, pralibata Sux Sacratiffim* Majefiati re- 
portabunt. 

Ordo Crucifier bruni Hospitalariarum cum Ruben Stel- 
la, in Regnum Hungorùe , (fi Partes eidem an- 
nexas, una cum infraferiptis Ordinibus recipitur. 

Articulus XCVI. 

Ex quo Sacer Ordo Crucigeroruin Hospiulariorum 
cum Rubca Stella, per fedulam Hospitalium, A Nofo* 
comiorum Curam, A Adininiftrationem , in pluribus 
Regnis A Provinciis , per cundem telolè exercitam , 
magnos Chriftiana Pietaiis Fruûus operari corapcria- 
tur, nec minorcm in hoc pariter Apofiolico Rcgno 
Hangar ix, poft Ejnsdem recepdonem , ex oblata quo- 
que Patrix Nobllitatis Filiorum , in Ordincm fiium 
fusceptionc, A ad Fundiones, ac Bénéficia fui Ordinie, 
eorundem adraiffione , Frudum, Status, A Ordfnes 
fibimet metiiô pollicerentur; Hinc prxvi! Sur Cx fa- 
rci, A Régis Majefiati humilllm! Suppllcatione , A 
accedcute Ejusdetn benignô aflenfu, ad demi (Tam quo- 

Î ue, coram Statibus , A Ordinibus , eô fine fadam 
ijusdem Infiantiam, ac xelofam Éminemiffimi, ac 
Screniffimi Cardinalis Ducis de Saxonia, Priudpis 
Archi-Episcopl Strieonicnfis , A Primatis Regni, nec 
non Venerabilis Clert Regni Hungarix Inrerpofitioncm, 
determinatum efi: Ut idem Sacer Ordo, in Regnum 
iftud, A Partes Eidem annexas, Votô tatnen, & Ses- 
fione absquè omni, pro recepto A fiabillto habearur, 
Fundationesque Hospiulium, A Nofocomiorum , de- 
bitô modô, A ordine , ac à Fundatoribus przfcripta 
Cauttone adminifirare ; Non fecùs alla etiam Bona 
Fundadonalia, putè bacularia, A libers Fundatorum 
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dispofitioni fobjeâa, Jute, & Tira» doouiat Pigno- 
mitiô poffidere valeat , Filîosquc Nobilitatis Patrix, 
alimque Nationales, in Ordiuem recipiat, & Idoneos, 
ac Capaccs , ad Bénéficia quoaue Sul Ordinis allumât. 

A Rcligtofi Ordfnes Capucinorum , Fratrura 
Milcricordix , Scrvornm Beat* Virginis Mariæ, 
nec non Carmclitarum Calceatorum, A Discalccato- 
rum, A Paulanorum, it! A Societatis Virginum Urfu- 
lltarum , conformîtatc Articuli toa. Anni 171e. in 
Kcgnutn ifiud Hungarix, A Partes Eidem annexa* 
rccipiuntur ; Qui omnes non lêcùs A haâcnùs quan- 
docunque recepti, A quocunque Nomine infigniii .Or- 
dines , in fignum Pietatis A Gratitudinis , finiMli. 
Duodecim Sacrofimâ® Millx Sacrificia, pro Sux Ma- 
jeftatis Sacratiffim® , Succclforumque Hungarix Rc- 
gum, Regnique hujus Apofiolici Incolumitate, Incre- 
meuto,A Prospcritate.fingulis Aunis.A in perpetuum, 
diccre, A cclebrarc, prxdiûx autem Moniales cclcWari 
lacère tcncantur. 


De SjJlemn/e Confilii Regii Hangar ici. 
Articulus XCVII. 

Sua Majcfias Sacratiffima, Confilium Regium L<J- 
cumtencntiale inftituit , Prxfide Palatînô cum vigintl 
duobus Confiliariis ex Sutu Prxlatorum, Magnatum, 
A Nobilium, cx omnibus Regni Partibus, per Rcgiam 
Majcftatem cx nunc, A iu futurum denominandis ; In 
cafu verô fubfecutur* Confiliariorum Vacantix, preli- 
batum Confilium, non foldm omnium, pro cadem 
Vacantia lnftantium fupplices Libellos Sue Majefiati 
Sacratiffim* fubmittet, lcd A alios aptos A idoneos. 
pro re nata, cum opinione demiffe proponct, A ultc* 
riorcm benignam Rcfolutioncm Rcgiam prxftolabitur ; 
Supernumerarii quoque Juniores , Juramcntô adfirin- 
gendi, ex Magnatum A Nobilium Statu, fine Voto 
tamen A Salario, ad idem Confilium, pro capienda 
rerum Expcrientia, ad arbitrium Su* Majefiatis Sacra- 
tiffim* admittentur, A fxpediâum Confilium, ex Rc- 
galibus Provcntibus falariandum, ubi primûin ficri po- 
terie, ad meditullium Regni collocabitur; Intcreà verô 
Pofonii manebit , neque ex Confiliariis, ulll, nifi l«i- 
tima de Caufa, Prcüdi femper infinuanda, pr*ter le- 
gales Fcrias, ex codcm Confilio abclfc licebit; ita ta- 
men, ut ad minimum Duodecim , ad latus Prsfidis 
continuô pr*fentcs elfe dcheant. In légitima demùm 
Comitis Palatini abfeatia, Judex Cutis Régi* eidem 
Confilio prsfidcbit. 

De Confilü Régit Hangarici Cancellaria 6? Ratio- 

noria. 

Articulus XCVIII. 

Direûorem Cancellari* ex Confiliariis , un! cum 
Secrctariis , Sua Majcfias Sacratiffima denominabirt 
Regiftratorcm vcr6, Kationum Exaâorem, Expedito- 
rem, A reliquos Subalternes, ipfum Confilium, ob- 
fervati Votorum pluralitate conuituet; Ipfas verô Ex- 
peditioncs, Prsfes cum Cancellari* Dircâore , A und 
ex Sccretariis fubfcribct. . Confilium utatur Sigillô Su» 
Majefiatis Czfareo Régir, cum circumferentia Aqui- 
l«, in medio autem lnfignibus Regni; proutî hoc in 
aliis quoque Regnis, A Provinciis Hercditariis , omnl 
tcmporc ufitatum fait. 

De Gtnerali Regni Perceptore. 
Articulus XCIX. 

Quifldo Fundus publîcas ad effeâum fueritdeduc- 
tus, A Su® Majefiati reprxfematus, fequetur circa Per- 
ccptorem Regni determinata Rcfolutio. 

De Commijfariatu. 
Articulus C. 

Dircflorem Commiflâriatûs ex Confiliariis, A Statu 
Magnatum , ac prxtetci ex omnibus quatuor Regni 
Circuits, feu Diftridibos , quatuor Conimiflarios Na- 
tionales ex Statu Nobilium Sua Majcfias Sacr.-tiffima 
denominabit, A fi amplitudo Regni A Difiriâuum cse- 
getit,ad reprefentationcm Confilii, plurcs etiam confti- 
tuet , quorum Aâivitas, per infirudiouan Jatn ftabili- 
tam, detaminau ci), 

Ue 
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| bebutu, ut pet illud Sux Majeftiti Sacratiffimx demiflt AnNO 


Di Confia R'£" Jnlboritall , AMtttt,* 1** à 
htnivnn Ctjano-RW* Mujeftalu Rl/ilnlms Je- 
penJirnl, Su* Mtjt/luii repr*/e.eanJ,. 

Articu LOS CI. * 


propont , & pro exigentia Qualitatum Suarum accam- 
modari poffint. 

Ut Domui Regmcolarum , pro pubiicis ntctffitatibus 9 
y fignanter Arcbivi Confervaltont inflituatur. 


FrefatDtn Confilium à nullo Dicaftaio Aulico, fed 
Saa Majcftatc Sacratiffima , tanquam Confilium Rc- 
ciom, dependcbit ; Et li quid bu* Majcftaii Sacrat.ffi- 
£1* reprxlcntandum habuerit, illnd mcdiô dcmillarum 
Literarum fuarum reprxl'cntabit , & Majcllas Sua Sa- 
cratiffima, benignam fuam Kcfolutioncm, aut per Rcs- 
criptum.aut per Decrctum Rcgium,pro var.catc Rerum 
& Neirotiorum.cidem Confilio mtmiabil. Conliliarn pro 
ubcriorc informationc ad buain Majcftatem Sacraiilfi- 
mam mitteodi, « neccffarü videbuutur, per Suam Ma- 
icftfeem Sacratilïlmam, prxvii Confilu reprefcntatione* 
& approbacione Su* Majeftatis , vocabuntur ; Ouod veri» 
Corrcspondcntiam cum vicinis Rcgnis fit Provmcijs 
attinet, cùm in iisdem Rcgnis fit Provincfls cxiftcntii 
Gubcrnia & Regimina, in rebus Statum publicum con- 
cernentibus, aainvieem non correspondeant , fed Su* 
Maieftati Sacratiflîm* demiflas Rclationc-s præftent; 
Ideo id ipfutn in hoc quoque Confilio Rcgio obfavan- 
dum veniet. 

De Acïivitate Confia Regü in gentre. 

Articulus Cil. 


Articulus' CVI. 

Si Confiliom Locumtenentialc Kegium.eutn Septem- 
Virali, & Judiciaria Tabula, ad mcditullium Rcgni 
translatum tuait; Domus ctiam ibidem compatir! pro 
confervando Archivo debebû ; Intcrcà vero PofooH 
exiftens Rcgnicolaruin Domus reftaurauda crit. 

De lmprotocollatione , feu lntabulatione , in Comi- 
t au b us , y Cnitatibus obfervanda. 

Articulas CVII. 

Ad normam aliorum So* Majeftatis SacratiffirtMB 
Regnorum fit Provincîarum, quorumvis Débit orum, 
per quoscunquc ubicunque contrahcndorum lmprotho- 
collationes, fit intabulationcs, in illis Comitatibus, fie 
Civitatibus , in quibus Bona prxfatorum Debitonim 
oneri fubjicienda, fitafunt, in futurum fiant , fit quan- 
tocyüs ftabiliantur, ac ad normam in aliis Rcgnis fie 
Pruvinciis obfavatam, prioritas Juris in futnrnm ob- 
fervetur. 


Ut Confilium hoc Regium Locumtenentialc, contra 
pofitivas Patrix Lcgcs nihil daerminct , fit Dixtales 
Concluliones, per cos, quibus incumbet, cfteâui man- 
cipari faciat; Ac prxtcreà, ut Conclufa femel per plu- 
ralitatem Votorum in Confilio, extra Confilium nemînl 
immutare liceat , julîum omninS eft. 


De Judiciis Mont ans fiieis, Legibus Rtgni confef- 
mandis. 

Articulus CVIIL 

Judida Montanirtica, fccundùm prhratas eorundem 
Leges, ultri Siculum Habilitas, lu fuo efTe manebont. 


De Impopulatione Regni. 

Articulos CI II. 

Ut liber* qusvis Perfonæ, per Scxennium à quavis 
Contributione publica libatanda, in Rcgnum vocari, 
ac ejosmodi Libatas pet totum Rcgnum publicarl pos- 
fit benignè admittet Sua Maieftac Sacratiffima; Ut 
autem Patentes , in Sacro Romano Imperio , fit alirs 
«iam vicinis Su* Majeftatis Sacratiffim* Rcgnis, fit 
Provincils eatenûs publicati poffint, id cum Statibus 
prelibati Sacri lmpetii, fit viciuorum Regnorum, fit 
Provinciarum deliberari debebit. Bona etiam Neoac- 
quifiica, iuxta Articulum 19. Familiis, ad quas perci- 
nere dignoscentur, modô ibidem dcclaratô reftituentur. 
Pafonarum benemeritarumin confercndis Boni» Fisc*- 
libus , Sua Majcllas Sacratiffima condignatn reflexionem 
habebil- 

Ut RegniceU in Rebus y Negotiii Rtgnum Hunga- 
rU tangent ibus , ad Légat tunes apphetntur. 

Articulus CIV. 


De pnecavetsdis Incendiis. 
Articulos CIX. 

Ut ad prxcavenda Incendia, omnes mcliores pr«- 
cautiObes per Comitatus & Civitates inftituantur, Con- 
filio Rcgio Locumtcnentiali incumbet : Voluntarii vcri> 
fit publie) Incendiant, poenî, fupra in Articulo il.ex- 
preffi , irremiffibiliter puniantur. 

Contra Bhspbemos in Deüm, Beati/fmam Pir- 
ginem Mar iam, y Sanèlos Dsi, antmad- 
vrrtendum. 

Articulus CX. 

Contra Blasphemos pofittv* Patrie Leges diftriâlm 
obfervcnrur- 

Ut Excejfuofi Delitescèntes coèrceantur. 
Articulus CXI. 


Ad exieentiam benign* Su* Majefiatis Sacratiffime 
Refolutionis, idoncorum, fit benemetitorum Hungaro- 
rutn ratio habebitur. 


Parentibus, fit Superioribas fais inobedientes , nullio* 
Frugi, fit bonis quasvis adhortationcs fpanentes, Au- 
thoritatc Magiltratuali compescantur- 


Partntibus , aut fut (tribus , in tdueandts , y eru- 
diendis Libtris négligé ntior ibus , ni ejusmodi Liber i 
délit estant, invigilandum , ac de Jmentutis éru- 
dition y accommodation , atténuât ar unique Fa- 
miliarum fublevatione. 

Articulus CV. 


Quôd fi Parentes, aut Tutores, in éducation® Pro- 
liom, & Pupillorum n^ligentiorcs fuerint, fit Comi- 
tatu» caienùs non providerint.per lcpefatum Confilium 
sdmonendi eront. Ketpedu Fundationum rite admi- 
nifitandarum , Atriculo 70. provifum jam eft. Magna- 
tum fit Procerom V Wioi, in Aula Regia haâcnus ac- 
commodatos fit cducatos fuiffe , ipfimct -Status te- 
cognoscum, m üdem, fit Nobilium etiam F1I11. more 
antiqoitùs obfcrvatô, in Aulis quoque Procerom ac- 
commodentur fit educentur, conveniens omninô ait. 
Domi dcUtcscentium bonsrnm Familiarum Fîlii, per 
Comitatus Confilio Regio Locumtenendali iudicari de- 


De Informattonibus à Comitatibus , y Civitatibus 
per Confilium accipiendis. 

ArtiCulus ÇXII. 

Ad tollenda qu*vîs Publicorum, fit Dieraliter con- 
cluforum eft’câum remorantia impedimenta, Comitatus 
fit Civitates Confilio Regio Locumtenentiali necellarias 
ïnformationcs fuppeditabunt ; quas fi dire omiferint, 
Confilium Sux Majellati rcprzfcntabit, ut congroutn 
remedium ordinarc poffit. 

De Suivis Conduüibus , per Suam Majeflatem Sa - 
cratijpmam extradé folitis. 

Articulus CXI II. 

Salvi Conduflus, prout fit haflenùs faâum fuit. non 
fecûs, quàm habîtl de cafu i Comitatibus fuÉfictentj 
Informationc , expedientur. Afyla, quibus futTragari 
debeant, 


Digitized by C 


< 


DU DROIT 

Amno ^ c ' Jcant » cùtn tante pr*fenti Dixtl , ob brevîtatcm ; 

tcmporls élaborai non poflit , f*pediâum ConlTHum 
17 Z 1» Rcgium Loçumtenentiale elaborabit, & Su* Majeftati 
' J Sacratiflimz fubmittet, ac in proiimè futura Di*ta , ut 
ibidem dctcrmiuari poflit, rderct. 

De Curfu Poftte ordinando. 

Articulus CXIV. 

De Curfu Poil* ordinando, Sua Majcrtas Sacral ifli- 
ma Generalem fuum Portarum Maçîllrum audict, & i 
quod l’ublica ueceflitas fuadebit , beuiguè dcterminabit. 

De Otcenomia Regni publica. 

Articulus C X V. 

Oeconomia Rcgni publica, qualïs efle debcat? Ciim 
Status, & Ordincs liante Diztâ elaborarc ncquivilfcnr; 
Idco eandem Conlilium Regiura Locumtcnentialc cia- 
boret, & Suas Majeftati, ac ctiam fucccflîvc Statibus 
& Ordinibus Rcgni in Dicta, pro appjobatione, vcl 
modiâcatione referai. 

Ut Regia Majeftas , Regnum tct Relier um Calami- 
tatibus attritum , quoàd Inflitntum promo vende- 
nt m Publicorum , démenti Ope 6? Gratiâ tonfo - 
iari dignetur j 0? C emmerda infra Regnum snfti- 
tuantur. 

Articulus CXVI. 

Clcmcnter annuit Sua Majeftas Sacratiflîma, ut non 
fol dm lnflitutum quodpia-n , Uono pubtico utile fit pro- 
ficuum,Sux Majcilati Sicratiflimz Conlilium Regium 
Loçumtenentiale dcmillè proponat; Sed & de ftabilicn* 
do intrà Regnum Commcrcîo, cum Hominibus Com- 
mercé inflituendi gnaris conférât, cumquc in finem de 
anticipando ctiam aliquo Capital i , modum, absque 
tamen Public! , aut Privatorum prxjudicio elaborarc, 
ac cidetn omnia pro benigna Su* Majeftati» Saeratifli- 
m* Ratific-uionc, vel modiâcatione, piriter & Stati- 
bas, ac Ordinibus Rcgni, in D»xta fubmitterc poflit; 
Ncvc Merces Publico ïamnoix, & inutiles, in Regnum 
indacantur; ac ut naturalia quoqoc in fortem Mercium 
inducendarum à Qizll >rîbus ucccptentur, Publicoque ! 
utiles Mcrcatorcs omnimodè protegaatur , pr*fatum 
Conlilium p/ofpicict. 

De dherft generis Mecbanicis in Regnum induetndis. 

Articulus CXVII. 

Ut Mechanîd omnis generis , cum aflccurationc Li- 
bertatis ab omnibus publicis Oncribus, per quindedm 
Aunos obtinenix , in Regnum voccntur , clcmcnter 
diiponct Sua Majeftas Sacrauffîma; Cztcrùm, ut hu- 
jusmodi Mechanici, in Locis, ubi Refidentiam fiu- 
rint, nullos Funjos habeant, nè per culturam corun- 
dem i Manufactura dirtrahantur, fcpefatum Coulilium 
Regium Locumtcnentialc providebit , & idem ctiam 
Spécifies inflitucndorum Coinmerciorum claborabit, & 
Su* Majeftati Sacratilîim* fubmittet, ut cadcm Viciais 
ctiam Reçois & Provînciis communicari, A cum co- 
rundem Concurfu , Commercia ipfa meliori luccclfu 
inftitui A continuari valant ; Nè autem cjusmodi 
Mechanici Advenæ , explétif przmiflis Excmptiunis 
. Annu, redeant, fed poiiùs fixam Relidentiatn conti- 
ouent, invigilandum venret. 

De prtcavend* Vinorum priant iorum adultéra - 
tient. 

Articulus CXVIII. 

Juftum eft, nè propter privatas quorumvîs Fraudes 
rublicum patiatur , ut Vint przftantiora quocunquc 
modA adultérantes, vel ex deterioribus Promonthoriis 
eadem rubftnucntes, A fub nominc horum ipfo venden- 
tes, (aliterquc Emprorcs defraudantes , & pnblicum 
Commercium impedientes. in amiflione totalis Vini lift 
per competentes Comitatûs Magiftratus , ipfô faâA 
inftamancc poniantur. 

Tom. VIII. Part. IL 
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De Qu* fl u Pecorum inflituendo , fc? Qu* forum 
Extrantorum in Regnum libéra permtj/ivne. 1 7 i 3‘ 

Articulus CXIX. 

Pctitum hoc Statuum.cum Vicinis ctiam fuis Regnis 
& Provînciis Hxreditariis , benignè conter et «jua Ma- 
jeftas Sacratiflîma, & cum iisdcm ca, qu* promotio- 
uem (^uxflûs Pecorum concernent, audit A eti am cate- 
nùs ConfiliA R cgi 6 Locumtencntiali , prxvii cum Sta- 
tious , & Ordinibus Regui Commuaicadone, clémente* 
determioabit. 

De toêreendis Ufurariis. 

Articulus CXX. 

Ut Ufurarii , Aâionc Fîsco Regio competente, 
eidemquc reliai, non tantum in totius Interdire, lcd 
ctiam Capitalis amiflio- e punisntur, & quod ultra le- 
gale fes per centum Intercire, i Debitoribu» fuis ex<ge- 
runt, id Damnificatis per idem Judicimn reftituatur 
juftum eft. 9 

De Ferri ex aliis Provînciis in Regnum interdicenda 
induRiont. 

Articulus CXXI. 

Ubi primûm de fulficienti . & bono domcftico Ferre 
Rcgmcolis provifum fucrit, Indudlio Ferri eitranei per 
fc reltringeiur. 

De /fqu*»Duiïibus inflituendi s. 

Articulus CXX II. 

Prout reliqua ad prommionem Boni pub'ici, & Im- 
populatinncm Rcgni conducentia; Ici, ot Fluvii quo- 
que navigables per diverfos Canales , & Foflss , ad 
varias Rcgni Partes, pro facilitando Commcrcio dedu- 
cantur, Conlilium Rcgium L/rcumtcnentialc curab’t- 
Viros hujusmodi Aqui- DuÜuum gnaros fuperindé 
confulet, cum iisdem traélabit , & concludenda bu* 

Majeftati Sacratilîimz pro benigna Ratificatione , vcl 
modiâcatione demillc fubmittet , & in Di*ta repor- 
tabit. r 

Excellentiffimi ac IllufltiJJlmi Demini Sacri Romani 
Jmperii Comités , Thomas Gundakerus , item Gui- 
de y ntc non relijui fubinferti Demini à Stabren- 
btrg , in Hungaros cooptant ur. 

Articulus CXXIII. 

Status & Ordincs, Famili* Dominorum Comitutn 
a btahn nberg eximiarum & magnarura Virtutum 
; cumulatiflimor unique & proficuorum, erga Anguftam 
pomum Auftriacam , Rcgnantemque Suam Majdlatem 
bacraiiflmiam, ac vju&dcm gloriolz rem : imcentîæ Pra> 
dtcclforcs, adeoque ctiam Status & Ordincs Regni, 
rartiumquc’eidcm annexarum, quali cnruînoi feric re- 
monftraiorum meritorum, SagAquc & 1 oqü prxliito- 
rum Servîtiorum opiiinè memores, propriA motu, & 
in przmcntionatos Dominos Comités à Stahrcnbetg in- 
ciinati graii animi propeniione. previique Exccllcntis- 
htni & 1 1 luftrîtTiini Dommi Xhomi Gnndakeri, Sacri 
Roman i Imperii Comitis , ac Domini à Stahrcnbcrg, 

Pcrpctui in tfchclbcrg, Licchrenhag, Freyftadt, Poc- 
tendortr , Hatvan, Ac. SuprRni ac Pcrperui tam fu- 
periori* , quim inférions Âullri* Provincialis Mares- 
challi, Aurci Velleris Equitis, Sacr* Czfare* Regiz- 
que Majellatis aâualis Intimi Conferemialiv Conliliarii 
invitatione, memor3tum Dominum Thomam Gunda- 
Jcerum i Stahrcnbcrg, & per Eum , Excelicntiflîmoi 
pariter , Lomitcm Guidoncm à Stahrcnberg Sacr* 

Cxfare* Rcgixque Majellatis aâualcm Intimum Con- 
fi barium, Campi Mareschallom, unius Regiminis Pe- 
dellris Ordinis Colonellum, & Sacri Teutonici Ordinis 
per Auftriacas Provincias Commcndatorem ; Coiniten 
Conradntn à Stahrcnberg, Summcfatx Régi* Majefta- 
ti* pariter aâualcm Intimum Contiliarium, & apud be- 
reniflimum Rcgcin , ac Rcmpublicam Magux Briiantux 
K aâua- 
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a&ualcm Legatum; Comitcm Maximilianum à Stah- 
rcnbcrg, altctat* Regix Majeftatis Camcrarium, Ge* 
ncralein Artolleri®, unius Rcgimiiiis Pcdcftris Ordmis 
Coloncllum ; Comitcm Üunuaimrum à Stahrcnberg, 
prxfitcs Régi® Majeftatis Camcrarium, A Excel f® Au- 
licc Camcr* Conliliariom; ac Comitcm Franciscum 
Joicphum à Stahrcnberg, Sutnmefatx Régi* Majeftatis 
pariter Camcrarium; Non fecùs A in Lmeareâaeo- 
rundem Descendants univerfos Hxrcdcs & SucccfTo- 
res, cura Tau Indigcnatûs (quam aliàs rcccpti Indi- 
gcnx ex Lcgc Patri®, mille Aureis cxfolvcrc obliga- 
reutur) relaxationc, in numerum aliorum verorum, & 
Indubitatorum Hungari® Incolarum, A Indigcnarum, 
cutn Voto A Sclüonc competentibus , cooptant : Spcm 
firmarn libi polliccntcs, antclatum Dominum Comitcm 
Thomatn üundakerum à Stahrcnberg, ac per Eundcm 
receptos reliques Dominos Comités à Stahrcnberg, 
Eorundemqoc HxrcJes & Succcllorcs, in omne tem- 
pos, utiles Pattix Cives, Juriumque & Prxrogativarum, 
ac Legum Patri.irum Oblervatorcs, ftudiolosquc Pro- 
lectures , ac Defen fores futures. 

Excellent: fl mus (fl Illufiriflmus Dominus Francis- 
eus Ferdinandus Kinski , S a cri Romani lmperii 
Cornes de Cbinitz , in Hungarum rteipitur. 


LOMATIQ.UE 

e- Articulus CXXVr. 

is 

;, .Et quia llluflriflimas Dominus Sacri Romani Itnpe- 
i* rii Cornes Joaunes Jacobus à Lowenburg, Sacri Cat- 
ti farex Regixque Majeftatis Camcr® Aulic® Confilia- 
is rius , & in Negotiis Hungaricis ordinat® Camcralis 
i- Commiflionis Prxfcs , née non Comitatûs Békefficnfis 
>- Supremus Cornes, tametfi ante annum adhuc 1687. In 

- Hungarum, uti id ipfum ex Diplomate fuperindc ex- 

- traâo , remonftrâflèt , rcccptus fuiirct ; attajnen ob 
c Ejusdem pro tune in Servitiis Régi® Majeftati occupât! 
, abfcntiam, fui rcceptio inarticulari omiila fuiOet; Hinc 
1 Status & Ordines Regni Eundcm, pro in numerum, A 
1 Confortiom fuum cooptato A acccptato, præfenri Ar- 
1 ticulrt déclarant : Ultcriùs quoque in Ejusdem graiitu- 
, dine confidentes , eundem erga Rcgnuin & Natîonem 

- hanc verum A utilcm Civcm femet exhibiturum; Ac 

, liquident jam ante conditum fupramentionaii Anni 
• 16S7. 26. Articulum rcccptus cxtitilfct, ad perfolvcn- 

dam ctiam côdem Articulé contcntam indigcnatûs to- 
talcm Taxam, eundem minus obligari decernunt. 

■ Dominus Baro Er ne fi us à Pttr dfcb, pariter in Hun- 
garum recipitvr. 


Anno 

17*3. 


Articulus CXXIV. 


Articulus CXXVII. 


Gratatn animi promptitudincm erga Status, & Or- 
dines Regni, fupramemorati Exccllcntiffimi A Illuflris- 
fîmi Domini Franeisci Ferdinaudi Kinski, Sacri Rom. 
lmp. Comitis de Chinill & Tettau, Donr.ini in Chlu- 
incti, Viltlek, Winar, Krattenau, Egmao, Malien, 
& An’crn , Sacr® Cxlarc* Regixque Catholicie Ma- 
jeltatis Conftliatii aâunlis Intimi, Camerarii , Inclut 
Regni Bohemi* Cancelîarii, cjusdemquc Regni Supte- 
mi Aulx prsfeâi , fub preietui General i eorundera 
Conventu, A aliàs quoque liudiofc deelaratam, iidem 
Status, & Ordines rccognoscerc fat agentes, tîtulatum 
Dominum Comi cm, motu propriô invitatum, in nu- 
merum aliorum Regni Hungari* Indigcnarum ; pariter 
& Ejusdem Filium Lcopoldum, Comitem à Chiniti, 
& reliquos masculini Sciùt Dcsccndcntej, cum Voto, 
& Setiionc competeniibus, rcceperunt, A confuctam 
etiam Aurcorum mille Taxam rclaxavcrunt ; Confiden- 
tes eundem in futurum quoque, ergi Natîonem hanc 
tant?» magis gratum, A utilem Patrix Civem, Jurium- 
que A Prxrogativarum Regni Obfcrvatorcm , A Manu- 
tentorcm futurum. 

Exccllentiflmus ac IUuflriflmus Dominus Sacri Ro- 
mani lmperii Cornes Clandius Florimundus à 
Merci , {fl Illuflriflmi Domini Comités Joannes 
Jofepbus , {fl Francisent Jorger , in Ilungaros 
recipinntnr. 

Articulus CXXV. 

Gratl prxterci cum fatîsfaâione Excel lentiffimi, A 
Illnttriflîmi Domini Sacri Romani lmperii Comitis 
Claudii Florinumdi 1 Merci, Sacr® Cxfarcæ Regixque 
Maiellatis Cavallcri® General is, unius Regîminis E- 
queftris Ordinis CataphraAoruni Colonelli adualis, 
Dillridûsque Tomôffienlîs Supremi Commendantis , ac 
ejusdem altelatx Cxfarco - Régi® Majeftatis Confiliarii, 
divetfis occaliunibus, prifertim verù ultimariô hôccc 
licliô Turcicô, in propugnando hoccc Reeno, contra 
infcnüflimum Nominis ChrilUan! Hoitem T urcam con- 
teftatum itudium, A propcnlioncm , Status A Ordines 
Regni rccognu» cernes jCunlideiatisquc llluilrifltmorum 
Dominoruin Comitum Joannis Jofephi , A altcrius 
Franeisci à Jorger Meritis ; Eosdem unanimi omnium 
Votô A confcnfo in numerum fui reccperunt, ac pro 
vç ris Hungari® Membris, dcinccps ab omnibus haben- 
dos dccrcverunt: Confidentes Eosdem in futurum 
etiam, erga hoc Regnuin, A Nationem, tamo magîs 

S atos, A utiles Patrie Cives fefc exhibituros ; Oui 
ominus Cornes à Merci, ïam folitum fuperindc Ju- 
ramentum jam depofuifTet, quàm etiam ad exigentiam 
Articuli 16. Anni 1687. Caflx Regni fatisfcciflct. 

llluflriflimas Dominus Cernes 'Joannes Jacobus à 
Lovjcnburgj in Hungarum jam prias rcccptus, 
inai ticulatur. 


Infliger Status, A Ordines gritâ recolentcs memori 3 , 
fidelia Rc^no Hungaxix prxflita Servitia, perpeflosque 
ob defenfam Regni, apud immanem Chriftiani Nominis 
lioflcm Turcam duros Carcerum fqualores Magnifie! 
Domini Liberi Baronis Ernefti à Petrifeh, Sacrx Cx- 
farex Regixque Majeftati Colonelli , A Legionis 
Schônbornin® Commendantis, ad demiflim ejusdem 
apud Status, A Ordines proptaeà fa dam Inftantiam, 
eundem in Hungarum reccperunt A coopérant; Ità ta- 
men, ut tiin Juramentum, fccundùtn formam Dccre- 
talcm deponerc, quàm ctiam Cailæ Regni, ad exigen- 
tiam Articuli 26. Anni 1687. fâtisfacere,iisdemquc per- 
aâis. Privilégia fua ex Canccllaria Regio-Hungarica 
Aulica eitrahere debeat, A tcncatur. 

Dominus Joannes Georgius de Managetta , pariter 
in Hungarum recipttur. 

Articulus CXXVIII. 

Confideratis prxterci Pcrilluflris, ac Generoit Do- 
mini Joannis Georgii de Managetta A Lerebeoau, Sacri 
Romani lmperii Equitis , Sacrx Cœfàrc® Regixque 
Majellatis Confiliarii, A Referendarii Intimi, tam liib 
proximè prxtcrito Anno célébrai® Sjrftetnalis Commis- 
lionis, quim ctiam præfentis Dixt® dccorfu, erga 
Rc^num, A Nationem hanc conteftatis Officiis, im- 
penfisque per eundem plurimis laborîbus, & fàtigiis, ad 
pr*viam ejusdem fuperindè faAam fubmiflam Inftan- 
tiam, Status A Ordines Regni, eundem uni cum Fi- 
liisfuis. Domino Joanne Jofepho. altcfat* Cæfarco- 
Regïx Majeftatis inferioris Auftrix Regiminis Confilta- 
rio, A Philippo Jacobo , ac Filiabus, A prouti A fuis, 
fuorumque utriusque Sexûs Desccndentibus, in nume- 
| rum, A Ccetum rcliquorum Regni hujus Indigcnarum 
[ cooptlrunt, A reccperunt; intuïtu quorum utiiium 
1 cjusdeinServitiorum.impenforumquc fatigiorum,Taxam 
quoque mille Aureorum cidcm condonârunr, A rclaxi- 
runt; Confidentes eundem impofterùm etiam fidelcm 
Regni Civem le fc exhibiturum. 

Domini Joannes Georgius ab Haruckern , {fl Joannes 
IViibelmus à Brokbauftn , pariter in Ilungaros 
rteipiuntur, 

Articulus CXXIX. 

Ad ultimum, ob prxftita, A futuris ctiam tetnpori- 
bus,atque omnibus occafionibus preftaoda, & exhiben- 
da ipforum in hoc Regno Hungari® Mérita , accedentc 
etiam co in palfu apud Status, A Ordines Regni huraili 
Inftantii Pcrilluftnnm ac Generoforum Dominorum 
joannis Georgii ab Haruckern, Sacri Romani lmperii 
Equitis, Sacr® Cxfare® Regixque Majeftatis Camcr* 
Aulic® Confiliarii, A Rci Annonarie Vice-ColoneJJi; 
Et Joannis Wilhclmi à Brokhaufen, Ejusdem altefat® 
Majeftatis SaciatüTim® Confiiii Aulx Beilici xque 

Confi- 


gle 
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DU DROIT 

ASN'O Confiliarîi, 6c Intimi Refcrendarii , Eosdcm p 3 riter in 
Cœtum Indigcnarum iftius Kegui recipiunt ; Speran- 
1713- tes Eosiiem bonos, utiles, & Fidèles Patrie Cives fu- 
turos. Qui tamen tàtn lulitum Jurainentum depone- 
re, quim ctiam Articuto aô. Auni 1687 . fatisfaccre te- 
aebuntot. 


.. CONCLUSIO. 

N O* itaque demilll memoratorum Ftdelium Nos- 
«rorum , Dominorum Prxlatorum , üaronum. 
Magnat um, & Nobilium, cxterorumquc prxtaili Rcgni 
nollri Hungarix , & Partium eidem anoeiarum Sta- 
tuum. A Ordinum Supplicationc 6c luihmij bénigne 
exauditâ , clcmcntcr fit jJmillS: Univerlbs prxfpecifi- 
catos Articulos , prxviû inodA Nobis prxlcnratos, 
hisce Litcris nollris de verbo ad verbom ïnferi, & în- 
feribi tecimus, cosdemque, ac omnia 6t fiugula in illis 
contenta, ratns , gratos , fle accepta hal>ciitcs, cisdem 
Regium Confenfum nofirum , benevolum pariter & 
allcnfum prsbuimus, Rcgiàquc pariter Authontate nos- 
tri approbaviinus , acccptavimus , ratilicavimus , 6c 
confirrnavimus ; Securos reddentes prxJictos Fidèles 
Status & Ordincs, qubd omnia in prxinfenis Articulis 
contenta, tàmNos’ipli obfcrvabimus, quàin per alios 
quoscunquc Fidèles noltros obllrvari ùcicmus : Qaem- 
•dmodutn acccptatnos , appr iliamus , ratilicainus, & 
confirmamus : Harum noltrarum Vigore, & Tcllimo- 
niù Literarum médian te. Datum in Archiducali Civi- 
tatc noitra Vienna Auftrix, die dccimJ nonà Mcnfis 
Jiinii , Annô Dotnini Milleliino , beptingentelimo, 
Tcniô. Rcgnorum noltrarum, Romani duodecimo; 
IPspaniarum vigelimn, Hungarix verb, Bohcmix,.6c 
rcliquornni Anno decimo tertio. Revercndiflimis , 
Scrcniflrno, ac VcnLrabiibus in Chriflu Patribus, Do- 
minls, Chrillüno Augallo, Duce Saxonix, Principe 
Metropolitan! Strigonicnlis; Ac Emerico è Comitibus 
Cliky , Colocenlis 6c Bachienfis Ecclelîarum Cano- 
nicè unitarum Archi - Eptscopis , 6c Sajjdx Komanx 
Ecdclîx Presbytcris Cardipalibus ; lllô quidem Jau- 
ricnlîs, hAc vero Varadicnlîs, AJminiilratoribus ; Co- 
mité Ladi'lao Adamo Erdody , Nittricnlis ; Fratre 
Emerico è Comîiîbos Ellerhdzy, Wcsprimicnlis; Al- 
terô Fratre Ladislao è Comitibus de Nidaxd , Cfima- 
dieufts; Comité Francisco Wilheimo 1 Ncllclrod , 
Quinquc Ecclefienfis ; Comité Gabridc Antonio Er- 
dùdy , Agricnlis ; Michaëlc Friderico c Comitatibus ab 
Althann ; prxfats Sanâx Romanx Ecclcfis Prcsbytcro 
Cardinale, Vacienlîs; Petro* Dakics , Bosncnlis; Fran- 
cisco 
jcvics 


D E S G E N S. 

biculariorum; Comité Petro Zichy deVifonko, Da- Ann*J 
piferorom nollmrnm Rcgalium per Hungariam Macis- 
tris; ac prxlibato Comité Nicolao Pllfly i repetita Er- 1/ *3' 
dôd, Comité Polonicnli ; Cxterisque qù3m pluriinil 
totics fati Rcgni nollri Hungarix Cumitatus tenentibus, 

& Honores. 

CAROLUS. (L.S.) 

Ladislaus Adamus C. Erdody 
E nscopus Nitriensis. 

Joseph us Sigriemsis. 

XXII. 

Traité <T Alliance entre F Empereur de Russie il- Sepri 
là le Foi de Perse, conclu à P et en bourg le 
il. Septembre 17 zj. P. St. 

Au Nom de Dieu Tout- Puisant. 

S Oit notoire par ccs prefentes, qne les Trouble* 
arriver en Pcife il y a déjà quelques années , ayant 
donné lieu à quelques-uns des Sujets de ce Royaume 
d’exciter de dangcreulës Révoltes comte leur légitime 
Souverain, & de lui eau 1er par là un préjudice inexpri- 
mable, ils auraient porte leurs violences jusques con- 
tre les bu j et s de S. M. Impériale de Rufiic, non-feule- 
ment eu leur enlevant leurs MarchandlTes montant à 
des Sommes trcs-conlidcrablcs , mais encore en les 
maltraitant & les^ madacrant inhumainement ; quoi- 
qu’on vertu des Traite» conclus depuis long-tcms en- 
tre les deux Puiflanccs, & la bonne amitié qu’Elles cn- 
tretenoient l’une avec i'autre, il leur tût permis de né- 
gocier cnleinble paifiblcmcnt : & attendu que S. M. le 
Roi de Perle qui regnoit alors, n’étoit pas en état, 
dans la Conjonélure fàcheolc de ccs Troubles, de don* 
ner aux Sujets de S. M. Impériale de Ruiiie la fatis- 
faâion qui leur étoit dfic, pour les infolcnccs comini- 
fes envers eux ; Sadite Majcfld Impériale, en Vcitn de 
l’cllimc & de la bounc amitié qu’EUc porte à S. Maj. 

Royale de Pcrfc, comme audi pour ne pas permettre 
l’eutlcrc dcftruâion de fon Royaume, ni que le mal, 
qui va toûjours en augmentant, s’étendît enfin jusques 
iiir fes pioprcs Fro n tières, a jugé à propos de prendre 
Elle meme les Armes contre lesdits Rebelles, de s’em- 
parer de quelques-unes de leurs Places fituécS fur la 


co Jofepho Wernic*. Sirmicnlis; Nicolao Pohma- Mer Caspienne, & d’y mettre Garniton de les Trou 
ics, Scguieufis, éc Modrulicnlis , feu Corbavienfis pes: G 


(Scdibus Zagrabiculis & Tranfylvanienfis vacantibus) 

Gcorgio Gilllni, Tinninienlis; Emerico Libcro J3aro- ! 
ne Hongrie», eledo Pharenfis; Andrea Koridiy.elcdo I 
Tragurienlis ; Comité Paulo Forgics cleéto Rofoncn- 
lis; Michaële Wcrbanics, clcéto Scardor.cn fis» Panlo 
Spîczay clcdo Arbenlis ; Stcphano Kontor , clcdlo 
Tribunicenlis; Joanne Okolïcfiny , clc&o Novîenlis, 

Ferdinando Jacobo Lib. Baronc Jdny, eledo Satnan- 
dricnGs ; Francisco Ladislao Lib. Baronc Mednyinfz- 
ky.cledo Cataricnlis; Joanne Kis Scniorc, elcâo An- 
farienlîs; Joanne Bublovics , clcâo Scopienlis; Mat- 
tbia Marckl, clcdo Staguenlîs ; Antonio Hermanno 
Libcro Baronc Pcchmann, eledo Bidnancnlî»; Joanne 
Ricfay, clcdo Priftincnfis: Ladislao Szôrétiyi, eledo 
Dulcincnlis; Joanne Kils Juniore, eledo Cor»olcnlîs; 

Gcorgio Foglir . eledo Scrbicnlîs , Comité Paulo 
Zichy, eledo Scutarienlis; Michaëlc Kébel, eledo 
Tcmncnlis ; André! Pctrik ,• eledo Wovadrenlis, 

Gcorgio Zorgcr , eledo Dultncnlis; Paulo Ülafz, 
e’.edo Almilienlis; Comité Emerico Juniore Eflcrhizv, 
eledo Sîbiniccnfis ; & Paulo Ignatio Néscry, eledo 
Makaricnlis Ecclcfiarum Episcopis, Ecclclias ’D ei fé- 
liciter gubernantibus. 

Item Spedabilibus ac Magn'ficîs, Comité Nicolao 
PlUfy ab Erdüd, prxdidi Rcgni noftri Hungarix Pala- 
tino, Judicc Cumanorum, Anrei Velleris Equité, & 

Locumtcnente nollro Rcgio ; Comité Stcphano Kohi- 
ry de Cfibragh, Judice Curix noltrx Rcgix; Comité 
Joanne Pâlffy ! prxdida Erdod, antc-latorom Rcgno- 
rum noftrorum Ualinacix, Croatix, & Sclavonic 13a- 
no; Comité Sigismundo Cfak^ de RcrefxtsZcgh , Ta- 
Ycrnicorum; Ctsmitc Marco Czobor,dc Czobor Szcnt 
Mihily, Janitorum ( Oinciis Curix, & Pinccrnarum 

vacantibus) Comité joanne Kéry de Ipolykér, Agaro- . 

nurn; Comité Joanne Draskovics de Trakollyin , Ca- Cavalerie & «Tlnfantcric. 

Tox.VIII.PART.il. 1 Ki 


Ce qui ne peut être que trcs-jullc dans la Con- 
jondure préfente, pour arrêter les progrès de ccs Re- 
belles, qui ne font déjà que trop puiflans. On jugera 
de leurs excès par la hardicliè qu’ils ont eue, non- feu- 
lement de fc rendre maîtres de la Capitale du Royau- 
me, mais meme de détrAncr la Pcrlonne Sactée du 
Roi, 6 c de metne en Prifon toute la Famille Royale, 
excepté le plus jeune des Princes .nommé Fschmalib, 
qui a échapé à leur fureur, & qui comme véritable & 
légitime Succcfleur aux Royaumes & Païs du Roi fon 
Pcrc , a voit!» uon-feulcmeiu reoouveller l’ancienne 
amitié confraflcc depuis li long-tcms entre les deux 
Etats , m:iis la rdlèrrcr encore plus étroitement : A 
pertet deqnoi il aurait envoyé ici avec le Catadcre de 
fon Ambalfadtnr PIenipc*tcntiairc, 6 t une Lettre de fa 


part pour S- M. Impcna'c de RuUic, la perfoune d’is- 
macl Bcgh, dont l’alfcdion & la fidelité lui* font con- 
nues, tant pour notifier à Sadite Majellé fon élévation 
au Tronc da Roi fon Pcrc, en vertu de fon Droit lé- 
gitime de Succellîon, que pour lui demander du Se- 
cours contre les violences infupporrables desdits Rebel- 
les; Payant muni de Picinspouvoirs , pour conclure 
avec Sadite Majellé Impériale un Traité formel à cet 
éeard. A en Canfn, en vertu de l’Ordre Ipccialpréa- 
lablcment donfté aux Minift-cs fouslignez de Sadite 
Majellé, pour traiter avec ledit Amballadcur de Perfc, 
ils font convenus des Articles fuivans. 

I. Promet S. M. Impériale de Ruflie an Roi Fecb- 
tnafib , une Amitié finccTC, & une ptomte afiillancc 
contre les Rebelles de fon Royaume; & jusqu’à ce 
qu’ils foienr totalement détruits, A que le Gouverne- 
ment de Perle foit rétabli dans une tranquillité parfaite, 
S. M. Impériale de Ruffit s’engage de taire marcher de 
ce cûté-lâ, avec toute la diligence poflihlc, & de faire 
aeir contre lesdits Rebelles , un Corps confiderablc de 

1 1. D’atz- 
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7(5 CORPS .DIPLOMATI Q.Ü E 

Anno H. D'autre part, ledit Roi de Perfe eede pour toû- ' C Avoir faifons 1 tous A chacun, que comme par la A 
jours à Saditc Majelié Impériale de Rulfic & à les Suc- J Paix conclue à Neuilad le 50 Août 1711. l’an* 

1723. ceflcurs, fpécialcment les Villes de üerkent A de BaJw, .cicnne, & pendant un long-rems interrompue amitié i7* j. 

J avec toutes leurs Appartenances A Dépendances , le A la bonne itrcclligertcc de voilînage entre aa Majcùé ' ***** 
long de la Mer Caipieuue ; comme aufli les Provinces 1 le Roi de Suède & Sa Majelié impériale Ruflicnnc de 
de G bilan , MatauJera » , & Ajleraèat , qui demeure- (entre leurs Etats & Sujets a été rétablie, & que Leurs 
rom i perpétuité J Saditc Majelié Impériale, pour 1 er- 1 Majeflés gardent une fincere intention, non léulemcot 
vir 1 la fublillance de les Troupes, fans être autrement de conferver fans interruption l’amitié rétablie, mais 
J charge à Sadite Majelié le Roi de Perle- aaflî de ferrer davantage ce lien, A u’avanccr le ftiiuug 

111 . Mais attendu l’impoflîhtlité qu’il y a de trans- poffible leurs intérêts communs ; fa fusdite Majelié 
porter fi loin A par Mer les Chevaux fit l’Artillerie né- Suedoifea ordonné les rcl'pcclifs Sénateurs du Royau- 
ccfTaircs,au(li bien que les Bagages, Provilions fit Mu- me, le Prélidcnt de Chanccleric , le Chancelier de 
nitions dont on peut avoir befoin , fit a'autant que Cour fit Secrétaire d’Etat , les refpcâifs Seigneurs 
l’Ambafltdeur de Perfe a alîité qu’il s’eu trouvetoit Comtes fie Barons, le Seigneur Comte fit Prélidcnt Ar- 
abondxmœcnt dans les Places fit Pais cédez à Sadite wedHom, le Seigneur Comte Charles Gyllcnborg, le 
Majelié: Elle a ordonné à fes Généraux qui font déjà Seigneur Baron Jolias Cederhiclm, comme aulfi le Sr. 
en ce Pais- IJ , d’en raircmbler autant qu’il leur en fau- Baron Jochem van Duben fit le Seigneur Daniel N'i- 
dra; fit en cas qu’il ne s’y en trouve pas fuflifatnmcnt , colas van Hopken, fie muni d’un Plctnpoovoir fpcciat 
S. M. le Roi de Perfe s’oblige de leur fournir, pour le pour s’aflcmbler avec le Seigneur Michel de Bestuchcf. 
prix de ta- Roubles, chacun, tous les Chameaux dont Chambellan fit Envoyé Extraordinaire de Sa Majelié 
ils pourront avoir befoin pour le transport des Bagages ; Impériale Ruflicnnc, de traiter d’uue Alliance Défen- 
coinme aulfi de pourvoir abondamment les Troupes de fi vc entre leurs fusdircs Majeflés fit négocier là-des- 
Vivres dans leur marche, fpédalement de Pain.de Vian* fus fit conclure. Lesquels avant pour cette fin exhiné 
de fie de Sel : à condition neanmoins que le Grain, la réciproquement fie échangé leurs Pleinpouvoirs , font 
Chair fit le Se! leur lok livre au prix convenu, qui fera convenus de ce préfet» Jniirumcut, fit l'ont conclu fie 
payé comptant; lavoir, la mefure de Grain appclléc ligné de la manière qu’il fuit. 

Batnut, du poids de 60 . Livres de Rulfic , 10 . Co- I. Il y aura une Paix ferme fit une bonne intelligcn- 
pecks; leBatman de Bœuf, 16. Copecks; le Batman ce de voilînage entre les deux Etats, & le Traité de 
de Sel, 2. Copecks; un Mouton pelant 4. Barmans, Paix conclu à Ncwllad lcra ccnfé être répété ici, fie s’il 
un Roobel; bien entendu que le cas arrivant que le y a de part fit d’autre encore quelque point non execu- 
piix desdits Vivres vienne J augmenter dans la marche,! té, il le fera incefiamment. 

ce fera au Roi de Perle J payer le lurplus de ce à quoi| II. Cette Confédération fie Alliance Défenfivc ne 
ils font taxez par le préfent Article ac ce Traité. Et tendra au préjudice ni otfcnle de qui que ce foit, mais 
afin qn’il loit pourvu à tems à la fublillance de nos ! uniquement i la confeiv3tion de la Paix A du repos 
Troupes, lesdites Provilions commenceront à fc| général, & particulièrement il ce que Sa Majelié Roya- 
fairc aulfi tôt que l’AmbafTadcur de Perfe leta arrivé le de Suède & Sa Majelié Impériale Ruflicnnc veulent 
dans le Pais. | entretenir une bonne & confidente correspondance 

I V. il y aura donc^ désormais entre S. M. Impc- dans tous les cas concernant leurs Etats & travailler 
riale de Ruflir A fes Etats d’une part, A le Roi de conjointement à les garantir & leurs Sujets de toutes 
Perfe & fes Royanuics de l’autre une conllante amitié ' vexations, A les conlerver dans un état de repos & de 
A bonne intelligence, en venu de laquelle les Sujets! conllante prospérité. 

des deux Etats auront une pleine A entière liberté dc| HL Pour obtenir ce but falutairc & pour faire voir 
voyager, palier A rrpafl'cr, féjourner A trafiquer fur! que les Hauts Coutraâants, de côté A d’autre font 
les Terres l’un de l’autre, toutes A quantes fois que; dans aue fincere intention à cet 6gard, ils s’aflifleront 
bon leur fcmblera, foit qu’ils aillent pour la première' de Confeil A d’effet pour avancer l’avantage, l’un de 
fois, ou qu’ils retournent rcfpeèlivcment dans lesdits^ l’autre, A avertiront A détourneront les dommages A 
Pais, ou ailleurs, fans qu’il leur foit caufé aucun cm- préjudices, communiqueront diligemment A confi- 
pêchement ni dommage: â quoi S. M. Impériale dc| demment toutes les occafions, d’où il peut venir des 
Rulfic A S. M. Royale de Perle s’obligent réciproque-, troubles A dangers , A prendront avec foin de telles 
ment, comme aulfi de punir tous ceux qui oferoient malures qui feront avuntageufes J l’intérêt commun A 
contrevenir J leurs intentions. I au repos , (cureté A avantage des Royaumes A Etats 

V. Promet en outre S.'M- Impériale de Rulfic, de de part A d’autre A de leurs Sujets, 
tenir pour fes Ennemis tous les Ennemis du Royaume 1 V. Si contre toute meilleure attente, A nonobllant 
de Perfe, A d’agir contre eux comme tels ponr le bien ce bot pailible A innocent î) arrive, qu’après la Con- 
dudit Royaume; comme au contraire, de reconnoîtrc clufion A la Ratification de cette Alliance un des deux 
pour fes Amis tous ceux qui le feront de Saditc Ma- hauts Pacifians fut pour quelque vieille ou nouvelle 
jefté Royale de Perfe, laquelle de fon côté promet! caul'c attaqué dans les Royaumes, Etats A Provinces 
d’en ufer de même envers les Amis A Ennemis de ütuées en Europe, par quelque Puilfancc Chrêticune 
l’Empire de Rulfic. ( Européenne, non feulement chacun d’eux, après la 

En foi de quoi, A pour plus grande lûreté A exécu-j réquilition, fera les cilèts par Ion Miuiifro Réhdcnt à 
tion de tout le contenu au préfent Traité, Moi limai! la Cour de l’Aggrclfcur, ou bien par celui qu’il y dc- 
Bepfi, Ambifladeur Plénipotentiaire du Scrcniflime Roi pêchera, par les bons offices, A repréientations , A 
de' Perfe, ai ligné ledit Traité de ma propre main, A y demandera une pleine luisftaion , mais aufli en cas 
ai appofé mon Cachet, avec Serment fur ma Foi, en qu’ils fuflent infruèlucux, livrera ûns objediun dans 
vertu du Pldnpouvoir a moi donné, fccllé du Grand ' deux, trois ou tout au plus tard dans quatre Mois après 
Sceau Royal: ledit Traité échangé contre un autre de 1 I* réouilition faite, félon la qualité de la ûifon de 
même teneur, lcellé du Grand Sceau de S. M. Impé- 1 l’anncc A l’éloignement du lieu , le nombre des Trou- 
riale de Rulfic, A ligné par fes Miuiftrcs députez à cet p«, li ou le Requérant le délirera, 
ciik. V. Pour ce qui cil du nombre de Troupes Auxiliai- 

res, dont les Alliez d^ part A d’autre, s’obligent de 
Etait fin*/ Je la part de J. M. Impériale de Jtnffic : s’aflillcr en tel cas, il ell convenu que le Roi de Sue- 
C. Gabriel de Golofskik, Grand Chance- j de, le cas dp Traité venant J exillcr, J la rcquifition 


C. Gabr if.l i»e Golofskik, Grand Chance- j de, le cas dp Traité venant J exillcr, J la rcquifition 
lier. André' d’üst e r m a n n , Confciller intime de Sa Majelié Impériale Ruflicnnc, l’affiliera avec huit 
d’Etat. B a 2 1 r. R de S t e n p ii a n o r f, Confciller mille Fantaffins A deux mille Cavaliers Dragons rego- 
de la Chancellerie. lieres A bonnes Troupes, félon la convenance de celui 

Et de ta part du Rai de Perfe: Ismael Bec R, qui en cil requis, comme aufli de fix Vailfeaux de Ligne 
Grand Ambaflâdeur Plénipotentiaire. de yo.i 70. Pièces de Canon,avcc deux Fregattes chacune 


de 30. Pièces de Canon. D'un autre côté Sa Majelié 
Impériale Ruflicnnc s’oblige dans le même cas d'affilier 
Sa Majelié Royale Suedoife à fa réquiiîiion,avcc douze 
mille Fantaffins A quatre mille Cavaliers A Dragons , 


ini Traité d' yfiliance entre le Czar fc? le Roi de bonnes Troupes A régulières, félon la Convenance de 

17 4 \ Suède, conclu à Stockholm h u. Ftvrin 5"“' ’ï' Vaiga». de Lie* 

zxFcvr. I7ti ^rter de JO. i 70. Pièces de Canon, A trois Fregattes, oka- 

• cane de 30. Pièces de Canons; lesquelles Troupes 

Auxiliaires feront pourvues de l’Artillerie de Cam- 


Ah Nom ut U Très - Sainte Trinité. 


I pagne uéccflâirc ; comme par chaque Bataillon deux 

Pièces 


y Google 


DU D R O 


DES GENS. 


ANNO Piece» à trois Livres de Balle, Se de 1* A munition : de liaîres. Mais fi dans des marches ou rentière retraite A v*no 
mime- les Vnifleaux de Guerre, Se Fregattes feront des Trpupes Auxiliaire» des Etats du Requérant, quel- 

1714. pourvues de l’Equipage néccflairc, Matelots & Soldats, quts-uns de leurs OiHcicrs ou Soldats duncuroicnr en 171 J.» 

le nombre desquels derniers , en ce cas fera déduit arrière, pour maladie ou autres caufcs, le Requérant * 

du nombre des Fanrsflms ci-deffliï ftipulez, Se feront promet de faire donner aux malades tout fccours, & 

pourvues de tout le üéceflÏTC félon l’ufagc de Guerre, d’ailleurs de leur laitier, & aux autres , toute liberté 

V I- Ces Troupes Auxiliaires feront entretenues de continuer leur voyage fans empêchement , de 

par la Partie requife elle- mime; mais le requérant leur accorder toute affiltencc pofliblc , Se de ne les 

leur fournira les rations décriions ordinaires de Mu* point retenir fous quelque prétexte que ce puifle 


leur fournira les rations écartions ordinaires de Mu* point retenir lous quelque prétexte que ce puifle 
unions Se de Fourage, comme aufii les Quartiers ni- Cire. 

celT.ircs , le tout fur le mime pied que ces Trou- XIV. Si l'une & l’autre Partie avoir befoin déplu* 
pc« font entretenues en Campagne par leur propre de Troupes ou de Vaillêaux qu’il a été fpceifif, les 
Maître. Contraâans de part Si d’autre s'engagent, en tant que 

VII Les V ai fléaux de Guerre que l’une des Par- l’état des Royaumes de chaque Partie le peut fouffrir, 
tics doit félon te contenu du 6. Article envoya au de le fournir pareillement aux Gommions ci*dcflus, Se 
.Secours de l’autre , feront félon l’ufagc de Guerre de le montrer favorable en cela, 
montez, équipez & avitaillez pour quatre Mois; Mais X V. Il fera permis à chaque Partie pendant que Pu» 
fi apres les quatre Moi» pafTez ils font obligez de ne cfl en Guerre, de tirer des Etats de l’autre tous les 
demeurer aspics du Requérant pour quelque opéra- matériaux & elfets néceflaircs pour la Guerre, au prix 
tion de Guerre ou quelque autre rai l'on , alors le Re- courant dans ces endroits- là. 

querant fera obligé de leur fournir l’entretien dû , & XVI. Les deux hauts Contraâans déclarent, qu’il* 
les provitiuus fur le mime pied que leur propre Mai- ne font avec perfonne dans aucun engagement qui puis» 
tre le» leur donne. Les Otïicicrs néanmoins desdits fc être contraire à cette Alliance, par conséquent les 
Val fléaux recevront leur Solde du haut Contractant engagement autcricurs comme n'étant nullement con- 
rcquis. traites à celui-ci, confèrvcront leur force entière; Mais 

VIII. Chaque Officier Commandant gardera le afin que l'intention des deux hauts Contraâans , de 
Commandement des Troupes Auxiliaires qui lui ont remplir fïnccrcmciit, ce qui a été flipulé Se conclu en- 
été confiées; Mais le Commandement Général en tre eux, parnifle clairement, Leurs Majeflés s’obligent 
Campagne, & aux autres operations de Guerre apar- 1 par les préfentes de faire chacun en fon endroit exéeu- 
tient fans d'sputc à celui à qui le Requérant l’a con- ter fidclkmcnt chacun des Articles conclus de bonne 
fié fur Terre & fur Mer; de manière néanmoins, ! foi, & de ne permettre en aucune manière qu’on y 
qu’il ne s’entu-prendra rien d’importaucc qui n’ayc été "contrevienne, loit fous prétexte d’aucun engagement 
avifé Se conclu auparavant dans nn_ Confril de Guerre , anterieur , ou fous aucun autre nom quel qu’il 
& en préfencc du Général ou Officier Commandant de . l'oit. 

la Partie requife. . XVII. Si le Contraâant requis étoît attaqué pour 

I X. Afin qu’il ne furvienne aucun different ni mal- telle affiltance ou autrement, & ainli tous les deux fus- 

entendu dans le Commandement, le Requérant indi- fent engagés dans une Guerre, aucun d’eux n’entrera 
quera de bonne heure quel Chef il employera au Com- | en Négociation pour une Faix ou Trêve, encore moins 
mandement Général , afin que l’Allié requis _ puifle \ conclura à cet égard, finon du confentement & 
régler & proportionner le Caraâerc de celui qui com- 1 pleine concurrence de l’autre Partie; & que partïculie- 
mandera les Troupe* Auxiliaires ou les Vaifleaux de j rement on aye fait à la Partie Icl'éc réparation du dom- 
Guerre. mage fouftert- 

X. Les Troupes Auxiliaires auront leurs propres] XV III. Si l’une ou l’autre Puiflance defiroit d’être 
Prêtres & exerceront leur culte particulier librement: 1 comptilc dans cette Alliance, il fe Fera, mais pas au» 
Elles ne feront jugées que par leurs propres Offi- ] tremeiit que du confentement des deux Parties, 
cîers, & félon aucunes autres Loix, Articles de Guer- | XIX. Si les Sujets de part Üt d’autre fè croycnt en 
re Se Ordonnances que celles de leurs rcfpcâifs Mai- droit de porter des plaintes de Juflice retardée ou de- 
tres ; Mais s’il furvient quelque different entre les] niée, on ne paflèra pas d’abord aux répréfailles, mais 
propres Officiers & Soldats du Requérant & ceux des un en demandera auparavant information à l’autre Par- 
Troupes Auxiliaires, il fera examiné & jugé par des ; tic par le Miniftre Réfident, & ceux qui ont alors tait 
Cotnmifïaircs i cela commis, en nombre égal & choifi ; des plaintes fans fondement fuffifant , feront châtiés 
des Troupes de part & d’autre , & les coupables fe- 1 félon l’exigence do c»s. m 

ront par confcqucnt punis félon les Articles de Guerre XX. Il le fera inceflamment un Traité de Commer- 
de leur propre Maître. Sera pareillement libre au Gé- ce St les deux Parties y aporteront toute facilité, 
néral comme aux autres Officiers des Troupes Auxi- XXI. Cette Alliance durera l’espace de douze ans 
liaires d’avoir Cnrrcspondcncc chez eux par des Lettres 1 & en cas que le* Hauts Contraâans de part & d’aurre 
uu par des Exprès. I aptes l’expiration de ce terme , jugeaffent néccflairc 

XI. Les Troupes Auxiliaires feront tenues d’obcïr 1 de le prolonger, ils feront de bonne heure conférer & 
en tout aux ordres du Général Commandant en Chef, 1 négocier la-deflus, éc tout au plus tard ftx Mois avant 
de fe transporter où il le veut , & fe laitier employer j fon expiration. 

aux operations de Guerre, en obfcrvant néanmoins la. XXII. Eft convenu en dernier lieu que les Ratifi- 
manicre convenue dans l’Article z. ci-dcflùs. Mais I cations de ce Traité feront expédiées St échangée» de 
ces Troupes & Escadres, quand elles auront été de- ! part & d’autre ici à Stockholm dans trois Moi» , ï 
mandées' en mime tems, feront rcfpcâivemcnt dans les compter depuis le jour d’aujourd’hui ou même 
Marches, Commandements, Aâions,’ Quartiers Se au- ! plûtôt. 

freinent tenues, autant qu’il efl poflïble, l’une près de En foi de quoi, il a été expédié cet Iniirument 
l’autre, & ne feront pas trop feparées & éloignées l’u» double & figné par les Miniflres Plénipotentiaires de Sa 
ne de l’autre, ôt enfin, que les Troupes Auxiliaires ne Majefté Impériale de Rufiïe, Se muni de leurs Cachets, 
l'oient dans les Operations de Guerre , ou autrement, . fait à Staekbtlm le zz. Février 1714. 
fatiguées & ci potées plus que les autres Troupes du j 


1 X. Afin qu’il ne furvienne aucun different ni mal- telle affiltance ou autrement, & ainli tous les deux fus- 
meendu dans le Commandement, le Requérant indi- fent engagés dans une Guerre, aucun d’eux 11’entrera 
|uera rie bonne heure quel Chef il employera au Com- | en Négociation pour une Paix ou Trêve, encore moins 
nandeinent Général,, afin que l’Allié requis _ puifle ] conclura à cet égard, finon du confentement & 


Requérant » Mais qu’il y foit obfcrvé entre clics duc j 
parfaite égalité, le Général Commandant en Chef fera ] 
tenu d’obl'erver dans tous les Commandemens une jufle 
St exiâc proportion entre elles félon la force de toute 
l’Armée. 

X 1 1. D’un antre cftté & afin que les Sujets du Re- 
quérant ne (oient point fur-chargés , mais qu’ils jouïs- 
fent tranquillement du leur, St qu’ainfï le transport des 
Vivres St autres befoins de chez eux, Se d’ailleurs ne 
folt point empêché , le Général ou Officier Comman- 
dant des Troupes Auxiliaires fera obligé de garder par- 
mi les Troupes de fon Commandement un bon ordre 
it Discipline , te de punir exemplairement des dclin- 
ouans , fans retardement , connivence ou autre vue, 
selon le contenu du precedent Article X. 


M. Bestocbef. 


C. GmtNiiosc. 
j. Cederhielm. 

J. V. Du BEN. 

D. N. v. HÔfken. 


ARTICLE SEPARE*. 

CA Majefté Impériale Ruffienne s’oblige d’accorder à 
v* la Suède, outre la fortie libre de grains pour tocoo. 
Roubels par an, flipulce dans'la Paix de Nenfladt, la 


XIII. Eft convenu de part St d’autre, que chacun I liberté d’acheter dans les Ports A Villes de S. M I. R. 
remplira Se recrutera le manque de fer Troupes Auxi- { fituez à la Mer Baltique, pour autant de Roubels du 

K 3 Chat»» 


1 by Google 
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7 8 CORPS DIPI 

Chanvre, du Lin êr des Mit* &'dc les emporter fans 
aucune charge , pour autant d'années que durera ccttc 
Alliance Dctcnlivc. 

article secret. 

C Ommc Son Alteflc Royale le Duc d’HolIlcîn s’eft 
vue depuis tant d’années privé de fou Duché de 
Ho Klein Slcswig avec fes annexes , & qu’il importe 
beaucoup il Sa Majellé Royale de Suède , auift bien 
qu’à Sa Majellé Impériale de Rufîie que ce Prince qui 
leur apartient de li près à tous deux, foit rcilitué dans 
ce qui lui apartient. fc que par-là la parfaite tranquilité 
l'oit rétablie dans le Nord, les deux Hautes Parties s’o- 
bligent par ces préfentes le plus fortement qu’il fe puis- 
fe t de pouffer efficacement par leurs bons Offices, & 
de Confeils communiqués cette affaire tant à la Cour 
de Dannemarc qu’à d'autres; & en cas que ces bons 
Offices & réprefentations n’cullènt pas un effet fuffi- 
fint.lcs deux Hauts Coniraclans délibéreront confidein- 
ment entre eux fit avec d’autres Pullfances Garantes 
auparavant à cela engagées , & particulièrement avec 
Sa Majellé Impériale Romaine , te examineront de 
quelle maniéré cette affaire pourroit s’ent reprendre le 
mieux avec feurecé & félon les circonliancqg des 
Conjonctures, & enfin comment cette fourcc dange- 
reufe de troubles infinis au Nord fe pu: Ile terminer en- 
tièrement. 

XXIV. 

Mar.oire de lt Compagnie Jes Indes Occi- 
dentales prefenté à Leurs Hautes Puis • 
fautes if s Seigneurs Etats Generaux Jet Pro- 
vince s- Unies Jes Pais- Bas y contre V Oc- 
troi de la Compagnie et O stende. 

Hauts et Puisa an s Seigneurs. 

L Es Dircâcurs de la Compagnie Generale des Indes 
Occidentales de ces Provinces, représentent hum- 
blement , qu’ils ne peuvent fc dispenfer d’cumfer 
rclpcâucu fanent à Vos Hautes PuilTanccs , les Griefs 
qui , pir raport à ladite Compagnie Generale des Indes 
Occidentales, récitent du Traité de Commerce entre 
Sa Majellé Impériale & Royale d’une part, & le Roi 
d’Espagne d’autre part. 

Que ces Griefs font: t. Que par 1 c fécond Article 
de ce Traité, il cil permis aux Va'ffeaux Je Guerre, de 
transport te de Commerce de Sa Majellé Impériale ou 
de fes Sujets dans tous les Ports d’Espagne (y compris 
nommément les Indes Orientales) & de s’y pourvoir 
de rafraichiffemens , Vivres, & généralement de rouf 
ce qu’ils pourroient avoir belbin pour leur voyage, le 
feul trafic ou Coaimcrcc excepté, a. Que par le 36. 
Article du mime Traité, il cfl encore permis aux Su- 
jets de Sa .Ylajdlé impériale d’aporter dans les Royau- 
mes d’Espagne, toutes fortes de Denrées & Marchan- 
dées des Indes Orientales en produffant un Certificat 
de la Compagnie des Indes établie dans les Païs-Bas 
Autrichiens; avec les mêmes prérogatives & avantages 

? ui ont été accordez fuccclîivcment aux Sujets des 
rovinccs- Unies par direrfes Concédions Royales, 
& de plus avec cette Chute , que les Sujets de 
l’Empereur jouiront généralement de tout ce qui avoir 
été accordé ccttc République par les Traité de 1648. 
tant ï l’égard des Indes qu’autrement : & 3. que par le 
47. Article on accorde en outre cous les avantages 
qui auroient pu avoir été cedez à la Nation Britannique 
par les Traitez de Madrid des Années 1667, & 1670. 
de même que par les Traitez de Paix & de Commerce 
de l’Année 1713. & en dernier lieu par certain autre 
Traité dont on n’exprime ni le term, ni le lieu, ni 
le contenu; & aux Sujets de cet Etat; par le Traitez 
de 164S, i6yo, & 171^. avec cette addition, qu’à 
l’égard de ce qui n’efl point exprimé dans ledit Traité 
de Commerce entre l’Empereur fit l’Espagne, on devra 
fuivre te pratiquer ce qui s’obfcrve par raport à la 
Grande-Bretagne & à cet Etat. 

Qu’il paroit aux Réprcfcnrans , que ces a. Griefs 
font incompatibles avec le fameui Traité de Mnnllcr, 
puisqu’il cfl cxprclletnetit déclaré en leur faveur par les 
Articles y ê t 6., que la Navigation aux Indes refieroit 


o M a T 1 CL u. E 

& feroit continuée fur le même pied qu’elle fe faifoit 
alors, fuivaot les Octrois déjà accordez & à accorder 
dans la fuite, & qu’à cet effet, la fusdfce Compagnie 
d’une part confcrvcroit fon Etabliircment & fon Com- 
merce, nommément dans le Brelil, en Afrique & et» 
Amérique, & les Sujets de tous les Royaumes & Etats 
du Roi d'Espagne , d’autre part s’abllicndroicnc de tou- 
te Navigation te Commerce dans les Lieux le Ports 
où ladite Compagnie des <ndcs Occidentales de ces 
Provinces pourroit avoir quelque Navigation ou Com- 
merce : ce qui a été compcnfé de la part de cet 
Etat , par l’obligation réciproque que fes Sujets ne 
pourroient naviguer dans les Lieux des Indes , où il 
étoit permis aux Sujets d’Espagne de naviguer te tra- 
fiquer. 

Que le Traite de Munflcr a toûjours été entendu de 
part te d’autre cette maniéré que toute la côte d’Afri- 
que a été taillée & cil demeurée à la Compagnie des 
Indes-Occidentales de ces Provinces, même avec ccttc 
exaélrtudedu côté des Espagnols, qu’ils n’y ont point 
tenté la moindre Navigation on Commerce, & que de- 
puis l’Année 1648. ils n’y ouc point occupé un leul 
pouce de Terre. 

Que l’incompatibilité dudit Traité de Commerce 
entre l’Empereur & l’Espagne, avec celui de Munllcr 
coniillc en ce qui fuit : Premièrement que le Roi 
d’Espagne (foit dit avec tout le rcfpeél polfible) n’a 
pu ccder à un autre Prince ce qui ne lui apartcr.oit 
point ni à fes Sujets. En tccoud lieu, que Sa Majellé 
Catholique ne pouvoir encore moins céder le même 
Droit à ces Etats ou Pais qui ont ci-devant apartenu à 
ccs Royaumes, & qui ont été compris dans la prohibi- 
tion desdits cinq te fixième Article: troilicmement.quc 
la Réciproention comprife dans les Articles y. te 6 . dn 
Traité de Munllcr par lesquels cette République a pro- 
mis de ne point frequenrer les fctabliffcmcns Espagnols 
dans les Indes , à condition quc l’Espagne s’ablliendroic 
auffi d’aller dans ceux de ce Païs, lie peut pas permet- 
tre que cct Etat doive demeurer dans la même Rcflric- 
tion, lorsque l’Espagne fait naviguer d’autres Peuples 
dans les Etablilfcmcns Hollandois aux Indes, ou qu’elle 
y donne fon contentement: En quatrième êc dernier 
lieu, que les te‘dits Articles y. & 6. font tels, que le 
Roi d’Espagne, n'a pu s’en départir fans la concurrence 
de cet Etat qui au contraire a droit d’en exiger l’effet & 
l’obfcrvation. 

Que les Réprefcntans ne fe font aucune peine d’a- 
vouer que la Compagnie des Indes Orientales de ccs 
Provinces Ibulî’re, par le Traité de Commerce entre 
l’Empereur & l’Espagne, un préjudice plus confidera"» 
ble que la Compagnie Generale des Indes Occiden- 
tales de ce Pais , mais qu’il n’cfl pas moins vrai & 
hors de contellation , que les confcquences qui ctt 
doivent rcfblter , concernent auffi bien les Réprc- 
fentans que la Compagnie des Indes Orientales de 
ce Piïs. 

Qu’il cil du moins certain, que par ledit Traité de 
Commerce le Roi d’Espagne a comme légitimé le re- 
connu la Compagnie d’Ollcndc, outre que In pci mis- 
lion accordée à ladite Compagnie , de pouvoir aller 
dans toutes les Indes Espagnoles . te de s’y pour- 
voir de toutes fortes de ralraichilfcmens & befoins, 
excédé la faculté qui a jamais a été donnée aux 
Compagnies des Indes Orientales ou Occidentales 
de ces Provinces : ce qui feroit par confequcnt une 
nouvelle itifraâion ou contravention au Traité de 
Munllcr. 

Et comme les Repréfcntans font fondez en toute 
manière à réclamer le Traité de Munllcr contre l’Es- 
pagne, êc d’en demander te exiger l’enticrc exécution, 
ils s’adrclTcnt très-rcfpcâaeufcniait & très-fcrieulèinent 
à Vos Hautes Puiflànccs, les fupliant de vouloir ac- 
corder leur puiffantc jffill.incc &• inrerceffion pour les 
fins fusdites, & de prendre là-delfus telle Refol ution 
qu’elles trouveront convenable fcloa leur fageffe. 


XXV. 

Mémoire de la Compagnie des Indes-Orien- 
tales prefenté à L. II. P. les Seigneurs Etats 
Generaux des Province s-U nies des Païs- 
Bas y contre TOllroi de la Compagnie et O s- 

TENDE. 

Hauts 
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DU DROIT 


Hauts et Puissans Seigneurs. 

L Es Dîrcâeurs de 11 Compagnie des Indes Orientales 
de ce Pais ayant vû décliner de tems en tenu leur 
Commerce dans les Indes- Orientales , depuis qu’on a 
entrepris dans les Pmi-Bus Espagnols , piéfcntement 
Autrichiens, d'exercer ce Commerce dans les Indes, fe 
font adrellcz par diflerens Mémoires à Put Hautes 
Puijfanees pour reprélcntcr que lesdits Puis- Bas 11’a- 
voient aucun Droit par les Traitez à cette Navigation 
& à ce Commerce; qu’ils ne l’avoient jamais eu ci- 
devant fous le Règne des Rois d'Espagne; fit qu'ils ne 
l’avoient, ni en vertu desdits Traitez, ni en vertu de 
ceux qui ont été faits avec Sa Majeltc Impériale fit fon 
Prédécclleur , l’Empereur LeopriJ, de glnricufc mé- 
moire; d’autant plus que le principal but de ces Traitez 
& Négociations a été, que dans les Pais & Domina- 
tions que Sa .Vlajeilé Impériale pourruit acquérir eu 
vertu de la Gra/tJc Alitante avec V Angleterre & cet 
Etat, il ne feroit rien entrepris qui put caulcr de plus 
grands préjudices à ces deux Nations, que s’ils fuirent 
demeurées fous la Domination de l'Espagne. 

C’eft pourquoi il a été très -prudemment ftipulé par 
le Traité de Barrière, que Sa Majefté Impériale fit 
Catholique polTcderoit les Pats-Bas Espagnols de la mê- 
me maniéré que les Rois d'Espagne fes PrédécclïcurS 
les avoient polTcdez,fic que pour le rcflc , le Commerce 
le feroit de la même manière ftipulé dans les Articles 
du Traité de i\lnn/icr. 

Mais, quoique les Dircâcars euflint bien fouhaité 
qu’il ne fe fût point prélènié d’autres incidcns qui les 
obligeaient à importuner encore Vos Hautes Puijfanees 
par de nouveaux Ecrits, d’autant qu’ils s’étoicnr datez 
que Sa Majefté Impériale fie Catholique n’auroit pas 
poulfé plus loin ce Commerce à leur préjudice; ils ont 
cependant vû avec douleur, I. que la Navigation 
particulière qui avoit été commencée il y a quelques 
années à O fiente, a été changée en une Compagnie 
formelle fur les Irndes-Orientales fit Occidentales , mu- 
nie d’un très-ample O&roi ; fit 2. , qu’à préfent on em- 
ployé toutes fortes de moyens pour faire valoir & 
maintenir cette Compagnie par des Traitez avec d’au- 
tres Puiflances, au grand préjudice des Droits fie Pré- 
rogatives que la Compagnie des Indes-Orientales de ce 
Pais a ci-devant obtenus l amfi que cela paroit aux- 
dits Directeurs par le Traité de Commerce fait en 
dernier lieu entre Sa Majcllé Impériale fit Catholique 
fit le Roi d 'Espagne , où il cft dit dans le 1. fit 3. 
Article : 

Que les Vaiffeaux Je Guerre £3* Marchands de Leurs- 
dites Majefttz isf de leurs Sujets , pourront réciproque- 
ment fréquenter les Ports , Côtes , Contrées £ÿ Provinces 
de part £ÿ d’autre, fous tu ai air préel tklemtnt demandé 
la permiffion ; te qui l' étend aujfs fpecialemeut fur les 
Indes-Orientales, où ils pourront demander tout ce qui 
ejl necejfaire peur lu Navigation : avec celte lente rts- 
trittion ', par raport aux Indes-Orientales , qu'il ne fera 
point permit d'y exercer aucun Commerce , que les 
[d’aï jft aux de Guerre , principalement dans ces Contrées , 
feront obligez de fe comporter d’une manière , qui ne 
donne aux Espagnols aucune crainte ou mauvais Joup- 
fon. 

Il e(l dit de plus dans le 36 Article du même 
Traité : Que les Sujets de Sa ATajeJlé Impériale & Ca- 
tholique pourrons introduire £3* débiter dans tous les 
Etats cjf Dominations du Roi D’Espagne, tons les Ef- 
fets, Marchandifes , Fruits & Produhmi qu'ils aportent 
des Indev-Oricnta'cs : moyennant qu'il paroijjè par des 
Certificats des Députez de la nouvelle Société établie 
aux Piït-Bas Autrichiens, que cet Effets , Fruits £3* 
Marchandifes proviennent des Lieux de Commerce , Co- 
lonies isf Conquêtes de ladite Société: auquel cas ils joui- 
ront , par raport aux Effets des Indes - Orientales, Jet 
mêmes Privilèges qui ont été accordez aux Habitant des 
Provinces - Unies , par les Lettres Patentes du Roi 
d’Espagne des 27. Juin £3* 3. Juillet 1663. Sa Maje'.'é 
déclarant en outre: Qu'Elle accorde aux Sujets d* Sa 
Majefté Impériale £ÿ Catholique tout ce qui a été accordé 
aux Habitant de cet Etat par le Traité de Munilcr de 
Vannée 1648- , tant à V égard des Indes, a ut par raport 
à tout ce qui pourrait être aplitable and s Traité , £5* 

? i n'y fera point contraire non plut qu'a la préfiente 
aix. 

Ce qui, par le 47. ou dernier Article dudit Traité, 
i’étend encore fur font ce que la Nation Britannique 
a Jiipulé en fa favenr par let Traitez de 1667. 1670. 


D E S G E N S. 

1713., £3* en dernier lieu par certain Traité & Cou- AKNd 
rentmn , dont le jour £ÿ la date ne fout peint exprimez, 
pour autant que cela pourra auffi s’aphquer aux Sujets 1 7 * 4 * 
de l'Empereur. 

De plus, fur tout et qui a été accordé à l'Etat des 
Provinces- Unies , n<m feulement par les Traitez de 
Paix de V année 1648. mais encore par te Traité de 
Marine de Vannée lôjo. £3' U Traite de Paix de Van- 
née 1714. 

Avec cette Addition : Que tous ces Traitez ftrvi- 
ront de réglé dont les cas douteux ; en dans ceux qui 
font obmis, eu qui pourraient n’ttrt pas exprimez ajfiez 
clairement par te préjeut Traité entre Leurtdites Ma- 
jeftez. 

Sur lesquels cas douteux fit qu’on a pafi'é fous filen- 
ce, on peut établir en premier lieu, que Sa Majefté 
Catholique a bien voulu accorder aux Sujets de Sa Ma- 
jefté Impériale par le deuxième Article, la libre fré- 
quentation de tous les Païs, Ports de Mer fit Lieux 
dépendons de fa Domination ; fans qu’o . y trouve ni 
dans tout le Traité, cette rcftriéilon exprclfc fit cette 
exelulion qui font inférées par tout dans d’a ures Trai- 
ter de même nature; favoir, que cela ne fe doit enten- 
dre que de ces Païs fit Lieux que le Roi polTcde en Eu- 
rope, ou de ceux où les autres Nations ont eu de tout 
tems un libre Commerce, comme il paroit par le qua- 
trième Article du Traité de Trêve cane u entre le Roi 
d 'Espagne fit cet Etat en 1609. où il eft dit : Ce que 
ledit Seigneur Rei entendait devoir être re/lremt £3* limité 
aux Royaumes , Pais, Terres & Seigneuries qu'il tu nt 
& pofiedt NB. ru Europe, Havres tu les Sujets des 
Rois £*f Princes qui font fes Amis £3* Alliez font te 
Trafic. 

Item, par le Traité de Afmfler , au cinquième Ar- 
ticle li connu : Que les Dirtfceurt £3’ Commis des Com- 
paguies des Indes-Orientales fit Occidentales pourront 
librement voyager & trafiquer dans tous 1 rs Pair qui font 
fous la Domination du Roi NI 3 . en Europe. Et en ou- 
tre , que Us Sujets Je l'Etat devront l'aèjlenir de fré- 
quenter Ut Places Caftillanes dans les Indes - Orien- 
tales, 

Et enfin par le 34. Article du Traite conclu â 
U fret ht en 1714 , entre Sa Majefté Catholique régnan- 
te Philippe V., fit cet Etat, où il eft dit trcs-esprcllc- 
ment : 

Quoiqu'il foit parlé dans divers Articles précédens t 
que les Sujets de parc £3* a’ ancre pourrons Itbrcmtns Ve- 
nir , fréquenter , refter , naviguer £3* trafiquer dame let 
Pais, Terres, Pillet. Havres, Places {ÿ Rivières des 
•Hauts Contrariant refperiift ; il efl néanmoins faut-enieu « 
du, que lesdits Sujets ne pourront jouir de cette liberté 
que dans let Etats réciproques fituez eu Europe; d’autant 

S 'on efl convenu expreffement , qu’à l’égard des Indcs- 
ccidcntales Espagnoles , U me fera permis d'y navi- 
guer ou commercer que conformement au 31. Article dudit 
Traité. 

D’autre part, que pareils termes illimîtct Ce trouvent 
encore dans le 26. Article dudit Traité entre leurs fus- 
dites Majcllcz , où il cft accordé : Que Ut Sujet t de 
V Empereur pourront introduire dont tout Ut Pats & 

Etat s dtt Roi, Ions aucune diflinéliou , tons et let Dr urées. 

Fruits £3* Marchandifes de U un Coi- nies *jf Conquêtes 
aux Indes- Oriental CS, moyennant qu’ils Jbient feulement 
munis de Certificats requis par Udst Article : Au fuel cas 
ils finiront de tous Us Privilèges qui ont été accordez aux 
Habitons de cet Etat par les Lettres Patentes du Roi 
eV Espagne en Vannée 1663. 

Quoique les Directeurs de la Compagnie des Indes - 
OnentaUs de ce Pais ne connoillenr aucun autre Privi- 
lège. linon qu’il leur ell permis d’introduire les Fruits 
(t Marchandifes des Indes dans tous les Etats fit Do- 
maines du Roi d 'Espagne fituez en Europe , ou bien 
dans les endroits où toutes les autres Nations ont un 
libre Commerce, fans que de leur connoilfance il ait 
été jamais accordé de plus grands avantages- Mais il 
ell bien vrai que par certaines Lettres Patentes ou Pla- 
cards émanez du Roi d’Espagne en 1663., il cft ordon- 
né qn'à Centrée de ces Fruits ou Marchandées dans les 
Etats fit Domaines de Sa Majefté, où de tout tems il 
a été permis de les introduire, on devra produire un 
Certificat qui juftific qu’ils font venus des Pais, Co- 
lonies fit Conquêtes que laCompignie des Indet Orien- 
tale t de ce Pais polfcde aux Indes- Orientales, afin de 
pouvoir les diftinguer d’avec les Marchandifes des Indes- 
Orientales Portngaifes , avec laquelle Nation le Roî 
d 'Espagne étoit alors en Guerre. 

Cependant le Miniftrc de Pas Hautes P ui {Tances i 
Madrid 
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Atv'hin Madrid s’y oppofa alors au nom de l’Etau; de ayant rc- 
préfenté à Sa Majeflé Catholique l’impoflibiüté de fa- 

iyi 4, tisfaire à ccttc rcquilition, la chofc eft rcllée.li, fuivint 

* toute aparcnce ; (ans qu’ils lâchent qu’on ait exigé de- 
puis de pareils Certificats en Espagne pour les Fruits & 
Marchandées de» .Indet-Or tentait t. 

Mais comme ccs chofes font telles, qu’elles ont été 
aparemmem interprétées par l’ancien Ufagc, ou qu’el- 
les pourroient recevoir cette interprétation par les pré- 
cédais Aâes fit Traitez, les Dircéleurs ne les touchent 
en palTant , que pour faire voir uniquement que le fens 

* intérieur & l’intention de ccs Articles leur eft inconnu, 
ou ne leur paroit pas li clair que ce qui fe trouve établi 
dans ledit fécond Article, ou Sa Majeflé Catholique 
étend fp/cialement jusqu'aux Indes-Orientales , ledit li- 
tre nuit eu fréquent atio» daut faut fet Parti PUcrs. 
Ce que les Dircéleurs ne favent point non plus avoir 
été accordé jamais de telle manieie à aucune Nation 
du mo.:dc, & fur tout aux Sujets de cet Etat, puisque 
par le y. Article du Traité de AJ unjler li fouvent cité, 
il cfl expreifement ftîpulé, que les Sujet t de cet Etat de- 
vront s'abjleuir de la fréquentation des Piaf» t Cajhllaues 
jituret daut let Indes-Orientales. 

Ce qui a aufli été riçourcufcmcnt obfcrvé depuis ce 
tems-li de ta part des Espagnols, ainti que cela paroit 
par un certain cas qnc les Direâcurs ont eu l’honneur 
de rcptcfcntcr à Pat Hautes Puijjmutet par leur Mé- 
moire de l’année 1710., favoir, qu’en 16^7-, un Vais- 
feau de la Compagnie ayant à bord deux Religieux qui 
avoient fait naufrage fur les Côtes de la Chine y dt les 
aiant ramenez , â leur prlere, aux Ifles Philippines y le 
Capitaine de ce Navire demanda i cette occalion au 
Gouverneur, feulement un peu d’Eau, qui lui man- 
quait, vu le détour qu’il avoicjpris ; mais qu’au lieu 
d’en recevoir, il reçût ordre de fe retirer incclfammcnr, 
fans avoir pû obtenir la moindre chofc. Tant s’en faut 
que le Roi d’ Espagne ait compris.quc les Ports de Mer 
& Places dans les Iuitt-Orientatet , qui ne font autres 
que les Ides Philippines , autrement dites Aîxnilltt, fer- 
vilfent d’entrepôt ou de Places de rafraichiilemcnt aux 
Val fléaux de la Compagnie des Indes-Orientales de cet 
Etat, fichant bien de quelle coufequeuce cela auroit 
pu être. 

Mais les Dircéleurs croient avoir fur tout raifon de 
fe plaindre du fusdit Article 36., parce aue le Roi 
d 'Espagne y accorde aux Sujets de Sa Majeflé Im- 
périale fit Catholique non feulement tout ce qui a été 
accordé, miis encore cédé, aux Habitons de cet Etat 
par le Traité de Muufier ^ tant à l’égard des Indes 
qu’autrement; ce qu’ils croyent direélement opofé au 
f. Article dudit Traité de Muufier , par lequel il eft 
ffipulé , que Us Espagnols devront fe borner à leur Navi- 
gation , comme ils l'ont emi du temt de et Traité , font 
pouvoir retendre plus loin dans let Indes - Orienta- 
les : Comme d’autre part il a aufli été ftipulé daus le 
Traité d 'Utreebt en l’année 1714. entre Sadite Ma* 
jeflé le Roi d 'Espagne , de cct Etat : Que la Naviga- 
tion b 1 le Commerce dans Us Indes - Orientales , Joui 
la Domination des Seigneurs Etait Généraux , devront fe 
faire de la mime maniéré qu'au l’a pratiqué jusqu'à 
prrfeut. 

Ce qui eft une preuve évidente, qu’il ne doit point 
fe faire de changement dans ccttc Navigation de part ni 
d’autre, foie par les propres Sujets , ou par ceux de 
quelque autre Puillancc qui n’ell pas comprife dans le 
y. Article dudit Traité de Muufier: attendu que le 16. 
Article du Traité d 'Utreebt exprime encore , que les 
Prérogatives par raport à la Navigation fit au Commer- 
ce des / ndtt-Ortentalet , comprife! au y. Article du Traité 
de Monilcr, auront heu uniquement dans te qui comttmt 
let deux Haute t Puiffauttt extradantes & leurs Sujets 
favoir V Espagne dt cet Etat , lâns autres : ainlî que le 
véritable fens & l’intention de ces paroles paroiflent 
clairement par le Raport de Mrs. les Plénipotentiaires 
audit Congrès d'Utrccht, inféré dans le Perba I & dans 
les Notules ou Rcfolutions de Pot Haute t PutjJjnces du 
4. Janvier I7I4- en ces termes : Premièrement , far le 
f. tdf h 6. Article du Traité de Munilcr, que Ut Sieur 1 
Plénipotentiaires d’Espagne erosoieut être sujets à quel- 
ques Remarques y tomme pouvant être appliquez à d' an- 
tnt, difaat , que les Etats & leurs Habit ans dévoient 
bien jouir de tout let Avantages ftipulez par te Traité, 
mais que let autres Nations , & particulièrement les Pil- 
let Anféatiques n'en dévoient point jouir. Preuve con- 
vaincante , que l’cxclufion ou la non-admiflion des 
autres Nations à la joaïflancc dt i ce qui a été convenu 
par le f. Article au fujet de la Navigation de Commer- 
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ce aux Iules-Orientales , a été J’uuique & le véritable A wrv 
but de ce T raité. 

Ce qui ayant donc été inféré ainfi i la requilîtion de 1714. 
inflances de Mrs. les Plénipotentiaires d 'Espagne , de 
agréé des deux côtcz, il n’ell pas permis à l’une de ces 
deux Puillanccs de transmettre ce Droit par Traité, 
ou d’y faire participer une autre Natiou, fans la con- 
currence de le confenternent de l’autre Puilfance 
comprife dans la même Convention de qui y cil in- 
tcrdféc. 

Outre que le Roî d'Espsgne ayant cédé, en faveur 
des Habitans de cct Etat, cette Partie des Indes, que la 
Compagnie Privilégiée des Indes -Orientales pollcde, 
avec promette que les Espagnols ne s’étendroient point 
de ce côté-là ; il n’a plus le Droit de céder une fécon- 
de fois à d’autres Nations ce dout Sa Majeflé s’cJl ci- 
devant délilléepar un Traité li folemnet, de qu’elle a 
toûjours laillé i la Compagnie Privilégiée des Indes- 
Orientales de ce Païs, ou à tels qui ayant été ci-devant 
les Sujets de Sa Majefté, font aufli compris dans les 
Articles de la Dcfcnlc; ni de tolerer publiquement que 
les Diftriéls qui on: été cédez, & dont on a joui' pal- 
fiblement de la pan de tous les Sujets Espagnols, (oient 
fréquentez par des VaifTeaux de Guerre ét Batimcns 
Marchands, dt que l’on y établitte des Forts, Colo- 
nies de Comptoirs de Négoce , dt généralement tout 
ce qu’on pourroit faire, »’tl n’y avoir point de Traitez, 
au grand préjudice dt i l’amoindrilicment , pour ne 
point dire i rentier aneantilicmcnt des Prérogatives de 
cet Etat, ci-devant (lipulez de obtenus. 

Et d'âutam. Hauts b* Puijfaut Seigneurs , que les 
Direâeurs de la Compagnie des ludet.Onentahs de ce 
Païs fe confirment de plus en plus dans ce qu’ils ont 
commencé à prévoir il y a long-rems , que la nou- 
velle Compagnie des ludet-Orieutalet de Occidentales , 
érigée dans les Pau -Bai Autrichiens veut pou (Ter de 
ccttc maniéré fa Navigation de Ton Commerce dans les 
Limites de l’Oâroi concédé à 1a Compagnie des ln- 
det-Orientalet de ce Païs, dt troubler le Commerce par 
tout dans les Indes , cette alfaire tircroît de plus en 
plus i de grandes confcqucnces ; Et voyant d’ailleurs, 
que ccttc Navigation dt ce Commerce, avec l’Oâroi 
qui y elt relatif, vient d’être coufirmé de la part du 
Roi d 'Espagne, par un Traité important & très-préju- 
diciable au Commerce de la Compagnie des Indes- 
Orientales de ce Païs, & qui i certains égards favorite 
ladite Compagnie Autrichienne au delà des Habitans de 
l'Etat : Ils n’ont pû fe dispenfer dans ccttc conjonâu- 
rc, de reprefeuter trcs-rcrpcâucufcment leurs Griefs i 
Pot Hautes Puiffaxcet , les fupliant d’y faire une ferieufe 
attention, dt qu’il plaife à Pas Hautes Puijfaucet, fui- 
vant l’importance de l'affaire, d’employer les moyens 
les plus efficaces, tant i la Cour de Pieume qu’à celle 
de Madrid, de ailleurs ou cela pourroit être de quelque 
fruit, pour leur faire ccflTer entièrement ccttc Naviga- 
tion; dans cette esperance de attente, qu’on ne pourra 
prendre en mauvaife part, que ne pouvant acquiescer i 
ce nouvel Oétroi dt Traité, ils s’en tiennent entière- 
ment aux anciens Traitez, & que ceux-ci leur fervent 
de règle non feulement dans les Cas douteux ou obmts, 
mais aufli dans tous les autres Cas. 

Signé, 

H, Westerveen.' 

XXVI. 

Remontrance des trois Etats du Pajs 6? Du- *3- Mars, 
ebé de Brabant à Sa Majefii Impériale fc? 

Catholique , au fujet dt fts Lettres tTQtb oj 
pour l' Etabli (fe ment d'une Compagnie de Commer- 
ce & Navigation aux Indes. 

A Sa Sacr&'e Majesté' Impériale et 
Catholique. 

L Es Prélats, Nobles , dt Députez des trois Chefs 
Villes de votre fidclcPaïsdc Duché de Brabant.pré- 
fentement aflemblez en Corps d’Etats dans cette Villcde 
Bruxelles, jugent, qu’il eft de leur devoir indispcnfablc, 
d’adreüër au pied du Trône de Votre M. I. de Catho- 
lique leurs plus humbles , de plus refpeâueux remerci- 
mens de la grande faveur, de grâce incflimable, qu’El- 
le a bien voulu accorder à fcs bons Sujets de fes Païs- 

Bas 
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Baj Antrîchlcn* par l'Oâroy Émstitf direflcmenr de fa i contedablc , qne par (a révocation de cet Oiltor , AnNO 
puillance, & autorité fouverainc, pour l'Etablilfcmcnt Votre Majcllé impériale 4 Catholique depouillcroit 
d’une Compagnie générale de Navigation 4 de Com- ! Tes bons 4 tidclcs Sujets d’un Droit de la Nature *7 * 4* 
mcrceaux Indes Üricutales fit Occidentales, fit fur les fit des Gens, auquel il» n’ont jamais renoncé, fie le* 

Côtes d'Afrique tant en deçà, ou'au delà du Cap de quel leur a été bien expreflement confirmé par l’Arti- 
Eotme Espérance, dans tou» les Ports, Havres, Lieux, cle 13. de la Joyeufc Entrée de Votre IVlajdlé Impo 
fit Rivières, où les autres Nations trafiquent librement, riale fit Catholique. 

Cet Oâroy, lequel renferme une maroue lî lignalée Et d’autant que lesdirs Dircâcurs font li apliquez à 
des foins Paternel», fit infatigables de Votre Majcllé demander l'exacte obfrrvation des Traitez, qu’il y a 
Impériale fit '^tholiQuc pour le filut de les Païs-Has, entre Votre Majcllé Impériale 4 C«h., & L. H. P. fie 
l’ancien Patrimoine de fa Maifon trc»-augu(le, tait le que même ils fe font expliquez fur ce fujet d’une ma- 
principal fu|«t de leur confolation , 4 la plus l'olide ulerc, comme fi V. M- I. 4 C., par rétabliifement de 
espérance d’un fort plus fortuné pour leur Négoce à cette nouvelle Compagnie en fes Pais lias Autrichien*» 
l’avenir- auroit fait une contravention aux mêmes Traitez, 4 fe 

Car rien ne peut être plus convenable à prévenir leur l'eroit départie de la Réglé 4 Loi, qui lui cil fi natu- 
ruïnc entière, que le bénéfice qu’ils doivent attendre relie 4 fi inviolable, d’obferver religieufcment tous fes 
de ce Commerce aux Indes, par lequel ils ont lieu Traitez, même aux dépens de fei propres intérêts, 
d’espercr, de pouvoir peu à peu contrebalancer en quel- donnent occafion aux Etats des Provinces de Brabant , 
que maniéré les pertes continuelles que leur caufe le 4 de Flandre, de leur demander à leur tour , fi les 
Commerce ou’ils ont avec les Provinces de Hollande, Seigneurs Etats Généraux ont rempli tous les engage- 
& de Zélande, vers où ils voient fortir journellement mens, dans lesquels ils étoient entrez au regard & pour 
les Deniers les plus clairs de leurs Revenus par l'achat la confcrvation de ces Païs-Bas par le Traité d’Aliian- 
de toutes fortes d’Epicc», Drogues, Sucres, Sel, 4c. ce conclu à la Haye te 30 d’Août 1673, avec feu le 
& fiiiiulicrcmcnt d’une abondance cxccffivc de Puiiron Roi Charles 11. de glor. metn. par lequel Truité Leurs 
tantfriis, que fcc, 4 falé. Hautes Puiilâuces pénétrées d'uue jufte reconnoiflun- 

Mais puisqu’on remarque par les Mémoires, que les ce, fe font obligées Article 16. de ne point faire la 
Dircâcurs de la Compagnie des Indes Orientales éta- Paix avec le Roi Très-Chrétien, que Sa Majcllé Ca- 
blic en Hollande, ont prefentez fucccliivcmcnt aux tho'.ique ne fût remife en la pollcffion de toutes le» 
Seigneurs Etats Généraux leurs Souverains, pour s’op- , Villes. Places, 4 Pays, qui lui avoîen. été ôtez par le 
poter à la Navigation, 4 au Commerce des Habitans ! Roi Très-Chrétien depuis le Traité de Paix des Eire- 
dc ce-, Païs-Ba* Autrichiens aux Indes dans les Lieux, I nées fait en l’An 1659, 4 Article 18. de ceder & don- 
qui font ouverts aux autres Nations de l’Europe, 1 ner à Sa Msjellé Catholique la Ville de Macllricht, 
après avoir eu l’inconlidcration de fc recrier contre la avec le Comté de Vroenhovcn, 4 tour ce qui en de- 
validité de cet Oâroy, comme imuiic, conçu en des j pend dans le Pays d’Outrcnteufe. 
termes illicites, 4 contraire à h bonne foi du Traité Pcrfonne n’ignore combien les fuites de cette Allian- 
ce Munllcr, 4 de celui de la Barrière, avec fi peu de . ce ont été préjudiciables au Prince Souverain, 4 aux 
ménagement des égard» dûs à la Pcrfonne Sacrée de | Habitans des Provinces Belgique! , 4 que bien loin 
Votre Majcllé Impériale 4 Catholique, ont finalement 1 d'avoir recouvré les fusdites Places co> quifes par la 
eu l’audace d’implorer le pouvoir Souverain des* Couronne de France depuis la Paix des Pircnées, ils 
dits Seigneurs Etats Généraux, pour être autorilcz I ont eu le malheur de perdre la Franche-Comté, toutes 
4 qualifiez , par Leurs Hautes Puiflânces , d’em- ' les Villes, Places, 4 Pays en dépendans, y compris 
ployer t -qs les moyens qu'ils jugeront néccflai- Belançon 4 fon Dillriâ, comme aufli les Villes de 
res, même les voies de fait, tant par Terre que par Valenciennes , Bouchain , Condé, Cambray , 4 le 
Mer, contre l’éiablillemcnt & le progrès de cette nou- Cambrelis, Aire, St. Umer, 4c. avec leurs Dcpen- 
vclle Compagnie impériale & Roja'c, fit que fuivant dances, 4c. 

ce qu’on en aprend de jour à autre, le‘dîts Dircdeurs Et que jusques à prefent les Etats Généraux font 
continuent toujours à pouriùivre ce dcfl'rin direâcmcnr demeurez lailis 4 en poiïcffion de la Ville de Maes- 
opofé à la bonne Amitié 4 Intcliigc-.cc , que Leurs tricht, nonobllant toutes les laitances réïreréc*, qui 
Hautes Rutilances fouhaiu-ut de confcrvcr confiant- leur ont été faites de la part de Sa Majcllé Cat bo- 
rnent avec ^ otre Majcllé Impériale 4 Catholique, lique, pour l’accomplilTcment d’une ptomeflè fi for- 
comme suffi à la correspondance 4 harmonie établie melle portée par le fusait Article 18. du Traité de 
depuis fi long-tems entre les Sujets de part 4 d’autre, l’an 1673, 

les Remontrais croyent (fous le bon plaifir de Votre Pour toutes ces raifons 4 autres, renfermées fuc- 
Maielté Impériale 4 Catholique) devoir rendre publi- cinflement dans le fusdit Mémoire du iz «'Octobre 
que, les Rit Tons, qui de leur part ont été alléguées par 1713 les Etats de Brabant ont lieu d’attendre de la han* 
le Mémoire (duquel ils prennent la liberté de joindre te prudence, & équité dcsdîts Seigneurs Etats Géné- 
icî une Copie) préfenté le zi d’Oclobrc 1713. au Mar- raus, que bien loin d’écouter plus long-tcms les plain- 
amii it Fri /, Minillrc Plenipotemiairc de Votre Ma- tes mal fondées des Dircâcurs de ladite Compagnie, 
jefté Impériale & Catholique pour le Gouvernement de ils leur feront détenfc cxprcfic d’inquiéter, ou de trou- 
ées Païs-Bas contre la Remontrance des Dircâcurs de blcr, en manière quelconque, les Peuples de ces Païs- 
la Compagnie des Indes Orientale» établie en Hollan- lias (dont la confcrvation cil fi importante pour le bien 
de, laquelle le Relident de Leurs Hautes Puilfanccs de leur République) dans le libre exercice de la Navi- 
Pefiers lui avoit communiquée par ordre de fes Mai- gation 4 du Commerce aux Indes en la forme, 4 mi- 
tres. Ils font pleinement perfuader que ces raifons nierc réglée par le fusdit Oâroy de Votre Majcllé Im- 
fondées, non feulement fur le Droit des Gens, mais pcriale 4 Catholique. 

finguliercmcnt fur les anciennes ConflitutiOns, Loix Que fi , contre toute attente, Leurs Hautes Puis- 
fondamentales. 4 Libériez de ce Païs de Brabant, fc- Tances, ou ceux de la fusditc Compagnie leurs Sujets, 
ront connoitre évidemment à tout le monde, que les en vinflent à l’extremité de commettre, faire ou laifler 
Direâeurs de ladite Compagnie, en demandant, que commettre, quelque injullicc, injure ou mauvais trai- 
ect Oâroy accordé par Votre Majeilé Impériale 4 tement à cette nouvelle Compagnie , couverte de la 
Catholique, apres une longue 4 mure délibération, fouvciaine proteâion de Votre Mjjellé Impériale 4 
pour l’énbliflemenr de la Navigation, 4 du Comtner- Catholique, fi relpeâable à toutes les PuilTinces de 
ce de ces Païs-Bas aux Indes, fût révoqué, ou du l’Univers, les Remmirrans li (uplient trcs-huinblcmcnt 
moins demeorlr fans effet, fous le prétexte fpecieux de vouloir bien, dès à prefenr pour lors, prendre la 
de l’obligation que Votre Majeilé Impériale 4 Catho- réfolution, qu’elle jugera la plus convenable & la plus 
lique auroit contrôlée par le Traité de la Barrière con- efficace pour lui en faire faire raifon. même, s’il en fut 
firmatif de celui de Munllcr (lequel neanmoins, dans befoin, aucorifer fon Minillrc Rlcnipotentijire pour le 
les Articles, dont il cil quellion, ne concerne nulle- Gouvernement de ces Païs Bas, de rompre, 4 inter- 
ment le Commerce de ces Païs- Bas l demandent en dire, en tel cas, par un EdiÔ général, tout Commet- 
même tents, qu’elle voudroit contrevenir au Serment, ! ce 4 Négoce des Sujets de Voire Majcllé Impériale fie 
qui a été fait fi folcmncllcment en fa parole d’Em \ Catholique en ces Païs- Bas avec ceux de la Domina- 
pereur , 4 de Roi fur les faims Evangiles d’oblcrvcr, 1 tion desdits Seigneurs Etats Généraux , tant en ccnfc- 
4 faire bien 4 fiJelcment obferver %ux Etats, 4 à quencc de la promdîe folcmnclle portée par l’Art. 1 or. 
tous fes Sujets dudit Païs de Brabant en général, de fon Oâroy ci-defTos , promette qui eft-labalè, 4 
4 en particulier tous les Droits , Privilèges , Liber- l’uni |ue apuy de l’érabliflement , 4 de la confervation 
ter, 4c- de cette nouvelle Compagnie Impériale 4 Royale, 

Puisqu’il n’y a rien de plus clair , ni de plus in- qa’cn conformité de l’Arc, derniet des Lettres de la 
Tou. VIII. Part. JL L Joyeufc 
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CORPS 


Akko Joyeufe Entrée de Votre Majefté Impenale & Catholi- 
^ K que, par lequel clic a afflué les Etats fie Sujets de Bra- 
17 14, bant de faire réparer Sl redrefler tout ce qui pourrait 
” être entrepris ou attenté au contraire. 

Quoi faifam, ûcc. 

P Un bas, 

Etoit écrit par Ordonnance, & ligné, 

H. VAN DEN BroEJC. 

Pt h y die s h 13. Mort 1714. 


Cepit du Mémoire préférai à Son Excellence le 
1Z. d'octobre 171}- pour ftrvir de Rfpon[e de 
la part des Etats de Brabant à la Remontran- 
ce , que les Direileurs de la Compagnie des In- 
des Orientales établie en Hollande ont faite aux 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces- 
Unies au Jujet de la Navigation , (J du 
Commerce des Habitant des P a ï s - B a s Autri- 
chiens auxdites Indes. 


DIPLOMATIQUE 

Brabant contre leur Liberté naturelle; attendu qu’ils ANNO 
ne fe fournirent à l’obéi (Tance de Leurs Altefles Se ce- 
niflimes leurs nouveaux Princes, qu’après que l’Archi- 
duc Albert dès le xy. d’Août 1 yçS. leur eut fait le dou- 
ble Serment ci-defflis raporté, tant en fon Nom qu’au 
Nom de l'Infante Ifabelle là future Epoufe pour l’ob- 
fervation de tous les Articles de ladite Joyeufe Entrée, 
eufcmble de tous les Droits, Statuts, Privilèges, Li- 
bériez, & Ccfttumes dudit Pais. 

D’ailleurs cette Condition (fuivant, le raport de 
l'Hiftorien Emanucl van Meteren) fut fi odicofc aux 
Etats, & Peuples de Hollande, & Zélande: qu’ils ne 
purent s’empêcher d’allcguer hautement, aue c'étoit un 
fait contre le Droit des Gens de détendre à ceux du 
Païs-Bas la Navigation , & le trafic és Indes Orienta- 
les, & Occidentales , où la plûpart des Habitans ne 
cormoilTcnl pas encore le Roi, de qu’ils aimeraient 
mieux mourir pour la Liberté de leur Patrie, que 
d’accepter une Condition lï déshonnête , & fi dérai* 
fonnable. 

Il eft donc bien furprenant, qu’auiourd’hui les Di- 
reâeurs de la Compagnie des Indes Orientales établie 
en Hollande, fous la protection des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces- Unies, veulent fc prévaloir 
de cette même Condition contre les Sujets de ces Païs- 


Q Uoiquc l’Archiduc Philippe, nommé le Bel, 
iffli du Mariage de Matic de Bourgogne avec 
l’Archiduc Maximilien depuis Empereur des Ro- 
mains, fût parvenu aux Royaumes de Callillc & Arra- 
gon, par fan Mariage avec Jeanne d’Espagne Heritie- 
re univerfellc de Leurs Majeftcz Catholiques Ferdi- 
nand V. Roi d’Arragon, & Ifabelle Reine de Caflille, 
& que fon Fils & Sncceflear le Prince des Espagnes 
Charles, depuis aulTi Empereur V. de ce Nom, après 
‘ avoir réuni fur (à Tête tant de Couronnes, fe fût ren- 
du Dominateur en Afie,& en Afrique, ccs deux grands 
Monarques n'corent jamais la peulée de donner la 
moindre atteinte aux Libertez, Indépendances, Confti- 
tutions,'& Privilèges des Habitans de ccs Païs-Bas, leur 
ancien patrimoine , ni de les afflijettir aux Loix , 
Conftitutions , Maximes , ou Coutumes de leurs 
Royaumes des Espagnes , beaucoup moins , de les 
comprendre fous le Nom de leurs Sujets Caftillins ou 
Espagnols. 

Le Roi Philippe II. Héritier univerfcl de l’Empe- 
reur Charles V. en fesdits Royaumes, ôc Païs-Bas, à 
fon exemple (après avoir changé en 1^49. conjointe- 
ment avec fon augufte Pere, quelques Articles de la 
Chartrc de la Joyeufe Entrée de Brabant du confente- 
ment de fes trois Etats) leur promit par un double Ser- 
ment fait corporellement fur les S. S. Evangiles : qu’il 
oblcrveroit , Sc ferait fidèlement obfetver tous les 
Points, Articles y compris, & qu’il maintiendrait aux 
Prélats, Barons, Chevaliers, Nobles, Villes, Fran- 
chies, Villages, & tous fes Sujets du Païs de Brabant 
en general, A en particulier, tous leurs Droits, St Pri- 
vilèges, Libertez, Franchifes, Traitez, Ordonnances, 
Statuts, Coutumes, & Obfcrvanccs. 

Et pour faire connoitre aux Etats de Brabant , que 
fon intention Royale étoit de les faire gouverner ici 
fur le lieu, indépendamment du Minifterc des Espagnes, 
il les requit par Lettre, leur écrite de Madrid le *4. de 
Mars 1576. d’obéïr à ceux du Conleil d’Etat, à qui II 
avoit commis le Gouvernement de ces Païs-Bas, en 
attendant que Sa Majefté eût envoyé en ccs Pais, pour 
Gouverneur, un Prince de fon Sang. 

Il efl vrai, que dans la fuite du tems, le même Roi 
( tant pour le Bien général de la Chrétienté que dans la 
vue de procurer à fes Païs-Bas une bonne Pais, & U- 
nion pour être déchargez de la pénible Guerre, dont 
ils avoient été travaillez par tant d'années: ) ayant» 
trouvé convenable de ccdcr ccs mêmes raïs- Bas 
à fa Fille l'Infante Ifabelle, en don, aide, & faveur du 
Mariage, avec l’Archiduc Albert, ftipula, comme Roi 
des Espagne» à l’avantage de fes Sujets Cadillans, par 
l’Art. 8. de l’Aâc donné i Madrid le 6. de May lyçjH. 
pour la Celfion de ccs Païs, que l’Infante, fon Epoux 
l’Archiduc Albert , ni aucun de fes SncceUcurs , ni 
Sujets desdits Païs. ne pourraient en façon quelcon- 
que, négocier, trafiquer, ou contracter és Indes O- 
ricntalcs , & Occidentales , ni aufii envoyer aucune 
forte de Navires, fous quelque titre, ou prétexte que 
ce fût. 

Mais cette Condition ne pût caufcr aucnn tort 


Bas présentement Autrichiens, St que, pour prouver 
l’Execution de cct Article, ils reclament ledit Hiftorien 
van Meteren dans un exemple qu’il cite de l’An 1601. 
où il raporte ( on ne fçait lar quel fondement ) que le 
Roi ayant foupçonné les Habitans d’Anvers de négo- 
cier indireâcment aux Indes, la Cour y avoit envoyé 
un CommilTairc pour examiner les Livres des Mar- 
chands; mais qu'enfin , pour prévenir beaucoup de 
malheurs, & de perfecutions , qui auraient pu en reful- 
fer,_ ils avoient été obligez de racheter la disgrâce du 
Roi pour une Somme de fix cens mille Ducats, Som- 
me fi exceflive , qu’elle monte au delà de ce que la 
Ville d’Anvers 1 payé à fon Souverain pour 30. années 
de Subfides, par lequel excès il cft facile de juger de 
l’erreur, ou, pour mieux dire, de la Fable de cet 
exemple, lequel, s’il en étoit befoin, fe pourrait dé- 
truire pat les Kegiftres de ladite Ville. 

Mais puisque les Direâeurs de ladite Compagnie 
font tant de cas de cet Hiftorien , qu’ils le conlultent 
( on les en prie ) dans un autre endroit de Ton Hiitoire 
de l’an itSoz. où, traitant de la Navigation, & du Com- 
merce aux Indes, il accufe les Espagnols de vouloir 
une chofe contre nature, St contre tout Droit, que de 
vouloir ôter aux Habitans du Païs-Bas la Navigation, 
& le Négoce aux Indes dans les Lieux point lituez lbus 
leur Juridiction . St où il fait la description d’une Mé- 
daillé, que les Zclandois avoient fait fraper à ce fujet 
avec deux Légendes, l’une, Poffumt, que p*£e yiden- 
tur , Sc l'autre, Qmo faites , imfequar, fur le revers, qui 
repréfentoit un Lion nageant en la Mer, qui forme les 
Armes de Zclande, derrière un Cheval fautant hors de 
l’eau an delfiis d’un Globe du Monde. 

Aufii eft-il manifefte, que lesdits Direâeurs ne peu- 
vent tirer aucun Droit, ni avantage de la Condition ci- 
deflus ; 

Premièrement, parce que c’eft Ret inter süos t 3 a % 
lavoir entre le Roi Philippe II. de glor. mem. en 
faveur de fes Snjets Espagnols d’une part , & les 
Archidac Albert & Ifabelle Princes des Païs-Bas de 
l’autre part. 

a. ParcC que Sa MajeAé Impériale Régnante n’elt 
pas le Sueccficur ni descendant desdits Archiducs, à 

3 ut on avoit voulu impofer cette Condition & Scrvitu- 
c de ne point naviguer, ni commercer dans les Indes, 
mais le Succcfiet. des Rois Philippe 1 V. A Charles 
11 - Princes des Païs-Bas par l’Infante Marie Anne 
fon Ayeule Epoufe de l’Empereur Ferdinand 111 ., de 
glorieufe mémoire. 

Etaut d’ailleurs certain, que cette Servitude, en tout 
cas, a été anéantie par le retour de ccs Païs fous la 
Domination du Roi Philippe IV. fuivant la Maxime 
de Droit tirée ex leg. ff. quemadmodum ferv ■ émit, 
fervttutes prxdiermm eenfunduninr , fi idem utriusque 
pr.tdii Dominai tffe eorperit & ex /. * 6 . ff. de ferv. 
pr.td. urh. nstlli ensm ret fua ferrie. 

3. Parce que la défenfc, faite par le Roi Philippe II. 
en qualité de Roi d’Espagne , a été levée des l’an 
1640. par le Rot Philippe IV. fon petit-fils pour bé- 
néficier fes bons & fidèles Sujets pr deçà, leur ayant 
fait ouverture du Commerce des Indes Orientales en la 
même qualité de Roi d’Espagne , lequel Comtncrco 


préjudice aux Etats, êt Habitans de cette Province de fon Augufte Prcdeceflfcur ne leur avoit pu défendre lc- 
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gitimemcnt en fa qualité de Due de Brabant, & Comte 
de Flandres. 

4. Farce qu’au tems, que la fusdite Condition fut 
flipulïe par le Roi Philippe 1 I. qui foutenoit d'avoir 
sequ*» les Indes pour lui meme , & pour fes Sujets 
Callillans contre tes Sujets des P aïs- lias, les Etats & 
Habitans de la Province de Hollande étoienc encore 
comptez au nombre de ces derniers , nonoblbnt qu’ils • 
fe ïullcnt détachez de l'Union des autres Provinces 
obdïïfantes , étant notoire qu'avant b Trêve conclue 
pour ix. ans i Anvers le f. d’ Avril 1609. entre le Roi 
d'Espagne, & les Archiducs Albert & Ifabelle d’une 
part, & les Etats des Provinces- Unies de l'autre part, 
les mêmes Etats ne furent pas reconnus pour Etats 
libres. 

Et en dernier lieu parce que, bien loin que la fusdite 
Condition pourroit encore fervlr à priver les Braban- 
çons, êc les Flamands de b Navigation êt du Coin- • 
tnerce aux Indes Orientales, il s’enfuit au contraire, 
que puisqu’ils n’ont jamais, fous b Domination des 
Rois Catholiques, pu jouir du Commerce aux Indes 
rclèrvé pour les Callillans dans le Dillriâ des Indes 
Espagnoles, ils ne peuvent être cenfez d’avoir été com- 
pris dans les Aiticles f- & 6 . du Traité de Paix conclu 
a MunQcr en 1648. lesquels contiennent une réciproci- 
té entre les Callillans, êc les Sujets des Provinccs- 
ces-Unies, indépendamment des Brabançons, & des | 
Flamands ; ayant été convenu par ces Articles en ter- 
me'. bien exprès, que, limant la répartition des Dis- 
triâs y mentionnez, les Caltillani êc Espagnols fe bot- ' 
«croient i la Navigation , fi au Commerce , qu’ils | 
avoient pour lors aux Indes; fans qu'il leur fût permis 
de l’étendre plus avant de leur côté, & que rccipro- f 
queinent les Sujets des Provinces- Unies (croient obli- | 
gez de ne plus fréquenter les Places, que les Callillans 1 
occupoîent dtns les Indes. 

En effet, ti les Habitans de ces Païs prefentement 
Autrichiens n’out eu aucune part à l’avantage, êc au { 
Droit llipulé par ces deux Articles en faveur des 
Callillans , par raport i leur Navigation aux Indes; ' 
Ils n’om pas eu non plus aucune part à b défenfe ré- 
ciproque llipulée par ces mêmes Articles en faveur des 
Sujets des Provinces- Unies par raport à leur Naviga- 
tion aux Indes de leur Dillriâ, & par confcqucnt, puis- 
qu’ils n'ont pas été du nombre des Parties Contraâan- 
tes auxdits Articles, ils n'ont pas été compris, ni en- 
velopcz dans cette Convention réciproque , laquelle 
avoit pour objet le Commerce des Callillans d’une 
part, êt celui des Sujets des l’rovinces-Unies de l’autre 
part . afin que les uns & les autres aurotent continué i 
jouir librement de leur Commerce dans les Limites, 
Villes, Forts, Loges, Habitations , êc endroits, cyii 
fe trouvoient fituci dans leurs Dillriâs refpcâifs , fans 

S ue tes uns pu lient aller négocier dans les Limites des 
Ijllricls des autres, le tout réciproquement. 

Sans cela cette Convention auroit blclTé l’équité na- 
turelle, êc auroit été de b nature d'une focicté léonine, 
par laquelle on auroit attribué tout l’avantage i l’une, 
êt tout le tort 1 l’autre des deux Parties. 

C’cll pourquoi les Habitans de ces Païs-Bas, êc lîn- 
gulicrcinent les Brabançons , foucicnticnt qu’à leur 
égird il n’y a jamais eu aucun Traité concernant le 
Commerce aux Indes, êt que partant la rai fon . êt le 
Droit des Gens d’aujuurdhui diâcnt, que b Naviga- 
tion, êc le Commerce par Mer font demeurez licites, 
communs, illimitet , ouverts, êc libres pcJbr b Na- 
tion Brabançonne, aufli bien que pour toutes les au- 
tres Nations de l’Europe, qui font toutes d’une même 
condition. 

Car pour ce qui regarde le Traité de la Trêve pour 
douze ans conclu à Anvers Tan 1609. le Roi Philippe 
111 . (de glor. mena.) n'accorda par l’Article 4. de ce 
Traité aux tusdits Seigneurs Etats Généraux êc leurs 
Sujets d’autre pouvoir au regard du Trafic aux Indes, 
êr hors de l’Europe, que celui, qui leur aparrenoit 
par le Droit de b Nature êc des Cens , de faire le- 
dit Trafic, s’ils le trouvoient bon , aux Païs de tous 
autres Princes , Potentats , êc Peuples , qui le leur 
voniroient permettre, avec promette, que ni Sa Ma 
jellé , ni fes Oflicicrs êt Sujets ne leur caufetoient 
aucun trouble, ni empêchement en ce Trafic hors de 
l’Europe- 

Bien pourront - ils (porte cet Article) foire ledit 
1 refit, fi bon leur je mbit , és Pots d* tous outres Prin- 
ces , Patentes!, (ÿ Peuples, qui leur voudrait permet- 
tre , même hors ladites limites , fans que ledit feignent 
Roi, fin Officiers Snjett , qui dépendent d* lui, do n- 
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nent aucun empêchement à cette otcafsen aux dits Princes , Ann» 
Potentats, & Peuples, qui U leur auront permis, ut pa - ~ 

r cillement à eux tu aux particuliers , avec lesquels ils ont * 4* 
fait feront ledit Trafic. 

Sur lequel principe du Droit des Gens, tant rnoder* 
ne qu’ancien, les Brabançons foitdcr» leur Syllême, 
d’avoir conicrvé fans atteinte ni rellriâion b faculté de 
naviguer, êt négocier aux Indes Orientales & Occiden- 
tales, êt fur les Côtes d'Afrique, tant en deçà, qu’au 
delà du Cap de Bonne Espérance, dans tous les Ports, 

Havres, Lieux, êt Rivières, où les autres Nations tra- 
fiquent librement. 

Bien loin, qu’ils (croient dans la penfée, que par la 
changement de Maître, ils auroient acquis un nouveau 
Droit pour cette Navigation. 

Quoiqu’ils avouent que, par ce changement, ils fe 
trouvent hcureufemcm debarraflez de deux obftacles 
accidentels FetSi , non Jtsrit, qui leur avaient empê- 
ché l’exercice de la même Navigation, l’un provenu 
autrefois de la prohibition êr défenfe, que leur Prince 
Souverain cojnmc Roi d’Espagne leur avoit faite de 
naviguer, êc de négocier aux Indes au préjudice des 
Callillans, êc l’autre confilbnt en ce qu’ils n’avoient 
jamais pu obtenir de Sa Majelté Catholique b protec- 
tion, dont ils avoient bclbin pour lburcnir cette Navi- 
gation aux Indes Orientales ; protection qu’il a plu i 
Sa Majcllé Impériale êc Catholique leur AuguJtc Sou- 
verain, par un eflèt lingultcr de fa gracieufe bonté, 6c 
atl'eâio» paternelle, de leur accorder récemment de fa 
Puiflânee, êc de l’autorité lui apaitenantc par le Droit 
de Souveraineté , êc par celui de b Nature , & des 
Gens avec promcllc de les défendre envers êc contre 
tous ceux qui Jes attaqueront mjufiement. 

Cet ancien Droit fut reconnu même fous le Regne 
du feu Roi Chartes II. (de glor. mes».) par l'Oétroy 
accordé en fon Nom Royal le 7. de Juin 165,8. à b 
Requête êc Suplication des Ecclclîafriqucs êc Membres 
de Flandre par avis de fes Confcils d'Etat êc Privé, à 
la délibération de l’Eleâcur de Bavière pour lors Gou- 
verneur Général de c es Païs-Bas. par lequel Oâroy Sa 
Majcllé leur donna le pouvoir d’établir une Compagnie 
Royale pour négocier aux Places, êc Lieux libres dans 
les Indes Orientales, êc de b Guinée. 

Ec quoique cet Oâroy n’eût pas le fucccs, qu’ils en 
dévoient attendre, Ton fçait que ce ne fût pas i caufo 
de quelque empêchement légitime, mais par le man- 
quement delà protcâion Royale, à caufe du fâcheux 
concre-tems de b mauvarfe fanté du feu Roi , qui pen- 
| dam tout le cours des années 1699. êc 1700 fit aprehen- 
der les fuites funelles de (à mort, êc donna lieu i di- 
vers ménagcinens, dont il 11c convient pas de rapeller 
la mémoire. 

Que li depuis ce tems-U Sa Majeilé Impériale êr 
Catholique a bien voulu déclarer , êc promettre par 
l’Article 16. du Traité de Barrière conclu à Anvers le 
if. Novembre 171 y. eue le Commerce, êc tour ce qui 
en dépend, entre les Sujets de Sa Majcllé Impériale êc 
Catholique dans les Païs-Bas Autrichiens, êc ceux des 
Provmees-Unics, demcurcroic en routée en partie fur 
le pied établi, êc de la maniéré portée par les Articles 
du Traité fait il Mander le 30. Janvier 1648- concer- 
nant le Commerce; cette promefle cd relative aux Ar- 
ticles dudit Traité-de Monder, par lequel le Commer- 
ce interne, êc tout ce qui en dépend, de part êc d'au- 
tre a été réglé daus lesdits Païs-Bas, & ne regarde 
nullement b Navigation, ni le Commerce aux Indes , 
dont il n’a été fait aucune mention ni dans ledit Traité 
de Tan I7tf. ni dans le Traité poderieur, qui a été 
fait i la Haye le ai. Décembre 1718. pour faire céder 
les plaintes, que les Ecats de Brabant, êc de Flandres 
avoient portées par deux Députations Extraordinaires 
à Sa Majcllé Impériale êr Catholique au fujet des Ar- 
ticles dudit Traité précédent, lesquels ne pouvoient 
s’accorder avec leurs anciens Droits , Privilèges , & 

Libériez. 

Ce qui plus ed , les Brabançons ne peuvent s’em- 
pêcher de faire eonnoitre avét tout le refpcâ , qu’ils 
ont eu , êc auront toujours pour l'Autorité Souve- 
raine de leurs tres-Augudes Princes, qu’il n’a jamais 
été dans leur pouvoir, comme Duc de Brabant , de 
coirclurre aucun T raité au préjudice des anciennes 
Libériez , êt Loix fondamentales de leur Païs de 
Brabam , ne fur du confcnccmcot des Etats du mê- 
me Païs. 

Les Chartres de leur Joycofè Entrée, jusques êr y 
comprife celle de Sa Majedé Impériale fs Catholique 
Régnante , fervent de preuve ürcoatcdablc de cette 

L 1 Vérité, 
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ANNO Mérité » portant Article 3. que Sa Majeflé impériale 
3 c Catholique comme Duc de Brabant ne s'engagera 
lyi/L, jamais à entrer en Guerre, ne fût par le Conlcil, la 
volonté, & le contentement de les Villes , 3 c de l'on 
Païs de Brabant, 3 c qu'elle ne promettra aucune cho- 
ie parmi, aucun de leurs Droits, Libcrtcz , & Privi- 
lèges, l'eruit préjudicié ou diminué en mauicrc quel- 
conque. 

Et à PArt. f. , que Sa Majeflé ne permettra pas | 
que les Païs, Villes , Gens, Rentes ou Droits Seigneu- 1 
riaux (oient engagez, hypothéquez, vendus, aliénez, 
diminuez, chargez, affectez, cédez, ou remis en au- 
cune maniéré , que du conïencemcm de fesdits trois 
Etats. 

Comme aufli Art. 12. tiré de mot à autre de la 
Joyeufe Entrée du Roi Philippe nommé le Bel , de 
l'Empereur Charles V. 3 c du Roi Philippe II. de glor. 
mem. que Sa Majcllé maintiendra tous fes Sujets & 
bonnes Gens de Brabant 3 c d’Outremeufe, dans la libre 
& iranquillc Navigation, non feulement aux Païs de 
Hollande & de Zelande, mais aulü dans tous les au- 
tres Pars. 

Tellement que cette libre Navigation dans tous les 
Païs, où il cft licite aux autres Nations de trafiquer, 
ne fc trouve pas feulement fondée fur le Droit de la 
Nature. & le Droit des Gens ancien 3 c moderne, en- 
fcmble fur le prinrfpc.donc les Habitans de Hollande fc 
font prévalus autrefois contre la Couronne d’Espagne, 
mais fpecialemcnt en faveur des Brabançons fur l’une 
des loîx fondamentales de la Joyeufc Entrée des Ducs 
de Brabant renfermant PaÛa enn-Denta inter Principe»! 
& Populum , dont les Etats 3 c Peuples de cette Pro- 
vince ont certainement mérité la confirmation 3 c cou- 
fervation inviolable par tant de preuves éclatantes, 
qu'ils ont douuécs de leur zèle, attachement, 3 c fide- 
lité à toute épreuve pour le fcrvice de leurs Auguftcs 
Souverains. 

Car pour ce qui regarde les grands efforts, 3 r dépen- 
fes de tant de Biens, que lesdits Directeurs réclament 
d'avoir été faits par Leurs Hautes Poillances pour con- 
tribuer à la réduction des Païs- Bas Espagnols fous l’o- 
béiffance de Sa Majcllé Impériale 3 c Catholique Ré- 
gnante, 3 c que partant elles ne devraient pas être ex- 
potées à une fi grande dureté que de voir , que les 
mêmes Puis-Bas ou leurs Habitans pourraient entre- 
prendre préfentement contre Leurs Hautes PoftfioceS, 
ou contre Leurs Sujets, ce qui non feulement ne leur 
étott pas permis auparavant, mais même défendu par 
un Traité folcmnel. 

On avoué la première, mais nullement la féconde 
Partie de cette objection , 3 c pour en rétorquer l’ar- 
ument contre lesdits Direâeurs , 3 c tous les autres 
ujets de Leurs Hautes Puiflances , on les prie de 
vouloir fc fouvenir à leur tour de tous les efforts 3 c 
dépenfes cxtraord-naircs faits par les Etats , 3 c Peu- 
ples de Brabant, fie de Flandres pendant tout le cours 
de la dernicre Guerre pour le foutien de la canfe 
commune, finguliercment dans la ficuation dangereufe 
où l’Armée des Hauts Alliez fc trouvoit réduite en 
1708. par les tnouvcmetis de l’Armée de France fous 1 
le commandement du Duc de Bourgogne en perfon- 
ne, fit par la perte inopinée des Villes de Gand 3 c ! 
de Bruges, laquelle aparemment aurait entraîné celles 
des autres Places capitales , 3 c peut-être de ces deux 
Provinces entières de Brabant fit de Flandres, lins le 
Secours du Corps des Troupes Impériales, que feu 
l’Empereur avoir envoyé en ces Païs-Bas fous la con- 
duite héroïque de fon premier 3 c invincible Géuérat le 
Prince Eugène de Savoyc. 

Or par qui ell-ce que ces Tronpes y ont été en- 
tretenues? Leurs Hautes Puiflances fçavcnt, & perfon- 
ne ne l’ignore que ce fût par les Subfides extraordi- 
naires que les deux Provinces de Brabant, 3 c de Flan- 
dres fournirent à cet effet, 3 c par le Secours des De- 
niers levez 3 c hypothéquez fur les Domaines 3 c Finan- 
ces de ces deux Provinc^. 

A quoi les Etats de Brabant , 3 c les Citoyens de 
Bruxelles peuvent ajouter, que, 1i après la furprîfc de 
Gand, 3 c de Bruges, la France étant encore en pos- 
fcflîon des Villes de Mons, de Namur, 3 c de Qiarlc- 
roi, ils n’avoient témoigné une fidélité inébranlable 
or Sa Majeflé au Siège de ccttc Ville principale de 
uxellcs. C fans manquer à la reconnoiflânee 
qui cfl dût aux Hauts Alliez ) il étoit à craindre qu’ils 
n’cuiiènt perdu en une feule Campagne tous les avan- 
tages, que leurs Armes viâoricufes nvoient remportez 
depuis le commencement de la dernière Guerre, la- 


quelle, fuivant le Traité d’Alliancc conclu & la Haye AVNO 
le 7. Septembre 170*. entre l’Empereur, le Roi de la 
Grande-Bretagne, 3 c lcs'dits Seigncuis Etats Généraux 1724. 
des Provinces- Unies , ils entreprirent pour reprendre 
les Provinces- Unies du Païs-Bas Espagnol dans l’imcn- 
tion qu’elles ferviroient de Digue , de Rempart, & de 
Barrière pour feparer , 3 c éloigner la France des Pro- 
vinces- Unies, lesdites Provinces du Païs-Bas devant 
faire la lûrcté desdits Etats Généraux. 

On palfc fous Glence (pour ne pas remonter trop 
haut) les calamitcz, les pertes, 3 c les inifcrcs, que le» 
mêmes Provinces ont fouff'ertcs durant la Guerre ruï- 
neufe, dans laquelle elles furent engagées en exécution 
du Traité d’Alliancc fait à la Haje le 13. Août 1673. 
entre feu le Roi d’Espagne, 3 c lesdits Etats Généraux 5 
par lequel Traité Leurs Hautes Puiffhnccs reconnurent 
les Obligations extraordinaires , qu'elles avolent à S» 

Majeflé Catholique, 3 c par confequent i fes Sujets des 
Païs-Bas, pour le Secours, que Sa Majeflé leur avort 
fait, comme un Prince qui s’étoit expofé avec tant de 
conftaoce à la ruine manifefte, dont elles étoient fi fort 
menacées par les progrès des Armes Ennemies. 

Tellement que retournant à la première partie de 
ccttc objcâion , il y aurait une extrême dureté, pour 
ne pas dire une violence, & injollicc manifeffe, d’ex- 
clure les Habitans desdits Païs-Bas d’une Navigation 
3 c d’un Commerce , dont toutes les autres Nation» 
jouïflcnt pailiblement , au préjudice de leurs andins 
Droits 3 c Privilèges, dont Leurs Hautes Puiininccs de 
même que feu Sa Majeflé la Reine de la Grande- 
Bretagne de glor. mem. fc font rendues les Garans 
par la Lettre, que le Prince 3 c Duc de Marlborough 
3 c les Députez de Leurs Hautes Puiflances ont écrite 
aux Etats de Brabant le 26. May 1706. pour les aflu- 
rer de la part de cette grande Reine 3 c des Seigneurs 
Etats Généraux , que Sa Majeflé le Roi notre Au- 
gufle Monarque les maintiendrait dans l’entiere jouïs- 
fancc de tous leurs anciens Droits 3 c Privilèges. 

Ec les Etats de timbaut ont d’autant plus de fujet 
d’attendre l’effet de cette Garantie ( par raport à la Li- 
berté du Commerce aux Indes) de la grande équité 
3 c Juftice de Leurs Hautes Puiflances en confîdcratioii 
de l’intérêt notoire, qu’elles ont i la confervation 3c i 
la fûreté des Païs-Bas, l’avant-mur 3 c le rempart de 
leur République contre la France, pour le foutien de 
lûrcté, qui tait le commun objet du fosdit Traité de 
Barrière, étant de la derniere importance que les Pla- 
ces Frontières, 3 c autres Fortercfles en ce Païs foient 
j toujours en état de défenfe, Sa Majeflé Impcriaie 3 c 
Catholique a bien voulu ordonner par l’Article 00. de 
fon dit Oâroy que tous les Deniers, qui font levez 
| fisc les Marchandées de retour de cette nouvelle 
I Compagnie foient employez Principalement i pour- 
voir lesdites Places fortes d Artillerie , & d’autres 
Armes , fit de toutes fortes de Munitions de Guer- 
re, enfcmblc i l’entretien de leurs Ouvrages A Fortifi- 
cations. 

Donc pour recueillir la fubflance de ce Mémoire en 
peu de paroles , on a fait voir en premier lieu que 
l’Aâe de la Ceflîon de ces Païs-Bas faite aux Archi- 
ducs Albert , 3 c Ifabcllc en tfçS. lorsque les Habi- 
tans des Provinces de Hollande 3 c de Zelande étoient 
encore cenfez, & reputez par Sa Majcllé les légitimés 
Sujets dans le CctcIc de Bourgogne, ne leur a procuré 
aucun Droit au Commerce, fie à la Navigacion des In- 
des Orientales, contre les Habitans des autres Provin- 
ces obéiflantes de ces mêmes Païs. 

En fécond lieu, que par le Traité de la Trêve pour 
12. ans conclu à Anvers en 1609. ils n’ont point aquis 
d’autre titre pour ce Commerce , <juc celui qui leur 
açartcnoit d’ancienucté par le Droit de la Nature & des 
Gens. 

En 3. Heu, que les Articles f. 3 c 6. du Traité de 
Paix fait à Munflcr l’an 1648. ne renferment qu’une 
Convention réciproque entre les Caflillans 3 c les Espa- 
nols d’une paît, & les Sujets des Etats Généraux des 
fOvinces-Unics de l’autre part, fans envelopcr les Su- 
jets de ces Païs-Bas préfentement Autrichiens. 

En 4 lieu, que le dernier Traité de la Barrière ren- 
du à Anvers en l’an 1717. ne confirme celui de Muns- 
ter, qu’aux Articles, qui concernent le Commerce in- 
terne entre les Sujets de Sa Majeflé Impériale & Cath. 
dans les Païs-Bas Autrichiens 3 c ceux des Provinccs- 
Unies, & nullement celui des Indes, dont il n’y cft 
fait la moindre mention, ni des Articles qui concernent 
les Caflillans 3 c Espagnols. 

Et que panant les Habitans de ces mêmes Paît, 
fpccia- 



DU DROIT 

ANNO fpccîalement les Brabançons fe font confcrvcz jusqucs 
à préfcnt leur ancienne liberté, A le Droit des Gens, 
* 7 * 4 * tant moderne qu’ancien, d’cxcrccr 1 c Commerce A la 
Navigation aux Indes en tous Lieux neutres A in- 
dépendant, où il cil libre aux autres Nations de né- 
gocier. 

Etant incoritclhble que les Peuples desdits Pais par 
le non ufage du fusdit Droit, n’en ont rien perdu, sui- 
vant la Jurisprudence tirée de la Loi 11. ff. de via 
p u!> lui y Viam public am popnlns mon uttndo amiltere non 
petefi. 


26. Avril. Riprefcntations du Roi «TEspagne contre la 
Compagnie d' Ostendp. prefenties à Sa Afa- 
jeflé Britannique par lt Marquis de Pozzo- 
É sténo h 16. Avril 1714* 

L Es Rois d’Espagne avoient autrefois le pouvoir, & 
ont été en pollcllion d’exclure de la Navigation 
des Indes tous les Sujets de leurs Etats, excepté ceux 
d'Espagne. 

Par conlequent, les Habituas des Peti-Bas en étoient 
exclus, autli bien que les autres. Les Rois d’Espagne 
ont maintenu ce Pouvoir dans les Négociations des 
Traitez de Paix ou de Trêve avec les Provinccs- 
Uuics : Enfin ces Provinces y ont confenti par le 
Traité de Munllcr; de forte que le partage des Indes 
étant réglé, les deux Parties étoient obligées de s’abllc- 
nir de naviguer dans les limites l'une de l'autre. 

il s’enfuit donc, que les Provinces- Unies s’étant 
obligées de ne pas naviguer aux Indes d'Espagne, 
eut acquit eu même tems U D R O I T D’EXCLURE 
fit Sujets des Ltatt £ Espagne , Comme AUSSI 
c*ux des Païs-Bas Espagnols, de naviguer 
dam leurs limites. 

Les chofes étant dans cet état, lorsque les Païs-Bas 
Espagnols furent cédez à l’Elcâeur de Bavière, telle 
CeJJtDU ne pouvait aporter aucune alteration , ou Préju- 
dice au Droit des Provtutcs-Unic. , parce qu'il n’y 
a pas d’apareuce que l’intention du Roi d'Espagne fut 
de fe priver de fon Droit, en taillant auxdits Païs-Bas 
ccdcz, la liberté de naviguer aux Indes. 

La Cejfiou que le Roi de France fit aux Etats Géné- 
raux des Provinces- Unies, au nom du Roi d’Espagne, 
/toit fur le mime pied. La France s’étant engagée à 
faire ceder lesdits Païs-Bas, par l’Elcâcur de Bavière, 
comme par les Etats Généraux, en faveur de la Mai- 
fon d’Autriche; & cette Ccffion n’ayant pas été faite 
direéhment, mais par l’entremife des Etats Généraux, 
comme il paroit par le Fruité de Paix entre la France 
& les Provinces- Unies , Art. IX., l'intention m'/stit 
pas de faire tort , eu aucune manière , aux due s Provin- 
ces -Unies , d’autant plus que par le même Traité, les 
Etats Généraux s’engageoient que la Maifon J'dutricbe 
remplirait les tondu uns qui /soient d/ja fiipul/es: il efl 
évident que le Roi de France s'interpolant pour le Roi 
d’Espagne, fon petit-fils êt fon Allié, n’avoir pas in- 
tention de rien faire qui pût être préjudiciable i l’Es- 
pagne, en faveur de la Maifon d’Autriche, avec la- 
quelle il étoit alors en Guerre. 

Outre tout Cel3, le 23. Article du Ht Trait/ fait affez 
voir que P intention était , que la Navigation aux Indes 
DEMEURAI SUR LE MEME PIED qu'elle /toit 
auparavant. 

C’efl ce que prouve encore plus évidemment le 
Traité conclu depuis, entre l’Espagne & les Provin- 
ces-Unics, par lequel. Art. 30. le Traité de Monder 
cil pofé pour baze, plus particulièrement par le 33. êc 
le 34. Articles, par raport aux Indes. 

Si apres rout ce qui a été réprefenté à Sa Majefié 
Impériale de la pure des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, fécondez de la manière la plus forte par les 
hauts Alliez, ta Ceffson des Pats-Bas . devait être confir- 
mée par rkipsgue , SANS SE RESERVER EX- 
PRESSEMENT le Droit exclusif fur ta 
Navigation des Indes en général fans exception , il 
s’cnfu'vroit que les Etats Généraux pourraient ajus- 
te TITRE demander fatit faéliou à F Espagne, pour 
avoir par là fait une grande infradian an Traité de 
AI aider : outre que fe trouvant privez des effets dudit 
Traité, Us feraient dispenfci de l’obligation récipro- 
que , de s’abiteuir de la Navigation des Indes d’Es* 


D E S G E N S. 

De plus, l’avenir importe da moins autant à l’Es- AnNO 
pagne, qu’aux Provinces- Unies ; car fur les fonde- _ _ , . 
mens potez par l’Empereur, les Habirans de fes * 7 * 4 » 
lais -Bus auraient autant de Druit de naviger dans 
les limites d’Espagne, que dans celle des Provinccs- 
Unicv 

Il ne faut que réfléchir, d’un côté, fur l’ample per- 
miliiun accordée par les Oélrois à la < ompugnic 
d OUcndc . avec la manière dont l’Empereur s’cll ex- 
pliqué touchant la liberté prétendue , & de l'autre, 
fur labile étendue des Inacs d’hspagnc , pour être 
convaincu, combien il cil néccfüire d'empêcher que 
des Negocians foutenus de la forte, n’y fuient des éta- 
bliflcmcos, qui avec Je tems pourraient ruiner ceux 
d’Espagne. 


Déclaration de Louïs XV. Roi de France 13 de 14. Mai. 
Navarre , r enotivt liant les Edits , Arrêts (3 Dé- 
clarations donnés par Louis XIV. fon Pre - 
decejfeur contre fis Sujets de la Religion Reformée , 
voulant que la feule Religion Catholique Romaine 
foit exercée en fin Royaume y (3 ordonnant de ri- 
pour eu fes peints contre ceux qui refuferont d'en 
ftire les devoirs , même contre les malades à mort. 

Donnée à Ver failles le 14. Mai 1724. [Feuille 
volante imprimée & publiée en France par or- 
dre & Privilège du Roi in 4.] 

L O u ïs, par la grâce de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : A tous ceux qui ces prelcnrcs Lettres 
verront. Salut. De tout les grands deflcins, que le 
feu Roi notre très-honuré Seigneur & liis-rtycul a for- 
mez dans le cours de fon Règne, il n’y en a point que 
Nous ayons plus a cœur de fuivre A d’exécuter, que 
celui qu’il avoit conçÛ d’éteindre entièrement l’Hércfie 
dans fon Royaume, à quoi il a donué une application 
iu fatigable msqu’au dernier moment de fa vie. Dans 
lavûc dc foutenir un Ouvrage fi digne de (on tele & 
de fit pieté, aulli-tât que Nous idiomes parvenus à la 
Majorité, notre premier foin a été de Nous faire re- 
prél enter les Edits, Déclarations & Arrêts du Lonfcfl 
qui ont été rendus fur ce fujet, pour en renouvel 1er 
les disposions , & emoindre à tous nos Officiers de Fes 
faire obferver avec la dernière cxaâftudc; Mais Nous 
avons été informez , que l’exécution en a été ralentie 
depuis plaficurs années, fur tout dans les Provinces qui 
ont été affligées de la Contagion, A dans lesquelles il le 
trouve un plus grand nombre de nos Sujets qui ont ci* 

, devant fait profcllion de la Religion prétendue Réfor- 
mée, par les fauflcs A dangereux* impreffions que 

Î uelques-uns d’entr’eux, peu finccremenr rciinis à la 
leligioQ Catholique, Apofloliquc A Romaine, ât ex- • 
citez par des rnouvemens étrangers, ont voulu infinocr 
fccrctcmcnt pendant notre Minorité ; ce qui Nous 
ayant engagé à donner une nouvelle attention à un ob- 
jet fi important. Nous avons reconnu que les princi- 
; paux abus qui fe font glilfcz, & qui demandent un plus 
prompt remede, regardent principalement les Allcm- 
1 blécs illicites, l’Education des Enfans, l’obligation 
pour tous ceux qui exercent quelques fondions pubis- 
qncs de proteiler la Religion Catholique, Apollolique 
& Romaine, les peines ordonnées contre les relaps, & 
la célébration des Mariages: furquoi, Nous avons ré- 
folu d’expliquer bien difertement nos intentions. A 
ces Caufes , de l’avis de notre Confeil it de notre grâ- 
ce fpécialc , pleine puiirance A autorité Royale, Nous 
avons dit A ordonné, A par ces Préfentes (ignées de 
notre main, difons A ordonnons , voulons A Nous 
plaît. 

I. Que la Religion Catholique, Apofloliquc A Ro- 
1 mainc, foit feule exercée dans notre Royaume, Haïs 
1 A Terres de notre obéïffance; défendons à tons nos 
Sujets, de quelque état , qualité A condition qu’ils 
foient, de faiie aucun exercice de Religion, autre que 
ladite Religion Catholique, A de s’afîcmMcr pour cet 
effet en aucun lien A fous quelque prétexte que ce 
puiire être, à peine contre les Hommes, des Galères 
perpétuel les, A contre les Femmes d’étte rafées A en- 
fermées pour toujours dans les Lieux que nos Juges 
eflimcront à propos, avec Confiscation des Biens des 
uns A des autres; même il peine de mort contre ceux 
qui fc fout aflemblez en armes. 

L 3 II. Etant 


Digitized by Google 



8 6 


CORPS DIPLOMATI QU E 


As*NO **• Etant informez qu’il »’eft élevé, & s'élève jour- » les envoyer aux Ecoles A aux Catéchismes jusqu’à AnnO 
ocllcment dans notre Royaume plulieurs Prédicans, qui 1 «e de quatorze ans, même pour ceux qui font au- 
1724 ne font occupe! qu’à exciter Us Peuples à la Révolte,* dcilus de cet âge jusqu’à celui de vingt ans aux ins- *7* 4» 
les détourner des Exercices de la Kéligion Catholique, 1 truaion* qui fc font les Dimanches & les Fêtes fi ce 
Apoltolique & Romaine, ordonnons que tous les F ré- j n’eft que ce foîent des pcrlouiics de telle condition 
dicans qui y auront convoqué des Airemblées, qui qu'elles puilfent * qu’elles doivent les faire inllruire 
y auront prêche, ou fait aucunes fondions, fuient 1 chez elles, ou le* envoyer au College, bu les mettre 

Ç unis de mort, ainli que la Déclaration du Mois de dans des Monafteres ou Coinmunautcz'reeulieres - » 

nillff iAHa. I'nr,lnn!ii- nnnr Minillrr* lit- lu Kr- : luiirnonc suit f'nri»» A* i/.mII/t ..... ’ 


_ — . .. 5 Sujets ac recevoir icsaits tvjinitircs 1 «.cote»: r.xnortons a neanmoins enjoignons aux Ar- 

ou Prédicans, de leur donner retraite, lècours & cheséques de s’en informer foigricufemcnt • ordonnons 
affirtance, d’avoir directement ou iudîretfetncnt aucun ; * n * Pcres & autres qui en onr l’éducation’, & particu- 
Commerce avec eux: Enjoignons à ceux qui en auront Herement aux Pctfunnes les plus conlidcrablcs par leur 
connoUTance, de les dénoncer aux Officiers des Lieux, I naiffanec ou en leurs Emplois de leur repréfenter les 
le tout à peine, en cas de contravention, contre les | Enfans qu’ils ont chez eux, lorsque les Archevêques 
Hommes, dt s Galères à perpétuité, & contre les l’ordonneront dans le cours de leurs vifites pour leur 
Femmes, d’être ral'ées & enfermées pour le relie de rendre compte de l’inllruétion qu’ils auront Vecflé cou- 
leurs jours dans les Lieux que nos Juges cltimcront à I chant la Religion , & à nos juge». Procureurs & à 
pnmns.&deConfiscationdcs biens des uns* des autres. | ceux des Sieurs qui onr la Hautc-JulHcc de faire 
III. Ordonnons à tous nos Sujets, & notamment toutes les diligences, perquisitions , & Ordonnances 
à ceux qui ont ci devant ptofclTé la Religion prétendue j nécellkircS pour l’exccution de notre volonté à cet 
Rét' rmée, ou oui font nei de Pareil» qui en ont fait I *gard, & de puuir ceux qui feroient négligent d’r fatiH 
profelGon, de frire baptifer leurs Enfans dans les Egli- I taire, ou qui auroient la témérité d’y contrevenir de 


fcs des Paroiires où ils demeurent, dans les xq. heures quelque minière que ce puilTe être, par des condamna- 
après leur niilfance, fi ce n’cil qu’ils ayent obtenu la 'ions d’amende qui feront exécutées par provifion 
permiffion des Archevêques ou Evêques Dincefaim de I nonobilant l’appel , à telles fouîmes qu’elles Duifiênr 
dirFcrer les cérémonies do Baptême pour des raifons I 


confiderables : Enjoignons aux Sages-Femmes & au- 
tres perf unies qui affilient les Femmes dans leurs ac- 
couchemcns, d’avertir les Curez des Lieux de la nais- 
sance des Enfans, & à nos Officiers & à ceux de* 
Sieurs qui ont la Haute Jullice, d’y tenir la main, & 
de punir les contrcvcnans par des condamnations 
d’amendes, même par de plus grandes peines, fuivant 
l’exigence des cas. 

1 v . Quant à l’Education des Enfans de ceux qui 
ont ci-devant profefTé la Religion Prétendue Reformée, 
00 qui font nez de Parais qui en ont fait proteffion, 
voulons que l’Edit du Mois de janvier i63d., & les 
Déclarations des 13 Décembre 1698., & 16. Oâobre 
1700., foîent exécutées en tout ce qu’elles contien- 
nent; & eu y ajoûtant. Nous défendons à tous nos- 
dits Sujets d’envoyer élever leurs Enfans hors du 
Royaume , & à moins qu’ils n’en ayent obtenu de 
Nous une pcrmiflïon par écrit lignée de l’un de nos 
Secrétaires d’Etat , laquelle Nous n’accorderons qu’a- 


montfr frmmes qu’elles puiffenî 

V 1 1. Pour attirer encore plus l’exécution de l’Ar- 
tide précèdent, voulons que nos Procureurs, & ceux 
des Sieurs Hauts Jufticicrs fe fafletit remettre tous les 
Mois par les Curez, Vicaires, Maîtres ou Maltrdlèa 
d Ecoles, ou autres qu’ils chargeront de ce foin, un 
état eïaa de tous les Entans qui n’iront pas aux Eco- 
les, ou aux Catéchismes * inftrudions, de leurs noms 
lge*,fexes,& des noms de leurs Pères & Mères, pour’ 
faire enfime les pourfuices nécclTaires contre les Peres 
& Mtrcs , 1 oreurs ou Curateurs , ou autre* charte* de 
leur éducation, Sr qu'ils ayenr foin de rendre comme 
au moins tous les lu Mois . i nos Procureurs G'ne’ 
raus, chacun dans leur Rcll'orr, des diligences où'ils 
auront laites i cet dgard, pour recevoir d'eua les „ r I 
dres & les inltruâion» nécelfàircs. 

VII I. Les recours fpirituels n'drant en aucun rems 
pins neceiTaircs, fur mut à ceux de nos Su,ers qui fom 
nnuvellemcnr rdunrs s l'Eglifc que daus les .recalions 
de Maladies oïl leur Vie Jt leur Salut fout dgalcment 


près que Nous aurons été fnffifammcnt informel de la j en danger, voulons que les Médecins & 

Catholicité des Pcres & Mures, * ce i peine, en cas | faut les Apoticaircs * Chirurgiens qui ‘feront aooelT^r 
de contravention, d’une amende, laquelle fera réglée pour vifiter les Malades, foient tenus d’en donner avk 
à proportion de» Biens & Kacultcz des Peres * Mères ! aux Curez ou Vicaires des Paroiffes dans lesuuelle* 
desdits Entans, & néanmoins ne pourra être moindre j lesdics Malades demeureront, aulïi-tôt qu’ils luccmnr 
que de la Somme de fix mille Livres & fera continuée J que la maladie pourroit être dangereufe s’ils ne vovenr 
par chaque année que leursdits Enfans demcurcroient ; qu’on les y ait appeliez d’ailleurs, afin que lesditi Ma 
*" P,ïc *” ** a nommément nos Suicts nouvellement réunis 

à 1 Eglife, puiilcnt en recevoir les avis & les confola- 
nons fpiritucllcs dont ils auront bcloin, * le fecours 
des Sacremcns, lorsque Jcsdits Corez ou Vicaires trou- 
veront lesdits Malades en état de les recevoir • En- 
joignons aux Parens , Serviteurs ét autres Perfon- 


cn Pais étrangers, au préjudice de nos défenfes; à 
quoi Nous enjoignons à nos Juge» de tenir exaâctncnt 
la main. 

V. Voulons qu’il foit établi, autant qu’il fera pofli- 
blc, des Maîncs «St des Mai t relies d’Ecole, dans tou- 
tes les Paroillès où il n’y en a pont.pour inllruire tous 
les “ ' 
myftercs 
lique 
jours 

les inllruélions dont ils ont befoin fur ce fujct,& avoir 
loin qu’ils afTi.lcnt au Service Divin les Dimanches & 
les Fêtes, comme aufii pour y apprendre à lire, & 
même écrire à ceux qui pourront en avoir befoin, le 
tout ainli qu’il fera ordonné par les Archevêques, en 
conformité de l’Article XXV. de l’Edit de t6>y. con- 
cernant la Jurisdiâion Ecclcfuftique : Voulons à cet 
effet que dans les Lieux où il n’y aura pas d'autres 
fonds, il poifle être impofé fur tous les Hahirans, la 
Somme qui manquera pour l’établiflèment desdits Maî- 
tres & MaîtrdTcs jusqu’à celle de cent cinquante Li- 
vres par an pour les Maîtres. & de cent Livres pour 
les .Mail relies, & que les Lettres fur ce néceifaires 
foîent expédiées fans frais, fur les avis que les Arche- 
vêques & Evêques Diocefaius. & les CominUraires dé- 
partis dans nos Provinces pour l'exécution de nos or- 
dre*, Nous en donneront. 

VI Enjoignons à tous les Peres, Mères, Tuteurs 
& antres pctlonnes qui font chargées de l'éducation 
des Enfans, & nommément de ceux dont les Peres ou 
les Meres ont fait profcfïion de la Religion prétendue 
Reformée, ou iom nez de Parens Religioonaires, de 


ront négligé de ce qui cil de leur devoir à cct égard 
& pareillement les Parens, Serviteurs & autres qui font 
auprès desdits Malades, qui auront refufé auxdits Cu- 
rez ou Vicaires, ou Prêtres envoyez par eux de leur 
faire voir lesdits Malades, foient c0ndamne7.cn telle 
amende qu’il appartiendra, même les Médecins. Apo- 
ticaires, Chirurgiens, interdits en cas de récidive le 
tour fuivant J’éxigcnce des cas. ’ 

IX. Enjoignons pareillement i tous Curez, Vicai- 
res S amres qui «ta clnree des An»,, i c ,i, im 
foieueulemcnt les Malades, de quelque état & qualité 
qu’ils foient, notamment ceux qui ont ci-devant pro- 
feflé la Religion prétendue Reformée, ou qui font nez 
de Parais qm en ont fait profcfïion , de les exhorter en 
particulier & fans témoins, à recevoir les Sacrement 
de PEglife, en leur donnant à cet effet toutes les ins- 
truâions néceiraircs, avec la prudence & la charité qui 
convient à leur miniftere, & en cas qu’au mépris de 
leurs exhortations & avis falutaires, lesdits Malades re- 
fufent de recevoir les Sacrcmens qui leur feront par 
eux offerts , & déclarent enfoite publiquement qu’il* 
veulent mourir dans la Religion prétendue Réformée , 
& qu’ils 
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& qu’ils perfîftent dans la déclaration qu’ils en auront 
faite pendant leur Maladie, voulons que s’ils viennent 
à recouvrer la lin té , le Procès leur fuit fait A par- 
fait par nos Baillits A Sénéchaux i la requête de nos 
Procureurs , A qu’ils foient condamne! au banriiffc- 
ment i perpétuité , avec Confiscation de leurs Biens 
A dans les Pais où la confiscation n'a lieu , en une 
amende qui ne pourra être moindre que de la valeur 
de la moitié de leurs Biens; fi au contraire ils meurcut 
dans cette malheureufc dispofition, Nous ordonnons 

S ac le Procès fera fait 2 leur mémoire par nosdits 
aillift A Sénéchaux, i la requête de nos Procureurs 
en la forme prescrite par les Arricles du Titre XXII. 
de notre Ordonnance du Mois d’Aoùt 1670. pour 
être leurdite mémoire condamnée avec confiscation 
de leurs Biens, dérogeant aux autres peines portées 
par la Déclaration du 19. Avril 1686. & de celles du 
8. Mars 171p., lesquelles feront au furplus exécutées 
en ce qui ne fe trouvera contraire au préfent Article; 
Et en cas qu’il n’y ait point de Bailliage Royal dans le 
lieu où le fait fera arrivé, nos Prévôts A Juges Royaux, 
A s’il n’y en a pas, les Juges des Sieurs qui y ont la 
Haute Jullicc, en informeront A envoyeront les infor- 
mations par eux faites aux Greffes de nos Bailliages A 
Sénéchauffées d'où reffottiffent lesdits Juges , ou qui 
ont la connoiflâncc des cas Royaux dans l'étendue 
desdites Juftices , pour y être procédé i l’inllruâîon 
& au Jugement du Procès, 2 la charge de l’appel en 
nos Cours de Parlement. 

X. Voulons que le contenu au précèdent Ar- 
ticle foit exécuté fans qu’il foit befoin d'autre 
preuve pour établir le crime de relaps, que le re- 
fus qui aura été fait par le Malade des Sacre- 
mens de l’Eglifc offerts par les Curez, Vicaires, ou 
autres ayant la charge des ames, & la Déclaration qu’il 
aura faite publiquement comme ci deffus, A fera la 
preuve dudit refus A de ladite Déclaration publique éta- 
blie par la dépofîtion desdits Curez, Vicaires ou autres 
ayant la charge des ames. Se de ceux qui auront été 
préfets lors de ladite Déclaration, fans qu’il foit né- 
cdTaire que les Juges du lien fe foient transportez dans 
la Maifon desdits Malades, pour y drclTer Procès Ver- 
bal de leur refus St Déclaration , Se fans que lesdits 
Curez ou Vicaires qui auront vifiré lesdits Malades, 
foient tenus de requérir le transport desdits Officiers, 
ni de leur dénoncer le refus St la Déclaration qui leur 
aura été faite , dérogeant à cet égard aux Décla- 
rations des 19. Avril 1686. & 8. Mar» 171 f., en ce 
qui pourra être contraire au préfent Article A au pré- 
cèdent. 

XI. Et attendu que Nous fommes informez, que 
ce qui contribue le plus i confirmer ou 2 faire retom- 
ber lesdits Malades dans leurs anciennes erreurs , ell la 
préfence A les exhortations de quelques Religionnaircs 
cachez qui les affilient fccrctement en cet état , Se 
abufent des préventions de leur Enfance Se de la foi- 
bielle où la maladie les réduit, pour les faire mourir 
hors du fein de l’Eglifc, Nous ordonnons que le Pro- 
cès foit fait Sc parfait par nos Bail lif» & Sénéchaux , 
ainfi qu’il cft dit ci-demis, 2 ceux qui fe trouveront 
coupables de ce crime, dont nos Prévôts ou autres Ju- 
ges Royaux pourront informer, même les Juges des 
Sieurs qui auroient la Haute Jullicc dans les Lieux où 
le fait feroit arrivé, s’il n’y a point de Bailliage ou Sé- 
néchaufftfc Royale dans lesdits Lieux; i la charge d’en- 
voyer les informations au Bailliage Royal comme ci- 
deffus,pour être les Procès continué par nos Bail lift St 
Sénéchaux, & les coupables condamnez ; favoir, le* 
Hommes aux Galères perpétuelles ou 2 tems, félon que 
les Juges l’eflimeront à propos, St les Femmes 2 être 
rafées A renfermées dans le» Lieux que nos Juges or- 
donneront, 2 perpétuité ou à temps, ce que Nous laîs- 
fons pareillement 2 leur prudence. 

X 1 1 . Ordonnons que fuivant les anciennes Ordon- 
nances des Rois nos Prédcccflèurs, St l’ufage obfervé 
dans notre Royaume, nul de nos Sujets ne pourra être 
reçû en aucune Charge de Judrature dans nos Cours, 
Bailliages, Sénéchauffées, Prévôtez St Julliccs, ni dans 
celles des Hauts Jufticiers, même dans les Places de 
Maires St Echcvins, & autres Officiers des Hôtels de 
Ville foit qu’ils foient érigez en titre d’Office, ou 

Î io’il y foit poorvû par élcêlion, ou autrement, cn- 
emblc dans celles des Greffiers, Procureurs, Notaires, 
Huifficrs A Scrgcns de quelque Jurisdiâion que ce 
puiffe être , A généralement dans aucun Office ou 
fonâion publique, foit en titre ou par commiffion, 
même dans les Offices de notre Maifon A Maifons 


| Royales fans avoir une atteflarion du Curé , ou en 
! abfence, du Vicaire de la Paroiffc, dans laquelle 
ils demeurent, de leurs bonne vie A mœurs , enfeinblO 
1 de l’exercice aâucl qu’ils font de la Religion Catholi- 
que, Apofloliquc A Romaine. 

XII l. Voulons pareillement que les Licences ne 
pulflent être accordées dans les Unîvcrlîtez du Royau- 
me, 2 ceux qui auront étudié en Droit ou en Médeci- 
ne, que fur des attestions fcmblables que les Cure* 
leur donneront, A qui feront par eux repréientées à 
ceux qui leur doivent donner lesdits Licences; des- 
quelles atrelhrions il fera fait mention dans les Lettres 
1 de Licence qui leur feroient expédiées, 2 peine de nul- 
! Hté; 11’entendons néanmoins affujettir 2 cette réglé les 
Etrangers oui viendront étudier A prendre des dégrci 
[ dans Tes Uuivcrfitez de notre Royaume, 2 la charge 
I que conformément 2 la Déclaration du z6. Février 

1680., A à l’Edit du Mois de Mars 1707., les dé- 
gret par eux obtenus ne pourront leur fervir dans 
notre Royaume. 

XIV. Les Médecins , Chirurgiens, Aporicaires A les 
Sages-Femmes, eofcmblc les Libraires A Imprimeurs 
ne pourront être auffi admis i exercer leur Art A 
Profcffion dans aucun Lieu de notre Royaume, fans 
rapporter une pareille atr citât ion , de laquelle il fera 
fait mention dans les Lettres qui leur feront expédiées, 
même dans la Sentence des Juges, 2 l’égard de ceux 
qui doivent prêter Serment devant eux , le tout 2 peine 
| de nullité. 

I XV. Voulons que les Ordonnances, Edits A Dé- 
clarations des Rois nos Prédcceffeurs fur le fait des 
Mariages, A nommément l’Edit du Mois de Mars 

1697., A la Déclaration du iy. Juin de la même année 
foient exécutez félon leur forme A teneur par nos Su- 
jets nouvellement réunis 2 1 a Foi Catholique, comme 
par tous nos autres Snjets; leur enjoignons d’obferver 
dans les Mariages qu’ils voudront contraâer, les fo- 
lemnitez prescrites tant par les Saints Canons , reçût & 
obfervez dans ce Royaume, que par lesditcs Ordon- 
nances, Edits A Déclarations, le tout fous les peines 

I qui y font portées A même de punition exemplaire, 
fuivant l’exigence des cas. 

XVI. Les Enfans Mineurs , dont les Peres A Me- 
res, Tuteurs ou Curateurs font fortis de notre Royau- 
me A fe font retirez dans les Fais étrangers pour caufê 
de Religion, pourront valablement contraâer Mariage, 
fans attendre ni demander le confentcmcnc de leursuits 
Peres A Mères, Tuteurs oa Curateurs abfens, 2 con- 
dition néanmoins de prendre le confcntcmcnt A avis 
de leurs Tuteurs ou Curateurs, s’ils en ont dans le 
Royaume; finon, il leur en fera créé 2 cet effet, cn- 
fcmble de leurs Parens ou Alliez, s’ils en ont, ou au 
défaut des Parens A Alliez, de leurs Amis ou Voifins: 
Voulons 2 cet effet qu’avant de pairer outre an Contrar 
A célébration de leur Mariage , il foit fait devant le 
Juge Royal des Lieux où ils ont leur domicile, 
en préfence de notre Procureur , A s’il n’y a 
point de Juge Royal, devant le Juge ordinaire desdits 
| Lieux, le Procureur Fiscal de la Juflice prêtent, une 
affemblée de fix des plus ptochcs Parens ou Alliez, 
tant Paternels que Maternels , faifans l’exercice de la 
Religion Catholique , Apollolique A Romaine, outre 
le Tuteur, ou le Curateur desdits Mineurs; A au dé- 
faut de Parens ou Alitez, de fix Amis ou Voifins, de 
la même qualité, pour donner leur avis A confente- 
menr, s’il v échet, A liront les Aâcs pour ce néccs- 
faires expédiez fans aucuns fraix, tant de jufftee que de 
Sceau, Contrôle, Infinuarions ou autres : A en cas 
çiu’il n’y ah que le Pere ou la Merc desdits Mineurs qui 
foit forti du Royaume, il fuffira d’affembler trois Pa- 
reils ou Alliez du côté de celui qui fera hors du Royau- 
me, ou 2 leur défaut, trois Voifins ou Amis , lesquels 
avec le Pere ou la Merc qui fe trouvera préfent, A le 
Tuteur ou Curateur, s’il y en a autre que le Pere on 
la Mere, donneront leurs avis A confcmcment, s’il y 
échet, pour le Mariage propofé, duquel confentcmcnc 
dans tous les cas ci'dcffùs marquez, il fera fait mention 
fommaire dans le Contrat de Mariage , qui fera figné 
par lesdits Pere ou Mere, Tuteur ou Curateur, Parens, 
Alliez, Voifins ou Amis, comme auffi fur le régître 
de la Paroiffc, où fe fera la célébration dudit Mariage; 
le tout fans que lesdits Enfans audit cas pufffent encou- 
rir les peines portées par les Ordonnances conrrc les 
Enfans de Famille qui fe marient fans le confcmement 
de leurs Peres A Mères; 2 l’effet déquoi Nous avons 
dérogé A dérogeons pour ce regard feulement anxdîte» 
Ordon- 
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AnNO Ordonnances , lesquelles feront au furplus exécutées 
félon leur forme A teneur. 

J 71 A. XVII. Défendons à tous nos Sujets, de quelque 
T qualité A condition qu’il* foient, de confentir ou ap- 
prouver que leurs Hnfans & ceux dont ils feront To- 
tenrs ou Curateur* fe marient en Pais étrangers, foit 
en lignant les Contrats qui pourroient être Faits pour 
parvenir susdits Mariages, foit par Aâc anterieur ou 
poficrieur, pour quelque caulc A fous quelque prétexte | 
que ce puillc être, tans notre pcrmilfion exprefle A par 
écrit, lignée par l'un de nos Secrétaires d'Etat & de 
nos Comm-ndemens, i peine des Galères à perpétuité, 
contre les Hommes,. & de banniflemenr perpétuel con- 
tre les Femmes, A en outre de confiscation des Biens 
des uns A Jes autres, de où la confiscation n’auroit pas 
lieu, d’une amende qui ne pourra être moindre que de 
la moitié de leurs Biens. 

XVIII. Voulons que dans tous les Arrêts A Juge- 
mens qui ordonneront la confiscation des Biens de I 
ceux qui l’auront encourue, fuivant les differentes dis- i 
politions de notre préfente Déclaration , nos Cours A j 
autres nos Juges ordonnent que fur les Biens lit net « 
dans les Païs où la confiscation n'a pas lieu, ou fur 
ceux non fujets à confiscation ou qui ne feront pas 1 
confisquez i notre profit, il fêta pris une amende qui ' 
ne pourra être moindre que de la valeur de la moitié ; 
desdits Biens, laquelle amende tombera ainfi que les 
Biens confisquet, dans la régledcs Biens des Religions! 
xes abfcns, pour être employez avec le Revenu desdits 
Biens i la fubfiftancc de ceux de nos Sujets nouvelle- ' 
ment réunis qui auront befoin de ce fecours,ce qui aura 
lieu pareillement i l'égard de toutes les amendes, de , 
quelque nature qu'elles foient, qui feront prononcées ; 
contre les contrcvcnans à notre préfentc Déclaration, , 
fans que les Receveurs ou Fermiers de noire Domaine ; 
y puifient rien prétendre Si donnons en Mandement i ! 
nos ametÂ féaux Confcillcrs les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, fit à tous autres nos Officiers & Jufliciers I 
qu’i! appattiendra.quc ces Prélentes ils ayent à faire lire, 
publier êt régîtrer, A le contenu en icelles earder fit 
obfcrvcr de point en point félon leur forme a teneur. 
Car tel e» notre plaifir. Donnée à Verfaillcs le 14. 
Mai 1714 , A de notre Régne neuvième. Signe', 
LO U I S ; Et plut lui, par le Roi, Dauphin , Comte , 
de Provence, Plie lt pe aux. Et fcellée du grand ( 
Sceau de cire jaune. 

, itr/ct , «mi Ç5? ce riante dut le Procureur G/n/ral 
du Roi , pour être tx/ent/es félon leur forme & teneur , 
(3* Copies collation* /ci envoyées aux Bailliages {fi S/rs/- 
chaujf/es du Reffiert ,ponr être liti , publiées Qf r/gitr/es : 
Enjoint aux Subflitutt du Proenreur G/ueral du Roi, 
ePy tenir la main , & d'en certifier la Ctnr dans un Mois, 
fuivant P Arrêt de te jour. A Paris en Parlement le 31. 
filai 17x4. 

Signé, Ysabeau. 


XXVIII. 

(. Juill. Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la fuprejfion j 
d'un Livre écrit fc? publié en Langue Françoift , 
pour le foutien de /'Infaillibilité du Pape, avec 
le Discours de l'Avocat du Roi , requérant celle 
fuppnffion. A Paris le 1. Juillet 1714. [Co- 
pie imprimée.] 

C E jour, les Gens du Roi font entrez, & M. Pierre 
Gilbert, Avocat dudit Seigneur Roi, portant la 
parole, a dit: 

Messieurs, 

N Ous Tommes informe?., qu’il fe répand dans le! 

Royaume, A il Paris même, un Livre intitulé, | 
Tirait/ ThMogique fur P Autant/ r Infaillibilité det ' 

Papes, qui paroit imprimé depuis peu i Luxembourg, ‘ 
fous le nom de Frère Ahtbieu Petitdidier, Religieux 
Benedidin de la Congrégation de St. Panne , 

A la vûc de c« Ouvrage, il ne nous cil pas permis 1 
de demeurer dans le filencc Tout ce qui s’élève con- 
tre les Maximes confacrées fur cette matière par nos 1 
Loix , exige notre vigilance A notre zcle, A vous ver- l 
rez , Mtjfitwrs , par lj nature du nouvel Ecrit que nous | 


0 M A T I QU E 

venons vous déférer, qu'il n’y en eut jamais déplus Anko 
digne de votre Qenfure. 

Son ob|« ert d’établir les principes les plus oppofez 1724, 

1 la Doârine de la Frauce ; l'Infaillibilité des Pipes 
dans les décilions fur les Matières de Foi, leur pleine 
Poillânee, leur Souveraineté fur toute l’Eelife , -leur 
Supériorité fur les Conciles generaux, leur Empire (ur 
les Evêques, qui félon l'Auteur tiennent du Pape leur 
Pouvoir , A non pas immédiatement de Jésus- 
Christ même. 

Ce» la Doârine que l’Auteur propofe par tout, & 
peut-être voudrait -il en infpircr une encore plus dan- 
gereufe Eu plus d’un endroit il fcmble inlinuer le 
Pouvoir du Pape fur le Temporel, foit en a bu Tant des 
exprcflïons d’un Pere de l’Eglife pour lui faire dire que 
Notre Seigneur a donné un Royaume à St. Pierre , fort 
en rapportant fans limitation A fans correâif les paro- 
les d'un Auteur trop prévenu pour la Cour de Route , 
qui portent fdu moins dans fa Traduâion) que St. 

Pierre a reçu de J E S U S-C U R 1 S T l'Empire du Ciel 
& de la Terre. 

Ce n’efl pas un fimplc Traité Théologique comme 
le titre l’annonce d'abord- C’e» une attaque de deflein 
formé contre nos Maximes, un Ouvrage compofé cx- 
prelTement contre l’Eglife Gallicane & contre la Fran- 
ce : jusques- là que l'Auteur le fait un mérite de com- 
battre la Doârine qu’il a profeffèc lui-même, A qui de 
fon aveu e» regardée parmi nous comme une Loi de 
l'Etat. 

C’e» en vain qu’encore plus éloignez de la Révolté 
des Seâaires que de la Servitude des Ultramontains, 
nous révérons dans le St. Siège les prérogatives d’une 
ju»e Primauté, le centre de l’Episcopat, le lien invio- 
lable A permanent de l’Unité, fondé fur l’Inllitution 
de Dieu même; A qu’en la Perfonne du Pape Nous 
reconnoîdons avec refpeâ le SuccelTeur de St. Pierre , 
le Chef des Evêques , entre lesquels il tient le même 
rang que St Pierre entre les autres Apôtres. Cet 
Ecrivain paffionné daigne à peine nous foutfrir au nom- 
bre des Orthodoxes, fi nous ne fouscrivons à l’Infailli- 
bilité & à la Monarchie abfoluc du Pape. Un ne pent, 
ce font ces termes, rejetter ce fient iment ni le contre- 
dire , fiant tomber dam une Erreur contre la Foi , A fi 
l’on ne doit pas traiter d’Héretiques ceux qui le com- 
battent, c’e» feulement parce que le Dogme n’a pi* 
encore été expreflêment décidé. 

Si 011 l’écoute, la Doârine de l’Infaillibilité e» celle 
de tout 1 er Pau fjf de tout les Siècles. Les Grecs l'ont 
profeff/e comme les Latins, tes François comme Us ita- 
liens ... en un mot.c'eft la Doârine de toute PEglifie. 

Elle e» fondée fur l’Ecriture, elle e» claire dans toute 
la fuite de la Tradition, à commencer des le tems de* 

Apôtres: Elle éclate dans les monumens des premier* 

Siècles, A entr'autres dans le* Aâes des premiers Con- 
ciles généraux. Si les Papes ont allcmblé des Conci- 
les , te m'a pat /t/, dit-il , pour perfnader les Catholi- 
que!, mais pour convaincre plut pleinement les H/retiqnet 
qui ont accoutumé de retlamer les C '.utile s g/mtr aux lors- 
que le St. Siégé les a condamnez. C’e» pour y porter U 
Loi que les Papes ont envoyé leurs Légats à ces fain- 
tes Aficmblécs. Le fcntimrnt de la France eil un fen- 
timent nouveau , inconnu à toute l’Antiquité. Les 
Evêques de France qui ont compofé l’Aflcmblée de 
lôüi-, ont abandonné fur ce point l’ancienne Tradi- 
tion de leurs Eglifcs. 

Mais de quelle manière eflaye-t-i! de prourcr de* 
Propofittons fi hardies? C’e» tantôt en donnant pour 
preuve ce qui n’établit rien moins que ce qu’il avoît 
avancé, tantôt en éludant par quelques vains détours 
les conféqucncei les plus claires de ce qu’il ne peut 
contefter, A tantôt en forçant le lcns d’une foule de 
Pairages qu’il altère A qu’il déguife fous prétexte de les 
expliquer. Quelquefois il pâlie fous filencc l’objcâion 
qu’il ne peut réfoudre, A quelquefois il affeâe delà 
négliger apres ou’il fe l’c» oppolée. Il fait plus, il 
méprife les Ledeurs jusqu'à appuyer fon Syftêrae fur 
des Témoignages formels contre lui. Nous ne di- 
rons rien qu’on ne puifle découvrir par une Lcdurc 

attentive. 

L'imprudence A l’indiscrétion font répandues dan* 
tout l’Ouvrage L’Auteur n’y fait point de fcrupule de 
prêter des Armes au Schisme A à l’Hércfic contre les 
Orthodoxes qui n’admettent pas fes lëntimens. Sous 
prétexte de terminer les demîeres Divifions par le prin- 
cipe de l’Infaillibilité, il les renouvelle en effet, A ne 
craint point d’aigrir le mal par le rcmede. Ne pouvons- 
nous pas ajofltcr qu’il compromet les Droits Sacrez 
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DU DROIT DES GENS. 


ÀNNO du St. Siégé» en les confondant témérairement avec les 
prétentions ambitieufes de fes Partilan* trop telez? 

1714 - Mais, plus il affede de les confonJre , plus nous 
devons les d flinguer. Si nous oppofons à Pexccs des 
Opinions Ultramontaines, la üarritre des faines Maxi- 
mes confessées ûdellement par nos Peres; Nous faf- 
f«>ns gloire à leur exemple d'un attachement éclairé fit 
d’un zele religieux pour les pilles piééminences du St. 
Siégé. C’eû par cette conduiie que la France s’cO 
dilliuguée de tout tems. Son relped augmenteroit , 
s’il émit polîiblc, fous un Pape dont l’exaltation fait en 
ce moment la joyc de l’Eglife, & dont les Vertus ré- 
vérées de tous les Fidcles répondent de l’uûge légiti- 
me fit des fil ut aires effets de fon Pouvoir. 

CVft, MeJJieurt , fans perdre de vûé ces fentimens, 
que n«*us nous élevons contre un Ouvrage , dont la 
témérité n’cll propre qu’à inquiéter les Esprits, qu’à 
fetner d’immortelles Divilions , fit qu’à faire éclore des 
Nouveauté! dangcrcules. C’cft l’Esprit des Conclu- 
ions que nous avons prifes , fie que nous lafilbns à 
la Cour avec un Exemplaire dont nous demandons la 
condamnation. 

Les Gens du Roi retirez, &c. 

L A C O U R ordonne que ledit Livre fera fnpprim/ 
comme contraire aux Maximes du Royaume , aux 
Principes qui doivent ftrvir de Réglé à ta dtjhn/ltoa de 
la Pniffance Eicl/fin/hqne & de la Pnijfance S/c n Itéré, 
& à C Ordre Hiérarchique . comme fcjnJalemx , f/dititnx , 
t/mer aire, contraire à PAuiorit/ Royale , tyf injurieux 
au Cierge de France : Enjoint à tons ceux qui en an - 
rotent des Exemplaires , de let apporter an Greffe de U 
Cour , pour y ttre fnpprsmez: Fart d/fenfes à tontes Per- 
fonntt de Us retenir , vendre iff débiter : Permet an Pro 
enreur-G/neral du Roi X informer contre let Auteurs , 
Libraires , Imprimeurs iff Diflributenrs , par des oui 
Maître Guillaume Alengny, Confeiller , pour les Td moins 
ami pourraient être entendu t dans cesse Ville de Paris, 
tff par devant Pe premier Officier de Police des Lieux 
pour ceux qui pourraient y itre entendus , ponrjnkt & 
diligence des Snb/liiuts du Pr xureur G (itéra du Roi et - 
dits Sièges, pour les informations faites rapport des, 

. tO'nrnnmqudet an Vrocnrenr-G/nerat du Roi, itre ordon- 
n/ ce qu'il appartiendra. Ordonne que le pr/fent Arrlt 
fera IA. pubis/ & n fiche pur tout où befoin fera, Çÿ Co- 
pia coUatioun/et envoy/et aux Bailliages S/u/c b uni- 

fie f du Reffirt, pour y être Hit, pnbli/es , enregitr/er 
(j/ a fit b/et : Enjoint aux Subflttuts du Procureur G/ne- 
ral du Roi Xy tenir la main , tj* Xen certifier la Cour 
dans un Mois. Fait en Parlement le premier Juillet 
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empêcher mon abdication- Je confens auffi que l’on AlCNO 
convoque incctfammcnt les Eflats pour y reconnoîtrc 
l’Infant D- Ferdinand en qualité de Prince des Alluri S, 171*1, 
& pour lui faire les Serment accoutumés comme He- 
ritier préfomiif de la Couronne. Louué à Madrid le 
6. Septembre 1714. 

MOI LE ROI. 


Signé, 


XXIX. 


Dufranc. 


6. Sept. Decret de Philippe V. Roi d'Espagne par le- 
quel il déclaré qu'aux inftances du Cenfeil Royal 
de Caffille , il reprend le Gouvernement de la 
Monarchie, en qualité de Roi (ff Seigneur natu- 
rel. Fait à Madrid le 6. Septembre 1714. [Sim- 
ple Copie fie Traduction.] 

A Yant fait attention à tout ce que le Confell Royal 
de Caitille m’a reprefenté par la fupplique qu’il 
vient de me faire St par celle qu’il m’a remis le 4- de ce 
Mois; quoi que j’eullé pris une ferme refolution de ne 
point qniter ma retraite pour quelque motif que ce pût 
être; cependant je. n’ai pû reliller aux inrtances que 
m’ i faites ce Confcil , pour me déterminer à reprendre 
1 c Gouvernement de cette Monarchie, en qualité de 
Roi & Seigneur naturel. Et comme il m“a reprefenté 
que j’étois iudispenfablement obligé de le faire par des 
rai fon» de Juflice St de confcicnce, j’ai refolu tant à 
caufc du cas que je fais de fes Avis, qu’à caufe du 
Zele finccre fit confiant des Minières qui le compo- 
fent . de me faeriticr au bien commnn de la Monarchie 
& des Peuples mes Sujets, A d’en reprendre le Gou- 
vernement, comme Roi & Seigneur na'urel, me refer- 
vant, fi Dieu me conferve la vie, de remettre ce Gou- 
vernement à Don Ferdina d Prince des Ailuries mon 
Fils aîné, lors qu’il aura l’âge competent, & la capa- 
cité fuffiûnte pour en ellre chargé, pourvû qu’il n’y 
ait point alors de raifons allez fortes pour retarder ou 
toü. VUL Part. IL 


XXX. 

Décrétant S. R. Majedatis Polonicjr Affeffo- $0. 0 &. 
riale , contra Magiflratum , (ff Commuait atem 
Civiratis Thorunensis* qui in réparai se* 
nem variera m Exctffuum in C olltgio Patrstm Je- 
fustarum per Plebem Itctminfam perpetratorum , 
cum effraBione for ium, fubverfione Catbedrarum , 

Sellarum , Fornacum , immo Altarium , nec non 
dilater ai i>ne & tomba [U^ne aliquurum Imagi- 
num , Ni biles (ÿ S/eclabtles R t s N e R Prxjt* 
dtns ac Zernïk Vice - Prxfidens Tbcrunen/és 
ad ultsmum fuppitcium condemnantur , (fi com- 
pares alit Cives ad varia (upplicia de dînant tir. 

Templum infuptr Beat * Alors t Virginls per A- 
catbolicos ont ta pofftffunt Patiibus Btrnardinit 
adjudscatur , Alagifiratus Ctvitans dimidia - 
tim ingrattam Catbolscorum dtscnbstur (fie. Ae- 
tum Varfoviee fub tempus Comitiorum Rtgnt Gt- 
neraltum , ftria ftcunda pojl Fejlum SS. Simo- 
nis Judee Apoftotorum , die 30. M en fi s Otlo- 
bris Anno Domini 1704. Regni vero XXVIII. 

[Sur la Copie imprimée à Varfovic.] 

A Ugustus Secundi 9, Dci eratia RpJc P6- 
loniae, Magnus Dux Lithuanix, Ruffix, Pruflix, 

Mafoviæ. Samogifx , Kyovia , VoJhynix, Podoliœ, 
i Podlachix, Livonie, Srnolensci» , Scverix, Cicrni- 
I chovicque nec non Hcreditarius Dux Saxonis APtin- 
! ceps £ L ector. 

Sîgnîficamus prxfentibus Literis Noilris quorum in- 
tercli Univerfis & lingulis : Intcrccflîfle antca Deere tum 
Nollrum Aflefloriale , inter Gencrofum Infligatorcin 
Kegni ejusque Delatores, Keligiofos Calimirum Czt* 
zewsk 1 Reâorcm, Laurcntium Ma^ciewski Vice- 
Rcâorem, Cafimirum Klimccki, Jacobum Pimrowicz, 
Martinuin Wolinski , Fratres , St totum Collcgiuin 
Societatis Je su Thoruncnfc Aflorcs ab una, atquc 
Nobilcs & Speâabiles Gerharduin Thomas Uurgra- 
vium, Godefredum Rcsncr Prxfidcm , Proconfules, 
Confules,& Ordines, totnmquc Magiflratum & Com- 
munitat«-m Civitatis Thorunenfis, Citatos parte ex al- 
j tera, Mque in Caafa & aâione iplîs inflituta pro co: 

I Quia illi malevolo animo, odioque Ftdci Sanâx Ro- 
, man* Catholicx, in Rcgno Noftro Catholicilfimo de- 
I gentes, contra üeges Divinas & humanas,ConAitutio- 
l nesque ejosdem Regni Nollri procedendo, non con- 
| tenti anterioribus aulibus vîolencis, reccnter naâi oc- 
: calionem, quôd fub tempus Procemonis cum Vcncra- 
bili Sacramento, in Fefto Beitiffimx Maux Virgi- 
1 nis.de Monte Carmelo, in Csmctcrio EcclelicSandi 
Jacobi Apofioli, Dco dicatarum Virginom Ordinis 
SanSi Bencdidi, ipfo die Doininico Thorunii cclebra- 
ts, coidam Puero Difiidenti Cercmouias Ecclcfix irri- 
1 demi , itreverenterque fc gerenti , galerum Polonns 
Studiofus.zelo cultus Divini duâus dejecerit, Aatim ab- 
foluta Proccffione in Cxincterlo per licentiofos Cives 
enonniter idem Studiofus converberatos, & obfangui- 
nolatus, cil tandem ex Loco Sacro violenter. St jatn 

S rr Milites extrados, per plateas dudos, St Carceri ac 
uflodie Militari, uti St poflridie alter innocuos Stu- 
| diofus Polonus inincipacus. St injcd'JS c(l, & cùm ad 
: plura po-lulatata Juvcntutis Polmia ncuter libertati 
1 redderetur, im6 contumeliofifTmiè ambo tndaremur , 
i Gymnalilla quoque hétérodoxe fidei in reenmpenfam 
Captivorum duorum prxdidorum Studiofornm ad 
Scholas , injciis Keligiofis Adoribus, non tamen cum 
tumulta, neque cum ignominia nociva, à Studldis 
Polonis introduit u s ctFrt, plcbcm liccntiofam ut cum 
arm r s variis St Bombardis parati efient , turmatim lob 
pcem's pecuniariis convocari fcccrunt, in qucm fincm 
St Portas Civitatis folito citiùs tcmporc claudi julTc- 
M runt , 
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CORPS D I P L O M A T I au E 


» rnnt, & qasliter Plebs procedere deberet, ad infcren- 
«NNO d am (lata! Spiritoali, fie locts Privelceiatis , utpotc Cx* 


fores globis trajeceront,’ Milite* Noftros Prefidiarios 
fupcrvcnlentes pro ledando T umultu , cam armls ag- 


17 IA *n«erib, Scholis, 4 Collcgio, przdîdoruin Àdorum, grefli font, eosque letbaltter convulnerarunt. etiam fit 
“T* violcntiam malitiolè inltruxerunt , undc fadumcll, quendam Religiofurn Ordinii Sandi Dominici, ad inh* 


quôd cadcm licentiofa 4 fedidofa Plebs, (aliter in de- 
preflionein llatus Spiritualis, & violationcm immunita- 
tum inliruda , Citatorum lcitu , jullu, Mandato, fit 
fuoardinaiione nec non conniventia, animo teroci at- 
quecrudeli, (etfi jam ad requilirioncm Sccrctarii Ci* 
viutis, Gymnafifta es Schola liberté dimiftus fuerit) 
eô fcrvcntiùs, quia Sol ad occafuin vergere fit tenebre 
fcclcri patrocinari videbatitur , pene ad vim intcrcndam 
fit patrandum nefandum aufum armata, iota mentent 
corpore pro tune furorcm fpirans, poil egrclfum Secre- 
tarii, limul cum (ÿmnalîrta (nam cidcm ad manus 
redditus) plane ex condido fit de induftria , magno 
cum impetu in aflillcmia Militum Civitasis fit cxploiio- 
ne Hombardarum , pro fecuritate fui crimiuis majori- 
que facilitate ad invadendum fit deprzdandum, foribus 
primô Scholarum fecuribus escilis, ac effradis, cater- 
vatim aimataque manu aggrellî Scholas omîtes fit Au- 
lain publicim invaferunc, omma funditus inrerterunt, 
fcainna, cathedra*, fcllas, fornaces , fencftrai, fores 
ad ultiinam particulam conculferunt , confregerunt , 
düTecuerunt , fie globi* plumbeis trajeccrunt, quod an- 
tem magis cxccrandum dl , nec lmaginibus Chrifti 
Crucirist, ac D Et para, nec non aliorum Sando- 
ruin, pcpcrcerunt, fit quod nec Barbari nec Ethnici la- 
cèrent, id Thoruncnfcs in Regno Catholiciflimo impiè 
facere auli fum, in honorein Du , Ueariilimx, fit 
Sandorum facrilcgè fzviendo, pedes Crucitiii ampu- 
tando, Altarû duo, omim Imimculatx Couceptioais 
Bcatiliimx Maki .c Virgnis, atf.bre & de nom cia* 
boratum extrudumque in Congrcgationc Minori Soda- 
lium , alierum Annuntiatx Virgin U in Congregatinne 
Majori, in partes fecuribus & afciis feindendo, {ta ut I 
vis locus liipcr lit , ubi altarc fccondum fuerit, Icônes I 
pluriinas Chrilli Crucifui, BeatifTimx Maria Vir- j 
ginis, & Sandorom , alias dilaccrando, alias gladiis 
confodiendo, alias fecuribus feindendo, fit ne impfa 
crudelitas Sicrilego aufui fincm imponcrct , (licctlï 
manus feribendo tremat, fit amb* ad auditum tinniant 
antes) Imagines Immaculatz Conceptionis Bcaiiflimz 
Maria virgînîs, Sandi Francisci Xareriî fit alio- 
rum Saudoruin, in publieam Plateam infolentcr ac 
temcraric esportSrunt cum fubfannationïbus, îllufîoni- 
bus, vociferationibus fit blasphemiis , lingul procaci 
etfrenatis in omnem malîtiam plenis buccis ac rodentl- 
bus Theoninis demibus, acli caninis Ixdrndo, carpen- 
do, fit contaminando, hoc efl contra honorem Dei, 
Deipara fie Sandorum Conjurait, tumultuofi Ag- 
grelTores, perfecutores Fidei Sandx Roman* Catholi- 
c®, Tcrr* alliferunt, circaque Imagine* illas in Terra 
prodratas , incendio fado, (al tus indccentes ad normam 
Paganismi eserccndo , blasphcmando in Deum & 
Beatiflimam, malitiofiflîm! Tumultuarii, pluriinas eas- 
dem Imagines, vefanis addiserunt flammis fit concre- 
msrunt, cum Summa injuria Honoris Deipara, 
blaterando, inter citera Bramze fi* itraz Dzietutczko 
Vivat Maria Ac. nec bis contenu’ , aufum aufui, 
feelus lcclcri addiderant, dum eodcin cum furorc ac 
Omni genere Arrnorum violenti Agçrcrtorcs, hoftilitcr 
escilis fit elfradis forfbus, feu Janui Collcgii, lu ipfum 
Collegfum jain profunda node tumultuatim irruerunt, 
cum ftrfdis acinacibus , feenribus , afciis, Bombardis 
longiorfbus, fit brevioribus, a’iisque Armis, facibus fit 
candclis acccnlis cum periculo incendii, bis de indus - 
tria intenta», ibidemque in parte inlcriori Collcgii, 
omnes fenritras.iam Ambulacn quàm Cubiculorum uti 
fit fornaces, fores, concuirerunt,cubicula Suppclledili, 
ac rcvelliarill fermé totS, im6 fit pecunii Ipoliarunr, 
fn vimque predx ac turpis lucri, cnndem retinuerunt 
fit retinent. Imagines plurimas Chrilli Doiniui, Dei- 
Para, ac Sandorum in circuitu Curritoriorum.lignis 
hlicitis delpeserunt «aliquas in partes laccrarunr, aliquas 
gladiis c<mfiseront, alias fecuribus fit afciis lecucrunt, 
alias globls de fclopctis trajecerunt, alias Pedibus con- 
culcarant , fit in minotiffiinas attriverunt partes, Orato- 
rium in fuperiori parte Collcgii, ejusque fculpioriam 


tîuin tumultûs, veniente ad Collegium Sccrciario Ci- 
vitatis, converberafunt , hxc alia & ad propé mediam 
i nodem inaudito csemplo fit nefando aufu, ac impio 
fit facrilcgo facinorc patrarunt, dcfolatamque Arabiam, 
tam in Scholis quam in Collcgio, jolfu fit confenfu ci- 
tatorum ac fupina conniventii mediantc. reliquerunt, 
csindeque pœnas l.cgum Rcgni Criminalimmas fuccu* 
buerunt, pro quibu* decernendis, tum fit pro liatuirio- 
ne Princ palium, ac Complicum, tantorum leelcrum, 
Blasphemorum fie facrilegorum, atque ablatorum rcilf- 
tutione, damnorum litisque eipenfarum refufione, ci- 
tati funt, Citatione Originali ejusque Relatione, rutn 
Propolîtione oretenut fada, ac Vilionr Officiofa per 
Minillcrialcm Combuflionis linaginum fit defolatio- 
num, ac damnorum in Colluio fit Scholis adorum, 
in PrEfentia Nobilium fit Omcialium , coram Adi* 
Cadrenlibus Kovalevienlîbus Palatinatûs Culmcnlîs, 
Fcriâ Quartl poil Feftum Beatiflimx Virginis Maria 
S capularis, anno nunc currenti fada, fit inferipta, in 
fc latioribus csiflentibus, de Adu Varlavi® Fcriâ Seul 
in Crallino Fefli Sandi Laurentii Martyris fit Lcvita, 
die undccima Mcnlis Aagulli. Anno Domini milleli- 
mo feptingcntrlimo vigefimo quarto prolatum. Quo 
Decreto Nostro ncccllariam clic hac in Caofa 
CommilCopem fit Inquilitioncin adinveneramus , cam- 
que decreveramus, ad quam expediendam Commilla- 
rios Noftros Kcverendos in Chrifto Patres , Domino* 
Ch* isTomoKUM in Slupow Szembex Ula- 
dislavienfem fit Pomeraniz , Andream Zaluski 
P locenfem Episcopos , Magniticos Stahislauu 
Chomentowski Malovix, Jacobum Sigis- 
i mundum Kybihsii Culmenfem , Ignatium 
I Dzialynxi Pomerani* Palatinos, Au a m uu Po- 
n i n s k i Gnesnenfem , Andream Damdsxi 
B rcftenfem Cujavix, PeTRUM CzAPSKl Culmcn- 
fem, Cartel lanos; Generofum Gfokgiuu Lubo- 
m ik ski Succamerarium Kegai, Venerabilcm Domi- 
num SieninSki Dccanum Gnesnenfem, Przpofitum 
Cracovienfem ad Eccleliam Sandi M i c h a e l i $ Of- 
ficialem Gencralem Gedanenfcm, Generofum Jaco- 
bum Du ni* Regentem Cancellarix Majoris Rcgni. 
Venerabilem Michaelim Wizrs Archidiaco- 
num fit OÆcialem Generalem Varfavienlcm, PrxlatKin 
in Cathedra Posnanienfi , Generofum Franciscum 
Radzewski Succamerarium Posnanienfcm, Vcnc- 
rabilcm Aloisium H u ma n ski Eccleli» Cathe- 
dralis Culmenfii fit Inlignis Collcgiatz VarfavicnfisCa- 
nonicum, Secretarium Noftrum Judiciique Afteirorcin, 
Generofum Joamnem Kzewsxi Succamerarium 
Marizburpenfcm , Joseph um Nakwaski Capi- 
tancum Ciechanovienfem ,P a(|LOM Jaroszews- 
xi Vexillifernm Ploccofcm , Franciscum Po- 
ninsxi DapifcTum Posnanienfcm, Joannem Fran- 
ciscum Rosciszewksi Plocenfem, Michae- 
lem Kalsztein Marîxburgcnfcm , judiccs Ter- 
reftreSjIc ma fium Dambski Junivladislavienfem, 
Joannem Piwnicki Colmenfcm Notarios Ter- 
reftres, Casimikum Piwnicki Enlîicrum Livo- 
niz deputaveramu* : iisdcmque commiferamus, utfi er 
Scrutinto aliqui Principales mototes Tumultûs fit vio- 
lenriarum illatarum Combuftionisquc Imacinumfit blas- 
phemiarum apparerent elfe rei , talcs ftriao Arrefto fit 
Scquellro, apud Nobilem Magiftraium 'n»orunenfeni 
detmeri mandarent, eosque ad parendum jodicato, pro 
fumendis pœnis idem Magiftratuin Thorunenlis (latuero 
tcncrcrur,ipli injunxeramusTerminumquc Partibus poil 
expeditam nec ne CommilTioncm przfàtam coram No* 
bi* Judicioquc Noltro confervaveramus peremptorium. 
Qui CommijJarii fmpra fptcifitéii cùm ad Cirltarem 
Thorunenfcm condcsccndercnt, ibidemque in Prxtorio 
Jurisdidioncm fuam Commiftbrialem fuud3rcnt,& port 
inferiptam Partium Compariiionem , ad excipiend* 
ContclTara libéra nonnullorum Inculpatorum , demum 
ad Inqoilitiones aufcultandas procc<Tcrunr. Jurainenta 
fuper incorrupto* Telles Partibus przftare demandaient. 


elcgantem (irndartm, multas in partes feidenint, fc-| qux'dc fado ab iplis lunt prxrtita , poftque pizilita! 

f-ni-ri, nr A Hnrnnrwnnr mf.im Vi-m-nhllr ’l’.k». T-O.. f n ;* 


cuerunt . fit derruncarunt, ipfum Venerabile ex Taber- 
naculo !n fummnm opprobrlum Fidei Nollrz jam cji- 
ciendum erat i Tumultuarils, nill cujusdam Rcligioli 
prccibut flederentur, quem tamen , 4 alios Rcligiofos 
violenter concullerunt , * faudaront, Hypocauftum 
commune nti 4 aliqua fuperfora Cubicola , elfradis 
foribus vaftarunt, feneftras exfecucruiu , fornaces 4 


Telles Oculatos Spécial! Rcgcliro eonnotatos ac Parti- 
bus adinvieem communicatos , inducere injunxerunt, 

2 uos Tdles ex Parte Adorea Viginti Scx, 4 ex Parte 
litata itidem Viginti Sex indudos, przviis joramenti* 
fuper fideli depolîiione , cum Monltiooe de perjurio, 
juxta Interrogatoria a Partibus porreda, 4 ad invicem 
Parti per Partcrn cotnamaicau examinai unt, aufculta- 

runt, 


Anno 

>7i4- 
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Anno 

1714. 


DU DROIT DES GENS. 


ront, Teftimoniaquc eorom connotarnnt, poil quas 
Inquilitioncs per Partes edudas , quoniam ex iisdem 
Inquilitioniüus edudis nonnulli Principales .Vlutares 
tumultûs die viotemiarum Combullionisquc Imaginum 
ac blasphcnvarum rcdargucrcntur elle rei ; Idco mcul- 
nos , utpote Graurok Capitânum Mililia Civilis 
’horuncnlis, Fanvuum Zylber Civem Apoinccarium 
& Capitanum Divifionis V et cris Civiiaris Thoruncnlis, 
Fatnaros Walter Civem & Capitanain Divilionis Plue* 
Pontalis Civiutis Thoruncnlis, Macieiowskl & Weft- 
phal Famulos Vice*Pr*(idis , Swidcrski Famalom Prx- 
ûdemis, Joanncm Kall Wach-Magillrum Militix Ci- 
viutenlîï, Karwiza Civem A Lanionem Nove Civira- 
lis Thoruuenfis , Haflt Civctn & Pirtorcm, Scrutin 
Acuarium, Hcrtcll Coriarimn, Mohapt Civem de Pro- 
piiutorem liquorum, Joannein Merle, Joannein Wxz 
Cives & Sutorcs Thorunenlcs , IVeftphal Studiofum 
Gymtufii , pro rnajori de lutficientlori informât ione 
Criminumque perpetratorum enuclcatione; lîquidem 
nonnulli ad Corporalcs lnqoiiition« dclliunri deberent, 
ad Nos Judiciaque Nollra remifer.iut. Quos modo 
pixiivll'o connotâtes Inculpants, Nobili tic Spectabili 
Magillratui Thoruncnli in Scqucltrum tradideraot , ut- 
q-ie eosdem coram Judido Nollro flatuctet , eidem 
Magiftratul mandaverant, idquc fub oncrc Caufx 6c 
Criminall pro non Ihtutis responlione, alios vero In- 
culpatos, vfdclicct Leban, feu Falsbakier, JarkaTcy- 
bliugier Obcrkram, .Scribam Famad Zylber Apotlieca- 
ri, Scribam Famati Klcyhe,Erneflum Turkowski, Scri- 
bam Famati Hcyna , Murifabrom aliàs Mularczyka, 
Civitati Thoroncnli mc'.iùs notes , Lignifabrutn aliàs 
Ciclielczyka, GuUbrndc L>g;iifabrum , Fick Aurita- 
brum , Nagorny , Conradum Grunau , Godefrcdum 
Krygicr , Gymnatii Thorunenlis Studio Los, AlcXan- 
dratn Civem Chirurgutn . Bazylci butorem Gcrmani- 
cum, Doliatorcm alias BeJ*arctvka , in Piatca Carni- 
ticis apud Vfduam iHaçiftrain ùinulintem; Knuza, 
Lièrent, Bedka Cives Lauioncs, Chriftianum Sartore* 
Artis Socium fen Famulum Famati Krauz, Famulurn 
Famati Sztalkofer Civil Pemkarii , fub ligno Aurci 
Ccrvi manends, Ktcbcra (trangularium, alias Puxurot- 
miia, Famulum Famati Bcrkla Mercatoris, Jacobum 
Malon, Scribam & puerum îgnotum, Famulos Famati 
Tcsmcr, nonnullos jam Artcllo prxvcntos, exteros 
captivandos, & fttidiorî Carccii niancipandos cenfuc- 
rant , cosdemque ardx Cultodix Nobilis & Spedabilis 
Magillratfls Thorunenlis, usque ad finalem dcdfioncm 
Caufx tradiderant, fub rigore fupcriùs expreflo. Rcli- 
quos quoqne lnculpatos vidclicct Famatum Hcyna 
Apothccarium, Godefrcdum Pantcl Civem, Aurigam 
feu famulum Famati Hcyna Acatholicum , Scribam 
Famati Kengicr, Nathanaelcm Blumfzwel, Samuelcm 
Wcrncr, Scribam Famati Dankmaccr , Chrilîianum 
Krauz, Famatum Szweycman Scribam, pucrom fub 
figno Albi Equi, Famati Polina Pcrukarii Famulum, 
Famulum Hannau, Vidux Filium.Studiofum Scribam 
Helfzc, Famati Relîculcchcr, puerum Famati Fengicr 
Godefrcdum, Ludovicuin famulum Nobilis & Spcda- 
bibs Schalti Proconfulis , Gryftald puerum Famati 
Rcycha, Andream Famulamem ad OtTicinam librarhm 
Civiutis, Artis Mcnfatorix famulum vulgo StaUrezy 
ka, Hooclîi Kinaft Magîftii, Filium Juniorem, Famati 
Raulihowa, Studiofum Gymnalji , Gottlibum F:!ftjnt 
de Villa Lobiez artis papyraccx M agi 1 fri, Goriarium 
Noftk , ex Nova Civitate, Scribam Famati Sztcrna, 
Famulum Lanionis habitantem vcrlùs Ecclelinm Sanc- 
tx Mari.* Matris Dki, Winter Nobilis Prxiidcn- 
, tis, Corneliutn Civitatis Famulos, Bcbicr Permkatt* . 
Joanncm foralium Civitatis Thorunenlis Exacforem 
vulgo Szarpacz didurn , inhxrendo Decret o Noilro 
prxfatn, itrido Arrcllo & Scqucllro apud Nobilem & 
Spcdabtlcm Magirtratuua Tboranenfem detinendos A 
ii opus fuerit ibi ubi de Jure vencrit pro pcenis de iis> 
dem (umendis, (latuendos, fub rkoribus fupcriùs ex* 
preflis fententiaverant. Famarus verù David Heyder Ci- 
vis & Mercator Nov® Civitatis Thoruncnlis licèt qoi- 
dem a Parte Aâorca ineulparccur A c» e.iuelo Scrutinio 
luimunitatis Ecclcliallicc per cundcin violais redargue- 
retur eflercos, verùm quoniam in Traélu (’ommilOo- 
ni> prxfaix fponte & libère F idem ficram Catholicani 
Orthodotatn, in Ecclclia Thoruneiiii Sanéli Joas- 
nis amplcxus cllêt, idcirco Parte Aâorea pro codent 
Inllante, cundcm in Fidcjufiionem Partis Attorc* Vc- 
ncrabilis CollegU Thoranenlis Socictatis Jtsu rclln- 
quendum cire cenfucrant, usque ad ulteriorcm Caufx 
• prxfcntis decilionem, cum bac adjeda dcclarationc ut 
iiberum effet Fair.aio Heyder abtùuc ulla moteUia, per 
Tou. VIII. Part. ii. 


omnet Civitatis Ordines fnferetida, Cotirnirrcia fuit ÀNh*à 
tradarc. Bonis ft furtunâ fui ud, trui , & ad vellc ac 
bcneplacttutn fuum iisdem disponerc, fub prtna fcorfïvn ^7^ 4* 
fuper refragarios prxfat* Declarationi Commillariotunl 
Nollroratn per Judiciutn nollrnm irroganda, & tsten* 
denda. Nibilomines is idem Famarus Heyder, quo- 
niam Supplîcatioiicm per Partent Atlorcam Fideiullo- 
riam ad Judicium Coinmiflariorum intcrpoticrcr, idquc 
pro co, quatenus Famauis Rauzki Civis H Mercator 
1 horuncnlis, Filium cjus in Tract u Commilfionit apud 
fe exiltemem lîbi Patn cxcradcrer, file verù in contrat* 
riuin Fidei Orthodux* proccdcndo, veritus ne pictate 
Patris permotus fidern Sacram Onltodoxam amplexarc- 
tur, eundetn extra fines Reenj malitiotè evexn, ncqué 
evedum poil trinas Declaratiotics Judicii prxtati Com- 
millorialis, Patri fuo rcOituerer ; Idcirco habita ratiune 
poltpolitionis Authoritatis Coimnillorialis , tum Oc Pa- 
tcml Juras Naturalis convullionis, cundcm pro lumen* 
dis pcenis de iplo ad Nos Judiciaque Nollra remiferant. 

Porro quonium ultra (b péri ù s ex.rcfTos lnculpatos et 
Scrutinio coram Judicio Commilfonali expedito, coin- 
pcjtum ellct Nubiles 6c Spectabi es Gerhardum Tho- 
mas Burqrabium Nollrum, joanncm Godefrcdum Res- 
ner Prxlidentem , Jacouum Zcrncke Vice-Prxiidenicnt 
Jacobum Mcysncr, Andream Cvrncrmam Cou fuies 
Thorunenlcs inter inculpatos intrâlfe, ramen hanita ra- 
tione Regimitiis & disputitionis totius Civitatis Nobili- 
bus fit Spcctabilibus (terhardo Thomas Uurgrahio, utî 
fenio grandi provedo, nique Nobili Jaciibo Mcysncr 
Ccnfuli prxdidi Nobilis Burgrabii (in calu debilitatis) 
üdicit Adjutori Cautionem juratoriam obfcrvata Juris 
jurandi (blennitatc, coram imagine Crucifixi Dontini 
Noftri I esu Chrilti in ram jeramenti rothatn; prout * 

Juri Oc judicato Noltro poit tinalem dcciiioncm Caufx 
parcbdnt, neque fc à Kcgimine Civitatis Tboruncnfi* 
alîenabunt, neque ab cxccutione Dccreti disparebunt* 
lia eos Deo Umnipotei'te '6c Sanéta J s s u ChriiH 
Paflione adjuvante, prxflare demundaverant , quam 
Cautioncrn de facto pixllitcruut. Quantum attiuet Nu- 
biles & Spcdabilcs Godefrcdum Kcsncr Prxlideutcm, 

Jacobum Zcrncke Vice-Prxlidcntcm 6t Andream Cy* 
mctmam Confulcm Civitatis Thoruncnlis eosdem dc- 
tincri a tribus Urdinibus Civitatis prxdiétx usque ad 
tinalem Caufx decilionem Dcerctiquc Noltri Executio- 
nem injunxcrant^ fub rigore fupra expreflo , Nobilem 
verô Vcdcmeier Secrctarium Civitatis tlmslircr inculpa 1 * 
tum, quoniam pro codcm cautio Litcratoria à Tribus 
Ordinibus Civitatis '1 horuncnlis interccderet , idco 
eundem unà cum aliis Varfaviam remit tendis inculpatis, 
fiftendom fe fe. livc (latucndum coram Judiciy Noflrô 
mandaverant, itidem fub Rigore fupra cxpreJlb. Quo 
pcraâo iidem Commiflarii Noflri, ad vilioncm dclbla- 
tionis ab intra & ab extra Collcgii Thorunenlis Socie* 
tatis J est, & Scholarum , per Tumultum impium 
Civitatis Thoruncnlis fadx ôc perpétrât®, ad Inlîantiain 
Partis Aânrcr fc fe contulcraat, ac juxta officiofam 
ante Tcrminum Commiirionis per Partcm Actorcatn 
confcrtptam in pleniflima forma Juris Vilioncm, vidc- 
runt & optiiné anitnadvetteront oninia talrtcr nefariâ 
fada, & per Tumultum perpétrera elfe, prout in con- 
Icripta oûiciofc vilionc contmfcrctUr. Qui tal'tcr fada 
peilbnali vilionc ad euixain Supplicatioiiem Incolurum 
Cathclicorum utriusque lcxus,tum tic apud Cives Tho- 
runenfes DifGdcmcs fainulantium, ne tntquis extorlio- 
nibus.polt expeditam Commifïionem a Supcrioritate Ct- 
vitatis Thorunenlis aggraventur, & argaricnrur, prx- 
cipuc in expenfai caulx prxtcmis erogacas & crogaii*L 
das, quoniam in ullas violcntios & Lrimiua per Tu- 
muituni Diflidcntium perpetrata, nullatcnus influèrent 
(c fe immiscèrent; Idcirco eosdem ab omnibus extraor- 
dinariis fub prxtcxtu Ordinari* Contiibutionis exaftio* 
nibus ex tor (ion Uni s tic injuriis liberavvrant , (ub tèorliva 
animadverfione Jud.cii Noftti, quantum attinct F phraitn 
Ollott" Miniilrutn Augultans Confclfionrs Civitatis 
Thoruncnlis, quoniam primo ad JudiciaUm Commis- 
bonis rcquilttioticm, fccnr.dariè ad Juriuicam Termi- 
no tado ex mente Judicii CJominilIbrialis Citationemj 
comnmacem fe fc prxtirct, neque ad prxrtandam in* 
fbrmarionem tam ratione Gymnalîftaruin, in fxpeno- 
minatum Tumnlrum intramiuui quàm & ratione bcriptl 
Pasqninnli foribus Collcgii Thoruncnlis Socictatis Je» 
su aifixi,tnm & ad dandam juflilicatloncm ex Perfoua 
fui in Pundo objcdx (ibi cm* cum vicinis Civitatihos 
Aeatholicis correspondcotix; tic fadionis, in prxjudi- 
cium Fidei Orthodox* & Perfonarum Cathoücaruut 
Thornnii , in Oblcquiis variis cxiRcntium C' iamjudi- 
cio Coux^nilforiali comparctc reuucret, Clixiüophoriij 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


AnNO < 3 u0( î ue Gicreth .Senior Minider Thoruncnfis Augudi- 1 quilîtioncs in Judicio uodro rcponcrc mandat'imus fub 
‘ nas Confdlionis quoniam Scripium certuin Ixuvum i oncrc Caufx. I» Termmo itatjuc bnktr»> ut fupra es 
1724. Tjrpo Civitatis Thoruncnfis imprraoin, varias calumnias Rcjeâionc confcrvato, légitime adprsfcns provcnientl 
’ contra bacrain Sedan Apoilolicam,F' 'idem Orthodoxam j 
tutn fie itaium Kcipobiicx in fc contincns Nobili fie 


( hucusquc contiuuato Partibus pranomi.tacis, Oenc- 
rolis Uladislao WyiozemUski Indkptore Regni . & 


Spcàlabili Jacobo Mcysner Confuli Prselidl Camcr» & Adamo Dnrxgowski V ice-Indîgâtore Kcgni, ium Rc* 
Seholi.irchxGymnalii, in applaufumFccdcrisConjugaJis ligiolis Cafimiro Czyzewxki Redore , Mattbia Prza- 
fic cnntemptnm durantis vommiiiionis dedicare,ac varia 110 w ski Prcsbytero, Jacobo Piotrowicz , fie Martino 
per loca plurima otFcrrc cxemplaria,variis Pcrfonis aufus Wolancnski Fratribus Societatis Jesu pcrfonaliter, 
eiPet, 6c tcmcrc prefumeret, neque ad julliâcatïonem ; fuis & aliorum, totius Collcgii Thoruncnfis Societatis 
Sciipti fui Ixlivi de calumniofi , licct rnultoties per, Jesu Nominibus cuin Nobilibus Michàclc Nagrodz- 
S-erctarium Civitatis Thoruncnfis vocatus, coram J u- > ki fit Joanne Zlotorowicz, Citatis verô & incarcérât s, 

ftiri'i f 'rtmmiiToriali rnuimrw* voiler imn a Paih. nrr NJ r»Liîl#*m Ar I nmi m P U 


dicio Commiiroriali coin parère vcllet , im6 fe a Coin- 
paritione abllrahcret , Idcirco utrosque pro disjudicaiio- 
ne raiionc prxmillbruin omnium, ad Nos Judiciaque 
Nodra remilcrant de cotnparcrc fub rigorc pccnarum 
contra Calomniatoret Lcgibas Regni deferiptarum 
nundaverant. Ad extreinum indiccntcs omnes, vidc- 
Hcet Conventum Thorunenfem Sanâimonialium Or- 
dinis Sanâi iiESEDicri, Conventum Tnoruncnfem 
Ouinis PrxJicatorurn Sanâi Dominici, Vcnerabilcm 


Se 


per Nobiiem fit Speâabilcm Joannem Fridcricum Ha- 
wenfzteyn Confident , Honoratos Godefredum Auglz- 
tvn Scabinuni , Jacobum Gemeyner , fie Andream 
Kirchcjrfen , Sexagiata Viros, atque Nobiiem Chriftia* 
num Klosman Sccreiariam Civitatis Thoruncnfis, fuis 
de aliorum Nominibus pcrfonaliter , cum Nobilibus 
Chnrfofthomo Bogufzcwski fie Francisco Cvgler L)e- 
fenforibas judicialiier additts, coram Nobis Judiciaque 
Nollro comparentibus cundcmqueTcrniinum attenran- 


rinum Szczuka Episcopom loppeulp-m tibus, de Acioribus quidem fcilicat Keâorc totoque 

inram ArAIAi'i^Miin. * rVCz-Ut-m . Cnllwiin Tknnm-nfi ^ImxiIc lu a.- r T. .. 


Sutfrag-tncum Archidiaconum fit Officiaient Gencralcm 
Cultncnfctn Prxpofitam Ecclclix Parochiali» Thoru- 
nenfis Sanâi J o assis, lingulos pro fuo Intercire, 
atque Conventum Ordinis Sanâi Francisci , ratione 
proprietatis Ecclclix Beatilliinx Mar iæ V'irginis nul- 
lircrque ejusdein Ecclclix per Acatholieos Civitatis 
Thoruncnfis ac Monallerii fui, pet eosdem, in Gyin- 
nalium converti , Polleifionis , quoniarn Pars Citata 
cisdcm Indiccritibus fe fe oppnnacr, licèt conncxionem 
cum cauG prsfcnti haberc nonnullc Iudiâiones vide- 
rentur, ne tauvcri Parti Citars aliquod prxjudicium in- 
ferretur, ad Nos Judiciaque Nollra pro disjudicationc 
& Partes cum paratis Inquifitionibus remilcrant, con- 
fervando iisdem Tcrminutn Pcrcmptorium, à qua Sun- 
tentia Coinmilforrali Appcllatloncm Citata Pars ad 
Nos Judfdumqoe Nollruin intcrpofucrat . camque non 
admifijm, extraditis Ci ationibus Proltcutorialibus pro- 
fecuta cil, Dccreto Nollro fupra de Aélu fpeciticato, 
& Actu Commiiroriali Sabbatho poil Fclluin Exalta- 
tionis Sanctx Crucîs, proximo Anno prxlcnti, Millc- 
fimo Septiugentclimo Vigclimo Quarto expedito, tum 
Citationibus Profccutorialibos in fc latiùs prxmifla 
enarrantibus. Quo in Termina ex prxfàta Kemilfa con- 
fervato, fit ci Profecutionibus per Citatos extraditis, 
provenienti, dum Partes hic Varfavi* Feria Quint» 
ante Fcûum Sanâorum S imonis fit Judæ Apos- 
tnlorum proxima, die Vigefima Sexta Mentis Oâobris 
Anno ptxfentl ,fit quidem Adorca Gcnerolus Wïro- 
ztMsxi inlligator Kcgni pcrfonaliter, Rcligioli Ca- 
simirus Czyzewski ColUgii Thoruncnfis Rec- 
tor, Matthias Pmnowski Prcsbytcr, Jacobus Piotro- 
wicz, Martin us Wolancnski Fratres Societatis Jesu 
pcrfonaliicr , fuis fit aliorum Nominibus cum Nobili- 
bus, MidAfilc Nagrodzki fit Joanne Zlotorowicz, Ci- 
tata verù Pars per Nobileiu Chriltianum Klosman 
Secreturium Civiwtis Thorunenfis pcrfonaliter , cum 
Nobilibus Chrylbllhomo Boguszewski fie Francisco 
Cyglcr , judicialiier additis Dclcnforibus , coram No- 
bis Judicioque Noftro comparèrent, cundcmque Tcr- 
minum attentarent fit fccum de admilfibilitate fie Profe- 
quibilitate Appellations, legalitatequc ncc ne Senten- 
tiarum CommifToralium controvcrtcrcnt, atque Vene- 
rabilis Amonius Donacki Ecclclix Sanâi Lauruk- 
tii extra Mœuia Thorunenfis Prxpolitus, uti Vcnc- 
rabilis Sevehihi Szczuka Suffraganci Culmcn- 
fis , fit Prxpoliti Ecclclix Sanâi Joamnis Thoru- 
ncnfis, fit limul Comttianitatis CaUiolicx Thorunenfis 
Plcnipotens, pcrfonaliicr tum Nobilis Albertus VViofz- 
kicwicz Plcnipotens Pclliouum Catholicurum Tl.oru- 
nenliuin fie Vcucrabilis Michldl Hankicwicz Plenipo- 
potens Vcucrabilis Àbbatillx Dcodicatarum Monialium 
Rcgulx Sanâi Bïmedicti Comcntûs Thoruncnfis 
pcrfonaliicr , ncc non Kcligiofus Bonavcntura Mur- 
czyncnski Ordinis Sanâi Fr ancisci de übfervan- 
tia , tum cjusdem Nominis Kcligiofus Kopaczcwski 
Commilfarius Tcrrx Sanâx Ordinis cjusdem Coaven- 
tds Varl'avicnfis, fuis ac totius Piovincie fuœ Nomini- 
bus pcrfonaliicr, cum Nobili Antonio Cielzkiewicz ad 
Cau&m prefentem cum Juribus fuis ad Eccleliam Bca- 
tiflimx Maria Virginis Thorunenfem, habitis inter- 
venirent , fit fe indicerent, Nos cnm Confinants Q J m - 
risperitts Noftris Caufam prxfcntcm ad Feriam Sccun- 
dam proximè futuram rejecimus Termiaum Partibus 
confctvando, pro quo Tcrmino Partibus Utrisquc In- 


Collcgio Thoruncnfi Sociaatis Jesu, cx Citaiior.c 
(ua tuin Protcltaiionc, coram A dis Callrcuiibus Kova- 
lcvicnlibus Faia Quart» in Vigilia Fclli Sanâi Lau- 
REmtii Marty ris, anno nunc curremi faâa propo- 
nentibus, exhibitisque vilione per Providum Albcrtum 
Kupczewicz, Miniilerialcm Kcgni Gcncralcm in Hrx- 
fentia Gcncroforum Officialium Terrcltrium, Collcgit 
fit Scholarum Thorunculium , defolationum bene fie 
diligenter in loco Loci, in recenti confcrlpta, fit co- 
ruudcm Generoforum GfTiciilium Tcrrdlrium, ibidem 
prxfemium M.inibus fubfcripta , fit per oblatam circa 
ipfius rccognitionem, ad ptxiaia Aâa Cafircnfia Ko- 
valcvicnfia, Kcril Quaria poil Fellum Bcatiflimx ac 
Gloriolifiïmx Virginis M a rj a Scapularis, proxima, 
Anno itidem currcnti, porrtâx, ncc non obduâione 
fub codem Aâu Vulucruin lividorum , converbcra- 
tionum,obfanguinolationum, Rcligiofo Cafimiro Czy- 
zewski, fit Fratribus Andnæ Gaykoxvski ac Jolcpho 
Rozanski cjusdem Collcgii Sociciaiis Je su Thoru- 
nenlis circa violcntam , per Guerrham tuinultuariam 
Plebis Communitatis T horunenfis Collcgii prsfati In- 
vafioncm infliâorum faâa, tuin Aircllo officioic rm- 
polito , fuper Pcrfonis DaviJc Heyder , Lcc.ni Fals- 
bakicr, fie aliis violentiarum fie Criminum in Citatione 
fie Protcllaiionc Spccificatorum Patratoribus , iu Rcla- 
tione cjusdem Arrcfli , coram Aâis Podgoricnfibus, 
die Sexta Menfis Septembris, per Providum Albcrtum 
Kupczewicz Miniilerialcm Regni Gcncralcm rccogni- 
ta, exprefiis, iisdcmquc produâis, fit Aâu Gommilb- 
riorum Noftrorum fuprafpccifiaitorum judicialiier per- 
Icâo, Remifiiis prxlati ludicii ComtnifTorialis ad nos 
fit Judicium Nollrum fadas expediri, fit contenta fux 
Citationis deccrni petentibus , Gcnerolis verô joanne 
Uladislao Wyrozeinbski Inlligatorc fie Adamo Doren- 

Ï owski Vicc-lndigatorc Regni, pro tamis fcclctibus in 
)eum fie Beaiiflimam Viiginem Mariam fie Sanc- 
tos , ac lidcm fit Rcligionctn Catholicam Romanam in 
hoc Kegno Dominantem, perpetratis. tam Prxiîden- 
tem, quim fit totum Magiftraïuin ac Plcbem Acatho- 
licam tumultuantcm pccnis Criminaliliimis, toto Chris* 
tiano Orb< cxcmplaribus, nempe Concrcmationis in 
vivisdrea cxtraâioncs liogaarum a tcego, per Execu- 
torcs Julliti* aflici, Fana eorum Luiheranica, Gynrna- 
(ium, fie Thypographiam totamque mobilcm fie immo- 
bilcin cujusvis (ubilamiam conlîscar! , Eccldïas ami- 
quiios Catholicas , per eosdem iude polfciras , amcaâis 
PoirdToribus Caiholicis adjudicari, fie ne quôpiam Lu- 
theranus in futurum in Murata Civiiatc Thoruncnfi 
habitare , vel pernoâare aude.it , fevcrc prohiber!, 
pollulantibus. Jam verô eoruin (pccitlibus üclaeoribus, 
Religiofis Fratribus Manino Wolauski , fie Jacobo 
PiotrowicZj ob non fiatuitionem Inculpatorum Arres- 
ratorum Principalium & Comprincipalium, ac Com- 
plicum, in fcqucllro Nobili» Magillraiûs Thorunenfis, 
ad Tenorem Dccrcti Noftrk per idem Judicium Com- 
millorialc rcliâorum, fub onere Cau fx , fit Kesponfio- 
nis in ordine ad examen illorum Judicialc, & ddiina- 
tioncm nonnullorarn ad lnquilitioncs corporales, in- 
junâdin fie demandatam, per nas Contraventionis tam 
fuper Nobili Magidratu, quim Ordinibus Civitatis ex- 
icndi, fie nihilominus quatcnus_ Domino Nollro fie 
Commilforiali in indauti fatisfaciant eosdcmquc ineuf- 

G ros Arredatos, fie fequedratos, tuin Filium Famati 
cydcr Civis Thorunenfis , noviter Catiiolici iââi, . 

coram 


Anno 

*714. 


CjO< 


Amno 

1714. 


DU DROIT DES GENS. 


coraip Judicio Notlro fub fort! eaque Militari Execn- 
catione, A uncre Caulæ, ltamant, ante omnia dccer- 
ni , A circa Dccicta Coininillorialia le Adores confer- 
vuri pctcotibus: Tandem in ultcriori iratui cadem Fane 
Actorca Inquilitiones coram judicio Commillbriuli ex* 
peditas, iu occlulis A ligillatis Rotulis, laiistaciendo 
Decreto Nurtro producente, A in |udicio répondue, 
ad ledioncmquc carundcin Inquifitiomun condescend! 




que Concivlbus fui», ex Cxmcterio violenter cxtraiir, AkkÛ 
ac Culiodix Militari Qvili tradid c , ad poOulatiouem- 
qoe Studioforunt, tam idem Heyder quam Nobilii A 17 
Spedahilis Kesner Prxlidens , cundc:n Siudiofum ex 
Carccrc dimittere nolucrurit , imô in Crartino altermn 
Siudiofum proptcrca acli qmSd prccibus fuis ram cidem 
Famato Heyder, quim de Nubili ac Spedabili Kesner 
Prxlidcnii inolcltus clfct, incarccrari fcccrunt; taliquA 


Remiliionem expediri , A pâmas ut fupra tum & i incarecratione A ad crebras prcces Studiolbrum dene- 

rationc Contravention!* JDccreio Commilloriali feorli- gata illorum excarccrationc, cosdcm Studiofos Catho- 
vas deccrni poilu lame, /* ttiitirarmnt Farte citata A licos Folonos, ad abducendum vicilTun (zymnafiltam 
Frofecuiionum Adorca , Appcllationcm à Sentent !a A catholicum, ad luos Scholas provoeSrunt, rumul* 
Con milloriali ad Nrs Judicitmque Nortrom interpo- tumque A gucrrhain iidem Acatholici cxcitârunt, quem 
litam . adtnilTibilem f utile, ét ad ptxfcns prolcquibiletn tumultum Nobilis A Spedabilis Prxlidcns (fubcuja* 
cire Sentent iamque tandem Cotnmiilorialcm caliari , Foccllate Fopulus Thorunenlis cr.it) prnuc ad initiutn 
Ibtuitionc Inculputorum Varfavix coram Judiciii Nos- I non cumpe.cuit, ita pollca, cùm idem tumulius inva- 
tris injunâa, le liberari l'upplicante , atquc contra I lesccret nullum Conlilium cum Civitatis hujus Confu- 
Tdlcs noumillos eveeptioues fu:is in Scripto produ- llibus, de fcdatido tuimilru fccit, qui tumultuans Popu- 
ceudo tum A Rmulum Inquilitionis lux ciludx, Mut, dimilTione (iymnalili® Acatholici Stodiofi tum 
occlufwn A obligillatum reponente. 1* afp-fittim j contentui , animis feroetbus A magna vi ac impeta 
Adorca Farte, locum prxtcnfx admiliibilitatis A Frôle- Icuni Artnis primo Scholas, démuni A Collcgium Re- 
quibilitaiis appcilationis non clic, ncc à permis Contra- ligioforum Adoruin ctiradi* fit cxfecatit toribus invalîr, 
venrionis Dccreto Nortro A Commilloriali ipfos libcrari 1 Hypocaulla Cubicul* , Scamna , Sellas, Cathedras^ 
poire, propterea: Quia vigore Juris Culmcnfis & Saxo- I formées, fcnellras , Saccllum , Congrcgationcs bina» 
nici , liante pede a Decrctis Commiûbrialibus non j Bcatifltmas Virginis Maki.e, A in iis Àltaria duo in 
appcilarunt,ncquc intra dccennium juxta obier vationcm jparticulas fecuribus contregit , tandem A Imagine» 
RcvercndiiTimi Lipski & contiuusftn Cutis Nortrc ï Crucirixi Salvatoris Noilrî, Dkipa r m. mulmrumque 
Praxim, extraordinariô de prolcqucnda protdlati funt, I Sanâoram dilaceravit, acinacibus contodit, ditl'ecavit, 
imô cadem Décréta per Juramenta fuper incorruptiotic & nonnullas Imagines flaroamquc Deiparæ, & 
■J’ellium, tum de ftando Juri , 4t parendo judicato in Santtorum Regni hujus Fatronotum. ac aliorum ex- 
Adu Conmiilturiali prxlîita, acccptarunt , Tcllcsquc portando accenfo igni in platea ante Domuin Nobili» 

Î uos induccre voluerutu & Notulain ipforum fubfcrip- & Spcdabilis Zcrncltc Vice-FfsHdis impofuit, A corn- 
èrent ad Inicrrogatoria iplbrum examinai! A Imcrro- buflit,A per hune ignem Imagines crcmantcm faitando, 
gatoria Fouis Adorex iptis communicata lucrini, variasblasplicniias.ciiretiatisinomncmlicentiamlin- 
nnllumquc gravameti cis iîlatum lit, A quia ab accillo- .guis, edutire prxfumplit , Keligiolum Kcdorcm A 
*« •••• «•‘•mïrt/.nU V.onn* rnnftimrinnU I Juoi Coiifratres c|us icin Societ.itis J fsu convulne- 

ravit, cotixerbi ravit (uti obdudioncs loquuntur) ex 
quibus unus conculTus, de v ; ta periclitatur, ac poil 
ce! latum ( quitique cir citer horis ) durantem tuinulturrt 
in fceleratos tumultuantes Cives A Incolas, prxfatu» 
Nobilis 6c Spedahilis Kesner Frxlidcns advertere , A 
inquircrc tarjta Crimina neglexit, impunitaque reliquit, 
A apertè le conniventem huic tumultui contra paucot 
Studiol'oSjCi Minoribus Scholis, (ex Maioribus cnim 
jam vacabant) circa Collegium commorantcs, A con- 
tra Adores cxciuto , reddidit , Nobilis quoque A 
Spedahilis Zernckc Vicc-Frxfes ex vicina Scholis A 
Collegio Adorum Domo lua lapidca , per fcncflrnm 
alpicicndo , tumultuantes Cives ad ledandum hune 
tumultum (uti ex Oificio fuo tenebatur) fe non appli- 
cavit, imô ut Milites, A Cives , Bombardas ad Studio- 
fos cxplodcrcnt, mandavit, igneinquc ante fuam Do- 
mum Ijpideam A in eo Combullioncm luuginum pa/Tu* 
eft, A nili ad lincm tnmultûs cum extingui curavit. 
Ideo ex prxmilfis A aliis rationibus Judicialttcr illaiis, 
Adcduaic, niemoratos Nobilcs A Spcdahilcs Rcsncr 
Frxlidem A Zcrackc Vicc-Frxlidem Thoruncnfcs, 
. pçcnas Criminales fuccubuilfi: adinvenimus, A dccer- 
tionum per Partes repolitarum, Joramcnto comproba- nimus, Quarcnus Religioli Adores, per Keligiofo» 
tarum, condesccndimus. Quibus ledis A per omîtes 1 Jacobum Piotrowicz, Alnrtinurn Wolanski Fratret 


riis A in Fundo Statuitionis , Vigote Conftituticini: 
Rcgni AnnlMillefimi Scxcentefimi Septuagefimi, Ap- 
pellationcs prætenle adniilfibilcs A profcquibilcs non 1 
lint, litquc cjusmodi petitio prxpodera, uti port Dccrc- 
tutn Judcii Nollri dtmaiidatx repolitionis Inquilitio- 
r.um, cxciptendo, diccntc, ac ideo cum non conllct 
de gravaminc, afiertam appcllationem inprofcquibilein 
cfle interente, interveniente quoque ad Cnufam piæ- 
fenteit) Rcligiofo Provinciali Oroinis Sar.di Frah- 
cisci Minorum Conventualium A Intcrvcntioncm 
fuam admitti, atquc le circa Jura fua ad Ecclcliam 
Ecatiirimx Maria Virginis habita, conlcrvari, Re- 
ligioforum verb Dcrnardinorum Intcrventioncm ad Ec- 
clcliam candem fadam , rcjici fupplicante. lntcrve- 
nicote quoque RcÜgiofo Redore totoque Collegio 
Floccnli Socictaiis Je su , per Religiofum Andream 
Rudkowski Socictatis Je su, ratîone Juris A Frxtcn- 
lionis, ad candcm Civltatcm habita, interventionemque 
fuam admitti poftulante. A Ut tum C»*fik*rin Çÿ Jttrn- 
ptriiis Nfjlrii , auditts Partium Controverfiis , allega- 
tionibus A dcfcnlîs,fuspcnfa cognitionc Admiflibilitatis 
A Profequibilitatis Appcilationis, legalitatesque ncc ne 
Scntcntiatum ConmiilTorialium ad ledionem Inquili- 


cir'camrtantias matura Deliberationc discurtis , fiquidem 
judicio Nollro patet A lurticicntcr dcdu&um cil, quôd 
in Civitatc Thoruncnrt , (qux olim tota fuit Catholica) 
Cives, Incols A Fopulus Augullanx Confertionis 
Acatholicx, abotendo Bencficio Reipublicx, Rcligio- 
nem ipforum hoc in Rcgno Catholico tolcrantis, ali- 
quottes jam (uti Adarcllamur) infolcnter A violenter 
tnmultus A Seditioncs contra (’atholicos A Spir tuales 
Perfonas cxcitavir, A nunc rcccnter, in comcinptum 


Societati* Je su, vel unum ex ilÜS^cosdcm Nobilc» 
A Spcdabilcs Rcsncr & Zcrncke, cum fex Teflibas fibl 
gcncrc limilibus . Sxcularibus Perfonrs , Juramcnto 
coram Commiflàriis Nortris ad Exccutioncm Decretl 
Nollri prefentis airignaris, convincanr, A quidem No- 
bilcm A Spcdabilcm Kesner Fralidem in cam Rotham. 
Quia ipfe per carccrationem Siodinforum, ex ievi cau- 
fa,A non dimiflionetn eorum, ad prcces Studioforum 
occalioncm tumultûs dédit enmqoe* tumultum fcd.trê 


etusdem Fîdci Orthodoxi Romans, penotbationr nique 1 potuit: A non fedavit , imô propier non adhibiturn 
Pacis A iranquillitatis Public» } ac in Convuliionem Conlilium Magiflratrts , A per Mandamm Militibusac 
Legum A Conrtitutionum Rcgni prxcipuè Anni Mille- Decutionibus datum , tumultum eundem attiit, A cul- 
lîmi Scxccnteiimi Septimi , qux Rcligiofis Socictatis pa cjus invaiio A devallacîo Collegil A Sciiolarum a* 


Jt su, A Studiofis Scholaribos in Civitatibus Tcrrt- 
rmn Prufli* , fingnlariter in cadem Civitate Thoru- 
ncnli . omnem prxcavit fccuritaiem , improbâ temeri- 
tate A audacia dudi, ex Ievi caula dejedionis videlF 


Sacrarum Imaginum dilfedio, A cotnbtirtio à tumalta 
fada etl, pccoasquc Criminales promeruit. Jam verb 
Nobîlem A Spedabiiem Zernckc Vicc-Prxlîdcm in 

... . , cam Rorham: Quia ipfc quoque ad tumultum ledan- 

cet galcri de capitc cujusdam Acatholici irreverentet dum ex Oificio l’c non appiicavit , eumque per data 
ProcclTionem cum Sandiflîmo Sacramento, in Mandata ad explodcndas Bombardas, ad Stndîofo# 
Solcnnitate Fcfti Sacratiflînii Scapularis Bcatillim» ) Catholico* in Cxmcteiio A in Scholis fc continentes 
Marie Virginis per Cxmcterium Eccleli* Sandi auxit , Coir.bartioncmque Sacrarum Imaginum ante 

J a c obi , RcligioGirum Monialium Ordinis Sandi fuam Domnm conniventer palfus cil, A didimulavit, ac 
e nedicti, Anno prxfcnti cclcbraiam, propè llan- pœnas Criminales promeruit. iu rllos vcl flIumATclle» 
do intuentis, per Siudiofum (Utholicum Zdo cultûs D&o A Faliionc Chrirti adjuvante, quod Jurnmcntum 
Divini dudum, fadx, cund -m Siudiofum in Came- 1 pollquam Adores prxlliterim. ex tune utrosque ram 
tetio Eccldix prxfatc Ipreti iüius immuiurtc, Fama- Kesner Prxfidem quàm Zernckc Vicc-Prxfidcm 7>o« 
m Fainato Karviza aliis- Iruiicnlês, Capitc plcdcndos elle fententiamus, Eona- 
M 3 qu9 


tus Heyder colaphUâvit, A cum Fauuto Karviza aliis- 
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• que Resner Prxfidis omnia confiscamus, Aduales au- | ris Famulus lin Pifarek Szwevcmana. Nathanaël Pifa- ANNO 
um Cxmeterii Scholarum fit Congrcgationum , ac rck Fengfera, Helfzt, Pifarck Rnzdayccra, Gryrfald 

j*f24. Collcgii Thoronenfis Socictatis Jtsu Invafores, vio- Famulus Rcych , Filius Hatmaowy Vidux, Alexander I/l-t. 
' “* kodirom tnanuales Patrmorcs, & Principales h-ijus Balwierr.. Kallwach Maeiftcr, Tuchcl. Pcru'arczyk , 

rumultus Anthorcs qoos lnauilitiones edudx arguunt Famulus Pczyna, Filius Rauzowy Vidu*, ChrïÜianus 
clTe reos, utpotc Heydcr , Mochaupt, Hcrtcl, Hans Famulus Krauzy , Pcrukarczyk lob ligno aurei cervi 
' KryfztotF AlmJartzyi, Citfitltzyk ignoti Nomiim, Bc- exifiens, Klcber Pifarck leu Famulus Tcysmcrs,Hoaka, 

k kr Guiikarz, Merfz. U'ift. Sutures, capitibus plec- Kraut , Bcrcndt* Linfoncs , Pifarck Sztyrnjr Nofck 
tendos elle tlatuimus, tum fit altos non l'olom Invafo- Bioloskornik , per unum Quartnalc anni, Carccres 
rcs, fed fit blasphcmatnrc$,iinaginum Combullorcs, & ; Civiles fubcnnt , continuent, & expirant, fub pœna in» 
qnideui Karwiia Laniuiiem, Schuliz, Igisrt, HafFc, faitiiæ fit Libéra Captivatiunc, fit in egreffu oeTuirf, 
Pi:rmijrz ptxvia ampuritione n.atiuam dextr.trum, Famatus Teyblingicr , fit Leban , ratiquatn Carmctcril 
lice non Gutbrodt, cap tibis limiliter plcdi debcrc, Ecclelix S. Jacobi Invafores , immuniratisque c;u* 
idque in Foro pubîicu Civitatis Thorunciiiis vcl alio violatores, quisque ci Pcrfunafoa, Quinoeagînta au- 
ibidem fuppliciorum loco iolito in Thearro , feutentfa- w»s, fit Jarka viginti quinque aunes, Religions Mo- 
mus, prxvia ta nie 11 lîmili horutn Omnum fuprafpec- «ülibus ad diâam Ecclcliam extfiemib'is , alii vert» 
ficatoruin per Religiofos Adores prxnominato» , ut fupralpecificnti Cives fie Famuli Civium Pi'arkowic 
ïup.a juratoria Convidione, prout ubjedorum Crimi- didi, l'eu corum-Domini, pro incoutincr.ria iplorum, 

Hum lu ut reî , fit ejusmodi pornas promeruvrunt, quisqoe ex Perfona fua per viginti quoique aureos, 

Corpora corum fit quidciti Corpus Karwi.y in quatuor Walter veto & Hcyna tum fit Kanaowa Vidua pro 
Partes diianiacum, fit aliorum blasphemorum Szultza Filio fbo per quinqi-aginta aureus, limiliter ouisque 
l laiha, Gutbrora, extra Civiuicm rog«» imponantnr fit eï Perfona fua, in vim mulâx pro extruenda Culum- 
cornburantur. Jam vero Nobiiis fit Spcrt.ibili» Gcrhar- na, fit Statua marmorea Béate Maki v. Virgînis, iti 
dus Thomas Burgrabius, fit Cymerman Confut prx- loco, in qoo Statua ciusdem Béate Maria Virginia 
dieix Civitatis Thorunenlis, tutnultÛs Speâator, qui fit ali* Imagines Sandorum conbufix finit (fi com- 
ad ledandum hune tumultum (uti ex Otficiis luis tene- mode ficri potetit) aut ci vicino ptopc Collcciutn 
bantur) nun concurrcrunt , tam à Burgrablali, quàm btuanda a^plicanaos , ad ma nu s Kcligiofi Kcdoris 
Confulari Officia urrosqcu: reniovetnus, acpnvamus, ciusdem Collegii Societatis Je sir fulvant, fub fimilie 
fit inhabiles horum Otficinnim elle dccla-amm, fit prx- P*na in fil mi*, in ibidem cor3m Commiliariis Nollris 
icrca, quatenus fclfionem turris Civili* Thorunenlis, livc în J»diciis nollris puhlicanda, fit ipfa Laptivatiotiis 
in utu ab Adu inenoatx Commiffiouis foiurx Sep- paena, reliions F'atnulos fcilicct Wcflphal, Ludovicum 
timana iiigrediuntur , eandemque Cymerman per owiderski, Exadorcm Szarpacz nuncupatum, tum fie 
fpatium diinidii Anni, fit Gerhardus Thomas per pucros l'eu Ty roues Sweycmana, Fcngieraz Ptidbialc- 
duodccitn Sept! min a- c<n>inoent , fit expleant , de- go konta, aurigam Hcyny, dagellis cœreetidos fit pu- 
ccruimns fub p<cna Infamix in ibidem corain (Commis- mendos elle Ctnfcmus, rcfolver.doque fuspenfim in 
là ri i s Nollris live in Judicio Nullro publicanda. Qu6 alterius fadam fit rcmifiam expedienao, appdlatione 
ad Perfonrs Nobiliutn fit Spedabiliurn Mevsn T < 'on- inadiriflîbili ncc profrquibili à Scncentia Cottnnillitio- 
fulis, fit Wedemcyer Secrcurii , propiorcs cosdcin Ci- rum Nollrorum adinventa , Haïtes circa Sententiam 
tatos ad enfioucin juratotiam adinvetiimus, idquc in j eandem Comoiillàriorum Nollrorum confcrvamns , 
eam rotiiam Nob-lcm .Vleysncr; Quia de tumultu in- £um eu déclarai ionc, quùd non corain Judicio Noilro, 
choito neicivtt , fit ad tinem cjus domum veniendo, i coram Commiilariis infra nominatis, omnes cos- 
media fedandi illius non habuit, jam autein Wedc- ‘ dem carccratos,arrcflatos, fit fequeftrntos , pro lumcn- 
meyer: Quia lapidctn contu Cotlegiom Adorum (uti 1 dis pœnis, Dccreto Noilro prxlcr.ti alfignatis, NobiliS 
ipli obiicitur) non projecit, ncque tumultum fie violen- i & bpedabilis Magiftratus fit Urdincs Civitatis Thoru- 
It is Adoribus illatas cooperatos cil, ilque cum tribus neulis, (latuere tencaniur, fub rigore in prafata Scn- 
quisque Tdlibus, libi gencrc iimiiibus PoiTdlionatls, | itntia Commiflbriali expredb. Et quouiain frcoucntec 
Quibus juramentis prxfiitis, l ; beros fore debere â pœnis hi tumultus prx potentia Acatholicorum In Civitate 
nronuntiamui Quù ad Perfonas Graurok Prcfrâi I Thorunenli fiunt, cosdcmque Magiftratus Acatholicus 
Aliiitix Civili» , fit Famati Zylfcer Apothecarii Dudoris frdarc fit compescere negligir, imo connivcntcr fe ha- 
unius Quartier* , quoniain ipli manum forrem habentes, ^ere in illis conluevit; idci> ad cocrcendam faciliûs 
eundetn tumultum non ledirunt, imô contra Studiofos infolemiam, fit licentiam pnpuli Acatholici, tumulti- 
Catholicos, Scholasque corum, non autein contra tu- busqué ulterioribus contra Catholicos ufu jam terme 
mnlcuames Bombardas cxplofcrom , fit per rccelTum xcceptis, in futorum obviando, arque ConÜitutîoncn» 
fuu:n à Schotis casdem fit t-ollcgium indcfenlum injn- “(gui Anni 1638. ad Exccntioncm deducendo, fie lia— 
ri* Populi tuinultuantis rcliquerunt, Idcirco lîcct pœ- luimus, fit ordinamus. quatenus abhinc , in tuturum irz 
nam Capitis jure metito fnccumberc deberent, quia Magillratu Confulari Scabmatu. fit lexagînra viratu, ac 
lamcn id ex Mandato Prxfidis faclmn faille dignosci- •" Oflicio Secretariorum , fit medietas Catholicorum, 
lur, (quod aliàs in tali cala attendere non debuerunt) idquc per Elcdioncm juxta pril'criptum Jurium Civi- 
ad minores dcsccndeiido , decernimus quatenus uterque ! tal> * (qux illcfa elfe volumus) proccdenJn in locum 
redimendo caput , tundum Turris Civilis Thornnenlis 1 demortuorum, vcl poil afeenfum, aut rclignationctn 
in una ab Afitu iuchoata futur* Commillîonis Septima- ! Acatholicorum. ad cadcm Oflicu aflumendorum , iu- 
r.a iiigrediantur, cjusque Scfiîoncm per Annurn & fcx cîpiendo llarim poil retnotos prxfentt Decrcto i fuis 
Septiinunas continuent, fie expleant fit in egreflu de! Officiis, quos Catholicos in prxfcntia Commillariorum 
cadcm Turri Zylber ccnttnn Aurcos , Graurok vero ad Exccutionis prxfentis Decreti Deputatorum eligenf, 
Qninquaginta in vim Mulcl* Afiloribus fulvant, lia- 1 pariter ad Jus Civile fuscipiendum, Contuberniaque fua 
luimus. Faâuri funt Prxmilfa iidcmCitati fub parna In- A Officia Catholicos line cunfilntionc admittant & ira 
failli* , fit colli, ac libéra captivatione, in ibidem coram fervitio Militari Civili mcdietaicm Catholicorum, Offi- 

• Commitlànis Nollris. livc in Judiciis Nollris in cafu craies autein militum Catholicos femper habcant , id- 
contraveiuionis htlic Decreto publicanda. Rcliqui au- que fub pœna quingciKirum aorcorum , m cm or a ta 
tetn Citati, qnos Inquifitionis eduâx circa invflioncm Confiitutionc Rcgni Anni 1638. vallara per Gcncrofum 
Afilorum prxfentes fuillc, fit lumuîtui fe cum Armis InlHgatorem Rcgni in Judiciis Nollris vindicanda, fie 

• Immiscoifffi dcmonilrant , licèt tanqoam Complices nullitatc Eledionis in contrarium prxfcnii Decrcto 
tantorum feelerum cadcm pœna qui Principales crimi- perad*. Ut autan cültus Divinus augeatur, fit honor 
nali puniri deberent, quia tameu de Pcrfonali feu Ma- lacTus Dsiparæ per Cotnbullionein illius fiatu*, fil 
nuali corum, ex cciru lucnlcntcr non confiât; Ideo de- Imaginum Sandorum, reparerur , Fidcsquc Catholiai 
cernimns, Quatenus tpfi .vidclicet Fcyblingcr & Leban. in cadcm Civitate deprefia refiorescat. fit propagetur, 
Turkowski, Pifarcb Famat. Kleyba, Macieiowski, admUTa interventione Kcligioforum Ordinis S. Francis- 
Nagorny, fit Grunau Gymoafift*, Bcdnarczyk , redi- ci de Obférvantia. qui foli in Rcgno Noilro B«-nardini 
mendo capîta fundum Turris, feu Carceris per Com- vocantur , Ecclcliam Beatilïïmx Virginis , antca in 
mifiarios delignandi, in una ab Adu inehoatx Com- Polîelîione corundcm Religioforum Ord. S. Francise! 
million ii futur* Scptimana ingrediantur, cjusque Seflio- de Obférvantia exiftentem, tanquam Proprietatns, fie 
nem itidem per Annum fit fex Septimanas, jam ver?» ultimis ante occupationem per Acatholicos hujus Ec- 
Jarka fit Pifarck feo Famulus Zylbera per dimidium clclix PoflêlToribus , cum fuppelledili Ecclelîalüca, te 
Anni, Walter Civis Hcyna Pifarck feu Famulus longo Bibliothcca qux fit qualis intercepta efi.fit ci Jnventirio 
janka, Godfrid, Pantcl, Wefipbal, fit Krigicr Gvm- antiquitus confcripto per Nobilem fit Spcdabilcm Ma- 
nalifix. Pifarek feu F'amolus Famutum Proba Vinopo- giftratum Thotuncnfcm producendo, Ejusdcin Ecclcfîa 
lx, Samuel Werncr, Famulus Dankxnajcra Mtrcaio-, proptia elle apparucrit, te Gymuaiiuui, quod ci Mo- 
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nafterio eorum Acatholici fibi fccrront, iisdetn Relf- 
gioiis Bernardini* adjodicamos, ut ipfos Commifi'arii 
N ull ri ad executionem Decrcri noftri prxfcntis deputa- 
ti.reindncant.illil committimtis, quim reindudiioncm 
Nobilis et Spedabilis Magillraïus, fit Ordincs, & neino 
ex Populo Acatholicus Civitatis Thorunenfis, feu qux- 
vis Per loua impugnarc audebit, fub pfrna Infamix, 
quam dcccrnimus , fit Terminum poblicandx coram 
iisdem Commilïariis Noftris, confervamu», Procellio- 
ne* quoquè publics* (lacis temporibus cum Sandiflimo 
SacmmcnÎo, juxta morem & inflicurum tcclcliæ 
CathoÜrx , tum l'cpulturas proceffionalfter publicas 
Catholicorum (ficut olim fuerant) Acatholici impedirc 
fit interrarbare in eadem Civitate ne audeant, prohibe- 
mu* & pornam quingenrorum aurcorutn, aliasque per 
Judicîum noftrum dccernendas fit extendenda* interpo- 
niinut. ScrrptaTypls imprcira ? farcasmos & convient 
in Itidibrinm fit contumeliam Fidei Catholicx, Eccle- 
fixque Orthodoxs , continent!* , oti & hymenxa per 
Gicrcth Prxdicantium Sacra misccndo profanis con- 
cepts caflamus, & ad rogum, per Executorcm Juftùix 
comburenda damnamus , ipfumque Giereih fit Olloft 
Prxdicanrios, ob non comparilioncm coram Commis- 
farii* nollri*. fit in Judicio noltro, non daramque in 
objedis libï jullificationem, Infâmes 6 t Profcriptos elfe 
de Rcgno déclarait»», fit ut reliqui Prxdicantii Thoru- 
nenfes mode lie fe gerant, fidem Catholicam fit Spiri- 
tualcm Sratum , didis fit fcripiis fui* famofis non Ix- 
dant , fit Typographia Thorunenfis nullos libro* fie 
feripta fine facultaïc Loci Ordlnarii fit Cenfura Théo- 
logi ab co conftituti imprimerc audeat, feverè fit fub 
confiscatione Typographix interdicimus. Et liquident 
ex uccafione binorum Studiorum , fit Studiolorum, 
Catholicorum videlicet fit Acatholicorum in Civitate 
eadem Thorunenfi, tranquillitas public* fxpiùs turbari 
folet ; Idcirco discrimina qucvts rurbasque fit. riias 
amovendo, Scholam feu Studium Acatholicum iu Ci- 
vitate ram nova quant Vctcri Thorunenfi habere intet- 
dicimus, ad aliquam tamen Villam viciniorcm Civita- 
tis , vel locum extra Civitatem feparatum , Scholam feu 
Studium transportai Acatholids permittimus, damna 
caulata litisque expenfas ad triginta quatuor millia fex- 
ccntos bonx monctx in Prullîa Currcntis, per Adores 
liquidât! .prxvia realitatis eorum per Rcligiofum Rcdo- 
rem coram Commiflariis noftris infraferiptis joratoria 
comprobationc , quatenus Civitat Thorunenfis durante 
Commiflionc futurs Adoribus folvat, demandamus, id- 
que fub Intromiffione in Bona huic Summx adjudicats 
proportionata, Civitatis Thorunenfi* Patronimica, in 
prxfcntia Commiflariorum eorundem Noftrorura, per 
Miuiherialert) fit Nobilc* conferenda, qux Bona per 
Intromiflionem tradita , Rcligioli Adores usque ad 
exolutionem fupra fpedficatx Summx, poflidere, fit 
ufus frudus ex illis percipcrc debebunt,! cujus Summx 
, folutiotie fit quavis in liiem prxfentem Contributione, 
Catholicos liberamus , confiscataquc Bona Resnera 
Civitati Thorunenfi damus fit ad|üdicamus. Religiofos 
quoque Adores Sodetatis J esu, nunc fit pro temporc 
exillentes, prïmoncmus , ut Studiofos Schola* fuas 
fréquentantes, in modcflia, disciplinaque débit! conu'- 
ncant illosque cocrceant , fie advertant, ne injuriis, 
contumeliis, fit violcmiis, A catholicos afficiant. Allô* 
autem indicente* fupra fpccificatos, cum fuis querelis, 
fit prxtenlionibus, ad Commillarios eosdem rcmittimus, 
intervenientibus tamen Pcllionibus Catholids, quatenus 
Nobilis fie Spedabilis Magiftracus Thorunenfis, Decrcti 
nollri cum Acatholids Pcllionibus lati faiisfadionem 
injungat. illudque durante Commiflionc exequarur.fefi 
demandamus. Ad extremuin Famatus Radzki, qui Fi- 
liutn Acatholicum Heydera (pollquam Pater Heyder 
Catholicus fadus ell:) de Civitate Thorunenfi ad exte- 
ros cipcdivit, coram Commiftariis iisdem ftatuat; ipfi 
fub pœna mille Talcrorum iujungimus. Pro enjus 
Dccrcti nollri Execntione Commiflarios noftros . otpo- 
te: Magnifia» lacobum Sigismondum Rybînsfci Cul- 
mcnfcin , Ignatium Dxialynski Pomeranix Palatinos , 
Adam n n Poninski Gnesnenfem, Andrcam Dabski Breft. 
Cujavienfem.Cafimirum Kudzinski Czeracnfem.Peirum 
Czapski Culinenfem Caflcllanos, fit Generofos Gcor* 
gium Lubomirski, Succamerarium Regni , Franciscain 
Aloifium Loski Varfavienfem, fit Minoris Canceilarix 
Regni Regentcm , Felicianum Grabski Lancicicnfcm , 
AntoninmTrypolski Kijovienfem Adamum Wilkowski 
Soch iczovîenfem, Succamcrario* , Jofephum Nakwaski 
Capitancum Cicchanovienfem Uladislaum Wyrozembs- 
ki Inüigatorem Regni, Paolum Jarofewfzki Plocenfcm 
Franciscum Czarazowski Varfavienfem, Vcxillüeros 
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Franciscain Ploninski Dapîferum Posnanienfcm, Jofe- An'NÔ 
phuin Styrocki Siradicnfetn, Ludovicum Borucki Brcs- 
tenfis Cujavienfem Pocillatorcs, Cafimirum Polanows* 17 ^ 4 * 
ki.Subdjpifcrum Busccnlein, Joannem Piwnicki Nora- 
riuin Terrclirem Culinenfem , Franciscum Lopicki 
aflignamus, fit deputamus , iisdemque committimu*, 
quatenus prxviis innotescentiarum fuarum Litcris, dua- 
bu* Srptimani» ante terminum ponendis, ai Civitatem 
noftram Thoruncnfcm condescendant, ibidemque abfcn- 
tia n»nnullorum non obllantc, modô quinque adlint, 
Juiisdidionc fua CommilToriali in Prxtorio vel alio lo- 
co qui iplis commodior videbitur fundata, acclamatis- 
que ad prxfentiam fui per Minifterialem Partibus, in 
prxfentia carum,tum fit Incarceratorum fit arrellatorum 
llatueudorum, Decretum prxlens noftrum publicari fa- 
ciant , illudque in omnibus contenus , Pundis . non 
attends quibusvis citais fit jure vidx Partis oppufitioni- 
bus, referiptis, appellatfonibos, citationibus, profcca- 
tionibas. Mandata, noftris, exportât» vel erportin- 
dis, ad Executionem. adhibita etiam fort! Militari ma- 
nu deducant, fie deduci curent ; quam Executionem ÿ 
Nobilis fit Spedabilis Magillratus fit Ordines Civitatis 
Thorunenfis fit nemo irritare audebit, fub pœnis Lc- 
gum contra Convnlfores Decrctorum noftrorum fancî- 
tis, fit ipfa pœna pcrducllionis ; demum indicentium 
feu intervenientium ad prxfens.prxtenliones exaudient, 
cognosccnt, ac pro Jure Juftitia fit xquitatc décident* 
fopient, vel fi complanare poterant complanabant, 
moderabunt, appellatione à fola definitiva Scntcntia, 
in his duntaxat Indidionibus, Partibus fc gravatas die 
fentientibus ad Nos Judiciaque noftra falva manente. 

Adam Commilfionis, quo ad indicentium fie Iutcrvo- 
nientiom prxtcnfioncs cxpcditx.in aperto, Inquilitiones 
verô fi que edudx fuerint in occlufo Rotulo Partibus 
extradent, poftquam taliterinrcm Indicentibusexpeditam 
Comini (fionem, Terminum coram Nobis Judîcioque nos- 
tro comparentibus iisdem Indicentibus confcrvamus per- 
emptorium, Decrcti prxfcmis vigore. In cojus rei fidem 
prxfentibus Sigillum Regni ell appreflum. Adam Var- 
favix fub tempos Comitiorum Regni Generalium Feria 
fecunda poft Fcftum SS. Simonis fit Judx A poil proxi- 
ma, die 30. Menfis Odobris Anni Domini 1714. Regni 
veri) Nollri 18. Anni IlludrifT. fie Excellent. Domini, 
Joamnis in Slupow Szembek Supremi CancelU 
Lomzcnfis Grauden. Capicanet. 

Joannes Szembek (L.S.) 

Snpremmt Regni CaneelUrint. 

Sebastianus Rtbczïnski (.L.S.) 

Decretenum Cmr'ut Regni Notariat. Carre {htm* 

Decretum Inter Cnil. Sot. J ESU T’bormnrnfit. 

A3nm Mttgiftr. & Commnnitatem Thornntn. Citt. 

XXXI. 


Traffatus Jîvt Convint io Inter Benedictum If.Nor 
XIII. Papam Sanffijjtmum t 6? Caroluh 
V 1 . Romanorum Imper at or tm Augujliffimum pro 
DimiJJione ad Sanffam Sedem Comacli, ftlvis 
Juribus Sacrée Csefareee Majeftatis , & Imper //, 
Domûsque Atteflinec omnibus tam rtfpeffu Pojfes- 
foriiy quam Petitorii. Affum Romee Z y. Novem- 
bris 17Z4. Cum Plbnipotentiis, (J 
Ratificationibus. [Tiré des Archi- 
ves de la Cfuncelcric de la Cour Impériale à 
Vienne. 3 

C Um faluli publicx, fit Orbi prxfertim Chriftiano 
omnino conveniat. ftabilem inter Pontificiam, fie 
Ccfarcam Aulas Concordiam fervari , colique, fit poil 
occuparum cafu Comaclum lummi nuper Pontifices 
per fuos refpedivc Minillros , fit Nuntios continué 
inftiterint,didum Comaclum in cum in qoo prhis erat, 
ftatum reftitui, nec anteà Pacem, Concordiamquc fu- 
ruram : Cutnquc his , aliisque graviflimis pro falote 
pnblicl tandem mota rationibus Saaa Cxlarea Ma- 
jeftas Carolus Scxtus Romanorum Imperator pro 
diftindiflimi fui , qui in Sandam Romanam Eccle- 
fum, fit Apoftolicam Sedem fertur, aquanimitate probe 
cogno- 
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Ann O cognoverit rem hanc in el , qui usque hue verfata fuit 
- condiiione , absque periculo publico perliftere diutiu* 

jt %a, non poire, ea piopter momeniofum hoc Negotium pro 
re intérim componendi Ëicellentidimo A Kcvcrcndis- 
fiino Domino Cardinali Alvaro Cienfuegos tandem 
comminendum fuient, qui vigore Imperiaiis Plcnipo- 
tentix propril Sacr* Cxl'arex Majertatis manu, &Si- 
gillo munit* cum Plcnîpotemiario Pontificio per Litte- 
rat in formi Urevis expeditas munito rem ipl'am fus- 
ciperet. 

Hinc pr*nominiti Miniftri Plenipotentiarii nomine, 
& pleni facultate ut fuprà in Ariiculos fcquentes circa 
dimitiendam poflcflioncm Comacli, Talvo cujuscunquc 
Jure, convcncrunt , videlicet: 

Primé, Promhti à Sunyno Pontifice pro fe , Puis- 
que Succcfloribus Rotmnis Pc tilîcibus Sedeque A- 
poftolicl , le, cosdemque nec rationc damuorum, qux 
occalione Comacli live ante, liveper, live etiam poft 
apprehenlam à Copits Cxfareis ejus Polleflionem ler- 
ritorio Sediv Apnftolicx, eiusve Subditis, quocunque 
de m uin modo illata tuiflent, neque raiione fruâuum 
ex Coimclo hadenus pcrccptorurn, ullo unquam tem- 
porc 1 Sacrâ Ccefarei Majcllatc, Screniftimiquc Domo 
Auftriaci quidpiam poftulaturos, neque etiam à Subditis, 
& Incolis Comadcnfibu* eo nomine ullos indemnitatis, 
nu repuationis fumeux exaduros, quinimô vi hujus 
Articuli omnes illas, aliasque ejusmudi practeulioncj 
pro penitùs Cublatis perpétué habendas elle. 

Secundo , Poficiuonem Comacli i Sacri Cxfarei 
Majcftate co duntaxat Fado dimitti, ut in eandctn Sc- 
des Âpoftolica rcÀimuur ut priùs, ità fdlicet.ut neque 
’ eidem Scdi Apollolic* per hanc reftitutionem aliquid 
novi Juris tributuin, neque Imperio, vel Dotnui Atcs- 
tinx quidquam jurit (ublatum cire cenfeatur , fed Sacrx 
Ce farce Majeitaiis, & Imperii , Domusquc Atellinx 
Jura omnia cam refpcdu PoflcfTorii , quim Petitorii 
falva retnaneant, neininiquc ex hoc adu prxjudicium 
«Hum irrogatum intelligatur usque dum cognitutn fue- 
rit, ad quem Comaclum pertinent. 

Tertiù, Coiivenille de Amncllia general i pro omni- 
bus Subditis, & incolis Comaclcnlibus , & fpecialiter 
pro iis, qui i temporc prxdid* occupationis, vel etiam 
anteà fuatn erga Cxlaream Majellatem, A Imperium 
devorionem pcculiariter tcllati vel Comacli Politicis, 
Civilibus,Oeconomicis, aut Militaribos Officiis fundi, 
vel etiam ex caufi* live publicis. live privatis ad Aulam | 
Ccfaream eiusveAdminiilros ablcgari t'ucrunt;ac proin- i 
de vigore hujus Amnelli* prxdidis Subditis, & Incolis I 
Comaclcnlibus nec quoad Perfouas neque quoad Bona, 
ftarum,vel (ecuritatem ex prxtncmoratls, aliisve huius- 
modi caulis quidquam tno1ellix,aut impedimenti ditedè, 
vel indirede inlcrcndum cfle. Porrô farta teda fcrvari 
omnia Jura, Privilégia, Immuniutes, A Ptxroguivas, 
quibus 5ubditi,A Inco x Comacleafes ante fupraJidam 
occupationem ufi, & potiii fuut , vel uti, aut potiri 
dcbuillent. 

Cum veré Innocentius Dccimus Tertius, priusqoam 
flipnlati hi Articuli plénum ctfedum fortiti étant, rebas 
humanis eiemptus eiusdein^ue in Sedc Pontifieii Soc- 
ceflar Benedidus Decimus J crtias eSdcm mente pariter 
fit, atque vigore futrum requilitorialium die ai. Jolii 
xiuperi inliilat , idcoque fuom nunc MinUirum pleni 
etiam cum facultate inftruxcrit , munieritque , prout 
ténor appolitus in tine hujus Convention!» exhiber. 

Itaque Plenipoientiarius Pontificius nomine Summi 
Poniiticis, & Cameîx Pontificix rccipit, A pro recepti 
ex nutic haberi vulr reftitutionem realis Pofteflionis 
didx Civitatis Comaclenlis, atiorumque Locorum oc- 
cupatorum , A ► J ertincnturum in co , in quo pritîs 
eraut, ftatu, îuxta prêtent is Couvent ionis modum, <V 
Articulos prxinlerios acceptai, codem etiam nomine 
prom" tiens ca, q ix à Summo Pontirice preftanda in 
prxdidis Aniculis continenior. 

Jnfuper prxdidu» Exccllcntillimus A Rcvercndiflimus 
D. Cardinaiis Alvarus Cienfuegos nomine, quo fupra, 
promiltit pro pleno aique intègres etfedu didx dimiliio- 
nis, & rcliitutionis Prxlidia '.xfarca , coruinque Mili- 
tes intri très Mcnfcs i die Ratihabitionis computandos 
î didi Civitate Comaclenfî, Locisque occupais reces- 
furos, & tam Militarcs , quam Civiles cujuscunque 1 
gcncris Officiales juxta confuetum in hujusmodi eva- 1 
cuationibus modum, fuppedbatis tamen Navig is, V el 
currib'is. A jumentis pro locorum opporrunitate ne- 
ceir»Tiis ad afportanda Ocllici. A propria eorum mobi- 
lia, ndcô nt integrum. libcrumque Summo Pontihci 
fit. Proiidiom fuorum Militum inducere, A coliocarc, 
ioidemquc potcüatcm libère, ut priùs cicrccrc. 
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Denique promittunt etiam memorati Eminentiilîmi AnnO 
A Revereodiffimi DD. Cardinales, omnium A lingu- 
lotum.qux in prxlemis lnfirunicnti Articulis contenta 17^4* 
runt.Raiihabitioncm intra quadraginta dits ex Pontifieii, 

A Cxfarei Aulâ fecuturam cfle. 

Pro quibus prxdidis omnibus obfcrvandis, A Implen- 
dis uterque ex didis Eminentifilmis A Revcrcndillimis 
D D. Cardinalibus Plenipotcntiariis tadi Crucc Pedo- 
rali juravit, A manu propril duplex Excmplum prxfen- 
tis Inftrumcnti mutu» Conventionis lubfcriplit , A 
fignavft, ut unum eorum penè* prxfatffm Eminentis- 
limum Plcnipotcntiarium Pontificium, A alterum penès 
didum Emincmiflimum Cienfuegos exiilat. A dum 
Rom» vigeliml quinta Novcmbtis Anno Millefimo 
feptingentclimo vigefimo quarto. 

(£.d.) £(< Fabrilimi E- (L.S) Eft Albtrui Tit. 
piieopm Portmtnftt S R. E. S. DariboLmei m Infnlà S. 

Cardimahi PanltiItHi St tue- R. E. Cardima/n Ctrmfme - 

1 titatii P lenipotentiêrius mf- gu , Sac. Cœf. ÿ CatboL 
! fin nt , promit ta, (J /HT», fiUjeJluu Plcmpatenttarims 

ut fuprà. mjfirmo, promit Co , juro , 

ut fuprà. 

Ténor P Uni pot tnt i * Pontifie':*. 

Vtn. Fratri fiioftro Fabritio Episcopo Portutnfi 
S. Rufin* S. R. E. Cardinali Paulutio nuncupa- 
to y B t ne d ici us Papa Decimus Tertius. 

V En. Fratcr Nofter falutem Ac. DeTuifpcdati 
fide, prudentiâ, integritate , A in rébus agendis 
detteritate plenam in Domino fiduciam habentes muta 
proprio, A ex cenl fcicntil A maturi deliberatione 
Noftris, deque Apoftolicx Poteilatis Plcnitudmc Te ad 
incundam Convcntioncm per quam Sedes, feu Caméra 
Noflra Apoftolicx dimifltonem, A poircffionem Co- 
macli, ac Pcrtinemiarum , aliorumque locorum reci- 
piat, inNoftrum, A Scdis pratdidæ Plcnipotcntiarium 
i tenore prxfentium nominamus, conllituîmus, A depu- 
tamus. Tibique ut Noftro,A didx Sedis nomine cum 
Diledo Fîlio Noftro Alvaro S R. E. Prcsbytero Car- 
diuali Cienfuegos nuncupaio , quem CharifTmus in 
Chriftn Filios Nofter Carotus Hispaniarum Catholicus. 

A Romanorum Rex in Imperatorem Eledus laudabill 
caufarum tollcndarum ftudio dudus fufiBcienti ad id 
Mandato munivit, de dimiÉHonc ac recepiione Poflei- 
bonis Comacli, ac Fertinentiarum aliorumque locorum 
hujusmodi agcrc, iliaque tradarc A concludcrc libéré 
A licite poflis, A valeas, plenam, A amplam faculta- 
: tent harum feric concedimus, A impertlmur. Dcccr- 
nentes validum, A cflicax fore, quidquid earundetn 
! prifcntiom vigore Tu egeris, tradaveris, A eonclufe- 
| ris, îd omne acceptum A gratum , hrmumque ac ratutn 
habrre, nec non obfervare, comptere , A exTequi in • 

| Vcrbo Rotnani Fontificis promtttentes. in contrarium 
faciendis non obftantibus quibuscunque. Datum apud 
i S. Mariam Majorem fub anulo Fiscatoris die priotl 
I Septcmbtis 1724. Pontificatus noftri anno primo. 

( L.S .) Fr- Cardiuulit Olive ut us. 

Ténor Plenipotenti* Ccefare*. 

N Os Car o lu s Sextus Divinl favente Clemen- 
tii Eledus Romanorum Jmperator femper Ao- 
guftns Ac. pif"» Tit. Notum , teftatumque facimus 
tenore pnefcntiom Un : vcrlis, - qoôd Nos KcveTcndiflî- 
mam in Chrifto Patrem D. Alvarum S. R. E. Cardi- 
nalem Cientueuos, Episcopum Catanienfcm S. Hartho- 
lomxi in Infulâ Frcsbytcrum, cujus prudentia, A inte- 
gritas Nobis jam dudnm, A continué probaix funt.in 
Flenipntcnttarium Noftrum Czfarcum conftitucrimus, 
prout eundem vigore harum conftituimus, dantes ple- 
nam ipli facultatem cutn Secretario Statûs Rcvcrcndis- 
fimo in Chrifto Pâtre Domino Fabritio Episcopo Por- 
tuenli A S. Rulîno Fresbytero S. R. E. Cardinali Pau- 
lutio , quem Benedidus Decimus Tertius Summus 
Fonrifex pro hac caufi, A Negotio dcltinavit, atque 
folitâ Plcnipotentil vigore Brevis de priml Septcmbris 
nuperi mumvrt, fuper conficiendo publico Inliruntcnto, 
quo Caméra Romina dimiffionem. A poftclfum Co- 
macli uti pria* ,rccipiat, conveniendi, traâandi.Trac- 
tatum condudcndi.fignandiquc, vcrbo noftro Cefarco 
promîttentes , quod Nos eandem Conventioncro , A 
Inftromentum omnino approbaturi , ratum, gratum, 
firmuxnquc habitnri fimus, in quorum âdem, ac mbur 

hases 
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h«ec minu Noftri fubfcriptns, Sigilioque Noftro Im- I utritnquc munitos , die vigefima quinta Novcinbris ANNO 
pcriali muniri joflimof Datom in Civilité Nollrl Anno tniliriimo IcptnigeMctiino vigelino quarto le- _ 

Vienne die il. Oâubri* Anno 17*4. Regnorum quel» Couvcatio Inita , fit conduit fuerit , qu* in- 1 4 » 


1724* Vienne die il. Oâubri* Anno 17*4. Regnorum quem 
Nollrorum Romani Decimo quarto , Hi«panicorum cipit. 
vîgefimo fecundo» Hangar ici A Bocmici verô pariier 
Decimo quarto. 

CAROLUS. (L.S.) Ne 


Cum Saiuti public* (fle. IkserATUR. 


CAROLUS. (L.S.) Nos prxdiâani Convcntioncm fîc inîtam, & cou- 

clufam, in omnibus ac fingulis ejusdem Articulis lau- 
Vt. Joannes Guiiieluui Camtt de daverimus ,approbavcr.mus , confirmaverimus . & raiatn 
W URMBRANUT. habueritnus , queinadmt'dum candem hiscc laudamus, 

approbamos, confirmamu» , A ratatn habemu. promit- 
Ad Mandat nm Suer * Cafare * Majefiatii proprium tentes verbo noftro Impcriali: No* omnet, & lingulos 


B. IV. Nob. Dam. tU Geokgehthal. 


Ténor Ratibabitionis Pontifies <t. 
Bencdictus PP. XIII. 

Ad perpétuant rti memoriam ■ 


Ardculot in diââ Convcniionc expreübs inviohbïliicr 
obfcrvaturos, A adfmpleturos, nec cisdem ullo modo 
contraventuros, aut quantum in Nobis erit, contrave- 
niri pafluros elR : in quorum majorcm tidem , A tefti* 
tnoniom prxfentes ratificatorias manu Noltrl fubfcrip- 
tas, Sigilli noftri Ci farci apprclfione muniri jufTîmus. 
Que dabantur in Civitate- nollrl Vienne die undecimi 
Dcccmbris Anno 1714. Regnorum Nollrorum Ro- 


C Um nuper, nemi 

vembris proxime prxtcnti per Venerabilem Fit- 
trem Noftrum Fabritium Episcopum Portucnfcin & S. 
Rufin* S. R- E. Cardinalem Paulutinm nuncupatum, 
Nùrtrutn.A Sedis Apoftolicx Pleuipotentiarium.ac di- 
Icdum Fillum Noftrum Alvarum ejusdem S. R- E. 


m*ni Decimo quarto Hispanicorum vigelimo fecundo j 

r die vigefima quinta Menfis No- Hungarici, A Bocmici verô pariter Decimo quarto, 
pretenti per Venerabilem Fra- 


ROLUS. (L.S.) 

Vt. Frns Car. Com. de SCHÔNBORH. 


Presbytcrum Cardinalem Cienfuegos ctiam nuncupa- Ad Maudatum Sacra Cafare * Majeflatis priprium 

tum Chariflimi in Chrifto Filii Noftri Caroli Hispania- 

ru-n Carholici, & Romanorum Regis in Imperatorem B. IV. No». Dam. de GeorgenTHAL. 

eledi limilitcr Plcnipotct»iarium,quxdam fuper Dimis- 
fione, ac refpcâivc receptione poiÜrlSonis Comacli, 

te Pcrtincntiarum, aliorumqce locorum occupatorum XXXII 

Capiiut itiones couvent*, A fubfcript* fuerint, quarum, 

te utriutque Plenipotcntix hujusmodi ténor cft qui fc- _ _ , _ 

quitur videlicet: dléla Thorunbnsia m Executione Decret 1. f- 

S. R. Majeflatit P atonie* AJftJforialis , contra 
Cmm Salmti publie o Iflt. Inseratur. Magtflratnm (fl Commuait atem Civitatis Thoru- 

Hincen. quod No, C,ptal.,ion« h.jo.modi (UN- J 2 * "1 V" I,T ». * 

H, pcrpetulqne firmirate fubliftere , & inv iol abilJrer $ * G **** V ** Ô °Rege deTemplo Beatiflim* Vir- 
fcrviri cupidités motu proprio, ac ex certa fcientil, & K ,n,s M A riæ Tbtrunenfi , in ftvorem Patrum 

mat.iri dclibctatione Noftris ? deque Apoftolic» Po- {lernardtnorum conceffum Anno ifôy. A Hum m 

tclkatîs plcnitudinc Capitulanones pninferta* lenore Protono Soir* Rtgtæ Majeflatis Tbornntnfi , dit 
prxfentium perpetuô ratificamus. & ratas habetlws. ac qutnia Décembres, fcilicet FtrtA tertiA ante Fes- 

promilfa per didum labritiura Cardinalem Noftrum, * , , fl A . . . r/r t7 . 

4 przdiâc Sedis Plcnlpotcntiürium in CepitnUtfonibu! Cnupt'ùM Vir- 

prrdiflis lincerê, A inv iolabiliter ex Noilra, ejusdem- Z 1 * 11 Ma JF. proxtma , Anno Dommi \yi 4* 
que Sedis parte adimpletum, & fervatum iri in verbo [Sur l’Imprimé à Varfovic in fol.} 

Romani Pontifias promittimus. Decernenie* pre fen- 
te* Litteras nullo unquam tempore de fubreptlonis, /->Oram llloftribns & Magnifier* Jacobo SlGtS- 
aot nolluat.S v.tio , vel inteutioni* Noftri , ni alto ^«usno in Rybno RvBtNSKt Palarlno Cul- 
quocumqoc quantumvis magno A inexcogitabtli de- mm fi General! Artillerie Regni, Covalevienfi, Lrpi- 
fcilu notart , A impugnan polie, fed femper, A per- 1 nenfi, \ islicenfi Ac. Capûaneo, Marcfchalco Tribu- 
petuo firmas, validas, A efficaces ex. Ilcre , A fore. nalis RegIli ; Adjmo j ^ onfn ponimki Gncsnenli, 
fuosque plemnos . A mtegros effeâi» fortin . A obn- Babimoftcnfi, Capitaneo ; Andrea 1 Lubrantec üambski 
ncrc. te tnviolabilucr feryari deberc Non nbftantibus brertenfï Cujavie , Cafimiro 1 Rudno Rudzimki 
quibusemnque Apoftolici*, te in Umverfalibot, Pro- Cerrcenfi , Ct.lonello Excrcitu* R. S. Maieftatis A 
vincialibisquc, A Synodalibos Conc.ln* editts générait- R c ipublicx, Pctro Ciapski Culmenli , Knyfiynenfi. 
bus . vel fpecialibus Conftiiut.onibu* , A Ordjpationiou», Radzinenli , Sobovicenli Capitaneo, Caftellanis, (Jeorgio 
te quatenus opos üt, Noftra, A CanceUan* Apofto- s r. | Ilipcr fi p r i nc ipe , Comité in Jaroslaw A Wisnic 
liex Régula de Jure quxluo non tollcndo, extensque f Lubomirski Supremo Regni, Cafimirienli, ülJtynenfi, 
contrats quibuscomque. Quibus omnibus, A fingulis j an ovienli , Capitaneo Uenerali Exerckus S. R. Ma- 
il lorum tenorca prxfcntibus pro «preffis A ad verbom & R e i public®, Feliciano Grabski Lancicienfi, 

Infcrtis habeutes, ill.s ahls in fuo robore permanfori* Antonio Trvpolski Kofovfenfi, Frand*co Loski, Var- 
ad prxm irorum efteâom rpeciaUtcr A exprefte deroga- ftvienfi. Régente minoris Cancellari* Regni, Adamo 
mus, extensque contrarns quibuseumque. Datum Wilkowski Sochieovicnlî . Succatncrariis, Jofcpho in 
Romz apud S Petrutn fub Anulo Piscaton*. Die Krysk Nakwaski Capitaneo Ciechanovicnli . Uladislao 
prinu Janaiirii i 7 lj. Pontificaiûs uoltn Anno primo. Wyrojzbslsl lnm*atore Rcjni , Piolo Caliraito in 
• . ^ .. _ Jaroftewo Jarofiewski Plocenfi , Judice A Vice- 

• ( tt E R. Cardiuatu O L t VE R 1 U S. Capitaneo A Terrx Viflogrodienfis Francisco Conftan- 

' P- / tino Mokronowski Jndice Terre ejusdem Varfavicnlîj 

A Marefchalcali Vexflliferis, Francisco Poninski Da- 
Sequitur Ténor Ratibabitionis Cafare*. pifero Posnanienli , Capitaneo Copanecenfi, Jofcpho 

Wyfockl Siradicnfi, l^tdovico Borucki Breftenli Cuia- 

A D or ITI Cl.Tfll Art. nl.rso Tl. V™ M p rt | H e..ki 


B. tv. Nob. Dom. de Georgenthal. 


AH a Thorunbnsia iis Executione Decret i. f • Dec. 
S. R. Majeflatis Polonic * AJfeffotialis , contra 
Magtflratnm (fl Commnnitatem Civitatis Theru- 
nenfls. Cum Transumpto Prnilegii à 
S 1 g 1 s m v n û o Rege de Templo Btatiffm * Vir - 
ginis Mariæ Tbt» u nenfi , in ftvorem Patrum 
Bernardinorum concejfum Anno if 6 j. A Hum in 
P r* Sono Saer * Regtce Majeflatis Tbornntnfi , dit 
quinta Decembris , fcilicet FtriA tertiA ante Fes~ 
tum Immaculat* Conceptions Glorioflftm* Vir - 
ginis Mariæ proximà , Anno Domini 1724. 

[Sur l’Imprimé à Varfovic in fol.} 

C Oram llloftribns A Magnifier* Jacobo Sigis- 
muüdo in Rybno Rybinski Palatino Cul- 


mus , extensque contrarns quibuseumque. Datun 
Roms apud S Pctrum fub Anolo Piscatoris. Di. 
prima Januarii 172;. Potuificatfls noftri Anno primo. 

• /L.A.\ t'R- Cardinal n OliveRIUJ. 


Sequitur Ténor Ratibabitionis Ceefare*. 


C AROLUS SeiTUS Ac. pleno Tit. Notum, vis Pacillatorious Cxlimiro Polanowski Sublapif ro 
teftatamque facimus omnibns A fingulis, quorum Hosccnfi, Joanne Piwnicki Notario Tcrreftri A Vies 
intereft, aut quomodolibet intcrcire poterit, quôd cùm Palatino Culmcnfi , Francisco Lopacki Subdtpiietidt 
inter Sumrai Pontificis. Bcnediâi Dccimi Tertii, ac C'echanovienli , S. R. Majellatis Commi Harris, in 
Cxfareum Noftrum Minillros Reverendiftimum in prxfcntta llluftrium Magnificorum ac Gencroforum & 
Chtifto Pairem Dominum Fabritium Episcopum Por- Nobilium Henrici Krokowski Gcdanenfis, Capîtatid 
tuenfen AS. Rufins Presbytcrum S. R. E. Cardinalem Parchovienlis, Stanislai Garcïynski Bidgnllienfis Cls- 
Paulutium A Statû. Secretarium, nec non Revcrendis- tellanorum; Svietoslai Radowicki Vexillifrri Homera- 
fimum in Chrifto Patrem Dominum Alvaruin S. R. E. niai, Alcxandri Wolski Tcrreftris A Caftrenfis Big* 
Cardinalem Cienfuegos , Episcopum Catanienfcm S. doftienfis, Francisci Roscifxevrski Caftrenfis J udicom ; 
Bartholomxi in In fui a Presbytcrum plenl cum fâcultatc lgnatii Dabski N'Kuii CaUrenfis, Ctlimiri Piwnicki A 
Ton. VIII. Pari. II. N 


Digitized by Google 


P* 


AkNO n «'dfm Pâlit in «tu Joannis Knlfxtyn ex Margebor- 
genli, Sftcorski ex Poinerania, ad Tribunal Réuni 
1724 Judicuin Deputatorum , Bajertkl Judicis Terrcllrii 
‘ Michalovienlis , Joanufc Candi Kychlowski Dapitcri 
Siradienlis , Jofephi Wagrodxki Pocillatoris , Jacobi 
Milewski Tribuni Zacrocimcnlis, Francisa Rosci- 
ficwski Snbdapifeti Terri Dobrinenlis. Joannis Slubicki 
Venatoris Junivladislavknlis, Pétri Sokolnicki Pincer- 
ni Schovcolis , Colonclli S. R. Majeftatis , Adamf 
Pilichowtki Thefauririi I errx Viirogrodicnlis ,Joannis 
Nakwaski Cap«aneib.R.Ma|eilati»,Aiitoaii Zakrxews- 
kf Judicidx Tert® Ploccnli*, A aliorum plurimorum 
Nohilium ncc non Minifteiialit Kcgni G encrai i s Pro- 
vidi Alberti Kupciewici ad Adum prefentem ai- 
fumpti. 

N Os Gommiflkrii S. R. Majeftatis in Adu fuperiùs 
fpeciHcaio, inhxrendo Dccreto Afteftbriall S. R. 
Majeftatis inter Parte* infraferiptas Varfavi» fub tero- 
pus Comlriorum Gcncralium Kcgni. Feril fecundâ port 
reftum Sandorum Simonis A Jade Apoftolorum 
proximî, die 30 . Odobris Anno præfcnti prolsuo, vf* 
cote Litcrarum liu.oteseentiiliuin ad menton pretati 
Decreti, tcmpelbvê fcilicct duabus feptimanis ante 
prefentem Tcrtniaum & Adum editarum, publicata- 
rum & coram Adis Caftrcolîbus Covalevienfibus, ferii 
terril ipli die Felli Prefcnta: Beanfîimx Virgfnîs Ma- 


CORPS DIPLOMATI Q_U E 

tibu» & Adoribus per Gcnerofum joannem Karwo- ANHO 
Htrckie Burgrabium Calircn. Ploccn. Maritmn fuo 
dt Confortis lus Nomine perfonaliter, Nobüi Qmefto 
de Wolfon Indicoute per ingenuum Adamum Lap- 
czynski perfonaliter ; Speâabili Michiéle Zybcrt per 
Gcnerofum Andream Chwalkowiki Pcrilluftri A ad- 
modum Revcrendo Jofcpho Bratkowski Canuoico 
Cathedraii Posnanienfi Indicente & Adore per cundetn 
Gcnerofum Chwalkowski ; Gcncrofo Andrea Da- 
uifzcwski Indiccnto perfonaliter, Incolis A Subditis 
S. R- Maritaux Mokrenlibus ucr Honeftor Petrum 
Siynal & Laurcntium Pixtek fan & aliorum In cola- 
rum Mokrenlioin ludicentium & Adorum Nomine 
perfonaliter. 


Coram Judieio CommilToriali comparcntibu* & Ju- 
dicialiter Controvcrtentibus. Quarutn Comroverfii* 
□os Coinmiflarii coram lis indudis & exsudais ac con- 
fideratis, ad Executionem Decreti S. R. Majeflatis 
Alfcirorialis de Adu fuperiùs exprefli accèdent es. Ame 
otnnia incarceratos & aricftatos,ut in prxfcntia omniatn 
Decretum prefatum publicetur , fub euftodia Militari 
•dduccre A rtatuerc coram Judieio noftro fnflantancè 
demandamus. Et quoniam Joannes Godefredus Rei- 
ner l'reles, Jacobut Hendricus Cernik Vice-prxfc», 
Simon Moabc , Chriftophorus Herrel ; Chrillophorac 
Ciclielcxyk Guttbort, Joannes Bekicr Guzikarz, Joannes 
Georgius Met et, Gcorgius W*x Sutor , Chrillophoru* 
Karulza Lanio, Jacobos Siultx Iglan , Joannes Chris- 


» iæ i'nfcriptarum , ad Prsetorium Tboruuenfe, die I Karufia Lanio, Jacobut Siultx Iglan, Joannes Chrls- 
hodierna in Adu contenta condexeendimns, Jurisdic- / *^phorus Hall Fiernikiri, occ non Nobilcs A Speda- 
tionem Noflram Cotnniirorialcin fundavimus.Pacem bile* Gerardns Thomas Burctablus, Hendricus Gymer- 
* ' " nian Conful,Gawrok,& Zybler Capitanci Thoruncnfcs 

4 *lii fub Cultodia Militari coram Judieio noftro 
CommilToriali font «ddudi & ftatuti : Idcirco denuo 
acclamatis voce Miniftcrialis ad judicium noftrum 
Coinmilforialc Partibus, apertis ftubc Judiculis foribus, 
in prxfcntia omnium , Decretum fupra recenfkum 
AHèlTorialis S. R. Majeftatis publicari fecimus; tandem 
poil Publfcarioncm , ad Exccnrionem Decreti cjusdetn 
proceflimus, deerrnendo. Quatenu* Religiofi Frarres 
Jacobus Piotrowicz & Martinus Wolanski fivc unus 
ex eii, fatisfadendo fepe nominato Dccreto, tara 
Reiner Prsfvdcm, quàm Cernik Vice Prelidetn criro»- 
naliter convincant inftantancè; additur MinilleriaKs ad 
pronunriandam Rotham. Qoo ad Pcrfonam Reiner 
rrxfidis, ex Decret o prsfato excerptam preftitit Reli- 
giofus Martinus Wolanski, additur quoque Miniftcria- 
n* Teftibu* Nobilibus Jacobo Rabciynski, Calimiro 
Zielcnowski, Joanne Bankiewict, Martino Skibintki, 
Joanni Biernackl , Joanni Sosnowski , prxlliicrunt. 
Additur quoque idem Minifteriali*, quo ad Pcrfonam 
Cernik , Vice-Preftdis , ad pronunciandam feoriivi 
Juramenti Rotham ex eodem Dccreto depromptam 
prenominato Religiofo Martino Wolanski , A Teûi- 
bus, prxftitit uni cum fex Tcftibus fuperiùs cxprcfïîs. 
Additur denuo idem Miniftcrialis eidem Religiofo 
Wolanski ac Tcftibus, ad pronunciandam Juramenti 
Rotham , in Dccreto prxfato cxprelfam. Quo ad Per* 
fonas Simonis Mohabt, Hcyder, Chriftophori Hertcl, 
Hans , Kriyfitof Mularciyk , Knyfitof Guttbort, 
dléii Ciclielcxyk, Joannis Bckier Guzikarz, Joannia 
Georgii Aéprci, Georgii Wn Sutoris, Chriftophori 
Karwna Lanionis , Jacobi Siultx Iglari , Joannia 
Chriftophori Hawt riernikan, prxftitis uni cum Tes* 
tibus ejusdem fupra feriptis juxta Rotham ex eodem 
Dccreto ipfi pronunciatam , (excepto Heydcra prof'ugo, 
qui ftdem Catholicam ante fugam amplcxus eft.) Poft 
quxConviâioois Juramcnta cosdem omnei criminaliter 
conviâos foperiùs expreftos (exccpto Heyder Nco- 
Cathollco profugo non conviâo) pro Executione de 
Perlonis eorum iuiia prteferiptum prxfari Decreti S. R. 
Majeftatis Aflelïbrialis fumenda ad Executoreirv Julliti» 
fub euftodia Müitaii rcrnitd demandamus. Aâumqum 
noftrum occupantibus tenebris, imminente Fefto cras- 
tina die S. Nicolai Episcopi , ad feriam quintam fc- 
quentera , voce fuprafcripti Miuilterialis réclamait 
joili mus. 

Tandem firnl quintl, in Vigilia Fefti Immaculats 
Conceptionis Gloriofiftïma; Virginis Ma kir, poil 
fubiccuum luftitutionem A fopplicium de Perfonia 
Prxlidis A lupra feriptorum convidorum (excepto 
Cernik Vice* Prœfide) rcaflumpta Jurisd idiotie noftra 
CommilToriali, voccquc Miniftcrialis publicata A pro* 
clama», Partibus ut fupra comparcntibu s, confcriptio- 
u em Inventarii fubftantic mobilis A imtnobilis, olim 
Prxlidi» Reiner per Decretum S. R. Majeftatis AlTeftb- 
riale contiscatx, per Delegatos ex Magillratu in prs- 
lcatù Magnitjcorum Commillarioruia ex Stuba noftra 

Dde* 


A fccuritatem Publicam Lrgibus A Conftitutionibus 
Rcgni prxfcrlptam A Adlibus (imilibns obftrvari fohtam 
voce lupra feripti Miniftcrialis publicari A prxcullodiri 
fecimus, Partcs^ue in Decretum prxfatuni intrames, 
voce fuprafcripti Minifterialis , ad Judicium noftrum 
acclamarc demandavimus. Quo in Tcrmino Partibus 
utrisque Venerabili Colleglo 1 horunenfi Soc. Je su 
Adorfbus, per Religiofum Fratrem Marrinum Wo- 
lanski fuo A totius Collegii Nomine, per Nobilcs A 
SpcdaNles Andream Sutlc Proconfulem A Joannem 
fridericum Hawenfitein Confulem. Perfonaliter ; ex 
Scabmatu per Spcfiabilcs Carotam Godefredum Huk- 
- fiteyn Vctcris Civitaris , A Joannem Sigismundum 
Haderfttevn Nove Civiratis Thorunenlis Scabinos , et 
Cominunitatc per Spedabiies Davidem Braur A Joan- 
acm Hube Scabinos Suburbanos , fuis A Magiflratfls, 
Scabinatûs, A totius Communitatis Thorunenlis No- 
minibns Perfonaliter, admodum Reverendo Domino 
Matthxo Donacki Pnpolito ad S. Laurentium extra 
Mœnia Civitatis Thorunenlis Rio A llluftrifTtmi ac 
Rcverendilfimi Scvcrini Siczoka Episcopi Joppenfrs, 
Sutfraganei Archidiaconi A Officiai!* Generalis Cul- 
mcnlis, Eccleli» S. Joannis in Vcreri Civitare Thoru- 
nmlls Prcpoliti, Indiccniibus A Aduribus perfonaliter, 
Venerabili Collegio Ploccnli Soc Jesu pa Religio* 
fum Andream Rutkowski Kcgentcm Scminarii, fuo A 
ejasdem Collegii Nomine perfonaliter; Religiofts ac 
üeu dicatis Monlaüpus Ord. S. Bencdiâi Conventfts 
Thorunenlis ludicentibus A Aàricibus ; per admodum 
Rcvercndum Hankicwlcz Pleuipotentem tnfcrlptum; 
Conventu Thoruuen. Ord. Prsdicat. Indicente A 
Adore per Religiofum Patrctn Reptowski Priorem 
Convemus cjusdetn , A Fratrem Joannem ProlelTum 
perfonaliter Illuftribos A Magnificil Sendicis Conven- 
suum Patrum Uernardinoruin Ord. S. Francisci Sera- 
phicl per Provinciam Majoris Poloni* per Religiofum 
& admodum Rcvercndum Seraphioum Gamalski Pro- 
vincialem petfonalker ; Famaris Peltionibus Catholids, 
Civitatis Thoroncn- Indiremibut A Adotibus per Fa- 
■utum Andream Gutowski, fuo A aliorum Nomine 
perfonaliter; Famato Antonio Kronikowski, ante hac 
Cive Thorunen. Indicente A Adore perfonaliter, 
Magnilico Antonio Boguslawskl (Japitanco Ploccnli 
Indicente A Adore per Gcnerofum Andream ChwaF 
fcowski Regentcm Caftrenfem Junivladislavienfem , 
MagDifico Jofepho Krctkowski Indicente A Adore 

E rfonaliter; admodum Reverendo Zrzclski Parocho 
lutovienti Indicente A Adore per Geaerofum Joan- 
nem Zalewski infcriptutn Plenipotentcm , Generofo 
iorepho Rembcliiiski Indicente A Adore perfonaliter; 
MagrHlico Michàde Zalewski Snbdapitero Midnicenfi, 
per Gcnerofum Andream Chwalkowski : Magnirico 
Giirski Notario Terrcllri A Ctftrenlis Ciechanovicnfis 
per Gcnerofum Joannem Orlewski,SuccdToiibus olim 
Generoft Jacobi Suski Indiccntibus per Gcnerofum 
Adamum Murxynowski fuo A aliorum Nomine perfo- 
naliter, Gcottofts Kaxwolicokic Conjugibus Indicco- 
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AnXO Delegitorum , propter majocem fecuritatem injunxi- thecam cnrara Judicio noftro CommilToriuli profiueal An*NO 
mus, ex qua Fortuna oli.n Prxndis Rczncr conbscata, fit comporter idque in inlLuxti, fit l'cct quidein Nnb I s 

1714* & Civitati S. R. Majeftatis adjudicata , Nobiii* ac 1 ac bp, établi s Magllrarus 1 horonenlis latistacu-mlo *7*4* 
Spcétabilis Magiilratu*, Creditortbus omnibus ad Sub- Dccrctis tam S. R. M ijcltaiis, quàin noftro , antcpciid a 
ftamiam eandem contiscatam , fignanter Geoerolb U<>- antiqua bina, candelabra majora duo , mnora duo, 
nafuiTColuncllo Quard'X S. R. Majcltatis, cum Juri- Pa tribu» Bcrnardinis in Ecclelia rcliuquit, Bibliothecam 
bus concurrciuibus pro julto fit *quu,ut latisfadionem | vero Magnifias Commiflariis ex Stubi nolira Dcputatis 
decernar fit injungai , ac prxftct demandamus. Et 1 line Invcntario feu Rcgeftro trad'dit, verum quon am * 

quoniam i'upcr Vice-Prxlidîs Cernik Vencrabftes Patres I Jnvemaiium (upellcdilis Ecclcliaihcx , pixfertirn in 
Soc. Jtsu Adoles Executioncm Criminalcm non argento atque Biblioihccas apud Magillrarurn exllare 
argent, quiiximo pro libertate fit vita iplîus maxime elle, Rationibus probabil ibas fupponitur. Idcitco fa«- 
inftant, Scnatorcs quoque, Officiales Terreltrcs, atque 1 penla tantisper deciiiooc pnefeuns Cathegorix decerni- 
Nobilitas proximorum & counguorum Palatinatunm, | mus fit demandamus. Quatenus prrdiâus Nobilis ac 
□ce non Spîrituales Perlons, tain fxcularis quàm Re- j Spedabilis Maglftratos Invcntarium iupellcâili Eccle- 
ligimi Ordinis; iafuper Populus Catholicus utriusqae lîafticx atque Bibiiothcca fuffivientiàs comportet idque 
ScxQs die hcllerna ad Ecclcfiam S. jotunis in Fefto initaruancc. Tandem quoniam loco comportationia 
S. Nicolai catervatim congregatus, pro eodem Cernik, fufficientioris füpcllcâilis Ecclcfiallicx & Bibliochec», 
femper fibi eundem Catholicis cum fuerit in Magiilratu Partes pro Summa mille ducentorum tynfnnum Polon. 

Civitatis hujus conltitutus addidum, redum, 111 faci- ! compofucrunt, proinde approbata ejusmooi comptant- 
litandis Negotiis promptum, commendando & teilan- ' tione Judfcîaliter fada: Kcfolvcndo luperiorem fui- 
do, lachrymibili voce, fit pcnetrabili cjulatu ad nos penlionem decemimus, Quatenus Nobilis ac Spedabilis 
Corqmillarios emillb intcrcedit, ac per atnorem Cfirifti Magiilratu* ad manus lecularis Catholics Pcifonsc, 
fit Fidci Orthodoxx, ut eorurn Vota fit gemitus exau- quart» Veoerabiles Patres Bernardini dciignaveriixt j 
diantar eicmplari Catholicis pietate 0 blig. 1 t, Nos verô Summam eandem in (patio quatuor feptimanarum 
Commiirarii licit fi ad prxmiflas Inllantiis, magis ta- coram Officio Caftrenlî Covalevicnfi realiter fit crtcdivè 
men non urgente Parte Adorca Executionem Crimi- folvat, fub p<rna Banitionis qux dcccrnitur.fit terminus 
nalem inclinari vetlemus. Nihilominus fiquidem Exe- publicaudx in ibidem circa Manifeftattonem conlerva- 
cutio taniùm Dccreti S. R. Majcltatis eft nobis cou- tur peremproriûs. Quantum attinet Privilegium Diva 
cella; Idcirco Rationibus fupra expreffis permoti, eo olim memoria Sereniffimi Sgismundi Regis Polunix, 
etiain non conlidento, ut confidentia & amicitia inter coram Adis Callrcnlibus Junivladislavienfibus in Vigilia 
Catholicos ad Magillratum juxta meutern Decreti pr«- 1 Fcfti S. Thomx Apolloli iôj8. Anno per obtatam 
fati AflclToriales accedentes , & Àcatholicos concilietur, | porredum, ad prxfcns in Judicio nollro per Patres 
recepao pr iùs à Magiilratu fit Ordinibus Civitatis Thoru- ; Bernardines produdum, hoc in Pundo caufam pro 
nenlis FidejulToria cautione, fit data judicialiter fpon- i rognilione ejusdem. Privilegil ad Judicia Afleflbrtalfe 
fionc , fxpé memoratum Cernik ad iinpctrandam Cle- 1 S. R. Majcltatis rcmittimus ; confavando Pattibus 
mentiam S. R. Ma|e(latis Judiciumque it Dccilïonem • urrisqoe in eisdem Judiciis terminum pcreinpiorium. 
ci us rcmittimus- Tandem quô ad Perfonas Nobilis & ! Nihilominus pro Judicia & Pietate decemimus ac man- 
Spedabilium Jacobi Meyncr , C«nfulis , fit Joaunis I damus, ut Nobilis ac Spcdabilis Magifiratus fit Clvius 
Hendria Withmeyer Secretarii decemimus- Quatenus j Thorunenfis per le feu fubordinatas Perfonas, aeciden- 
uterque eorurn Dccreto memoraio S. R. Majcltatis ' tiara vulgô Akzyzy ab invecta rerum comeliibilium & * 

Allciforijii hvafionii Juratori* farisfaciant, idque inftan- I potabilium, ex eleetnofyua per ensdem Patres Bernar- 
tancè. Additur Minifterialis ad pronunciandam Jura 1 dinos colledarum , femper quotics opus lucrit, ab 
menti Rotham, ex Dccreto depromptam, tam cidcm eisdem Patribus Bcrnardinis non exrgat nec exigi de- 
Nobili fit Spedabili Meyner quim Tcllibus; prxllitit mandet, aut pertnittat; idque fub poena in foro coro- 
cumTcflibus Spedabilibus, Martini Gondlich, Jacobo petenti viudicanda, fit ne cosdem Patres ad Ecclcfiam 
Stark, Scabinis, )<>unie Wonchaufen Aurifabro; Ad- prxnominaram , arque Mouallerium cum accidentiia 
ditur quoque Spedabili Withmeyer Secretario, prxllitit modo quo fupra reindudos, quovis modo vcl prxtextil 
cum Tellibos, Famatis C'riiliano Prciis , Cornclio interturbare audeat demandamus. Idque fub pœnis 
Elerd, Michàélc Fryc de C'>nfenfu Partis Adorée, contra convullores Decretorum S. R. MajeQatis Legi- 
admiffis fimiliter juxta Rotham in Decreto contentum. but Rcgni fancitis. Eodcm Adu fcilicet Sabbatho in 
Qui Jutaioria Evafione attenta, Eosdem juxta Refo- cmflino FcUt Immaculatx Conceptionis Glorioliffimx 
nantiain Decreti prxfati i Termino, fit Cauli libères Virginia Makii, faiisfacicndo Decreto prxfato S. 
declarsmus. Jam autem VVeftfal Starpacia, tum pue- j R. Majcfl«is,fcripta quxvis Typis imprclfa , farcasmos 
ros Sxûcmana, Fcngiera, xpod bialego kvtnia , aur'gain ' fit convitia in contumeliam fidci Ecclclixque Ortho- 
Heyny ante Prxtorium, ad inentem prxnominati De- doxe continentia , per Prxdicantios concepta, per 
creti flagcllari demandaviinus. Poil quam perpelfam ! Executorem Judiric, ad (isnum Tubx comburi deman- 
pœnam liberos mittcrc julfiraus. Porro propter fpe- | davimus. Tandem ferii fccundi poft Fellum Imma- 
cialitcr cxhibetulum Cultum Divinum & Honorem ' culais Conceptionis Gloriufiffimx Virginis Maria 
G lotiofifïimx Virginis Maria, in Vigilia Felli Im- ' reaiTumpta, iteratô Jurisdidionc noilra, vigore nupaa 
maculatx Conceptionis Eiusdcm ad Cathegoriam fit ; ai dietn hodiernam reclamationis Partibusqoe voce 
iDdidionetn Keligioforum Patrum Bernardinorum Ord. Miniflcrialis acclamatis, modo quo fupra comparenti- 
S. Francîsci Scraphici per Provinciaux Majoris Poloni* j bus ad Executionem ulteriorcm Pundorum Dccreti S. 
condetcendcndo.ac inhxrendo fxpefato Dccreto Afles- R. Majeftatis AlTefli'rialii procedendo. Quantum arti- 
foriali S. R. Majeftatis, ad Reindudionem in Ecclcfiam . net perfonas Famati Heyder fit ejus Filii per Famatum 
Bcatiffimx Virginis M a r 1 a, atque Gymnafium quod ' Racki avocat! fit ad exieros expediti, atque feorfivft 
olim Monallerfum Eorundcm PP. Bernardinorum fuc- Pcrfonam Hans Knyfitofa Mularckiyka , fiquidem 
rat proccffimus, fit in eandem Eccleliam atque Gymna- Famatum Heyder, qui Catholicus fadus, Pars Adorea 
Hum cum aitinentiis juxta antiquas Fundationes fit criininaliter non convicit , proinde eundrm à pcenia 
Jura, receptis priùs à Nobiii fie Spedabili Magiilratu ! Criminalibus liberum pronunciamos. Nihilominus de- 
clavibos, Prxfatos PP. Bernardinos reinduximus, ean- cernimus fit mandamus : Quatenus tam Nobilis fit 
demque Reindudionem voce fuprafcripti Minillerialis Spedabilis Magifiratus Thorunenfis prxdidum Han* 
publicari fectrnus.tradidimus. Pofioflionemque pacificam Knyfxtof Mularciyk, atque difiindim hamatus Racki 
ad Majorem Dei Glotiam fit Beatiffima Virginis Filium Hcydera ftatuant idque infiantanci. Tandem 
Maria ac omnium Sandorum Honorem affignavi- quo ad Perfonam Mularczyka iradente fe Nobiii fie 
mus fit cos reliouimus. Intcrea node inftantc Adum Spedabili Magiilratu ad evaiïonetn Juratoriam admiffi- 
Nofirum poil refium Immaculatx Conceptionis Bca- bilem fit propiorcm ad evadendum adinvenimus, de- 
tiflitnx Virginis Maria voce Minillerialis reclamari cernendo quatenus, bini ci Magillraru Confules eva- 
demandavimus. Sabbatho itaque in crsllino Fefii Jm- ' dant in catn Joramcnti Rotham, qu6d de foga prxfati 
maculatx Coneeptiouis Beatiflimx Virginis Maria 1 Mularczyk Magiûrltus cum fuis Ordinibus nesci- 
reafiumpta denuo Jurisdidione nofira, Partibusque ad vit,,neque cauli vcl occalio fuga iplîus fuit, nec 
Judicium nullrum modo quo fupra acclamatis compa- feit ubi commoratur, nec copiam ollam ejusdem Sta- 
rcutibos fit in eadem Cithegoria Controvcnentlbos fit totionis habet, idque infiantanei prefiitemnt Nobiles 
disceptantibus- Nos Comtniflârii S. R. M. auditis Par- ac Spcdabiles Jacobus Berna, fit Joannes Chrifiophorus 
libus, disceptationibas, fit controverfiis decemimus ac Elzner Confules; quo attenro Nobilem ac Spedabilem 
demandamus: quatenus Nobilis ac Spedabilis Magifira- | Magillratum liberum i Termino fit quavis inipetitione 
tus, fati*facicndo_ Decreto fxpefato S. R. Majeftatis, In- declaramus. Nihilominus prxdidum Mularczyk cri- 
ventarium fupellidilis ejusdem Ecclcûx, atque Biblio- miualitcr coavidum , ubicunuue locorum cipi vel 
TAM.VlIUPAAf.il. ^ I N» pno 
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CORPS diplomatiq.de 


quatuordecim mllliam Prothcuicalrum Bona fa* Pstro- 
mmica Lxzyn A Wxgorryn modo obligatorio,durante 
patiente Commiffionc in prxfcntia Nobiiium A Minis- 


terialis orbciolè conducendorum diiniüormn (c usque 
ad Excmptioncm declaxat. Idcirco nos Cominiftariî 
| «pprobaia cjusmodi complanatione iuter Partes beocvolè 


A.NNO pt* ven ' r ' poterit in fundamento Decreti S. R. Majefta- 
” lis capirc pledendum elfe l'cnientiarous, A pro Execu- 
1 ? 2 A. tione ad quævis Officia per Exccutorem Juftitix de 
~ per loua iplius fàcieoda rciniitimus. Quo ad Pcrfonam 
Filii Heydcra Nomme Chriftiani , liqoidem euodem 

Famatus Racki Judicialiter ftatuit, quem Pars Adorea . 

Venerabiles Patres Soc Jesu in Fidcjuflionem rece- J tait» dccernimus. Quatenus Sommant prxràtam odo 

K uni , proinde enndem Famatam Racki fatisfccilfc millium Florenorum Ptuthenicaliatn, pioui fe Nobilis 
crcto prxfaco S. R. Majedatis ,AJreftbriali & Noftro | «c Spcdabilis Maeifiratus Jodldalitcr offert, inllantancè 
adiiivcnimus A liberum tacimus, Adumqoe noftrum | folvat fub poena Banitionis, qux decernirur , addruir 
ad d : em craftinum fcilicet F'eriam tertiain Apparitori ! & remittitur. Jam verô in Summa quataordeccm 
Judicü noftri reclamari demandaviraut. Tandem Feril 1 millium Florenorum Fruthcnicalium Bona memorata 
tertii poli l'eltum lin maculai* Conceptionit Glorio- L-azyn A Wxgorzjrn cum omnibus accidentiis & perti- 
lilfimx Virginia Maria rcalfumpta Iblito modo & j nennis, in Prxfcntia Nobiiium 4 Minifterialis officiolè 
forma Jurhdidione noftra, Partibosqnc port publics- ‘ “ 

tioncm & acclamationem Mioiftcrialis ut liipra compa- 
remibus, A fecum Judicialiter controvertentibus. (^ua- 
ruin cuiurovcrliis diligenti trutina exccptis & confidc- 


durautc Commiffiooe , condocendorum , prxvia in iis- 
dem bonis confcriptione Invcntarii idem Nobilis ac 
Spcdabilis Magidratus eut» fuis Ordinibus prxdido 

...... . r ... Collegio Thorunenfi dirrrittat & Aduajitcr tradat, cum 

ratis. Quod l'pcdat Pundum feu Cathegoriam Dccreri j « Juaiciall de coofcnfu Psrtium declarutionc. Quodfi 

~ — w. M e prxfatam Sumtnam NobiJi» ac Spcdabilis Magidratus 

Thoruneniis, in Excmptionem Prididorom Bonorum 
provcnlemem , pro craftino Natalis S. Joannis Baptift* 
proximè in Anno Dco dame vemuro coram Officio 
Cadrent! Covalcvienli non exolverit , extunc Pars Ac- 
torea fcilicet Collcgium Thorunenfc de Anno ad An- 
nom usque ad Excmprionem pacificè Bona carfcm 
tenebit A poffidebit. Quodli verô Nobilis ac Spedx- 
bilis Magillratu* Summain prxfatam quaiuordccem 
millium Florenorum Pruthenicalinm, in craftino Fefti 
Natalis S. Joannis Baptiftx proximè venturo , feu in 
defedu pro tune Exemptionis, quocunque alio cujos- 
libet Anni craftino Natalis S. Joannis Baptillx, prxfato 
Collcgio coram Officio Caftrenli Covalcvienli prxvia 
ramen à Vifitarione duabus feptimanrs prxcedenda 
coram eodem Officio , exolverit depofoeric. Extunc 
Vcncrabiles PP. Soc. Jesu Coll. Tboruncn., Sum- 
num candcm levarc, ac de Bonis condescenderc , ut 
cadem in eodem ftam prout ad f^rxlens récipient, Nobili 
ac Spedabili Magiftraroi in una fcptimana.poil levatam 
Sommam tradere tenebuntur, à debebunt. Fadure fuut 
Partes ntrxque fub pcena Banitîonis, qux decernitur, 
de Terminus publlcande in primis Call remibus Covale- 
vienfibus Terminis poil Contraventioucm celebrandi» 
confervatur peremptorius- Et quoniam in Fundamcnto 
ejusdem Decreti & compofuionis Venerabiles PP. Soc. 
Jaau Collegii Thomnen. tam Summam odo millnim 
Florenorum Pruthenicalium , à Nobili A Spedabili 
Magiftratu inüantaneè enumoratam, quim Bona durante 
prefenti Commiffionc nollra receperunt: Idcirco pr»> 
nominatum Nobilem ac Spcdabilem Magillra «um (airs* 
fecilfe Decreto Jndicii nottri & compofiimni cum Parte 
init« adinvemmus. Eodem Adu ad Dedfîonem In- 
didionum descendendo. Ouo ad lntervcntionem feu 
lndidionem Famatorum Pcllionum Catholicnrum 
Controvcrfiis Ptfftium feorfivè indidis, auditis, adh*- 
rendo Decreto S. R. M. Aflcflorialibus binis, primo 
q u idem Varfavi» Feriâ xdà poil Felhxm S. Lucas Evan- 
gelille, in Anno i7if. cum Acatholicfs, quàm ulti- 
mario de Adu fuperiùs reccniito prolati» dccernimus 
ac maudamus. Quaienus Nobilis ac Spcdabilis Ma* 
giftratus Thoruneniis profato Decreto Anni 1715-. fails- 
fadioncm durante noftra pr«fenti Cotnmiflionc io 
omnibus Pundis injongat. Idquc fub- pœnis contra 
C on vu! fores Decraorum S. R. M. in Lcgibus Kcgni 
deferiptis. Et licèt quidein Nobilis & Speâabiiis Ma- 
gillratus Decretum fuutn inter eosdem Famatos Peilio* 
nés Catholicos A ex altéra Parte Acatholieos inPondO 
folo admlffionis eorundem ad Contubernium* durante 
Commiffionc protolit. Vcrum quoniam iidemPellioncc 
Catholid femiemet fe per Scntcntiam eandem gra- 
vatos A injuriatos, appellvioncm ad JudiciaS. R. M. 
interpofucrant. Idcirco pro cognoscenda contraven* 
tione, caufam A negotbm totum eorundem Pcllionum 
ad eadem Judtcia S. R. M. Alfeirorlalia rcmirtimes. 
Confcrvando Partibus in eisdem Judiciis fine quarts 
adeitatione Terminons peremptorinm. Eodem Adu A 


prznominati Elediunis in Magillratu, Scabinatu Sexa 

J iuta V iratu , ac becrctariaru mediaatis Catholt’corum 
ecemimus ac injuogimus- Quatenus predidus Nobilis 
ac Spcdabilis Magidratus Thoruneniis cam fuis tribus 
Ordinibus ad Electionem eandem; inhxrendo Decreto 
memorato S. K Majellatis acccdat, eandcmquc juxta 
prxfcriptum Jurium fuorum, ac Decrcti prxfati faciat, 
idquc in inllanti- Et quoniam prxnominatus Nobilis 
ac Spcdabilis Magidratus cum fuis Ordinibus liante 
fpacio A rejedione ejusdem Cathcgori* per aliquot 
dies ad Officia Confularis Nobile* ac Spcdabiles Tho- 
uuun Skomorowski, Joanncm Kubinkowski , Condan 
tinum Maryanski , v-arolum Ludovicum Sferdman; 
ad Scabinatum verô Wilhelmuna Ludovicum Faull, 

Bartholdum Laorentium Lycr Catholicos in locum de- 
mort u or um A remotorum Acatholicorum elegerunt, 
idcirco fatisfecide enndem Nobilem ac Spcdabilem 
Magillratum cum fuis Ordinibus Decreto S. R. Ma- 
jedatis & nodru CommÜloriaii in parte adinvenimus. 

Nrhilominus dccernimus ac mandamas. Quatenus 
* idem Nobilis ac Spcdabilis Magillrstus cum fuis Ordi- 
nibus famfacieado eidetn Decreto S. R. Majedatis, 
illudque per omnia obfervando numetum inedictatis 
Catholicorum in Proconfulatu , Scabinatu, Sciaginta 
Viratu, Sccretariatu , Tribubus in Eledionibus fuis 
ftads & confuetts temporibus incidentibus , incipfendo 
flatim ab imminent i proximè in Anno Deodante futnro 
milleûmo feptingentelimo vigelimo quarto Eledione, 
qux vocatur Kira adimpleat, A douée numerus medie- 
tatis Catholicorum adimpleatur, hucusque Acatholieos 
fuos circa omueui controverliara vel cundstionem.aut 
quovistnodo ad iuveutum (ive ad tnveniendum medium 
vel colorera ne cligat ipli demandamus. Infuper eos- 
dem Catholicos ad Jus Civile, Contubernia, Opitîcia, 

Cümmercia , coemptioncs domuum Lapidearum , 

Fundorum, granariarum admittar, nec ullo modo ad 
id impediat . neque interturbet;in fervitio autem Militari 
Civ.ilt medietatem Catholicorum , Officiales autem 
Catholicos ad mentent prænominari Decreti S. R. Ma- 
jcditis incipiendo llatim ab Adu prxfentis Commiffio- 
ni< noilrx fcinper habcat, idquc fub pceoa A rigore in 
eodem Decreto S. R. Majedatis cxpreflo per contrave- 
nientem Nobilem ac Spcdabilem Magillratum atque 
Ordines Civitatis Thoruneniis inemiffibiliter fuccum- 
bendo, A per quameunque Peribnam ex Catholicis in 
foro competenti vindicando. Forro Feril quart! poft 
Fcilum Conceptionit Immaculaur Glorioliffimx Virgi- 
nit Maria vieorc hcllernx ad dicm hodfernam voce 
Minillcrialis Adu s Judiciorum nodrorum rcclamationis 
rcalfumpta Jurisdidionc noftra, Partibusquc modo follto 
ad Judicium noltrum acclsmatis, prout fupra compa- 
reutibus A controvertentibus. Quantum attinet damna 
ac litis expenlas per Venerabiles PP. Soc. Jesu 
C oll. Thorunen. Adores ad Summam triginta quatuor 
Millium fexccntotum Florcnorora Pruthenicalinm li- 
quidatam A per Decretum prxnominatum S. R. M. 
prxvia comprobatione per admodum Reverendum 
Redorent Collegii ejusdem adjudicata. Ouoniam Par- 
tes fcilicet tam Adorea Venerabiles PP. Soc, Jesu, 
quàm citata Nobilis ac Speâabiiis Magidratus Thoru- 
neniis , loco prxilandi Juramcuti , per admodum 
Reverendum Redorcm , al i à s fillendo Juramentum 
hocce, ad interpolitionem dignorum amicorum pro I 

Summa viginti daorum millium Florenorum Prutheni- 1 *«» fcilicet Uluftriffimos Àdor A Indicens, cum ÎJo* . 
calium compofuerum , ex qui Somma Nobilis ac ! &*•’ «c Spedabili Magiftratu Calcolationem tam inralm 
Spcdabilis Magidratus Thorunen , cum fuis Ordinibus ' cenfus annualis retenti, ad Ecclefiam Parochhüem 
Summæ odo millium Florenorum Pruthenicalium 1 Tituli S. Joannis fpedaotis, quàm relpedu Su mm» « 
fal lan tan c am foluiionem otiett , jam verô in Summa 1 Bonis Siemouie ad caudem Ecdefiam pejtincnribo», 

' v%or» 


die ad disjudicatiooem Indidîonis A Cathcgorûe iilus- 
triffimi Sxczuka SufTraganei Cnlmenlis , Prxpofiri 
Thorunen. dcscendeado , Controvcrlii* Partiam prout 
fupra comparentium, ac disetprxiortibus , hac in Ca- 
thegoria indudis , trutinatis, A deb<tè confideratis de- 
cernimus A maudamus. Quatenus Partes fccum agen* 


Anko 

1724. 
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DU DROIT DES GENS. lot 

A . vigore Convention!* ultin an* in Anno 1701 die qnimâ \ Nobilis ac Speâabilis Magiftratos reflitui & applicarl AkNO 

ANNO hnuarii inter Parte» cOnllin u ,fcciant idque in inÜanO. , curet , ac de lacio rcftiluac A applicct. Fadure pr«- , . 

* Tandem port expedium candi m * alculationcin, ulte - 1 miliic utrxquoFams fub pce.alLiiltîoni* in Foro com- *7 

*/ tx T’ tioribus Paruum Conuovalm exceptit , ac diseuflis j petenti luper Parteui contraven cnicin decernenda A 
dccemimus. Quatenos Nobilis A Speâabili' Magiftra- , publicanda. Quod vert) Ipcdat prxtcnfam CalTailoncm 
tus Sommant nonKCUlonun Ici agiota Horcnorum . inl'cpptionts luper Suimnam duodecim millions Flo- 
Pruthenicorum Calculatione per Partein agnitatn A , reootuin Pruthenicalium, per Religiofas ac DeudicataS 
moderaiam, non computando nihilominus litis expenfas j Moniales Conventûs cjusJem ThoruncnSs , in rem 
& in fuoladoncm ptocellûs pocuas, à quibus, attends I Nobilis ac Speâabilis Magiftratos in Anno 1704. die 
Annis calamiratis A hollilitatts , Nobilem ac Spcâabî- 19. Mardi coratn Aâis Civilihus Thoruti. recognitae, 
lem Magiüratum Thorunenfctn ex moderamine nortro I liquida» eadem infcripiio libère & bcnevolè in aliiften- 
liberanius, & proccllom callamns. Pro cratlino Natalis 1 ( b Plenipotcmis , per lllurtrillimum Loci Ordinariuni 
St loannia Hapdfte proximi in Anno Deodante forma npprobatl fubfecuta clic deducitur, pr< iode incompctcd- 
coram Oflicio CiÛrenlt Kovalevienfi tealitcr & etfeâi- | ter cgilfc easdem Moniales inrnha Caflktionis ejusdem 
Vc llluftriffimo Aâoti fea Cjus Ptenipotemi, pr**ia inferiptionis adinvenimus, & ejusdem inferiptionis ro- 
manuali ctiam de eadem Summa quictationc folvat fub ! bur habere declaramas. Porto quod fpeâat prxtcnlio- 
pCena Baoitionis , in ibidem circa Manifcflationcm 1 ne* earundem Religiofarutn Monialium, intuitu Provl* 
publicanda. Quantum aninet Sur.unam ex prefata fionum à Somma decem milliom Florcnorum Prurhe- 
Convamone leu contraâo de Bonis Siemonle Eccle- nicalium, per Nobilcm ac Speâabilcm Magiftraturrt 
fiam pranominitam S. Joannis Parochiaiem quoi annis Thoconen olim Generofo Stanislao Hoynacki die 1 fi 
conccrncntem deccrnimu» A mandamoi- Quatenos Jtmtl in Anno 1700. inferipta , A per enndem olim 
Pattes utraque eidem Convention! leu Contraâoi in Generofum Hoynacki pnediâis Relrgiofis acDcodicatil 
omnibus Punâis usque ad determinatom in eadem cciram retcotaruin, Proviliones easdem a Summa pte- 
Couventione Terminum ab otrinque fatisfaciant, idque fou deeem millium Florcnorum Pruthenicalium, pro 
fub pœna Banitionis, qu* intetpouitur. Appellat Pars | Annis retroaâis retentas falvfs quietationibul fi qua 
ciiau ad Judicia port curialia b. R. M- adhirendo , jull® A realcs apparuerint, per Religiofas Moniales ac- 
Decrcto fuperius oominato S. R. M. admifla , cum ceptandis, ex Summa duodecim millium Florenoruni 
confervatione Termini Parti utrique in eisdem Judicils | Pruthenicalium , pro ceteris inferiptione fuperius de 
peremptorii. Poil cujos Indiâtonis feu Cathegori* Aâu rcccnlito, Nobili ac Sprâabili Magillratul, ab 
deciiionem Aâu Judiciorum noflrorum , ad diem iisdem Rcligiofis ac Deodicttis Monialibus provenlente 
craftinam voce Minilleriali» reclamato , ac denuo (non agnita vicilïim ab eadem Somma duodecim mil- 
vicore ciosdcm reclainationis P’eril qointl port Feftum 'Hum Florcnorum Pruthenicalium Prorilione) oti in 
Iminaculat* Conceptionis BeaiilTim* Virglnis M A- eadem inferiptione Originali defalcandas & excluden- 
xi*‘fequenti JurisdiâioDe noftra , Judkialiter reas- das, per Nobilcm ac Speâabilcm Magiftratum efle 
fumpta acclamata.Partibusque ut fupra comparentibus. cenfemos. Quantum infuper atiinet pr*tcnfioncm f 
Et que’ ad Catheeoriam & Indidionetn Rcligiofarum earundem Rcligiol'arum Monialiuin , intuitu Summa 
ac Deodicataruin Monialium Conventûs Thorunen. qninquaginta Florcnorum Pruthenicalium ex laça diéld 
Ord S lienediâi ludicialiter disceptantibus, quanim Glebocxck quotannis provenientfs , fiquidem ouieta- 
discèptJtionibus & Comroverfiis maturl Judicil foi tru- rioncs usque ad Annum præfcmem 1714 ab eisdem 
fini librati» *c diligenter penlàtis , luspenfa tantisper Religiofts Monialîbus de Summa bac producuntnr: Id- 
Decilionc totios Negotii : neceffariam elfe Condcsccn- erreo non porte prætcnfioncm eandem obftantibus quie- 
lionein ad l'undos a loca conuoverlà llluilrii & . tatiooibu s lubiillcre declanunus,im6 ab eadem Nobilcm 
Ma^nificorum Cartmlri Rudiinski CaüellanlCcrnenfis, ac Speâabilcm Magirtratum liberum pronunciamus. 

& Francisci Lnski Soccauwrarii Varfavienfis, ex Stuba Nihilominus ut idem Nobilis & Speébbilts Magirtratu* 
noftra Judiciali Dclegatorum in inllanti ccnfcmus. Qtti f*ces & fimos ex Fundo poft meenia Cifiutis hospitaft 
llluilris & Magnifici CommjiTarii condescendendo Jura Sanâi Spirftus fpeâante , earundem RcHgiofarum Mo- 
Partium ad Fondos controvcrfos fe rcgulanrium con- nialinm propriè expurgare in fpatio fex feprimanarum 
notabunt Fundos cosdem controverfos roidebunt, demandet iniongimus. Appcllant utraeque Partes ad 
cognoscent menfurabunt; Inquilitiones fi opus fucrit ! Judicia Afleflbrialia, S. R. M. admiflà, cum confér- 
és Te fti bus’ fide dignis expédient, Pattes û potuerint ! vatione Termini ibidem peremptorii. Tandem Aâutn 
coinpranare complanabunt , feu cum connotatione 1 Judiciorum ad diein craftinom reclamari Minilleriali 
fuificicmi Aâus totius, ad Judicium nollrum Commis- j demaudamns. Fcrii fcxtâ poft Feftum S. Lucie Vir- 
foriale pro Decifione rcmitteni. Poil quem expeditum ginis & Martyris, vigore herterne reclamationis, rcas- 
Aâum per lllulirem & Magnificos CommirtariosDelc- fumpta denuo Jorisdiâinne noftra, Partibusque modo 
gatos Condcscenlionis, per eosdem ad Judicium Nos- quo fupra acclamatis comparentibus, & quo ad Induc- 
trum faâam remiflionem , Panibus denuo noftro coram tionem Vencrabilis Coll. Ploccnfis Soc. Jesu con- 
Jodicio Comparentibus & Controvertentibos. Quarum trovenemibus , quarum conrroeerfiis foliiJ & debitl 
comrcivetlils iteraiô exaudit is, Aâuqoe ptemifl* Con- auendentiâ auditis ac imelleâis Documentîs quoque 
desccnlionis leâo A bene confiderato , liquidem Litemtoriis prefati Venerabilis Collcgii Plocenlîs, vlfis, 
in Aâu premifl* Condcscenlionis , Religiol* ac leâis A diligenti trutint ponderatis. Quandoquidcm 
Dcodicatz Moniales Conventûs Thoron. Jura qui- prxdiâutn Coll. Ploccnfe Jus petendi fufficiens & 
bas proprietatem Fundorom hocusque Controvetforum evincens ad Summim quinque milliom Klorenorum 
petunt coram Illullri A Magnificis Commiflarils pro- Pruthetiicaliom in T eftamento olim Generolt Albcrtî 
duxerunt fontque débité connotât». Quorum fundo- Peplowski Rothmagiüri S. R. M. apud Nobilem A 
rum ex reoculis fubjeda revifto, atqae jufta dimenfu- Speâabilcm Magiilratun» Thoronen. Ipccificatam ad 
ratio in ptxfcntia , tam Plenipotcmis Rcligiolarom prsfcns non producit. Idcirco non porte hocce Colle* 
Monialium, quàm ex NoWli A Spedabili Magillratu gium vindicare Summam eandem adinvenimus. Et 
Delegatotum interceflît eandemque dimenforattonem , cundem Nobilem ac Speâabilcm Magillratum Thoru- 
utrxquc Partes acceptarunt. Quod fpeâat Fnndum nenfem à folutione Summ* præienf* quinque millium 
Gcilubski diâum in Villa diâa Mokre fitom, prediâi Florenorum Pruthenicalium calfato Procclfu in Judî- 
llluftris A Magnifici Commiflarii Delegati , ex jufto ciis Caftrenlibus Kovalcvien. tefpeâu ejusdem Somm» 
îtidem A «quo proprictariom dTe ReHgiofarum ac indebité obtetuo liberos elfe declaramus. Appelle 
Deodicatarum Monialium agnovernnt- Idcirco refol- Rclfgiofus comparcns . i Vcnerabili Coll. Ploccnli 
vendo tam anteriorem Judicil noftri fuspenfionem, Indiccnte ad Judicia AlTefToriali S. R. M. admifll, cum 
quam llluilris A Magnificorum Commiflariorum Delc- confervatione eisdem Judicils Termini Pariibus per- 
satorum ad Judicium nollrum remifTionem approbato emptorit. Poftquam dccilam Indiâionem, Aâa Judi^ 
eiusmodi Aâu Condcsccn lîonis decerniinos. Quatenus ciorum noftrorom ad cras reclamato, Sabbatho deniquO 
utrxoue Partes dimenlionem eandem Fundorum de poil Peftnm S Lucie Virginls A Martyris. reartumpta 
confenfu benevolo Partium utrarumque fubfccutam exclamatioDe hefterna ad diem hanc Jutisdiâione nos- 
obfervcnt A in perpétuant manoteneant- Qaantum ira. Partibus lîmili modo poft acclamationem A publi- 
attinet Fundum in Mokre Golubski diânm proprieta- catlonem Aâûs comparentibus A in Carhegoria Indic- 
tem ejusdem Religionis ac Dcodicatis Monialibos ad|o- tionis admodum Revetendi Mathaii Donackf Prxpofitl 
dicamos deecmendo quatenos ademptam Particulam | ad S. Loorcntium extra meenia C fitads Thorumnrts 
Fundi in eodem Aâu Condesccnlionis connotatam ad i Controverteniibu* , Quarum Controverliis A discepta- 
Fundum cundem Ptincipalcm fpeâantem in prefentia 1 tionibu» exceptis A mature imelleâis, quo ad Princf- 
Nobilium A Minifteriali» ab Àân prefentis Decreti in | palcm Cathcgoriam pretenfe Dotis ad Eccleliam 9 . 
oâodecem fepeimants officiolé conduccndorum, idem 1 Lautentii, liquidem admodum Rrvcrcnduj, Indiccns nec 
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originalem ereSionem, nec in vifitationibus Jodicialiter 
produdis, ullam Doiem prxdidx hcc le fi x elle dc- 
monllrat. Idcirco tam Cathegoriam hanc Principalem 
ad judicia Afleflbrialia S K. Majcilatis uti Summi in 
Rcgno Ecclefiarum Tuioris & Proteâoris, quitn alias 
fim liicr confcquctve* i.athcgorias per admodum Rcve- 
rcnduin Induccntrm prolixe induûas,ad cadcm Judicia 
remittimus , confervandu utrisque Pantois in iisdem 

i udiciis Sx. Rx. Mti* Tcrminum Peremptorium. Ni- 
Hominus decernimus ac mandamus. Quatcnus Nobilis 
ac Speâabilis Mngiftracu» Thorunenlis cum luis ürdi- 
nibus ApoRat» ta Civitate & Jurlsdiâione degentes 
Rcgellrn |udicialiter produâo manu llluftris & Magni 
fici Marefchalci Ttibunallt Rcgni & Commiflioms 
prxfentis fubfcripto fpecihcatos, ad Decifioncm in Ju- 
diciis S. R. M. caulx drt ment. ldquc fub pœnis per 
Judicium hocce S. R- M. decernendis & irrogandis. 
Ad extremum mandamus, quatenus Nobîlis ac Speâa- 
bilis Magiftratu<& nemo ex Ürdinibus acCommunitaie 
Ferfonas Catholicas apud fe in fervhio exiiientes, ad 
viola.nda Fdla per labores, Sanflz Ecclefix Romano- 
Carholicx adigat, ncque ad frequentandas pro devotio- 
ne Ecclelîas qoovis modo impediat, idque fub rigorc 
fopraferipto. Aâumque noflrum ob needum conclu- 
fam Commiffioncm ad Fcriam fecundam proximam voce 
foprafcripti Mm'ftcrialis folito modo reclamandam elle 
iuflimus. Itaque Ferii fecundl ante Feftum S. Thomæ 
Apoftolivigorc nupernx rcclamatiouis rcaflumpta Juris- 
diflionc noftra . Partibusquc port publicationcm Aâus 
acclamati's proot lupra comparentibus. Ex quo ad In- 
diâiones aliis in Afctum Commiffionls prxfentis intran- 
tes Concruvertcntibus. Quarum t.ontrovcrliis attentis 
& bene conlidcratis, fiquidem in Dccreto prxnominato 
S. K. M. Aflciloriali , cujus Executio nobis Commifla- 
riis incumhit , prxdidr omnes Indidiones non font 
ljwrificat*, neque nortro Judicio ad disjudicandum 
commilla: Idcirco casdem omnes Indiâioncs ad prx- 

feus non dccifas ad Judicia AfleUbrialia S. R. M. cum 
loro crum cffècro remittimus, confcrvando Partibus 
utrisque in esdem Judiciis tcrminum fine quavis «dei- 
tationc compnrcndi peremptorium. Ad extremum in 
fdici Coronide ac conclufione AdusCommiffis noftrz, 
fxpe memoratum Nobilem ac SpeâabiltmMagiftratoin 
& omnes Ordines circa Immunitatem Jurium,prxroga- 
tivarum & Privilegiorum , inhxrendo Decreto Drxno- 
minato S. R. M. pro Authoritarc noftra, qui a Sacra 
R. M. fungimur, confcrvamu* , & cadcm Jura illxfà 
deelaramus, & prxcuftodimus , clavesqoe ad Portas 
utriusque Civiratis per Gcnerofum Commcndantem 
Prxfidii, Nobili ac Speâabili Magiftratui reddeudas clic 
cenfemus; hoc loco in virtute & Fundamento prxin- 
ferti Decreti S R M Vcnerabilcs PP. Soc. Jttv 
prxmonitos rclinquimus, ut amovendo in polierum 
omnem occafioncm mali, Dccrao prxnominato S. R. 
M. in contincnda Juventute Studiofornm fitisfaciant .4 
illud per omnia obfcrvent. Hicque in continenti perto- 
naliter comparens Rcligiofos & admodum Revcrendus 
in Chrillo Pater Calimirus Cxyicwski Rcâor Collegii 
Thorun.Soc. J t su . fuo & ciasdcm Col. nomiae ma* 
nifeftatus eft contra Famatos Wclcfal, Krygicl, Gym- 
na liftas Famatorum Probii , Fengiera, Szteczmana, 
Sitermv , Kratuy . Pifarkow , Grunal Gymnafiftam 
idque idco : Quu ipfi contravenicndo Dccreto prxno- 
minato S. R. M Turres feu carceres Civitatenfcs pro 
demetito confuetos in Termino prr idem Decretum 
prxfixo fcilicet Fcrii terni pr'bximè prxtcrita non funt 
ingreflï, ex i deque pane infahiia, per Publicationcm 
Dccreto prxnominato interpofîtam fuccubucrunt ,quam 
quidem pœnam Infamix Minifterialis Rcgni Gcneralis 
in Adu luperiùs fpecificatus Providus Albertus Kub- 
cxewicz, ex Mandant Judicii noftri publicavit, de quo 
idem Minifterialis fecit fuam relationem. Nihilominus 
decernimus & mandamus. Quatcnus fatisfaciant ftepe- 
fato Dccrcto S. R. M., Donv'ni pro Ftmults fbis in 
Decreto eodem fpecificatî mulâas pecuniarias, per 
Decretum h<*cce aflignatas in Termino hocce 
Decretum prxfixo, cui vigore ejusdem Dccreti com- 
petit fislvant. fub rigorc in eodem Decreto csprcflo. 
Ad perpetnam autem mçmnr'am Inhxrendo prenomi- 
«ato Dccreto S. R. M. AfTefloriaH; locum compe- 
lenrem pro ettruenda pcf VeucTabiles P P. Soc. Jtsu 
Coll.Thorun Statua Marmorea in Honorem Heatiffi- 
mx & femper Gloriofiffimx _ Virginis M a r i m , in 
cornu pênes murum Cxmeteriî Ecclefix S- fournis ab 
extra ex oppofir » liptdex Nobilis ac Spcâabitis Rubin* 
kowski Confulis , incipiendo i moro Cxmeteriî in 
latum oâo ulnarum, toridemque in longum in lapidca 


pro Fundamento prxdiflx Statu*, in Prxfcnria Jt con- Avivn 
fenfu Deputatî ex Nbbili ac SpcSabili Magiftratu 
affignamus , & fignîs annotire demandavimu*. Ne 1714. 
autem canale per dccurfum aque Fundamentis ejus* 
dem Statue noccat, prxdiâus Nobilis ac Speâabilis 
Magiftratu s, hocce canale alio decurfu aqux avertere 
fe obligavii. Qnibus omnibus ad laudem ümnipotentis 
De 1, fub felictftîmls aufpiciis SereniHi rni ac Potemifii- 
mi AuguSTI II. Regis Poloniarum, nec non Hx- 
reditarti Ducis Saxonix, Principis & Eleétoris peraélis 
& confeâis , Aâum Commiflionls prxfentis conclu fi- 
mus, & manibus noftris circa appenfionem Sigillorum 
noftrorutn fubfcripfimus. 

yfcJum in Caftro JunhlaJiilavienfi in rigilia Fe/U 
S. Ibomæ sfpojloli Anno Dornini 

A D Officium & Aâa przfentia Caftrenfia Capiianea- 
lia Junivladislavienfis perfonaliccr venientes Reli- 
giofi PP. Antonias Bxkowicki Sacrx Theologix Doc- 
tor, & Guardianus Conventus Junivladislavienfis Or- 
dinis S. Fr ci ici A hmvrmm Cum rut Mal mm , {5* An. 
gnjtimnt J trac h Cancianatar OrJinorini itiJeniçae rjmi - 
dem Cannent ms, Ordinis S. Franc 11 ci Cunventnjhnm , 
Nominikmt obtulerunt ad Aâicandum & Aflis hisce 
ingroflandum , Literas Privilegff Pargarrtfcnfls infri- 
feriptas, manu Serenijfimi Sifismnndi Keris fntfcriptar t 
cum Sigilk) appenfo ccreo Canceftaric Rcgni minoris 
communitas, èc. manu Generofi Stanislai Cemma Sc- 
cretarii S. R. M. fobfcrfptat, falvas, & illxfas, omni- 
que fuspicionis noti, ut ex eis apparebat carcntet. 

Quarum Litcrarum fcquitur clique ténor talis. Not 
Stgiimmndns Dei Gracia Rtx P /dénia , Magnu$ Dux 
Ltthnania , occ non Tcrrarum Craeovia , Sondemina , 

Siradia, Lancina, Cnjavia , Raffut , ac omnium Ter- 
rarnm Prttffa, P orner enta Dominai & Hxrtt. Sîgnf- 
ficamus tenore prxfentium qnibus expedit fingnlis de 
Unîvcrfis, harum notitiam habiteris, monllratum No- 
bis cfTe in membrano antiquum Privilegium Sacrae 
Memorix Racibori quondam Pomeranix Ducis Prxdc* 
cclforis noftri manu Sigilloqoe fignatoin , in fc cotiti- 
nens Fundationem Monaftcrii ac Templi Beatilîim» 

Virginis Marie Nascentls in Gvitare noftra Tho- 
runenfi lîtum, in quo Monafterio, ac Templo Venc- 
rabiles Monachi ürd. S. Franciser, i principio Fun- 
dationis conftituto Devotioncm exhibere lunt foliri, 
Authorîtate igitur noftra Regia uti ex aflenlù Confilia- 
rîorum noftrorum Regiorum Privilceiom iflud appro- 
bamus confirmamusque memoratis Monachis Urd. S, 
Francisa, rcliuquentes ipfis & concedentcs perpetuum 
Jus Hereditarium fuper Monafterio & Tcmplo ifto 
fupradiâo, in quo confuetum Dévot ionis exercîtium 
perpetuis temporibus continuabunt, confirmamus ; ipfis 
auoaue perpetuam Hxreditariam Poireffioncm Templi 
a Monaftcrii iftius, uti & totius arex circa Tcmplom 
mûris comprehenfx , cum omnibus Manfionibus (c 
areis inteftinis .quemadmodum & braxatorio.qux omnia 
unius formx lateritlz extruâa, ab antiquo in unuoi 
fpcQantia, fol» Vcncrabilibus Monachis iftis, legiti- 
misque eorum Succefibribus , perpetub permanebunt; 
nulla ipfis obftante injuria feu detraâione à RepuMica 
noftra. Thorunenfes Pannifid Civitaten- lecundùm 
Conftttutionem antiqui Privilegii fingulis annis dccetn 
pofituras Panni Vcnerabili Convemui ad veftitom red- 
dere tenebuntur perpetuô , quod ne întermittatur Se- 
natus nofter Thorunenlis curabit. Littus magnitudinc 
quinque morgarum ab antiquo ad Monalicrium fpcâa* 
bit, ligna ex fylvis Civitatenlibus morx fine obftantfa fine 
intcrdiâione Civitttis libcTè evehentur, perpetuô n:o- 
litio quorumvis frumenroram tim ad ufom Pan», quant 
cere vilie in molendino Civitatis Lublcr diflo rcmanebit 
falva Monafterio fxpc diâo , nullt redditâ menlhrd, 
feu ftatione perpetul. Ex quo molendino Senatut 
Thorun. fecundùm Ordînationcm antiquam Convcntui 
prxlato Siliginis ccntum modios, triticr fexaginta, mal- 
Iz ccntum & viginti fingulis annis dare tenebitor, per- 
petuis temporibus. Que omnia & fingula prxmifTk 

Î |Uemadmodum in antiquo Privileç'o Fundarionîs fulè 
cripta, in omnibus Punâis, Cltnlulis, Articulis, con- 
clufionibus approbamus , & confirmamus, atquc per- 
petuum firmiraiis robur prxlent bus mediantFbus ohtinc- 
re decernimus. Quibus in fidem ac robur priions 
manu noftri fubfcripfit , Regnique noftri Sigillo firmar. 
eft. Cracovix in Vigîlia S Frandscl Anno Domiai 
if 07. Sigismundus Rex- Appenlîo Sigilli in Car» ex- 
prefii, Stanislaus Can ■ a Scrrrtarins S. R. M manu 
propria. Quartum quidem Litcrarum feu Privilegii 

lupra- 
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DU DROIT 

ftpralcrfptl Origtaile iïdem otferenrci ab Officio pra- 
fenti rcccpcnint de quo Officium prxfcns ôc ejus Can- 
cellariam quietaverunt , quictantquc Prefemibns- 

Ex Aâit Cajlrenfikut Cafitauealibut 
JuuivlaJiilavieuJibui Extradai. 

(L.S.) Correxto M.cxakski, 

mpp. 
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Sanction Pragmatique Loy perpétuelle à l'égard 
de la réglé (ff ordre de Succeffion, Unie» indt- 
vifible de tout Ut Royaumes , Pr minces , tff Etats 
Héréditaires de Sa Majefié Impériale (ÿ Catho- 
lique, à Vtenne U 6 . de JJecimbre 17*4. 

C Harles par la grâce de Dieu Empereur de* Ro- 
mains, toujours Augufte, Roi d’Allemagne, de 
Caltille, de Leon , d’Arragon , des deux Sicile*, de 
Jcrufnlcm. d’Hongrie, de Fk>heme, de Dalmaiic, de 
Croatie, d’Esclavonie, de Navarre , de Grenade, de 
Tolède, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Séville, de Sardaigne, de Cordouc, de Corlique, de 
Murcie, de Jaen , des Algtrbes, d’À'gccire, de Gi- 
braltar, des 1 lies de Canarie, & des Indes Orientales 
& Occidentales, des Ifles de terre ferme de la Mer 
Oceane, Archiduc d’Autriche, Duc de Bourgogne, 
de Lothier, de Brabant, de Limboorg, de Luxetn- 
boerg, de Gueldres, de Milan, de Stlrie, de Carin* 
thle, de Carniple , de Wittcnbcrg, de la haute & bafTe 
Silène, d'Athenqi ft de Neopatrie, Prince de Suabe; 
Marquis du St. Empire, de Burgau,' de Moravie, de 
la haute ôc bafTe Luface , Comte d’Habsbourg , de 
Flandres, d’Artois, deTyrol, de Barcelone, de Fer- 
me, de Kybourg, de Gorfce, de Rouffillon Ot de Cer- 
dagne; Landgrave d'Alface , Marquis d’Oriftan de 
Comte de Geceano ; Seigneur de la Marche d’Escla- 
tonie, du Port Naon, de Biscaye, de Moline, de Sa- 
lins, de Tripoli, ôc de Malines ôte. 

Savoir faifons i tous ôt à chacun, qu’il appartiendra, 
que les Empereurs des Romains , Rois ôt Archiducs 
d’Autriche, Nos Ancêtres fe font donner par un effet 
de tendrefle Paternelle, ôt par une prévoyance de fa- 
gelTe, beaucoup de foins, pour dcablir dans notre Au- 

f ufte Malien une réglé ôt forme de Succeffion pôur y 
tre 1 perpétuité immuablement fuivlc ôt obfcrvée p»r 
toute leur pofleritd de l’un Ôt de l'autre fexe, dans tous 
les évcncmens,que la Providence Divine pourroit faire 
naître dans la fuite des terns. Que l’Ordre pour cette 
Succeffion dans toute l’étendue de nos vaflcs Etats, 
Royaumes , Seigneuries ôt Provinces . tant en général 
qu’en patticulier ôc en toutes infeparablcment a été in- 
troduit ôt fixé, pour en empêcher les démembrement 
ôt la divifion entre les Héritiers de notre Augufte Mai- 
fon. Qu’entre autres l’Empereur Ferdinand 1 1 . notre 
tres-honoré Bifayeul de gluricufe Mémoire par fon 
Teftamcnt de 10 de May 1611. confirmé par fes Co- 
dicilcs de 8. Août 163p. a réglé l’ordre de Succclîion 
entre les Archiducs fes Fils ôt leurs Descendant Miles 
par forme de Fidci-commis perpétuel, appellé commu- 
nément Majorât, en ordonnant, que les Filles renon- 
calTem i l’Hérédité, ôt fc contentaffent de leur Dot, 
lauf toutes fois leur Droit de retour , que le même 
Ordre a été fuivi par feu l’Empereur Léopold, notre 
très-honoré Seigneur ôt Pere, de elorieufc Mémoire, 
lequel comme Chef de notre Augufte Maifon.ôc feu! en 
droit de dispofer de fes Royaumes ôt Provinces Hérédi- 
taires , a établi le même Majorai par le portage , qu'il a 
fait le IX. de Septembre 1703. entre notre très-cncr ôt 
tres-aimé Frère l'Empereur Jofeph d’heureufe Mémoire, 
alors Roi des Romains, ôc Nous, de tous fes Royau- 
mes ôt Etats fituci tant en fes Pays, que dans la Mo- 
narchie d’Espagne , Ôt dans les dépendances d’icelle, 
& converti ledit Ordre de Succeffion en un vrai Droit 
de Prlmogcniture perpétuel en faveur des Miles ôt pour 
plus de fareté il ajouta i ce Traité de très-folemnels 
Paâes de Succeffion, ou de Famille, qui furent ac- 
cepter. ôt confirme! par Serment des Parties Contrac- 
tantes de part ôc d’antre ôt dans lesquels, après que 
l’on eut réglé ôt clairement etpliqué l’Ordre , qui 
fc devoit obferver entre ledh Empereur Jofeph notre 


D E S G E N S. toj 

Frère ôt nous, A nos Descend»!, ou celai des deux, ANNO 
qui furvivroft à l’autre Ôc fa pofierité, dans la maniéré 
de fucceder les uns aux autres, tant en nosdits 17*4* 
Royaumes ôt Province» de par deçà, que dans la Mo- 
narchie d'Espagne, ôt les Pais, qui la compofent, a 
été auffi principalement convenu ôt dbpofé , que le* 

Hairt Müei, tant qu’il y en aura, excluront les Fe- 
melles à perpétuité, ôc qu’entre les Miles, l’ainé ex- 
clura aulfi tous fes autres Frères puinez de toute l’Hé- 
rédité, de forte que la Succeffion à tous ces Royaumes 
ôt Etats , en quelque part qu’ils foyent , demeurera 
foute entière , ôt en indivis attachée infeparablemenr 
i l'ainé des Mlles, félon l’Ordre de la primogeniturc; 
dans Icqoelt fusdit s Pattes ôt Conventions de buccc»- 
fion a été auffi dispofe ôt réglée la maniéré, dont le» 
Archiduchelles fe doivent fucceder au défaut des Mi- 
les, li le cas y échoit jamais, ce qu’à Dieu ne plaife. 

Après la mon de l’hmpeTeur Jofeph notre très-cher Ôt 
très-armé Frcre, étant aulfi devenu l’unique Succefleur 
ôt Héritier , tant de notre propre Chef , que par le 
Droit do fang, ôc en vertu des dispolûions faites par 
nos Auguftcs Ancêtres de tous les Royaumes ôt Etats 
Héréditaires de pardeçi; ôt Nous, nous en trouvant 
aujourd'hui le feul Maitre abfolu , avons , pnr notre 
Déclaration ôt Pispofition publiée le 19. Avril 171a en 
préicnce d’nn grand nombre de nos Confrillert d’Etat 
intimes, Gouverneurs, on Préiïdens de nos Provinces, 

Ôt de nos autres Miniltres , rcnouvcllé non feulement 
le Droit de Prlmogeniture, déjà li fortement établi êk 
enraciné dans notre Augufle Maifon ; Mais nous l’a- 
vons de plus, en vertu de notre pleine puilTance, ôt 
félon l’exigence de l’état de nos affaires érigé en for- 
me de Pragmatique Sanction , ôt d’Edic perpétuel ôc 
irrevocable, expliquant nommément ce Droit de Pri- 
mogeuiture iff Je Succeffion pins clairement établi par 
feu l'Empereur Léopold entre le» Princes Miles de 
notre Augufte Maifon, ôt au défaut d’iceux étendu en 
là maniéré aux Archidochefles : Nous avons déclaré 
en des tcrirtes intelligibles ôt exprès, qu’ta defaut des 
Miles li Succeffion échoira, en premier lieu aux Ar- 
chidochefTcs nos Fille», en fécond lieu aux Archido- 
cheftes nos Nieces, Filles de notre Frere; ôt en trol- 
fième lieu aux Archiducheftes nos Socun,& enfin 1 tous 
les Héritiers Descendais de l’un Ôt de l'autre Sexe, 
voulant qu’en tous ces cas. Elles gardent entre Elle» * 
l’Ordre de Succeffion lincale, tel qu’il eft marqué dans 
notre fusdit reglement, lequel fe trouve entièrement 
conforme i celui, qui a été établi pour les Miles, fé- 
lon le rang de U Primogemture ôc Succeffion lineale. 

En confequence ôc en execution de cette Sanâion, la 
Sercuiffimc ArchiducheiTe Marie Jofcphe,née Princefle 
Royale d’Hongrie, de lioheme, ôt des deux Sicile* , à 
préfent Epoufe du Sereniffime Prince Royal de Po- 
logne ôt Electorat de Saxe, a non feulement, avant fes 
nôccs déclaré d'adheter ôt d'accepter les Paâes de Fa- 
mille, le Droit de Primogeniture déjà établi dans nom 
Augufte Maifon, ôt le fusdit Ordre prescrit pour la 
Succeffion lincale confirmant fon acceptation par fon 
Aâc de Renonciation formelle, ft par fon Serment, 
mais Elle l’a auffi ratifié par femblable Serment, qu’Elle 
a réitéré après fon Mariage, Ôc avec Elle le Sereniffime 
Roi de Pologne, Grand Duc de Lituanie Electeur de 
Saxe , fon Beau -Père, comme auffi le Sereniffime 
Prince Royal ôc Elrâoral fon Mari ont reconnu, ôc 
fc font obligez, par Serment folemnel en termes for- 
mels d’obferver ledit Droit de Primogenkure, ôt le 
fasdir Ordre de Succeffion. C’ert auffi en conformité 
desdites dispofitions que dan» le même par une Décla- 
ration ôt ftipulation également folcmnelle, il a été re- 
fervé â cette Sereniffime Archiduchefle Ôt à fes Descen- 
dants de l’un ôc de l’autre Sexe leur Droit de fucceder 
aux Royaumes de fes Ayculs, ôt aux Provinces Autri- 
chiennes, félon l'ordre de la Naifiàuce ôt la réglé éta- 
blie, arrivant le defaut des Archiducs, ce qu'i Dieu 
ne plaife jamais. La même chofe a été oblèrvéc cn- 
fuite avec la Sereniffime Archiduchefle, Maric-Amelie, * 
née Princefle Royale d’Hongrie, de Bohême, ôc des 
deux Sicile», Epoufe du Sereniffime Prince Eleâoral 
de Bavière, laquelle a pareillement avant fes nôrcs dé- 
claré d’ adhérer ôt d’accepter les Paâei de Famille, le 
Droit de t'rimogcniture déjà établi dans notre Augufte 
Mailon ôc le luidit Ordre prescrit poar la Succeffion 
lineale, confirmant fou acceptation par fon Aâe de 
Renonciation formelle ôc par lou Serment, l’ayant de 
même ratifié par fcmblable Serment, qo'EMea réitéré 
après fon Mariage ôt avec Elle le Sereniffime Electeur 
de ünriere , Ion Bcan-Pexe, comme auffi k Sereniffime 
Prince 
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* 0 Prince Electoral fou Mari oui reconnu A fe font obli- 

" get pir Serinent folemnel en termes formels, d’obfcr- 
I 7 Z 4 . vcr tedre Droit de Primogeniture de le fusait Ordre de 

* Succcflion , en confequence de» prédites ditpolitions 
par une iJcdaracion de llipuliuon pareillement folcm- 
oellcs; il a été dans le même teins relcrvé à cette Sc- 
reniflime ArcniduchcfTe it i fes Descendans de l’un de 
de l’autre Sexe leur Droit de fucceJer aux Rxytumti 
de fes Ayeux A aux Provinces Autrichiennes , félon 
l'ordre de la Niillancc A la réglé établie , arrivant 
k defaut X/hcbJua, ce qu’à Dieu ne plaife. Et con* 
lidcram qu'il e(t très- important pour la lûreté, repos 
& tranquillité de nos Provinces Héréditaires, que nous 
pofledons dans les Pais Bas, que ledit Ordre A réglé 
de Succcflion indivilible de tous nos Royaumes A Pro- 
vinces Héréditaires tituées tant au dedans qu’au dehors 
de l'Allemagne, A ledit Droit de Primogeniture établi 
dans notre Augulte Mai. on l'oient reçus, introduits, 
établis A promulguez dans nosdites Provinces de Pais- 
Pas , pour Sanâion Pragmatique A Loi perpétuelle 
& irrevocable , A que pour l’introduâion de cette 
nouvelle Loi foit dérogé i celle touchant la Succcflion 
du Prince desdircs Provinces établie dans nos Pais Bas 
par l’Empereur Charles Cjuini , d’éternelle Mémoire, 
notre Prcdccclfcur, par fa Pragmatique Sanâion du 4. 
Novembre 1 f49. reçue, par chacun de leurs Etats dans 
leurs Allemblées A jusque* a préfent y reliée en vigueur 
& i toutes coutumes de nosdites Provinces pour autant 
feulement , que lesdites Sanâion A Coutumes ne 
lèroicnt f»s conformes aux fusdits Ordre A réglé de 
Succcflion, lesquelles en tous autres cas feront entre- 
tenues A obfervées comme du pallé. Nous avons lait 
communiquer A propofer oe que défias aux Etats 
refpcâifs de nos Provinces desdits Pais Bas, afin qu'ils 
vonlurtcnt fe contormer à cette Pragmatique .Sanction , 
Edit perpétuel A Reglement de Succcflion indivilible, 
A tous les Etats ayant fur ce meurement délibéré 
dins leurs refpeâives Aflcmblées A fpecialemcnr re 
fléchi au bien A à l’avantage , qui en reviendront i 
nos bons A fideies Sujets, ils s’y font unanimement A 
volontairement conformez, A ont, en tout rcfpeâ A 
foumilCon A avec une extrême reconnoifiancc , ac- 
cepté la fusd>te Pragmatique Sanâion, Loy perpétuelle, 
Reglement de Succcflion A Union indivilible A tous 

• nos Etats, tant au dehors qu’au dedans de l'Allemagne, 
en Loi perpétuelle A irrévocable pour autant quelle 
regarde le Reglement de Succcflion à la Seigneurie 
A Souveraineté de chacune desdites Provinces , A 
l’Union indivilible de tous nos Pais A Etats Héréditai 
rcs, confirmant de plus i la dérogation de la Sanâion 
Pragmatique, établie au Mois de Novembre 1^49. par 
feu l'Empereur Charles Cinquième, de glorieule Mé- 
moire, entant qu’elle n’eil pas conforme à noire fus 
dite Sanâion Pragmatique, concernant la Succeflior. i 
la Souveraineté desdits Païs-Baf, A Nous onr fupplié 
tiès-inUammcnt, de faire publier nôtre dite Pragmatique 
Sanâion A Edit perpétuel , afin qu’il foit par tous nos 
Royaumes, Provinces A Éta's Héréditaires 1 toujours 
obtt-rvé en Loy irrévocable A inaltérable, ai mi qu’il en 
confie par les Ades de chaque desdites Provinces , 
qu’ils Nous ont produits A délivrez. Nous après 
grande A meure deliberation, de l'avis de notre Pléni- 
potentiaire au Gouvernement d'iceux , de notre Lâcnre- 
nant-Gouverneur A Capitaine-Général de nosdits Païs, 
A ouï fur le tout notre Confeil fupréme établi auprès 
de notre Perfonne Royale pour le» affaires des mêmes 
Pais, avons, conformément à l’acceptation en faite 

f >ar lesdits Etats des Provinces de nos Pais- Bas A i 
eur requifition, de nôtre certaine feience, autoiiic A 
uiflanec abfoluc , qui peut Nous competer comme 
onverain Prince A Seigneur desdîis Païs ordonné, 
flatué A décrété, ordonnons, fiatuons A décrétons par 
ces prefentes la fusditc Pragmatique Sanâion, Regle- 
ment de Succcflion A Union indivilible de tous nos 
Etats, tant au dehors qu’au dedans de l'Allemagne, en 
Loi perpétuelle A irrevocable dans nosdits Païs-Bas, A 
u’en confequence d'icelles la Succcflion de toutes nos 
rosiuces Héréditaires de nosdits Païs, ex une mufle 
tsf inJat/iâlement , échoira doresnavant , félon ledit 
Droit de Primogeniture A Ordre de Succcflion lineale, 
A reliera i nos Descendans Mlles tant qu'il y en aura 
aucun : A a* Jeftut Je teux-ti, ce que Dieu ne veuille, 1 
aux Archiduchcflc* nos Filles, toujours fuivanr l’Or- j 
dre A Droit dé Primogeniture, (ans le pouvoir jamais 
partager; A qu’au defaut de tout Héritier légitime de 
l'un ou l’autre Sexe, Descendans de Nous, le Droit I 
d’Héritier de toutes nosdites Provinces échoira aux ! 


Princeflcs Filles de nôtre Frere l’Empereur Joftph, de 
glorieufc Mémoire, A i leurs Descendans, de l’un A ^ 
de l’autre Scie, félon ledit Droit de Primogeniture; A 17 1 a, 
| qu’arrivant l’cxtinâion de ces deux Lignes, ce Droit ^ 

; Héréditaire fera entièrement relcrvé aux Princcfles nos 
' Sœurs A leurs Descendans légitimes de l’un A de l’au- 
| tre Sexe, A lu ccefli rement à toutes les autres Lignes 
! de l’Augufte Mailbn, 1 chacune félon le Droit de Pri- 
' inogeniturc A fuivant le rang qui c» refulicra, A ce 
nonubllant le Reglement A ancienne Loi, touchant la 
Succcflion de Hrincc desdits Païs-Bas, établie dans les- 
dits Païs par la Pragmatique Sandion de l’Empereur 
Charles Cinquième , du quatrième Novembre quinze 
cens quarante neuf, A toutes Cofltumes d’aucunes de 
nosdites Provinces , auxquelles , pour les caufes A cun- 
lideratious fusdites avons de notredite autorité A pleine 
puifiance dérogé A dérogeons , en ce que la lusdite 
Sanâion A Coutumes ne feroient conformes à notre 
prélèutc Dispolition, voulant, qu’en tous autres cas 
cites demeurent en leur force A vigueur A fuient entre- 
tenues A obfervées. 

Si donnons en Mandement 1 notredit Confeil d’E- 
tat établi dans nos Païs-Bas , Prefidcnt A Gens de 
notre grand Confeil , Chancelier A Gens de notre 
Confeil de Brabant, Gouverneur, Prelident A Gens de 
notre Confeil à Luxembourg, Chancelier A Gens de 
notre Confeil en Gueldrcs , Gouvcrncor à Limbourg, 
Faulqucmont A Daelhcm A d'autres nos Païs d’Ourre- 
Meule, Prelident A Gens de notre Confeil en Flan- 
dres, grand Bailly, Prelident A Gens de notre Con- 
feil de Namur, Bailly de Tournay du A Tournclîs, 

Preiidens A Gens de nos Chambres des Comptes, 

Ecourctces de Malines, A 1 tous autres no» Jufticicrs, 

Serviteurs , Vaflaux A Sujets , préfens A i venir A 
chacun d’eux en fon regard , que cette notre préfentc 
Ordonnance, Statut, Decret A Sanâion Pragmatique - 
ils retiennent A obfervem A fafleut retenir A oblérver 
inviolablement A 1 toujours pour l$)i perpétuelle A 
irrévocable, en procédant par ce de nos Cours fouve- 
raincs A desdites de nos Comptes à Pemcrinement de 
cesditcs préfentes, A les failant enregifirci pour l’en- 
tier accomplilfement d'icelles au teins 1 venir : Vou- 
lant A ordonnant en outre , qu’au Vidimus desdires 
prélèntes, depéché par un de nos Secrétaires d’Etat, 
pleine A entière foi (oit ajoutée par tout, où il en aura 
befoin. Car ainfi Nous pluit-il. Et afin que ce foie 
cbafe ferme Ü* fiable i toujours, Nous avons (igné ccs- 
dites prélèntes de notre main A 1 icelles fait mettre 
notre grand Seel. Donné en notre Ville A Réfidcnce 
Impériale de Vienne en Autriche le fixieme jour du 
Mois de Décembre, l’an de grâce mil fept-cenr vingt- 
quatre A de nos Régnés, de l’Empire Romain le trei- 
zième , d’Espagne le vingt -dcoiicmc, A de Hougric A 
de Bohême aufli le treizième. 

CHARLES, 

Prince de Cordonna P*. Vt. 

(L.S- ) Par Ordonnance Je St M*jeflf t 

A. F. ds K un z. 


XXXIV. 

Edit du Sénat , du Sacré Synode , de la Généralité l/lf. 
de R et s s 1 k 0 ? de Moscovie déclarant que par F 
le Decez du Czar Pierrb, la Czarize Ça- 1 * - r# 
THKRINR A 1. F. x i F w N A fon Epouft* tfi 
demeurée Impératrice 6? Souveraine abfolue de 
toutes Us Ruffies. Donné à St. Petcrsiourg & 
publié le 10 Février 172.7. Avec le Ser- 
ment de Fidélité' prêté en confluence, 
par tous les Sénateurs , Minifires , Generaux , tfi 
Officiers de Terre (fi de Mer , qui ft trouvèrent 
preftns à St. Peter sbomj ; comme auffi pir Us 
Bourgeois de la Ville le 1 j . Février 172.5-, [Feuil- 
le volante imprimée.] • 

O N fait favoir i tous, A i un chacun par ces pré- 
fentes, qu’il a plfl i Dieu Tout- Paillant, après 
une maladie de ia. jours, de retirer de ce Monde le 
Très-Scrcnifiime, A Très -Puiflant Prince Pierre le 

Grand 
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DU DROIT 

4 Grand Empereur, fit Souverain abfolu de toutes les 
R u (f, eSï Pcrc de la Patrie, notre très-gracieux Seigneur, 
171 * P our l'é !evcr ^ la Gloire éternelle. L’Ordre de la Suc- 
/ ’ * cdfioti à l’Empire Ruflien a été réglé par Sa Ma- 

jcité Impériale, de très-glorieul'e Mémoire , dans la 
Déclaration du f. Février 17*»-» qui a été publiée à 
toute l.i Nation, fit confirmée avec Serment par tous 
les Etats atTemblez; favoir, que celui, ou celle qu’il 
plairont à Sa Majelté Impériale de choilir pour cela, 
lui fuccedcroit. En fuite de quoi Elle a voulu que l’an- 
née dernière 1714. fa chere Epaule, notre trcs-graeiculc 
Impératrice & Dame, Dame Catherine Alcxicwna, re- 
çut comme elle a reçu cfticèltvcmcnt la Courounc, fit 
l’Onâion Sacrée, i caufe des innombrables, grands, & 
importans Services, qu’elle a- rendus à l’avantage de 
l’Empire Rulficn; ce qui a été fuffilamment, fit ample- 
ment déduit dans la Déclaration du 1 y. Novembre 

1713- 

A ces caufcs, le Sénat oa Confeil de Régence, fit 
Je Sucré Synode conjointement avec la Généralité ont 
unanimement ordonne , 6 c font notifier par la prefente 
Déclaration imprimée, i ce que perforine n’en préten- 
de eau lé d’ignorance, que tous, & un chacun loft Ec- 
clcliaftiques, foit Séculiers , tant Militaires, que Civils 
de quelque état, & condition qu’ils l'oient, d’étre fou- 
rnis, 6 t ridelles î la Très-Serenilfime,fic Très-PuilTante 
Impératrice, & Dame, Dame Catherine Alcxicwna 
Souveraine abfoluè de toutes les Rulfics. 

L’Original a été ligné par le Sénat ou Confeil de 
Régence, par le Sacré Synode, fit par la Généralité. 

, Serment de Fidelité. 

Q Uoique j’ayc déjà prété Serment tant au Ttès- 
Scrcniilîme, fit Très-Puillint Monarque de tou- 
tes les Rufiies, Pierre le Grand de glorieulc Mé- 
moire, qu’à la Très-Screnilîime , fit Très-Puiilimtc 
Grande Dame l’Impcrarrice Catherine Alcxicwna, je 
confirme néanmoins ma très-foumife Fidelité envers la 
Trcs-Scrcniflimc fit 'Près - Pu î liante Grande- Dame, 
l’Impératrice Catherine Alcxicwna Souveraine de tou- 
tes les Rallies fitc. conformement au Reglement, < 5 c 
Statut de Sa Ma|cfté Impériale, de g'orieulé .Vletnoire. 
Ainli je fousligné promets à Dieu Tout - Puillanp, fie 
jure fur (011 Saint Evangile, que je veux, fit fuis obli- 
gé de reconnoitre Sa Majelté ma Légitimé Grande Da- 
me, fit Impératrice, fit après elle les Hauts Succcflcurs 
de Sa Majcfté, qui Inivant le bon plailir, & la Souve- 
raine Puillancc Impériale que Dieu a accordée feront 
établis fie jugé dignes d’occuper le Trône de Rulfic: 
Que je ferai un fidelle, finecre, & fournis Serviteur, 
fit Sujet de Sa Majcfté: Que j’empîoycrai toutes mes 
facultex fpirituelles , mes Biens , & même ma Vie, 
s’il cft neccftàire pour le maintien fit la defenfe des 
Droits , Ôc Prérogatives de la Haute & Souveraine 
Puiflâtice, 3 c Autorité de Sa Majcfté, déjà ftatuez ou 
à llatucr dans la fuite : Enfin, que j'aiderai de tout ] 
mon pouvoir i tout ce qui pourra contribuer , en 1 
toute occalîon^ au fervice de Sa Majcfté, & au bon- j 
heur de l’Empire. Le tout d’une maniéré que je puîllë 
ci répondre devant Dieu, fie ion jugement fevere: 
Ainfi, Dieu me foit en aide, tant pour l’Ame, que 1 
poor le Corps; fit pour affirmer mon Serment, je baife I 
la Parole de Dieu, & la Croix de mon Rédempteur.* 1 
Amen. A St. Pctersbourg le 13. Février 17»;. 


XXXV. 

jioTcv T. Articulé Conventions init* inter fummvm Pontifi- 
cem BenbüICTUM XIII. 6? InvicliJJimum 
Cabolum VI. Imper atortm f public ati die 
xx. Februarii Anno M. dcc. xxv. in dimis- 
JsbKe Urbts Comaclenfu faft* Sanft * Roman* 
Ecciej * ab eodem AuguJiiJJimo Imper ai or e. 

Q Uutn compolita ac conventa fuerint inter Partes, 
qui Caméra: Cefarex rationcs rcfpicicbant, pro 
implcmcnto jam Habilita evacuationis fit dimîs- 
lionis , & pro iltarum adu perficicndo fit explendo 
prallituta fuerit proxima pofterior dics vigelima manc, 
deliiuaio ad hune eftéâum Loco, nempe Auli magna, 
in qua convocari fuient Coafilia hujus illuftrimmx 
Civuatls. 

Ton*. V 111. Pa&I. IL 


D E S G E N S. lof 

Quumquc proinde condlâïs hora & Loco pri- An’VC* 
cedenter convcueric, ut inchoaretur ptiordinaca folcm- 
nitas, llluftriilîiiius fie Excellentiilimus Dominus Com- 1 / ~ ’ï - 
millarius Cilareus , jam ibidem COdVOCMO Rever en- 
Jitfimo Capitula fit Clcro, fit convocatis uuiverfis Ci- 
vium fit Populi Ordinibus, itcnim illis palàm fie folem- 
niter enuuciavit eau fan» fui adventus, Cxüieamquc 
Commitfiuncm, deiude per Dominutn Impcrialcm Se- 
cretarium Rester alu fit imelllgibili voce public iri lecic 
Articulos Pontificium inter fit CxtVcum Dominos 
Plcnipotcntiarios liabilitos, fit Apoftoliea Impcrr.lique 
Ratihabitionibus confirmât os; iiJcmque publicaii Arti- 
culi mihi Noiario infrafcrjpto tradui fucre per diclum 
D- Keslcr, ad eficètum eus hic inluendi, fit l'uut te- 
ll Oti s fequemis. 


• Articulé publicaii. 

Primo, prouvai i Summo Pontifice pro le, fuis- 
que Succciioribus Romani» Pontificibus, Scdcquc A- 
pollolica, fe. eosdcmque ncc rationc dmnnorom, qux 
occalionc Comacli , live ante , fivc per , livc etiatn 
poil aprehenfam à Copîis Cxfarcis cjus poii'elEoncm, 
Territorio Scdis Apoftolicx, ejusve Subditis quocum- 
quedemum modo illata fuilIL-nr, ncque rationc fruc* 
tuum ex Comaclo haétenus pcrccptorutn , ullo un- 
quam tcmporc à Sacra Cxf. Majcftatc , Scrcniffima- 
que Domo Auftriaca quidquam poftulaturos, neque 
ctlain i Subditis & Incolis Comacicntibus co nomiue 
ullos indenmitatis aut reparationis fumtus-exaduros, 
quiu immo vi hujus Articuli omnes ilbs , aliasquc 
cjusmodi prxtenfioncs pro penitus fublatis petpciuo ha- 
bendas clîè. 

Sccundô, poiTcflionem Comacli i Sacra C*f. Ma- 
jeftate co duintaxat Patio ditnitti , ut in eamdem Se- 
des Apoftoliea reftituatur ut prius, ira lcilicct ut ne- 
que eidem Sedi Apoftoliea per banc reftitutioncm ali- 
quid ntni Juris tributum, neque Impcrio vel Domui 
Âtcrtîn* quidpiam Juris fublatum elfe ccnfcatur, fed 
Sacrx Cxf. Majeftatis, fit Imperii, Domusque Atcftins 
Jura omnia , tain rcfpcdu poireftorii quait» petitorii, 
iilva remancant, neminique ex hoc aâu prxjudicium 
ullum irrogatum intclligatur , usque dum cognitum 
fuerit, ad quem Comaclum pertincat. 

Tertiô , Convcnilfe de Ainneftia gcncralJ pro om- 
nibus Subditis & Incolis Comaclenfibos, fit fpccialiter 
pro ii», qui i tcmporc prxdiélx occupationis, vel etiam 
antca, fuam erga Cxfarcam Majcliatcin fit Imperium 
devotiouem pccullaritar teftaii, vel Comacli Politicis, 
Givilibus, Occonomicis aut Ml'litaribus Officiis funéli, 
vel etiam ex cauris livc publicis, live prfvatis ad Au- 
latn Cxfarcam citisque Adminiltros ablcgati fucrunt- 

Ac proinde vigorc hujus Amncftix prxdidis Subditis 
fit Incolis Comiclenlibus , ncc quoad perfonas, nec 
quoad Irma, llatuin, vel fecuritatem ex prxmcmora- 
tis, aîiisve hujusmodi cauris , quidquam moleftic aut 
impedimenti direfile vel inciredc inlVrcndum effe. 
Porro farta tetla fervari omnia Jura. Privilégia, Iin- 
munitates fit Prxrogativas , quibus Subditi A lncole 
Comaclcnfcs ante lupradiâam occupationcm un fit po- 
titi lune, vel uti aut poriri dcbuillènr. 

Itaque Plcnipotentïarius Pontificius nominc Summi 
Pontificis fit Camerx Pontîficix recipit fit pro recepta 
ex nunc haberi vult reftitutioncm rcalis poIlcITîonis dic- 
tx Civitatis Comaclcnlîs, aliorumquc Locorum occu- 
patnrum fit pertinctitiarum , in eo in quo prius crant 
ftatu juxta prxfcntis Convcntionis modum & Articulos 
praeinfcrios, acceptât, codem etiam nominc promittens 
ca qux i Summo Pontifice prxftanda in pnemiffis Artt- 
culis contîncntur. 

Infupcr Eminentiflïmus fit Revercndiftimus Dominus 
Cardinalis Alvarus Cinfucgos , nominc quo fupra, 
promittit pro pleno arque integro effedu ditlœ dimilfio- 
nis fit reftitutionis , praelidia Cxfarea corumquc milites, 
intra très Mcnlcs i dlc Ratihab tionis computandos, à 
diâa Civitate Cornadcnfi, locisque occupatis recclîu- 
i ros, ac tam Milîtares quam civiles cujuscumque gene- 
ris Officiales, juxta canfuaom in hujusmodi evacut- 
; tionfbus modum , fuppeditatis tamen Navigfis, vel 
■ Curribus fit jumemis pro locorum opportunitatc ncces- 
firiis ad asportanda Belîic* fit propria eorum mobilia, 
adeo ut integrum liberumque Summo Pontifie! fit pre- 
fidium fuorum Militum inducere fit collocatc, ibidem- 
que potertatein libéré, ut prius, exercere. 

A rer/o; Ennftui ex Ratificatione Tradatos Ponti- 
ficio-Cifarei luper dimilfionc Comacli, Vienne 11» 
Dcccmbris 1714- 
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A vwn ** e P**d*&* Lcdara , publicationc A infcrtionc 
ipfe fo lus rogatus eztici ficuti etiim de Anteccdentibus 
jyi e, Adis (coatis ante adventum prætàti Illultriflimi & Rc- 
' * * vercndililmi Domini Commilttrii Pontifiai. 

Ego J. C. Antonius Maria Aurcgius, Filins quon- 
dam Domini Johannis Baptiùx, Cunlidicus Collegiatus 
Mcdiolani Ac. 


XXXVI. 

30. Avril. Pax inter CaroluM'VI. Romanorum Jmpe- 
rater cm , Rcgcmque Catbolicum Hispaniarum , 
Humant (5* Bobtmia ab una ,6? Philip- 
pum V. Rcgrm Catbolicum Hispar.iarum (p 
Indiarum ex altéra parte \ quo Traiïatu Londi- 
ntnfi a nui 1718. pro b^fi (fi fuudamento bujut 
pat ut o , Régna Hispxnica & Iniiarum Régi 
P H 1 l I P P o > Neapelis vero , Sicilia & omnes 
c.eter* Ditiones & Previnci*, qu* vel quas C*- 
far ex Minartbii Hispanicà in Itahi & in Jiel- 
gio a 61 u poffidet , fu.e Sacrée Ctefarc* M sjefiati 
ecduntur. Duc al us 11 triait , P arm* (y Pla- 
cent iœ , fs qu.mdo ex déficient ia Sexus Masculins 
va car e un', nam continuer et, Principi Secundo geni- 
to Serehijfim* Hispaniarum Régime Ftlio défis- 
nantur. slclnm Vicnn * }0. Aprilis Cum 

R e n u n c 1 a T 1 o n 1 b u s ab utraque Parte 
folemniter snterpofitis -, ilia nimirum Carou 
C* faris Vienn* t6. Septembris 1718. iliaque 
P h 1 l 1 p p i Regis in Monafterio Régis Sancli 
Laurent ii 11. Jtsnii 1710. data. Acccdit D e- 
c l a r a t 1 o preefatl Régit Hispaniarum Ca - 
i bol ici , Imper M or i extradera, in PunUo Juris 
Reverfionis Regni Sicilia una cum Regno abdica - 
ti. Datum in Aranjuex if. Maii I7*f. Sc- 
quuntur Literæ Plenipotentiarum (p Rats - 
ftcaiionuin bine ind i extraditarum . ! Sur la Co* 
pic imprimée à Vienne chez jean Pierre 
van Gbelen , Imprimeur de la Cour > ave» Pri- 
vilège in 4.] 

In Nornine Sacro-SauAx & Individu x Tri xi tnt h. 

Amen. 


dati fueront, ccrtis Articulis inter eo* adhnedum con- AnnO • 
troverlis ad particuiarcin Congrelfum fubindc in Urbe 
Cameraci inflitutum remiffis, fub Amicis Mcdiatoriis IJlf, 
Officiis Scrcniffimi ic Potentiffimi Regis Galliarum J 
Ludovici XV. ac Scrcniffimi 6c Potentiffimi Regis 
Magnx Britannix Georgii definiendis. Quo qui- 
dem in ioco per Plenipotcntiarios ab omnibus Partibus 
eo miltos fub prêtai a Mcdiationc i trieunio abhinc 
operolè quidem, vcrùm ob varia impedimenta, absque 
frudu expedato allaboratum toit, quod ipfum, cùm 6c 
fpes nulla felicioris in futurum fucccflûs alfulgcret, in 
caufa crat , quod Scrcniffimus Hispaniarum Rex Catho- 
licus Confilium ceperit, dida adhuc controverfa Punc- 
ta cum Sua Majeftarc Cxfatca A Catholica in ipfa 
Urbe Vienncnii per Minlftros utrinque ad id opus cum 
plena poteflate munitos amicè definiendi : ad quod Sua 
Majellas Cxfarea Catholica Celfiffimum Principcm 
ac Dominum Eugcnium Sabaudiœ 6c Pcdcmontium 
Principcm, altcfatx Sue Majedatis Cxfarex Cathoiicx 
Confillarium adualcm Intimum, Confiliî Aulico- Bel- 
Jici Prxfidcm, fuumque Locumtenentem Généraient, 

Sacri Romani Imperii Campi Marcfchallum, ac Ejus- 
dem Statuum per Italiam Vicarium Généraient, Au- 
rei Velleris Equitcm : nec non llluftriffimunt 6c Excel- 
lentiffimum Dominum Philippum Ladovicum Sacri 
Romani Imperii The&unrium Hxreditariom Comitem 
à Sinzendord , Lfberuin liaronctn in Ernflbtunn, Do- 
minum Dynaitiarum Gtoll, Supcriorls Seloviz, Porliz, 

Sabor, Miilzig, Loos, Zaan, & Droskau, Hurggra- 
viom in Rcincck, Suprcmum Hereditatium Scutiferom 
ac Preciforem in Superiori 6c Inferiori Autlria, Hxrc- 
ditarium Pincernam in Autlria ad Anafum, Aurel Vel- 
lcris Equitcm , Sacræ Cefirc* Cathoiicx Majctlatl* • 
Camcrarium , adualcm ConfiJiarîum Intimum , ac 
Prlmurn Aulx Csnccllarium : ac llluilridimum 6e Ex- 
ccllcntiflîmum Dominum Gundaccarum Thomam Sa- 
cri Romani Imperii Comitem de Starhenberg , in 
Schaumburg 6t Waxenberg , Dominum Ditionum 
Elchelbcrg, Licchtcnhaag, Rottencgg, FrevftattjHaus, 

Ubcrwallée, Senfltenbcrg, BottcndortF, llatwan.An- 
rci Velleris, Equitcm, Sacre Cxtkrce Cathoiicx Ma- 
jcflatis Condliariom Ifttimum adualcm, Archiducatfl* 

Auftrif Superioris A Inférions Marcfchallum Heredi- 
tirium: Sua Majellas verô Rcgia Catholica UludrifTi- 
mui/i A Excellentillimum Dominum Jcanncm Guilicl- 
mutn Baroncm de Rippcrda, Dominum de Jenl'ema, 
Engeletiburgh , Poclgictl , Koudckcnte, A Fcrwcrt, ; 

Jumccm Hercditarium de Humflcriant A Campen, no- 
minavfrc. Qui habitis inter fc colloquiis tandem in 
fequentes Artlculos, A Conditioncs couv entre, com- 
mutatis priùs Plcnipotentiis. 


Otum fit univerfis A (ingulis , quorum intereft, 
aut quomodocunquc întcrcfic potcfl. 

Pofiquàm fub finem Anni Mîllcfiaii Scptingcntcfimi, 
quo Rex Uispaniarum A Indiarum Catholicus Caro- 
lv s Sccundus , Inclytx Mcmorix , itnprolis i vita 
dcceifit, cruentum, diuturnumque Bcllum fuper Suc- 
cclïîonc in ejusdem Régna , inter Sereniffimum A 
Potentiffimum Principcm ac Dominum Leopol* 
dum, Romanorum Impcratorem , Hungarix, Bohe- 
mlxquc Regcm , Archi-Duccm Auftrix, &c. Picn- 
tiliimx rccordntionis ex una: A inter Scrcniliimum ac 
Potentiffimum Principcm Dominum Philippum V. 
Hispaniarum A Indiarum Rcgem Cntholicum, in affis- 
rentia Scrcniffimi A Potcntitfimi in Principis Domini 
Ludovici XIV. Galliarum Regis, ex altéra parte 
exortum cil , cul fubindc Sacrum Romanum Impe- 
rium , Scrcniffimus quoque A Potcntiffimus Magnx 
Britaunix Rex Gui un lm us, Ejnsquc in Regno 
Succeiror Scrcniffima A Potcntiffima Domina A n n s. 
Celtique ac Prxpotcntes Status Generales FceJcrati 
Bclgfî, Socit accclfcrunt : Pacc ver6 Anno 1713. Tra- 
jedi ad Rnennm inter l/los fadl, Bcllum, quo«i tune 
Inter Sereniffimum A Potcntillimut» Principem Do- 
minum Carolum, Romanorum Impcratorem hu- 
jus Nomfnis Sextum , ac Imperium ex una, ac alte- 
fàtum Galliarutn Rc;cm ex altéra parte adhuc perdura- 
bit , per fubfecutam Anno 1714. Paccm Badenfcm 
quoque dcletum : Tandem A lllî Bcllorum motus, qui 
altcfatam; Inter Suam Majefbucm Cxfitrcam Cathbli- 
cam , A Regcm Hispaniarum Catholicum Philip- 
pum V. adhuc fervebant, per Acccflioncm ad Trada- 
tutn Londiui die 1718. ioitum, acccptatio- 

nemqne Conditionum ntrique eorum, prout A Régi 
Sirdinix in co propolicarum tclîci quoque Numine le- 


Articulus Primus. 

P Ax fit Chriffiana , univerfalis , perpétua, veraque 
amiciria inter Suam Cxfarcam CathoIicamMajcîta- 
tem, A inter Regis Hispaniarum Catholicam Majeffa- 
tem, utriosque corundem Hxrcdes , A SucccfTores, 
Régna Hxreditarla, horum Snbditos , A Provincias, 
caque ità finecrè fervetur, A colatur, ut utraque Pars 
akerius utîlitatcm, honorcm, A commudum promo- 
vcit, damna verô, A injurias avertat. 

II. Bafis , A Fundamentum , Régula, ac Nomu 
tftius Pacis eft , A fit Tradarus Londincnfis de die 
u A |"*i îl. »: ^ nn ‘ *7*8., propofitxque in co Pacis con- 
ditioncs, à Sua Majellate Cæfarea Caiholîca eldcm ip(i 
die, J Rege Cathnlico verô Madriti ao. Jannarii, A die 
17. Februarii Anno 1710. Ha^x-Comitum approbatx, 
A in vim Paâi perpetui mutuo acceptai*, vigorc qua- 
rutn prifaïus Rex ad reparanda ea, que contra Pacem 
Badenfcm die 7. Septembris 1714. conclufam, prout A 
contra Ncutralitatcm per Tradatum die 14. Martii 
1713. pro Iralif llabilitam rurbata fucrunt, adu rcllituit 
Sux Majeftati Cæfarcx Inlulam A Rcgnum Sardinix 
in eo ffatu, quo erat tune, cùm illud occupavit: Re- 
nunliavitque Sux Majeffati Cæfarcx omnia Jura, Prx- 
tenlioties, Kationcs, A Adioncs in didum Rcgnum, 
ita, ut Sua Majellas Cxfarca de illo ccu de rc fua plcnè 
libercque ad cum modum, juxta quem Amore boni 
public! fccir, dispofucrit- 

III. Quandoquidcm unica , qnx excogitari potuir, 
ratio ad cqnllinicndam duraturum in Europa xquil/- 
brium ea vifa fucrit, ut pro régula ffatuatur, né Régna 
Galli# A Hispanix, ullo unquam tempore in unam 
eandemquc Pcrlqnam,nec in onam candemque Ltneam 
coalcsccre, unirique polfent, iffxquc dux Monarchix 

perpe- 


Google 


DU DROIT 

AnNO perpetuis futuris temporibus feparat* remanerent, arque 
ad obdrmandam hanc Rcgulam, tranquillitati publics 

I7Z5. adcô necellariam, ii Principes, quibus Nativitatis pra- 
y rogativa jus in utroquc Rcgno fucccdendi cribucrc po- 
terai, uni è duobus pro le, totaque Tua Poderitatc fo* 
Icnnitcr renuntiaverint , adcô ut ida utriusque Monar- 
chis Separario in Legcm fùndamcmalcm obieric in Go- 
mitiis Generalibus vulgô Las Corus , Madrid die 9. 
Mcnlîs Novcmbris 171a. receptam, & per Traâatûs 
Trajcâenfis die 11. Àprilis 1713. confolidaram. Sua 
Majcltas Cxfarea Legi adcô nccdTaris 6t lalutnri ulti- 
mum complcmcntum datura , arque omnern fini lira: 
fufpicionis anfam tollcre , tranquilliiatiquc public* 
confulcrc volens, acceptât, 6c confcntït in ea, quz in 
Traâato Trajcâenfi ûipet Jure, 6t Urdine Sacccifionis 
in Régna Francis, 6c Hispanixaâa, fancita, 6t rrans- 
•âa fuerunt, rcnuntiatquc tam pro fc, quàm pro fuis 
Hsredibus, Desccndcntibus, & SucceÜoribus Maribus 
& Fœminis, omnibus Juribus, omnibusque in univer- 
fum Pritenlionibus quibuscunquc , nullâ penitùs ex* 
ceptâ, in quicunqoc Rcgna, Ditiones, & Provincias 
Monarchix H’spanicx, quart in Rex Catholicus per 
Traâatûs Trajcâcnfcs agnitus fuit Lcgiriinus Poircflor, 
proue jam folcnncs defuper Renunciationis aâus in 
omni meliore forma expediri, eosque publicari, 6t in 
lÂa loco congruo referri curavh, ac fuper his Indru* 
menta folita Sus Majcdati Catholics , Partibusquc 
Cotv.pacisccntibus aâu jam cxtradîdît. 

IV. In vim diâx Rcnuuciationis, qnam Sua Ma- 
ieftas Csfarca amorc Univcrf* Europx Sccuritatis, ha- 
biii quoque cl ratione, fccir, quôd Dominas Dux 
Aureiiancnfis, Juribus, 6c Karionibus fuis in Rccnum 
Hispanie pro fc & pro fuis Dcsccndentibus , fub ca 
Condiiioue renunriaverit, nè Impcrator, aut ullus 
ejusdem Descendcn:ium in diâo Règne l'uccedcre un- 
quant polTct, Sua Majedas Cxfarea Catholica agnoscit 
Regem Philip P um V. Lcgttimum Hiipania^um 6r 
lndiarom Regem, linet prxtereà eundeni .cjutque Des- 
ccndcntes, Hircdes & Succeflores, Masculos 6c Fœ- 
svinas, pacificè fini cunctis iis Ditionibus Monarchis 
Hispanie* in Europa, in Indtis, & alibi, quarum pos- 
feflio ipli per Traâatûs Trajcâcnfcs aiferta fuit, ncque 
«um in diâa pofleffione direâi vel indircâc tutbabit 
unquam, aut ullum Jus in diâa Rcgna, & Ptovincias 
fibi fumer. 

V. Pro Rcnuntiatione , arque Agnitione à Sua Ma* 
jedate Cxfarea in prxccdeutibos duobus Arliculis faéta, 
Rcx Catholicus vicilfim renuntiat , tam fuo , quàm 
Suorum Hzrcdum , Descendent iom, & SuccelTorum 
Marium 6c Fœminarum Nomine, Sus Majcdati Cx- 
farcs, ejusque Succclloribus , Hsredibus, & Dcsccn- 
dentibus Masculis & Fœminis, cunâa Jura, ac rat lo- 
ues quascunque, nullâ penitùs exceptâ , in omnia & 

u*lihet Rcgna, Provincias & Ditiones, qu* vel quas 
ua Majedas Cxfarea in Italia, vel in Be'gfo aâu pos* 
fidet, tique vigore Traâatûs Londincnfis obvcniunr, 
abdicatquc fe univerlim omnibus Juribus, Rcgnis, & 
Provinciîs, qux olim ad Monarchiam Hispanicam fîve 
in Üclgio, five in Italia pertinuerunt, quis inter Mar- 
chionatus Finalicnfis à Sua Majcftate Cxfarea Rcipubli- 
ex Genuenli Anno 1713. ..... ccfl'us, difertè 
quoque comprehenfus intell rgattir, fuper quo folcnncs 
Renunciationis aâus in omni meliore forma jam expe- 
diri, cosque publicari, & loco congruo in aâa referri 
aâu curavit , ac fuper his Indrumcuta confueta Sux 
Majcdati Cxlarex, & Partibus compaciscctitibus citra- 
didit. Sua Majedas Catholica rcnunciat pariter Jori 
reverfionis ad Corooam H-spani* (ibi fuper Rcgno Si- 
cilix refervato, omnibusque aliis aâionibus, & prx- 
tenfionibus, quarum pritextq Suam Majeüatem Cxfa- 
rcam , cjus Hxredcs. 6c Succeflbres, dircâc, vel in- 
direâé tam in fupradiâis Regnis , 6c Provinciîs, 
quàm in cunâis aliis Ditionibus , quas aâu in Bel- 
gio, & Italia, vel ubicunqae alibi poffidet, turbare 
porter. 

V I. Sua Majedas Cxfarea in comemptatîonem Se- 
reniffimx Hispaniarum Regin x confcnüt ïam fub refer- 
vato Imperii confenfu, eoque fubindc obtento iterum 
confentit, ut, G qoando Ducat um Hetrurix, prout 6c 
Ducatus Parmi 6t Placentix, ccu agnita à Partibus 
compaciscentibus in Tradatu LonJmenli indubitata 
Imperii Fcuda Masculina, ex dcfjcicntia Sexûs Mascu- 
lini vacare unquam, arque Imperarori 6t Impcrio aperiri 
contingeret, in iis Filius prxfatx Regini Primogettirus, 
hujusque Desccndcntcs Masculi ex Lcgitimo Matri- 
monionati: iisque dcficicntibus, fecundo-aliique Pod- 
geniti ejusdem Rcginx Filii paiiter cum corum Poderi* 

Ton. VIII. Part. II. 


D E S G E N S. to 7 

Masculis ex Lcgitimo Matrimonio natls Jure perpetuo AnKQ 
Primogctiiturx juxta Leges, ac confuctudines Imperii 
Fcudales in diéiis Ducatibus, ac Terris ad eos in He^ 17 *^» 
truria pertineutibus fucccdant In cujus rei fccuritatcm 
Sua Majcltas Cxfarea prefatis Principibus promilfas 
Literas Expcâativas Evcncua cm Invaditnram conti- 
nentes dilo fol to aduium expediri, Regiquc Catholicb 
tradi curavit: Id tamen ciira ullum damnum, aut prx- 
judicium corum I’iincipum, qui diâos Ducatus in prx- 
lcns obtinent, falvâquc illorum per omnia quicti pos* 
lellionc. 

r lacuit tamen Opp : dum Liburni in perpetaum effet 
6r dcinceps permanere deberc Portutn Libcrum, co pla- 
ne modo, quo nunc cd. 

Adpromittit inluper, obligatquc fcfe Rex Cathollcnst 
quôd Oppidum Portus Longi uni cutn ea pane Infulé 
Uvx, quant in ea tcnct, prxfato Principi, fuo 6t Rcgi- 
nx Filio cedet, tradctquc, quamprimùm ide tempord 
& ordine debiio, ad aâualcm Hctrutiix Ducatûs pos* 

Iclfmncm pc-Ttingat. 

Abdicatque à fc, fuisque SucccfToribus Hîspanîarutii 
Reg : bus facultatcm omnem , ex prxfatis Ducatibus 
uidquam fibi alferendi, acquitendi, aut unquam poflî- 
endi: quin ucc Tutelam Piincipis, cui itii Ducatus 
obvenieut, fuscipicndi , aut quocunquc tempoïc ge- 
rendi. 

Impcrator, 6c Rex Hispaniarum fpondent, boni fidè 
fc religiofeque oblcrvaturos, qox in Fœdcre Londinend 
de non introduccndo in diâos Ducatus, vivcntîbus 
modernis corum Polfedbribus , proprio aut conduâitio 
milite aâa func, ita tamen, ut fï quando cafus aperturs 
uniu* vel alicrius Ducatùs eveniat, Princeps Infans 
Don Carlos fecundùm Literas Invcditure Êventualis 
ejusdem pofleflioncin apprehendere poflir. 

V 1 1 . Sua Majedas Catholica rcnunciat pro fe, fuis- 
que in Rcgno SuccelToribus, 6c Hxredibus, Podcris 
item fuis utriusqne Sexûs in per pet ou m Juri rcvcifionîs 
Rcgni Sicilix ad Coronam Hispanix, in Indrumento 
Ccllionis de 10. Jur.H ÂnnI 1713. erga Rcgem Sardinia 
fibi refervato, Litcrasque, ut vocant, Reverfales de- 
fuper confcâas Sux MajcdatiCxfarcx uni cum ludru- 
mento Ratiticatiotiis illius Traâatûs bond fidc extradet: 
filvo tamen Revcrlionis Jure in lnfulam & Regnum 
Sardinix juxta Art. 1 i. Conventiouum inter Impctato- 
rem, 6c Hegern Sardinix fibi competente. 

VIII. Impcrator, 6c Rex Catholicus fpondent, mo- 
tooque fe obllringunt ad Dcfcnfionem, feu Guarantiam 
reciprocam omnium Rcgnorum , & Provinciarum , 
qux, vel quas aâu poflîdent, aut quorum, quarumvc 
poiTcflio ad Illos vigore Traâatûs Londincnfis per hoc 
Pacis Indrumentumconfirmata jam pervenit. 

IX. Ut utrinque perpétua oblivio, Amncdia, & ge* 

nwalis abolitio omnium eorum , qux ab initio BellI 
moti verbis . fctiptls vel taâij ab utriusque bubditis 
clam vel palàm.dircâè feu indireâù, geda, aut patrata 
fucrunt ; Gaodcantquc iilà gmerali Amncdia, it Abo- 
litione omnes 6c tinguli utrinque Subditi cujuscunque 
Statfis , Dignitatis , Gradus, Conditionis, aut bcxûs 
iînt, tam Eccleliaüici , quàm Militares , Politici, 6e 
Civiles, qui durante licllo Partes unios aut alterîus 
Principis fccuti funt, vigore cojus uuiverfis 6c fingnlis 
permiffum, 6t licitum lit, rccipere plenaxiam Pofleifio- 
nern, 6t ulumfruâum (uorum Bonorum, Jurium,Pri- 
vilcgiorum, Honorum, Dignittium, 6c Immunitatum, 
iisque utentur, ftuenturque xque libéré ac iis fub ini- 
tium ultimi Bel li, vel quo tempore uni alterive Parti 
adhxrere cceperunt, gavifi, 6r fruiti fucrunt, non obs- 
inmibus Coufiscationibus , Arrcdis 6c Sententiis fub 
Bello faâis. Iaxis , aut publicaus , qux pro nullis, 6e 
ceu non faâis habcantur. infnpcr virtutc ejusdem Am- 
nedix, 6e Abolitionis omnibus 6 e fingulit Subditis, qui 
uni\n altcramve Partem fecuti funt, fas, liberomque 
e(lo, Patriam fuam rcpcterc , bonisque fuis uti, frui, 
plané ac fi Bellum milium interveniflet, dut à eis omni* 
modâ facultatc, diâa bona fua fîve per fe, fi iis prx- 
fentes fi nt , live per Pro curât ores , fi abciPc à Parrra 
malucr nt, admimlirandi , caqnc vendendi, aut de Mis 
quocunquc alio.niodo pro lubitu fuo dispouendi, ad 
eom omoinô modurn, quo ante cœptum Bellum de iis ^ 

disponerc valuére : Dignitatcs quoque Subditis durante ^ 

Bello hinc indc codât* iis pariter deinceps intégré per- 
manente, mutuoque agnoscantur. 

X. Ad cotnplanandas cas , qux tationc Titulorum 
adhuc motx funt, controverfias , placuit. ut Sacra 
Cxfarea Catholica Majedas Carolus VI. Roma- 
nr'tum Impetator, 6c Sacra Kcgia Catholica Majedas 
Hiipaniarum à lndiarum Rcx Puilippus V. Tt- 
O a tulii 



io8 CORPS DIPL 

ANNO utr ' n< ? ne *CIîin»ptî* impoltcrum viil utriusque 
corum durante utumur: Hxredes verô. A corum Suc- 
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corum durante utumur ; Hxredes verô, & corum Suc- 
celTores Titulos, duntaxat corum Rcgnorum, A Pro- 
vinciarum, in quorum Poflcffione funt , allumant, aliis 
veto abliineant. 


O M A T I au E 

U'ârttmberg x, P rince fs Survis , Marc hit Sacri Romani ANNO 
Imperii Burgovix , Moravia , Saperions y Infem.ru 
Lufatix , Cornes Habsburgi , Fiandrix , Tyrtiit , Ecrrctir, i?îj. 
KybssrgSy Gontix , y A amure i, Lamdgraviui Aljatix , 

Dominas Ma/chia Slavomx , Portas Nantis (j S'aima» 


X 1. Dux Parmæ confcrvetur , & manuteneatar in rum, {je. {je. Net un facimta ommbns prxfentibus 
Podelîione omnium luorum Statuum , Jurium , A y fntnris. Poftquài n pofi immatura fata Seremfiimi 
Adionum co modo, quo temporc Signature Tradatfls I ohm y Potentifiimi Primeipis Car OLt II. Hispaxia- 
Quadrcplicis F'cedcris fuit ; Qui verô cum finitimis rum y InJiarum Regis reeol. mem. oh caufi/m Succefiio- 
Suæ Majcüatis Czfarex Provinciis fubvertunt contro- : mit in fna Régna, durum , di ut urn unique Hélium orsnm 
verlix , ex per Arbitras ab uttaque Parte cligcndos ami- j fit, quod umverfam ptui Europam dm, fetjeque affhxit, 
cabiliter decidantur. ueque componendn liiigiis , ii, fui Trajeûi ad Rhénan, 

XII. Sua Majeftas Cxfarea ad promût it , ordinem Badxque Helvetiorum célébrât! faire Cenvtncnj ,adei eu 
Succcdcndi in Rrgno Hispani* rcccptum , atquc per integro fuffeeerint ,f"in recens im Itaha Btllam erapens, 
Tradatum Trajedenfem , per Renunciationes item vi Diviuâ bouisate fartant ejfe, ut eoUatîi amicis confiait 


i 


ajedenfem, per 
Quadrupliez Fœderis fubfecutas, nec non per przfens 
Pacis Inllrumemum contirmatom, tueri Te, Guaran- 
tiamque defuper prefitre, &, quo:ies opus, mamue- 
nerc vcllc; vicilliin Rex Hispinie tueri, A guaranti- 
•arcquoqnc fpnndet, cum Succcdcndi ordinem, quem 
ua Majcllas Cxlarca ad mentem Majorant luorum in 
Serenifluna fua Domn ex Padis cjusdem antiquis, in 
forma Pcrpctui, Indivilibilis , ac Inlcparabilis Fidei- 
Commilli Priinogeniturâ aft'cdi pro univcrlis Suæ Ma- 
jeltatis utriusque Ses As Hircdious , A Succcilbribus 
oniverforum Regnnriim, Archiducatuum , Ducatuurn, 
Priiicpatuum, Provincürum, ac Ditinnum, ad Sere- 
niiTimam Domuin Aullriacam Jure Hxrcditario fpcc- 
tantîum, commuai omnium voto fusceptus, ac gtato, 
fubm'ltôquc animo agiotas , atquc in vim Legis, 
Sandionisque Pragmaticx perpétué valiturx in pubiica 
monumenta relatus fu<t. 

XIII. Super Dotibas , Screnilfimarum Inf.intam 
Mari.e, A Margaritiu, Romanorum Impe- j 
ntricum , ica conventutn cil , ut conflituta pro illis | 
Plypothcca , Urbcs viduicct , Oppida, A Terras, ex 


fartunt ejfe, SU collât h amicis confiai 
reçue mat are délibérât d , ac dis tafia, dit JtcunJd Mtujtt 
Augufti bujus Anui 1718. Louai m Nos inter, {j Scre- 
wfiimum ac Potentiffintum G allia Regcm Lu l>o VI- 
C u M XV. fab Tutcla Screnifiimi Principes P H 1 L 1 p P 1 
Dncis Aurehanenfis , Rrgni Gallix pro temporc Regeutis 
agent em : nec non Serenijfimum ac Potentiffintum Alagnx 
Britanniu Regem Getrgmm, Dnccm Brunjuico- Lunt- 
bargtnfem , Sacri Romani Imperii Eletiorem , écrit Paci- 
fient ionit, Fxdernmque Articulé coutluli , fignatique f ne- 
rim, co unité colli mante 1 , qui aima Pau saler Princi- 
pes, quibut ta jam confiât, magii femperque magit fir- 
me tur, inter tôt verô qui adhme JtfiUeul , quant oc) us 
revote sur, tu reflertjeat , est que aâeo hoc tantum Pacis 
te ne fia um , fublatis è mtaio Jimultatibut , uuiterfie 
Europe commune tandem reddatur , ad afftqnendum verô 
tam falutarem feopum haud alia erreur via vifs- fit , quant 
per if fis bot ce TraÜatus ad mentem, {j normam frace- 
dentium fepârationem perpetnam Coronarnm G alita, {j 
l lapants , itiJem feparationem perpetuam Niipamarum 
y InJiarum à Stalibus , quoi aune pofiiJemus , y vi 
Iraüa'ût pofitdert dtbemut , denui immutabili Legc 


quious frudas , feu ufurx annus pro rationc fortli fti- | (eus falus tonus Èuropa istnixa tfi) fiabilité , atquc ut 
pulatc percipiebantur, rcllituatur, vel loco iiiarum Do- | ftuto inter Europa Principes vinum aquilibrio, jnfiaque 

tium, A Hypothccx fors ipfa in xreparato femel pro <• * — — r> û 

femper uni com frud : bus tam an: c obi mm Regis Ca- 


roli II. quàm poil acccptatum Tradatum Londi- 
nenfem ex ils pcrccpiis Suæ Majcilati Cxfares pcrfol- 
vantur. 

X I V. Super Dcbitis hinc inde contradis ita conve- 
nir, ut qucmadmodiim Sua Majeftas Cæfarca Cathnlica 
Débita in Catalaonia à fc, vel cjus Nomine contrada, 
exfolvit, A qux adhuc liquidô extant, pcrfolvenda in 
fc rccipit ; ita qunque Débita à Minifltis Sereniflimi 
Hispaniarum Regis Piiilippi V. nomine Sue Ma- 
jedatis in üclgio, Mediolani, Neapolis , & in Sicilts 
contrada, Sua Maj citas Rcgia cxfolvct, vel Crcdito- 
res contentos reddet. Quem in àncm Commillârii 
ad fcpatandi , liquidandaque dida Débita intri bi- 
incflre 1 lübfcripta Pace ab «traque Parte contti- 
inentur. 

XV. Ctlm etiam fuper Rdtitutione Palatiorom Ro- 
ms, Vienne, A Hagx-Comitis exiitemium varié actum 
lit, tandem fuper iis itl transadum fuit, ut Palatium 
Hagc-Comitis extans cum Viennenli compenfctur. 
Pro Palatio Komano verô Rex Catholicus Impcra- 
tori dimidium cjusdem pretium , feu valorem cx- 
folvat. 

XVI. Sub hoc prefenti Pacis Traéhcu comprc- 
hendentur llli , qui intri unius anni fpatium ab una, 
alteraque Parte ex commuai confcnfu nominabun- 
tur. 

XVII. Paccm hoc modo conclufam promittunt 
CommilTarii Cacfarei, A Rcgius Legatus, Picnipotcn- 
tiarii ab Imperatore, A Rege Catholico, ad formam 
hic mutuô pladtam ratihabitum, A Ratificationum 
Inlirumenta intrà bimeüre fpatium, aut citiùs C âcri 
pofîît, hîc rcciprocc commotatum iri. 

XVIII. Porrô cùm Renunciationes hinc inde fac- 
te, de quibus fuprl frequentior mentio fada clt, par- 
tem iltius Tradatûs inter esteras pricipuam, integram- 
que etficiant, quantumvis ex, utpotc in folenni forma 
utrinque ra ihabite plénum robur , vigoremque fuum 
jarniam obtincant , attamen cas majotjs conlirmationis 
gratiî huic Tradatui auncderc placuit. 

N OS CAROLUS Sextui Ditinâ faveute démen- 
ti* Eledut Romanorum Imperator , femper Au- 
guflut , ac Germant a , Hispaniarum , Hangar ix , Bobe- 
mix, Dalmatix, Croatie. Slaronixque Rex , Archidux 
Asijirix , Dux Burgau dix , Brabantix , Mediolani, 
Alan tua y St^rix, Cariutbix, Carnhlia , Limburgi, Eh- 
« emburgt , GeUrix, ac Super ioris {j luf crions Silefi* y 


iimmeujuratione nuit plurittm Coronarnm ut uuum idem- 
| que Caput ac Lineam avertatur ,providere,oliaque comn:o- 
| y émolument a Nebis, ac itl Priât ipibus, qui ifiiut Pa- 
cific ationu , FxJerumqut Sodi fttnt , aut Ht aecedere r et- 
ient, afiercre , prout laliùt iu diôhs Consent, onum Arti- 
culit coutiuetur. 

Cum ycri iflorum Tralidtuum partem conflit uat Re- 
uuncijtio iu Régna Hispaniarum , {j Iuaiarum à Nobit 
faeieuda. Quo J Not eb infitum Nobit Pacis ftudium, 
nt que in falutem , tranquillitatemqne pnblicam amorem 
omni alia rationc potentiorem , nique omnern à Nobit 
finifirx fuipieionit aufam removeremus , Jurikut Nofiris 
in di£Ia Huptniarum esc InJiarum Régna cedcre detreve- 
rintus, diclum Tradatum Ltudiui fer Pleuipoteutiarios 
Nifirot fnbjeribi mandater immi ; fciUcet fiatum Europe 
luduofifiîmum , impeudenternqu * tôt Ptpulit , y Natio- . 
nibut, ai volit amuorum Pnucifum ceder émut , fit agent 
tommiferati ,commoti quoque Ht, qux iu prxfato Tradatu 
Continent ur , émolument it , in banc Reguorum Hnpania- 
rum y InJiarum cefiimem, (j abdicatiouem devenir/, ut, 
prxfertim , quid per illam ea quoque Reuunt- atio , quam 
Serenifiimut {j Poteutifilmui Prmcept P H l L l P P u S 
Qu I N T U S Hispaniarum \j Indiaru.it Rex in Regnum 
y Coronam Gallix pro fi , fuisqut Poflerit fub f. No- 
vembrit Anuo 1711. tu favorem Screnifiimi Ducit Astre • 
liane nfit fecit, atque in Hi’paiiia iu legem abüt , uofirx- 
que et u condition 1 innixa efi , plénum fuum rigorem, {j 
effedum fortiatur, pariterque per tant iUx Renuntiatio- 
ues, quai Serenifiimut Dux Bituriceufis 24. Die Menfis 
Novtmbris Anna 1712. Alarly, y prxfat ut Serenifiimut 
Dux Aureliaueufit die 19. ejuidem Menfis y Anni Part- 
fiis fe ceruut, {j per Trafedcufet II. die Menfis Apr Hit 
Anna X 7 1 3 . confirmât x faire , eonv Ji.leutur, atque adei 
perpétua cj immutabili jam Legc fiat ut um , fancitnmque 
permanent , quid uullo unquam temporc Monarebix Gal- 
lix, y llitpanix, in unam eanJemqne Perfinnm , nec iu 
unam tandem que Lineam coale scere valear.t. 

Hit igitur tamis ratituum momentit Iniudi, utvi op- 
tati filmant Pactm uuherfalem , quiet emqne Ettrcpx , 
qux in bina ifta Renuntiatione confifiere cenfitur , diutiits 
rtmorarcmnr, animo délibérât o ac matnro confilio, vigorg 
prxfentium ce dm us , abdicamut , (j renundamut pro 
Nobit , Hxredibut , Detiendtnubut , y Succefi'oribnt 
nofiris Muribuj {j Frminit, omnibus Rationibut, furi- 
but , Adiouibut , y Prxttufiouikut , qux Nobit in k'gna 
Hispaniarum y Indi.tr um , Ditioneique Coroux Hitpani- 
cx per Tradatut Trajedenftt, {j per bot prxfato Hit - 
paniarum {j Iniiarum Régi (oneefi'at, rompes u n t , aut 
couepettre pofieut , idqut omne jus Nifirum iu medô- 
didum 


DU DROIT DES GENS. 


AnUO didum Sertufismum Principem Prit, ippum Hisp a- 
niarum ac Indiarnm Relent , t jusant Pofttros , Hxredes, 
17 1 J • *c Succefiaret, Mares 3 terminas, bis ter b yuomodæun- 
a ne drficicntibus in Daman Sabandicam yuxta prxfati 
’Tradatâs ténor en , at in e» fiatutnm fut ce Jeudi trdiuctn, 
viàeticet in Strtnsjfimnm modtrnum Sardmix Rezem,L)n- 
ttm S abati dix, Pedemontii Principem, Ididorem A. nj Jeton, 
ejusyut El lias , 3 Üescendentes AIosculos ex légitima Ma- 
in m .nie ujIji : 3 de fa tente ejns provenir Alnstnlina in 
Principem Amadeum à Carignano ejuiyne Filies 3 Des - 
eenJentes Ahscmlos ex légitimé Mttrimomo pretreatos : 3 
déficiente yunjue bu jus progenie Alaseulind ,iu Principem 
Emauuelem de Sabaudi i , ejuiyne Ftlits ,3 Descenientes 
Masculos ex legitism AJatrsmoni» nain : iisyne défie ien- 
fions in Principem Eugeninm à Sabaudia , ejusyna Filial , 
3 Descenientes AIjscu'os ex légitima Alotromtni a notes , 
ten ab Infante Catbarina Régit P H l L l P P I II. Filin 
grisai dos , ex certa feientia /ponté, libertyne barnm vigo- 
re trnnsferimnt y 13 abdicamn < , remaniantes pra Nabis , 
N' Irts Hxretbbns , Descendenlibnt , 3 Sncceffaribns 
Ni'lris a mutins ratianibns , 3 Juribus , yn* Nubu ant 
Ipfit , in dida R::na yuan ■ heunaue, Jivt jnre Samgninii, 
Jile ex Palis s an: -y sas, 3 Legilns Kegm competunt ,ant 
coi/spetere ynàmUuyue rasione pejfeut. 

Confirmamns , approbamnsyne iflam à Nabis faSam 
Renuuciatiouem Régnât um Ihipaniarum ac Indiarnm, 
C fl jt stent es , eam à autre tint Ltgil public*. 


10<j 


Marefchallus Comitatûs Tyrotcnfîs, Eqoes Autei Vd- AnXÔ 
leris,& Sactx Cxfarcx Regixque Caiholicx Majcftatis 
Contiliarius lntimus Aâualis. 1 71J. 

Exccllcniiflimus 6c Illullnlîimus Dominus Philippus 
Ludovicu* îjacri Romani Impcrii Hxreditarius Thcfau- 
rarius Cornes à SinicndorfF, Liber Baro in Ernllbrunn, 

Dominas in Gfœll, Superioris Selowiz, 6tc. Burg- 
gravius iu Rheincgg, Suprcmus Hxrcditarius Scotifer, 
ac Prxcifor in Superiori & inferiori Auflria, Hxrcdita- 
rius H'ncerna in AuGria ad Analum , anrci Velkris 
Eques, Sacrx Cxfare* Regixque Caiholicx Majellatis 
Camcrarius, Aâualis Conliliarius lntimus, 6c Aulx 
Cxfarex Cancellarius. 

Excel Icnti ilimus 6c Illonriflimus Dominas Gundae- 
carus Thomas, Sac. Rom Impcrii Cornes de Starhcn- 
berg in Schaumburg 6c Wascnbcrg, Dominus Diiio- 
num Efchelbcrg , Liechtcnhaag, Rocicncgg, Frey liait, 

Haus, Ub«r-\Vallf6e, Scnffteoberg, Bottcndorff, 6c 
Hattwap , aurei V cil or il Eques , Sac. Cxf. Regixque 
Caiholicx Majcllaiis Confiliarius lntimus Aâualis, &c. 
Archiducacfls Aullrix Superioris 6c lufcrioris Mare- 
fchallus Hxrcditarius. 

Rcvcrcndiflimus Don Francisco* Antonîus Folch^ 
de Cardona, Archi-Episcopus Valentîuus, Confiliariu* 
aâualis Staiûs Sacrx CaTarcx Regixque Caiholicx 
Majcllatis, 6c Suprcmi Hispaniarom Conlilii Prxfcs. 

EtcelleucilGinus item 6c lllullrilltinus Dominus Ro- * 


■uoirmci, «1 /I.uuen.ci , r un oauere vint L.rg:i puimix, ucui w uiuiiimiinus uuminus l\u- 

& SanSianis Pragmaticx, & ni iu ab omnibus Régna- chus Coines Stella, Sacrx Cxfarex Kcgixque Catholi- 


rum No/lromm, igf Pratsinciorunt Snbditis recipiotnr, 
execntioniiiHe ns m letnr . nan oùjiautibus yutbmttueque 
Legtbsss , Sautfliouibns , Paclit , & Confnetndinibns in 
contrariant fatientibni , tjitibnt omnibus , yuans km ad 
bsinc ailuin exprtjji dero;j nus, fupplentes amnet, fs yui 
forent, défaites juris (df 'falli, flyh obferv.mtix , Re- 
nuncsa.ites y no . 7 ne omnibus beueficiis Jnrit,in fpecie Refli - 
tu lions s in attegrnm , prout 13 excepsionibm yuibnsenn- 
yue excogitaLihbns , et uni Ixfisais essormit , (3 enorm' fi- 
ns. e , cui 13 y u Uns omnibus délibérât i , fponté , (3 tx 
certa feientia r entend amus , eut y. te pra rejeSit , nnllis , 
renunn.uissne besberi valnmus, ferib, fanélrtue fponden- 
tet. Nui fxpéfntum Pnnc’pem mo itrnuns Jlispaniamm 
13 InJiarnm Regcift , ejntyne P o/l er os , l/xredes , l 3 
Snccefbret in trjnyuila 3 padfica poffejfione diïlornm O S P IM LIPPUS Dei grand Rex Cofiilix, Le- 

Regnurtim effir permijfnras , ne put eas vi bnjm Renuu- | giatsis, Arragonix, nsrinsyne SiciUx, Hterojvlyma, 

Navarrx, Granatx, Toleti, Falenti* , Galeeix, Maja- 
riex, Htspalis, Sardinix, Cor dut* , Cerftcx , Mur ci*. 


ex Majcltatis Stacûs, luprciniquc Hispaniarum Conlilii 
Conliliarius. 

Et quia Ego infraferiptus Sacrx Cxfarc® Regixque 
Caiholicx Majcllatis Confiliarius Aulicus, Secreiarius 
St al û s & Rctcrcndarius , authoricate Cifarei atque 
Archiducali ad hune Adum crcalus Notarius Publicus 
omnia hxc fieri Prxlcns audivi, & vidi: Ide6 in fidem 
veritaiis nomen meum fobfcripÜ, 6c Sigillura nicum 
appofui. Anno 6c diu ut fuprl. 

(L.S.) JOAMKES G FOR Cl US BüOL, 

S- R. I. E. 


13 injnflunty Dellnm tcontra y no J Nobis ab Ipfis , ant 
Ipfit déficit us tins ab iis , yui iu i/latn Reguorum Succeffio- 
nem voeati fient , defcudosJi fui caufd inferretur , lieitnm 
ae jn/lum Pnnuuciamus. Quoi fi forte ad hune Renuu- 
ciatiouis Noftrx A.lum alijuij amplint defideraretnr , id 
omue ex prxeitato TraSatss Loudiui uorijfimi iuita, y ni 
unie a hafit , régula, ae norm-t bujus No/lrx Renumeiatso- 
mis eft , ac per omnia effe débet , fuppleri , ae pra fitp- 
pleta b.tberi volumut. rtrbo Noflro Cxforea-Regio atyue 
Archiducali promu lent es , ta amuia,yux in bocct Ctffianis 
AbJic itiouii , 13 Rennnciationit lufimmcnta contiueusur , 
Snn<!D , Religiafeyut ob/eriatnret tkm Nos , tùm à Nos- 
fris Pofteris, Î3 Succtffittkut , Subdilisyue Nofiris ejfe 
cnratnros obfervari. lu eu jus rei fidem , vim , mai m y ue 
robnr, buuc Ctffimit , Abdications , 13 Reuuuciationit 
Adum jnrament» Corporali , à ana ebflutimem rsee pett- 
mue uns unyuam, nee ab alio forte petitam , ant etiam 
u tiré cbhtam admitUmnty tadit SS. Evangtliil ' 

Jen sia Tc/linm infr.i feriptarum firmatimut , — 
Reuttuciationis lufirumentum manu prapri.i 


ciatimis kilo unyuam tempore fixe armis , five alto yno- 
euujue modo ejfe turbaturos, a ut mle/lasuros , yuinBel - . , . 

lum , yn>d Iljis pro revinjicandis didit Regmi à Nabis Giennx , Algarbix, Aigezirx, Gibraltorix , CanarLr» m. 
mut Suciejf/nbus^ Neflrit inferretur, tel ex nuuc illicstnm j Indiarnm Orient alium 3 Occident, ihum , lufularum \3 

Continentis Maris Occeani , Arcbi-Dnx Aujlnx , Du x 
Burguudix , Brabautix, 3 Mediolaui , Contes liai s pur- 
gé, rlandrix , Tyrtlif, 3 Barcelloux , Dominus Biseajx 
3 Aloliux, 3‘- Nutum faeimut omnibus prxfeutsbut 
3 fntnrit. Poflyuim pofl immatnra fata Seremffimi 
olim 3 Potent'Jfimi P r in dpi s CAROLI II. Hispa- 
niarum 3 Indiarnm Régit reeol. mens, ob caufam Sueees- 
fiouit in fna Régna, durum, dintnrnkmyue Bellum or- 
tum fit , yuod nniverfam peut Europam Jiù , fcc de y ne 
efflixit . neyue ccmf ouendis htigiis , il , yui Trajedt ad 
Rhenum,Badxyue Helvetiarum célébrait fi*. Contentas, 
adeb ex in/egro fujfccerint , ynin recens in Italia Bellum 
ernperit, Dnina boni sait fadum e[fe, ut eallatil amicit 
coufihis , rtyne masure délibérât à ac diteufià, die fecundà 
Alenfis Angu/H A uni 1718. Loudiui inter Sereuifiimum 
ac Pofentijfimum Gulhx Kegem LUDOVICUM XV. 
fnb Tutela Serenijf.mi Priai // il P H I L I P P I Dncit An- 
ralianeitfis, Regni Gallix pro tempore Regentis agentem , 
net non Sertutjjtmnm ac Potentijfimnm Alagnx Britaumx 
Regem Georgtum , Dncent Br uns vie i - Lnneburgeu/em t 
Sac. Rom. Imper ii FJedortm , certi Pacification-,! , Fer de- 
rumyut Articnli conclnfi , figuatiyue fueruut , eo nunè 
c>t limantes, yuô aima Pax inter Principes , yuibus ta 
jam confiât , magie , fimperyne mugis Jirmetnr , inter 
eos t ero, yui aàbne dt fit dent , yuautocyni rtvocetur, ac 
■ refiorescaf , atyue adeb bot tantum Pat 11 btueficinm. fub- 
latis é medio fimultnsibut , uniterfx Enropx commune 
tandem rrddatnr : ad afieyntnium ver b tant falntarem 
fiopunt band alia certior via tifa fit , ynàm per ipjos bosca 
Tradatus ad ment cm , 3 osormam prxcedeutinm Jepara- 
ti.nem per pet nam Coronarum Wspani x 3 Gallix , demi b 
Prxfcntes fufre Crllîffirnus Dominas Joannes Léo- j iusmniabiii lege ( toi foins totiut Enropx innixa e/l ) fia- 
poldus Sacri Romani Impcrii Princeps Trtuthfbn, Co- 1 bifire , atyue ut fiato inter Enropx Principes tinum 
mes de Falkenlldn, Lihcr BarO jn Sprechen--St Schrot- [ x ynihbrio, jufltyut ccmns eu fur alloue uni 0 plurium Cor». 
tcnllcin, Dominus in Martiniz, Kraylowi^Tfchcchth, \ uarum in nuttm idtmyue Cap ut ac Liueam avertatnr , 
Krzyfaudoil, HammcTllatc, Cieblou, Zahradka, Ncu- ! pravidere, aliayne temmada, 3 émolument* Nabss, ac 
fchlos. 6 c Bohemo-Hudolcz, Goldceg, Pie] hag. Frie- ! Ht Principibns , yni iftint Pacifications! , Frderumyut 
fin», & Oppidi Ajîgfpach ai Danubiom , Prxfcâ'js focii fuut, ant iis acte fi émut, efftrtrt, prent lattis t m 
Aulx Hxrcditarius loferions Aullrix, & Hxicditarius didit Crnsventionum Articnlit centinetnr. 

O 3 C tint 


fentia Tcflinm iafrà firiptornm firmatimut , trxfeutyne 
Rennnciationit lufirumentum ns ma propriâ Jnbjcriptnm 
Cxfareo-Regio 3 Archiducali Sigillé mnnitnm ,ad minus 
Prxfati Serenifiini 3 Poteutifiimi Alagnx Britannix 
Regts dtpofuimsts , Serenifitmo ac Potentifiimo Hiipania- 
rum Régi tempore 3 nu do ipfo Traditu prxfiriptis , 
extradm dnm. Ad a kxe fuut y tenu* die 16 . Septembres 
Auui 1718 . Reguorum Nofirorum Romani S-ptime , His- 
paniarum Decimo Sexto , Huugarici vert 3 Bobemici 

0 d M CO. 

CAROLUS. 
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x 10 CORPS DIPLOM ATIQ.UE 

* 7 um exbrejp derogtmus , fu pplemtet omuet , fi qui forent, A 
dejertu, jars, , £3" tort , , Styti , (fl übfervautia, reuuu- ANNO 
‘tOMlei quoque omnibus bénéficiés Juru , ta fpecse Reflux- . _ 
tiomi in iutegrum , front {fl exception, bus q ut! uu nuque 1 7 2. )» 
txcogitabihbus , etiam lafioait ennemis , {fl tnormtffim a 
eut fl quibus omnibus délibératif honte {fl ex terta fciea- 
tia renundamus , easy ne pro rejerti , , au il, s , reuunaatis- 
hj bert votnmus , Jersa , faarteyne jpondeutes , «u 
Alajeflatem Cafuream , e jusque Pofleros , Hart de s , «■ 

Suttejfortt utr inique Sex&t in tranquille {fl pacifie a porte t- 
floue Reguorum, Priucipatuum , üitionnm , « Proxiu - 
et arum , y»<r ohm ad Coronam Hiipaui* pertinueruut . 

Majeftate Ce força artutum jam poffidentur, 

™ » £3* f 1 ot T railat us ri tejfimus , <a« tedert 

debemus , ejj'e permijfuro, , r» Renuncat jouit 

ulh untsuOM tempure , Jîve armis , five alio quot nuque 
modoejfe turboturos , ««/ mole/laturos , qaiu Bellum, quoi 
•p/ss pro revmdisaudis J, dis Kegan, D.tionibus ae Pro - 
fw»/ « AMcr, «*r Succejfor tus No fl ris inferretnr, xel 

Mu ut ,pfi, ,pfit etef.cenlùm ui ib, j.i lu iftjm 
Xegutrum, ü,l„uum, ne Prnmùurum J .„e«i,.,„ ... 

/*« ■ Seje.Se.di J.i ç.ufù ,.f„e„.e , « 

frtuune.umu,. ÿulj /. fini -J t..e Ke.uue.u- 
"! jcf'* ‘ a ”" ’ ?»».» Sl‘ t-treSim 

’A< de/iderare, ur , mu ». pr-eiut. Tr.d. L-Uji.i 
regu U, umuu tuju, Aellr- 
Re...,,.,,..,, e/l, ae per émula ejj, detet, f-pti,,,, „ 

/”■“ fuflOre Atari atan, ftafa JW»/),» 

" “S* • P* ;* 4 “-" f '#•»< fujlrumeuf. 

"l'M'Iur fjrnalure, , ,ju J Kefirit 
le/lem, & Sueeejjmhu, SuUeum e Aeflrii eJTe euro- 
turot 0 lervari. * * 


Cum péri ifltrum T'radatuum partem eonflituat Re 
uuunatio in Régna , Uitiones , ÇJ)* Provincial , , «fl 

, f»4/ Msjejhu Cajarea in Italia , Jÿ /u Belgio jam 
P ’ifidtt , ont et vigore prafentii Tradalûs obvement , <a£- 
dnatiojue univerjorum Jnrinm , Regner mm y {fl P rovin- 
ttxrum in Italia, jux ohm ad Monarcbiam Hitpauicam 
peritnuerinf , « À’uéf/ fatsenJa. 

Qnod Nos ob m fit uni Nobts Pacit flujium , 4/f*f iu 
Jaluttm , trou jaillit atempue publicam amure m ornas ali à 
rat to ne poteatiorem , at jut omaent À Nabis finsflrx fuspi- 
eiunis anjam remsveremat , Juribut uo/lris in dit! s Régna , 
U cionei , ^ Provincial cedere decre l imas , dslïumyne 
Tracl stuum die 16 , Januarii nuperi Alsdrih cum tpfi 
aceeptaverimai , /»iw <i Plenipvientiario Noflro Hagx- 
Comitnm fa je ibi mandaverimut , aued [fl Die Jeeimd 
Jeptimd teOrn.un proximi elapfi folenniter jaÛum fuit , 
Je sise et fl al um Europx iMCluôfijJimam , impendentemjae 
tôt Pofa/is , (ÿ Natiensbal , ui votii tsmicorum Prsnci- 
pam cederimus , flrarem ctMmiferati , commoti, quoqae 
tis, qua in prxfsto f rail ata toatiaeninr , eiitolumenlis , 
•» b une Rega >rum , Ditioaam , Proviaciaram , {5* Jartam 
eejivaem , £3* ubJscationem de 1 enimas , prxfertim , 

^fr Cxfaris ta fhipaniarnm , ladsaramju e Régna Renan - 
tialisnem jam e a jaojae Renuncs iiio , yuans Nos ia Re- 
t»am {fl Coronam Gallia pro Nobis , n.flrisyae pofleris 
Jxb yuiefa Novembris /Inno msltefimô feptingemtefsmô dao 
ê detsmô ia favertM Serenijfimi Dticii Anreliancafti feci- 
*mat , tf/yaf 1* t/iipaaia in Legem abiit , Renssnciaiionujne 
San Cajarea Maje/latil cea condtlsomi iaaixa efl, plénum 
Jaum vigorem , £3* efftîlam fisrtiatur , pari 1 er y ne per eam 
tll.e RenunciJinnii , Serentflimas olim Dax Bituri - 
ff»Æ/ vigefimd qusrtj Jie MenJsi Novembre An no msllefi- 
tno feplingenlefimo daodecimoy Marhi , (3* prafatni Sere- 
» fl mm Dax Aarehanenfis die décima non à ejasdem 
Menfit (fl Anni Parifiii fecerunt , {ÿ per Traélalût Tra- 
je cl en je s madecimâ Die Mesrfis Aprilis Anno ms/le/imo 
feptiugeute/în» decimo tertio confirmât a faire , touvahden- 
tur , aljue adei perpétua, {fl immutabtH jam lege fljtu- 
tum, fcncitumyae permanent, qtsid nulle unyuim tempore 
Monarcbsa Gallia , £ÿ Hnpausa , iu uuam eaudemyue 
JL me. irn cootefcere vale snt. 

Ihs igitur tanin ratronssm momentis iuduHi, uevi op- 
tait ffiman Patent uuiverfaltm , quletemyue Earopa , 


fj» } T jh' m 'J" t t*‘ r °lur, banc Cefliouis. 

{fl Reaaacsat, oau Adam fur, mandai, ma,, Jurame.to 
\ C ? T r Pf*‘ 1 ' » Evangehis , sntersojsto, à auo 

; affoluliouem met petemus No, mnjuam . ^ 

for H petit am , 4«f f//4« *//rd oblatam admit temus. Pro- 
(eu, que Reuuuei.stioni, Inflrumrntum manu protrii fui- 
fcnpfimu, coràm mfraflr.pto Noflro Statdt Seeretario. {fl 
ad haut adlum aushorstate Reg.d No, ano- Publuo creato , 
Rrgioqne Noflro Sgsllo munit, nm, ia trafentsa TeUimm 
fesueet : D. Car oh de Ber ta (fl Zeutella, , Hdiaram Pa- 


in bma tfla Renuuciatione eou/sflere cenfetur, Jiutiùi re- trttrcha , maguiqae Noflri Cape liant {fl EJemqfiaari î 
ntorare.nur , animo dehberato, ac m.iluro tenfilio, vigore 1 Rofluyui Cantelmi Ducit de Papal, , Pelleni aurti 
prafeatixm cedimas , ah die dm m , {fl renunnamu , pro I i"fig»i, Ordsuis, uec non Sanâi Spirstdi Eqaiti , noRro- 
Nobit, Succeffiiriba, , Detceudentibu, [fl Peflerit Noflrit , fumuue Exercituum General» a- !>«:. W.c.' J . 
Mari b ut {fl rcrmimit, ornai: as rutiowibmt ,Jnribxt , Art io- 
ns bas , { fl Pratenfiouibui , qua Nobit iu fuprafata Régna, 

Dit, one 1 , ae Provincial à Sua Majeftate Cajarea iu Ita - 
ha, {fl Belgio iu prafeut pojfejfs, (fl vi prafati Trarta- 
tût pojft Jeudi (ompcCs.nl , ant competer* pojjent , qua 
inter , pruier lYIarcbicnatum Finulieuftm à Sua Majeftate 
Ce jure I Reipubliea Çrstuenfi Anno miiltfime feptmgeute- 
ft<m decimo tertio cejfssnt , dfcrtl quo que Régna 'i,c,ha, 


rumque Exercituum General,, ac Reri a Militia i.ulol 
Goardîtt de Corp* Prufim. O. 
uavsdes, Mar (h, oui s Saurt, Cmcis, Régi* NoflraCame 
ra intims Cubieularii , ac Sereusjfima Rtgina Domâi 
Moder alors, D. Ildefouft Maursque Ducit de/ Arco pâ- 
mer Regsa Aoftra (.amer* iatsm, Cubieularii. ac matai 
Ratons. D. Isrtori, Amade, lcrreri fiefrt, Prinefpi , 
de Majjerano , sufigns, Aurei Pel/en, Ordinis Eç — 
Regsa N ftra Cornera lutimi Cubieularii , 1 


, a-jrrie jmi ,me sycgna SIC, lia , ^"mrr* insim, l, UOrcUlari, , ac Uoftroram 

as que b tram,* juxta Le-ei m Trartatu expreffat am- Exercituum General,, locumleueniis. Hoc cum altéra 
frebenfu. mtelliguutur , viJelicet , ut Regu um (fl Infuta purili Reuuneiationi, Uftrumeuto Sua Ca força Majeûotit 
Sicilia apul Suam Majeftatem Cafsream, e jusque litre- j commataadum eft Dut* ns su Muafteuo RerioSauSi 
de,, Sucee flores , ae Poflerot perpétués futurs, temporibns Lourcuiü die vigefimd ftcsmdd J unit Anno mil^fîmé ftp- 


forts, ito penitus ornai J are Reverfionit ad Coronam Hnpani* tiugentefimô vigefu 
rémunéré: Régnant fl Infula veri Sardini * ai eadem, 
mox ab occupât r, ne in Regtm Sard nia , Ductm Subaudia 
rétrocédé, fl trait, refervato in illnd , quand, Po, Irritai, 
ai y ne Agnatio mox difti Serenijfimi Sardmia Régit , défi- 
Ctre ahyajudo coutingeret, ad Coronam Hitpanra Rever- 
fiouit Jure, debeat: Idque omue Jus No Arum ad pradirta 
Régna , Ditioue, , {fl Provincial olim ad Monarcbiam 
Hispansc.im pertinent -a . uuac verb A Sua Majeftate Ca- 
farea pojjejfa , {fl pojfideuda ,u modo dilJam Suam Ma- 
itemCafi 


(L.S.) PHILIPPUS R. 


jeftatem Cafaream, ejutque ! lare de 1, ae Poftcros, Mares 
(fl Frmiusi , ex terta feieutia , fpoutè , libéré y ne barum 
vigore tramsferimus, fl akticamxs. Reuumciautet pro Nobis 
Niftrisyne Haredibas, Descendentibus, (fl Succejforibu , uos- 
tris omnPui ratiombus (fl Juribus qua Nobis, aut ipfis im 
dirta Régna, Ditioues , fl Provincial quomodocuuyue , Jtve 
Jure San '.niait, fine ex Partit autiquit ,fl Legibut Regai 
tempêtant, aat compeCtre quacanqne ratione pojfrut. 

Coufirmamas, approbamaifm iftaai à Nobit Jartam Re- 
nunciatiouem Regnoram, In/alaram, Ditiouum, ae Pro- 
vinciarum ia Italie, {fl Belgio fitxrum, volent et oc fia- j 
tuent es , Renunciatt ,nrm iftam babere vim Legis publiée 
(fl Senrtteni Pragmatica , {fl ut ita ab omnibus Reguo - 1 
ram Noflrorum {fl Proviaciaram Subdstit, fpeciatim ab 
Ordiuilai Rrgni , quoi valgb lu Cortct appellent, recipia- 
tar, Execatianiqae mande tur, non obftautibu, qaibuscau- ! 
que Legibut, Sinlhanibut. Partit {fl Coufuetudiuibus in 
ttntrannm fscientibui, qnibnt omnibus, quantum ad buut 1 


. Jgf'tf J ‘ Atari/» Jt Grim-U,, 0r£. 

»rr l»»fl, 7u»ir Ej/.r, KM- {ÿ A,.., U JuJ , 
Or J,., /t v „ C„„ l-„ mml CM. 

ta./, Pnmu, UmttStmuriK, Sp,Ji. 

Mm", -rt —c— -, -, Art. ri., P.tUr.t 'L— 

[r.,f., ita»» h.,., l.flr. menti , y ^ 

" " ,X M“ /“"• . l"’“ m M- — f'tfri. 

Shm/lrr,. R, s„ ai L-Jrrmii Di. vi- 
çjim- fitrml. Me.fi, J,.:, Anna miUefimo fep,„ £ ,.„. 


fsmo vigtjimo. 


Joseph de Gaimaldo 


l? qoorum 1 fidem, roburque , tam Cæfisrri 
Çomm.fTar,., qoim Rc K u, s Lfgarm , Ple/,ipotcn,i ar f| 
Tabulas bas proprlis mambui fublcriplcrunt. & Sieillfâ 
fuis muniverum. Afla hic fum Vicnni Auftri* Tri 
Çcfiml Dîe Menfis Aprilis Anno Doœixii raillcfimo 
feptinseniefimo vigdimo quinto. 

(L.S.) Eugemius 1 S a n a udi a. (LS.) J G 
Bar o de Ripperda. * 

(L.S.) Philippin Lcdovicus Cornes 1 Sih* 

ZlNDORXPF, 

(L.S.) Gundaccar us Cornes à Stakhe nberg 

Ni 


lit 


Anno 

I7IJ- 


DU DROIT 

NB. C'unt Littré Reverjaies ,q:t,c Jupe à in Articula VII. ' 
à Date Sabaudue n une Rege Hardi ni* Régi llispa- 
miarxmaum 1713., quo Rectum Si ci lia illi cefiit , , 
Jupponebautur fut (je extrada* , juxta tefiimousum 
Régit Caibotici afi'erantnr nunquam fui fie Coujetlx, j 
n ce etiam utiibs exijlere , bine loti diihtrum Rever- \ 
falium pr.rjatus Ijnpaniarum Rex jequeutem De- I 
eturafioucm Su* Alajeftati Cafarc* La: boise* ex- ! 
tradiJst. # 

P Hi lippu fi Dci gratis Cartcll®, Lcgionis, Ara- 
gonix, utriusouc Sicilix , Hicrolblymarum , Na* 
varr», Gnnarx, Toleti, Valent», Gallctie, Majo- 
licarum , Hispalis , Sardinix , Cordubx , Corticx, 
Murcix , Uicnnx , Algarbix, Algccirx , Gibraita- 
ns , lnfularom Canari* , indiarurti Oricmalium , fie 
Occidental iu ni, lnlularum & Contincntis , Maris 
Oceani , Rex : Archidar Auftri® , Dux Bargun- 
di® , Brabanti® , fie Mediolani , Cornes Habspurgi, 
E'Iandrix , Tyrolis , fie Barcinonis , Dominus bis- 
caj® , & Mblina , &c. fitc. Cüm per Articulum 
Scptimuin Traâatûs Pacis, fie Arnicitix, inter Scrcnis- 
iiinum , de Potcntiflïmum Romanorum Imperatorom 
Dominnin Carollm hujus Nomlnis Sextum, fit 
Nos, paucîs abhinc diebus folcnnitcr conclu fi , per 
uttiusque Partis Miniflros Oratorcs, Legatos Extraor- 
din.ir.ns, fie Plcnipoteutîarios Viennx in Auftria die 
trig»fiml Aprilis Anno inferiùs notato, pcrculïi, atque 
fnalcripti, fie à Nobis noviffinü die vigefimft quinti 
Mcnfis Maji, in Kcgia Noftra Aranjuez diâa fccun- 
dùm ipiîus Tcnorcm , fit t'ormaip ex animi (entent i il 
acceptati, approbati, fit ratihabiti; Enuncietnr, propo- 
natur, fie alicratur, qu6d Nos Kex Catholicus , pro 
Nobis, Noftrisquc in Rcgno SuccclToribus fie H*rcdi- 
bus,Poflcris item Noftri* utriusque Sexûs in perpetuum 
Juri Rcverlionis Rcgtii Sicili® ad Coronam Hispanix, 
in Inftrnmento Ccffionis de 10. Jonii Anni 1713. erga 
Regcm Sardinix Nobis refervato, renunciamus, Lit- 
terasque, utvocant, RcycrCilcs defuper confcâas Su® j 
Majcftatt Cxfare® uni cùm Inftrumento Ratihabitionis 
iih'u» Traâatûs boni tide extradituri, fiée. Nobis plane 
ncccilè vifam cft , his prxfentibus notam faccre, fit 
aperire, lient re IplS notam facimus, aperimns, fie de* 
claramus, aflerimus , fit alTevcramus , quéd quamvis 
Nos, cùm Sticniflimo Principi Sabaudix Duci, nunc 
Sardinix Régi Rcgnum Sicilix cclfimus, Jus iplios Re- 1 
verfionis nd Coronam Hispani® Nobis refervavimus, 
nihilominùs Litterus, ut vocant Rcverfatcs, defuper 
conficicndas, fit cxpcdictidas, confcâas umquam, aut ■ 
expeditas fuiflTe , prout in pr*diâo Articula Septimo ' 
ponitur, afleritur, usque adhuc pirm’tus nescimus, fie 
tgnoramus, fit (i reapfè confcâx, abfolues, fie expe- 1 
die® fucrunt, qnod quidem ptorlùs Nobis latet, nun- 1 
quam nobis tradit® funt, ipfasquc nec accepimus, in 
poteftate Noftra nec funt, nec u nouant fucrunt, quan- 
doqnidcm vel etiam earutn uotitia Nos fugit, fie prire- 
nt; quapropter traditionem per prxdiâum Articulum 
Septimum convcntam, qoam ipiîus rci promidx de- 
l'edus fie inexiftentia adimplere vetat, prout fas Nobis 
cil, qpcufktam haberi à Sua Cxfaica Catholica Ma- 
jeftate ingénue capientes , quod in Nollra potedatc cil, 
linceritas fuggerit, candorque fnadet, lubemer excqui- 
mur, & continué pcrficimus, tertificando, fpondendo, 
fie promittendo, quôd (i tjuandoque prxfatas Reverfa- 
les Littwas, & Reverfioms Inftrumcnta confcâas leu 
confcfta, fie abfoluta fuilTe conftarct, fie conlcila repe- 
tiri, aut deteeere evenerit , (i Nobis infeiis in noftra 
poteftatc line, boni fide,abjeft 3 dmni procraftinationc, 
reftîtucmus, fit extrademus Su® Csurea Catholiex 
Majcllati, fie (i forte in aliepa, rcft ; tui,fie extradi cidetn 
Majeftalî, omnious vlrjbus, fit conatibus Nolirlt cu- 
rabimus, fie es nunc aa majorcm firmitatem prxfatum, 
de quo agîtur, luftrumentum annullantcs, derogantes, 
fie rcscinaentcs , fpondemus lobenter, atque proinitti- 
mus, Sacramcntum l'adefitcs in verbo, fit fide Kegia 
cùm pro Nobis tùm pro Succeilôribus, Regnorum 
Noftrorum Hiredibus, id omne cxcqui, fit perficere, 
atque adimplere, prout quotnodocunquc Noftrx volun- 
tati (bbjacear. In quorum fidem fit validitatem prefen- 
tes Nollras Declarationis Litterus, expediri mandavi- 
mus.minu Nollri fubfcriptas, Sigilliqnc Noftri Sccrcti 
appolîtione roboratas , fie infralcripti Statûs Secretarii 
Noftri refrendatas. Darum in Regû» bac Noftra de 
Aranioez nuncupata. Die Maji vigdinrt quinti Anno 
millelimo feptingenteftmo vigciimo quiueo. 

( L.S.) FHI LIPPUS R. 

JOANNBS AB OREMDAirM. 


DES GENS. 


Ténor Plcnipotentiarum Ca:Iâre.irum. 

N ÜS CaROLUS Sextût Divin, i fai ente C/eitteX- 
tiâ bJcélttt Ram unir u m Imperator Jonf.tr Augnjlnu 
at Germant * , Htspuntarttm , utr inique Siciti * , Itum» 4- 
nx, Bulremix, D.ilm.tit.r, Ctoalix , Slxvtxixqxe Àix, 
Arcbiâux Aujlrix, Dux Ùxrgmn.ùx, Bm/i.iutix, fllexm- 
lum , Muutu.c, Stynx, Curimiu.r, CaruiJix t Limbur- 
\ g>, Lutt mettrai , G et Jri* , at Super inril luferiorir 
Silejix, (jf U ’ir terni’ erg. t , Vriuirpt Survix , Alurebio 
Sacrt Romani Imper ii Burgefi.e , Moravi.e , St.-periorit 
tjf luferiorir Lnj.m * , Cernes Haàspnrgt* flaujnx , Ty. 
rôtis , Ferre fis t Kybser^i , Gcntix, & Kamurci , LauJ- 
gruvisu A J fui i .i-, Domiuui Mardi* , StuTotix, Forint 
Riaenu , if SahmaruMy &(. ife. Notnm , te/tuiumque 
facimus. Cùm Sereuijfimo Hispaxiarctm ludiarumque 
Régi Catholica PlliLU' PO V. vifam fit , inter 
Nos utresque adhuc peu Je/, tes Coutroverfiarum Articulot % 
qui in Traûatx LauJiueufil Je Au ko 1718. a J pecutiuren* 
Ceugrefum defiuiexdi remijji fueruut, hic Vteun* mut ni 
inter Nos ami ce etmpenere , fvjlquàm fuper iis C.-.meraci 
Uct ad i/lum Congre [j u m jùhnde tlejlinaio fui Mediatiane 
Seremjjimarum G ait* if Magnat Britaustix Regio jam 
à triennio ah bine Î5* ultra maguis quidem , ver h , h irrttii, 
conatibus alluberattim Juif, eumjsie m f.nem ad Nu Ali- 
wjirum cum Légat i Extraordmatii nmutre , tien plaque 
j Al.ind.ito infiruélum Illu/lreut if Alaguifieum Joaunem 
Guigiietmum Liberum Barouem à R 1 P P fe R D A , Domi- 
nion de 'Jenfenta,EugrUnbnrgh,PcelgeeJl,Kouue-Keute if 
Fermer t , JuJitem llxreditarium Je Humftertant , (f 
1 Campem miferit, qui exbihtis Fleuipotenti * fux Literie 
! ad eggredienJum, perjicieudumque commifj'um Jibs bac ce 
negottum fuffuieuter manant agnitut fuit ; Qui J Not 
tant jpio con;oitJjH.!*que ttuherfx Lump* quiet il profita q 
C onfit lio accèdent et y in temperta fide, prùdentia, ac re- 
| rumgerenJarumujulllufirifiimiPrincip.il EuGENI! à 
| SabauJia if Peaemontio , Noflri Conjiiidrii A.lu.tlis Inti- 
mi , Confiai Aulico-Bellici PrxfiJit, Noftri que Locum • 
tenentii Générales , Saeri Rom, Imperii Camp) Martfcbal - 
/i, ac Noftrorum Statunm per Itaiiam Vicarii G entrais e t 
Aurei VeUerit Equités : Illufirit stem if Alaguifici P îtt- 
L I P P I LUDOVICI Sac. Rom. Imperii Thejaurarii II*, 
reditarii Comités à Smzenjorff , Liber i Bannis in Ernfl- 
hrunn, Dimini Dynaftiarum Gfoll , ■ Super ici s Selniz, 
Par lit, Sabor , Alùlzig , Loot , 7 ,Jan , if. Drtskau , 

! Burggravst in Reiueck, Sstpremi llareditarii Pincera * in 
A u jim a ad An.ifum , Aurei Vetleris Equitis , Noflri Cou- 
fi liant AiÎujIis Intimé , ae Prisai Aut* CstncelLtris ; nec 
nom lllufirst if Alagnifici GuNDACCAKi TlIOMÆ 
Sac. Rom. Imperii Comités de Starhmberg iu Schaumiurg 
if U'axenberg,Domini Dit 'wnum Lfcbetùerg,Liei I tenLe.ig, 
Rottcnegg , he'fiatt , Haut (Jberwalj/e , Scnfiienherg , 
Bodtndorjf , 7 iatuau , Aurei Velteris Êqustij , Noftri 
1 Cotefiliani Inrimi a<ltsalis , A'cbidueatûi Au/tri* Superif 
rit if Inferioris Marefcbalii llareditarii: plurtmùm cim- 
fiji, Los ad tract audum , eoucludenjum if Jignandum 
! Nsfiro N" mi ne eum prafait Regio Légat a Lxtraordima- 
1 rie if Pl.nipoteuiiario propo/ims Paiic Articulas , if fi 
, au* alio ftrti , ad qua fpeciatiori Afaujato oput effet , 
tra/Jand* eeeurrerenl , C»snmsjj. trios Nc/tros tau quam Le - 
j gain No fl rts Extraor Jiuarios nomiuaterimus , if eoufîi • 
tuerimus , prvus eos vigore barum uominainus if eonfli- 
tuimut : Danses est plénum if omnimodim pote fiaient, 
autboritatem , if MaaJalum , bu ne Tratlatum , c jusque 
CunJitionti if ArtieuLs , if fi qu * atia trailanja vidè- 
rent ur, cum prxfato Regio Légat 0 ExtraorJsuario P Se • 
nspotentiario , tradondi , cône tu Jeudi , if fignandi , Je fu- 
per Inftrumeuta un uns vel f dura comficieudi , toque amusa 
ageuJi if f acieudi , qu* Nos , fis rem Ipfi trartaremut , 
agere, facereque pofiemui. Verbo C afareo- Regio if Ar~ 

; chiducaii promitleutes , Not , qu * per mentor atos Kofi rot 
Commifiarios tauqu.im Legatos No/lros Extracr Jiuarios . 

, if Plentfotenttariu , aut aises utrun eorum abfeutibus vel 
impeJitis, Juos aut Jenique unum illorum ita ada couclufia 
if fignata fuerint, rata, grata , acceptasse babituros , 
Noflraqut Ratifie ationum luflrumenta etiam jxraia iu 
t empare tonveuto exsradituroi efie, lu quorum fidem , ma- 
jwque robur pr* fente s manu Noftra fubjeripsas Sigillé 
Noflro appeufo muniri" juffimui. Datas ex Aree Noftra 
Laxemburgi die l8. Altujis Aprilis. Anno t yiy. Regnorum 
Noftrorum Romani décima quarto , Hispaniarum rsgrfim a 
fecundo , Hum; as ici veri if Bobtmiti iiecimo quixio. 

I CAROLUS. 

Joan. F R 1 d'. Com. à Se île r n. 

1 Ad Mandatum Sac.Cef. fie Cathol. Majdlaris proprium. 
Joan. Giorgius Buol, S.K.I. Eq. 

Tenet 


Anno 

i7*J. 


; 



CORPS DIPLOMATI QU E 


Akno 

171 *. 


D O n Felipe por la gracia de Dios , 

Cafiilla, de Lion, de Aragon, de las dos Sici- 


Tenor PUnipotenthrum Htspanicarum. 

Rey de 

V> 4 i:uiii< uc i>iwii , uc niaguu, uc i.» uOS Sici* 

lias, de Jcrufalcm, de Navaira, de Granada, deTo- 
lcdo, de Valcncia, de Mallorca, de Sevilla, de Cer- 
defia, de Cordova, de Corcega , de Murcia, de 
Jacn, de los Algaroes, de Algezira, de Gibraltar, de 
las Is las de Canariu, de las Indias Orientales, y Oc- 
cidentales , Islas , y Tierra firme de! Mar Occca- 
m>, Archiduquc de Auftria, Duque de Borgofia, Bra- 
bante, y Milan, Coode de Abfpurg, Flandes, Tirol, 
Barcelona, Sefior de Viscaya, y de Molina , &c. 
.'or quamo, defrando dar à mis Pueblos y V alla! los el 
ConfuL-lo, y aüvio de una Paz unimfal, hc lolicitado 
por medio dd CongrelTo de Cambray , hazerla particu- 
larinetite, con cl muy Alto, y muy Poderofo Empe- 
rador de Aleinauia, y haviendo manifcllado la expe- 
rieuciadc cltos ultiinos quatro altos, quauto fc dilata 
el logro de ella importancia, que liempre mas procu- 
re, para mi mayor fatisfaccion , valicndome de todos 
los medios poliibles , y queriendo ufar de aquel de 
embiar à la Cortc de Viens, refervada-y lecrctamcntc, 
una Perfona de entera Conlianza, que haga notorlos al 
Emperador mis buenos delcos, y anclos de cdablczcr 
la mas fegura durable Paz entre mi Corona , y la de 
Su Magcltad impérial, y la mas cllrecha amiflad, y 
buena correspondencia entre ambos, como convicne 


l 


Ratificatio Su,* Sacrée C* farts* Catbo - 
lu* Maje/latis. 

N Os Car o lu 9 Sextus Divinl faventc Clcmen- 
tii Elcâus Romanorum Impcrator ftmper An- 
ci u (tus, ac Germanix, Hispaniarum, utriusque Sicilfc, 
Huncarix, Bohemie , Dalmatix, Croatie , Sclavonic- 
que Rex, Archi-Dux Auilnx, Dux Burgundix, Bra- 
bantix, Mediolani, M .intox, Styrix, Quinthix, Car- 
nioüx, Litnburgi, Lucemburgi, Gcldrix, ac Superio- 
ris & Inférions Silefix , A Wiirtembcrgc, Princcps 
vSoevix , Marchio Sacri Romani Imperit Burgovis, 
Moravix , Saperions & Infcrioris Lufatix , Cornes 
Habspurgi , Flandrix , Tyrolis , Ferretis , Kyburgi, 
Goritix, ANamurci, Landnravins Alfatix, Dominas 
Marebix Slavonix, Portûs Naonis A Salinarum, Ac. 
Ac. Notum facimus omnibus A (ingulit quorum in- 
tereft , aut intcrcflc quomodolibet pntetl. Poflquâm 
Pace Uuivcrfali per Conditiones in Traâatu Londi- 
nenli die 3 ; Anni 1718. iis Ptincipibus, quoi in- 
ter tune Bcllum adhuc perdurabat, propofitas, A ab iis 
fteeeflhrè tcceptatu in Orbem ChrlIUanum revocatl . 
Illi controverfiarum Articuli, qui Nos inter A Sere- 
nifilmum Porcntillimumque Prinripcm P 111 lippu M 
V. Hispaniarum ac Indiarum Regel» Catholicum pe- 
culiaritcr adhuc pendebant, in CongrelTu Cameracenfi 
fub Mediationc Scrcniffimorum Potcmtflîinorumqoe 
Principüm Lunovici XV. Galliarum: A Geor- 


y es muy c«*nlbrme à toda conlideiacion. Por las ex- 1 - •• .. .. . . • —y* ", . 

perienci.is, y fatisfaccion que tengo de vos Don Juau Ç 1 1 J. Magn* Bmannix Regum ‘entati, 

GuiHermo Baron de Kippenta, Srôor de Icnlcmil, En- ; “""“«ne modorato Rege Crttholrcts, (ne Vicnna: per 
gvlciiburg, Potlc.dl , Kuncickcmc, y Fcrwcrl, Juei | EiMord, narras ad id eurn jrietta Porcllatc 

ficrndiraSodcHurntolant, y de Camper. , he KÏueltt. ■*"”?“ ln, !' naos «K 3 °- Apribs minier, pit Anni 
clreiroj, yucrmbraros (como en virtud de la preferne IW ^ranoMin pattrcularcm amraibilircr transaâi, 
os nombro) paraque con el grado de ini Embaxador ; a . |t l uc ,n ^ cc l uc,,|tcs coudmunes conduit ac fignati foc- 
Extraordinario Plcnipotenciario, pafieis al referido im- | * 


Hic Leci ixfertai fuit TraiUtus Paris. 


f ortantc fiu,y al de li-zcr otros couvenientes Tratados 
la Corte de Viena, y os doy tan cumptido Poder, 

tacultad, y authoridad. como es ncccilatio, y convie- vt l * » /- , , ^ - 

ne, paraque por mi , y en mi Nombre, y reprefentan- . *”?* " IC jj n 8 u,a J praefatis Noflris 

do mi propria Perfona , podais proponcr /ofrezer , oyr, ” a6la ^. C ^ nC,U< * ? «Ç» e voluntatl 

confentir, afetitir, y capitulas con cl exprcllado muy ’ , _ a î? a,Q ^ ue conJona » prxhabitî marurâ dili- 

Alto, y muy Poderofo Emperador de Alcmania, ô el | f£ nt,< ! uc conlidcrntione ex ccrta Noftra foenria appro- 
Alinillro,u Perfonas que nombrare, y os diputare para ; n,, fl® Ten n®i prour hiscè ca approba- 

eitc ct’edo, todo lo que juzgareis prccifo, y couve- ‘Tr-Vr" & c ° nfi . rmin ™s , rataque A firma 

nrente al referido importante fin, al de mi lervicio , al | 1 f ,rtu,c pr«lentium declaramus, vCTboque 

bien de mis Rcynos, y mayor feguridad, y permanen- 1 'V^ w p w> N obt», Noflris 

cia de la Pal, qüe defeo. de U union, bnena corre,- bu ee e To r. bua , & Harredrbua promitmnua & jumnus 

pondcncia, y àlianaa que iolieito eilabieaer entre ello*, SiPS? Artreulos, & quidquid in hae Paeia 

y los de el EmperadSr : Y pararjue en orden à ello £“£“ uontinerur, fi, muer contan- 

podais haaer todoaquello que yo baria, y haicr podria, “ r fervaturos , negue ul ab alla ci 

aurraue fe» de ral calidad que requiriefc il, O mas elpe- n c ,? ,r, S'“"^ EîT“ ro! - 

liai Poder, y comimou, y obligarme 1 mi al cumfî'- “ r n,nm " , D ' c 'V monl " m 

miento de ello. Por tamo déclara, y doy mi fee , y K'™, • C ^ re "îl Arehiducale huic 

palabra Real, que todo lo que fuere licho , rrarado, S 1 ! 0 ”!." SZ“ Æîf*. 

y conccrrado por vos cl exprcllado Don Juan Guillcr- l j^ n i,‘^ n n n A n^„^° fira ,iV XCn r Ur ^' d ' C ^ ‘ Sentis 


mo , Baronc de Ripperda , con cl referido Emperador 
de Alcmania, ô el Minillro, u Perfonas que nombra- 
re, desde abora para cnconzcs , lo coufiento, y aprue- 
bo, y lo tengo, y tendre por bueno en todo liempo, 
la forma en que lo concluycredes, y me obîigo à ellar 
y palîar por ello, como cola hecha en mi Real Nom- 
bre, por mi Voluntad y Authoridad Real, y lo eum- 
plire, puntual-y exaéhmaice: V alli miimo me oblîgo 
à quedentro de cl termmo, que fc fcnalarc, legun fe 
ellila, aprobare , y ratificarc en cfpezial forma, con 
las fuerzas, Juramentos, y requilitos ncccllarios , >• 
acoftnmbrados , rodo lo que en virtud de elle Poder le 
concluycrc, y afentare, gcneral-e individualmcnte, 
paraque ira valido , y elbsleziJo, ahora y en todo 
(tempo; y para firineza de ello mandé dcspachar la 
prefente, lirmadi de mi mano, lellada cou cl Scllo 
lccrcto, y refrendada de mi infraferiptn Sécrétai io de 
Eiiado . y de cl De»pacho. Dada en Madrid à veintc 
y dos de Noviembre , de Mil letecientos y veintc y 
quairo. 

YO EL REY. 


LUGAR DEL S£*ï«LLO. 


D. J U A M B A P T I S r A DE ÜRENDATM. 


Junii Anno Domini millefimo fcptingcntelîmo vigclî- 
mo qufnto : Regnorum Nollrorum Romani deetmo 
quwto : Hispaniarum vigelîmo fccundo : Hungarief 
vexô A Bohcmici dccimo quinto. 

CAROLUS. 

J OA n. Frid. Com. à St IL EK N. 

Ad Manà. Sac. C<cf- Coté, 
AJajeJlatis pnprimnt. 

J O as. G eor u tu S Buol, S. R. f. EqJ 

Ratificatio Su.r Majdlatis Regiic 
Catholicæ. 

P H l L i P P U s , Dti gratiâ , CafleUst , Legioaii , A r- 
r agami* , Utr ihijkc Sicili * , Hitrafolymarum , Na- 
Varr <r. Cramas *, Jolesi, VaUnti* .CaUteitt , Ilajoric*, 
tlispaiii Sardimx , Cordai *, Cor fie* , Marri * , Giea- 
a*, Algarii * t A'gczir*, Gibraltar il , Infuljram Cana- 
ri*, Indiaram Uneatatiam , & OccuUntaLum , Infmla- 
rmm , ÿ Coatimntis Atari i (Jetant , Rtx. Arc ht- Dax 
A afin * , Dux Bargandi* f Br abouti*, & Altdielaai, 
Conte t Habtpargi , Hattdrt* , Tyrolis , & Bar datais. 
Dominât Btscaj * iyf Ah Ha* , ÿr. QaandoaaiJem im 
Urbt yinatmfi Tradatas Pack , & Amtrisi * a AJiniftro 

Nefira 


Anro 
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DU DROIT 


A N NO Mo fl ri apud Cafoream Majefiatem Legtto Extraerdiua- 
m (fi PJenipatentiario , £3* ab ipfiut Crtfartet Alqjejlatit 
I7IJ, Alimfirit Plenipotentiorm , couvent ut , nndufut , £3" 
Jubfiriptut fuerit , cujus ténor ad pedent Lifter* tufrà 
infer dur , £3* nt fequitnr, ejl dt Vtrko ad Pcrbum. 

Hic lod fuit infcrtus Tradacus Pacis. 

À r o; trro Mm finceram inter Nos (fi SertnïJJimum (fi 
Potentifiimum Imperatorem Patit (fi Amie i tue Conven- 
tknem confolidare , prxdiilitqne omnibus (fi fingulit im 
pretmfertit Capitula , fient per diûoi Oratoret Légat 01 
Extr.vrrdinariii (fi Pleuipoteutiarioi utriutque Partit , 
ton venta, in: ta , tr entoila, ptomiffa (fi firmata font , re- 
bnr (fi Mtnnimen Noflrx Regain Aufloritatii afiteere en- 
pientet , m on: nia (fi Jîugula , front fuperiùt injertis Lit- 
terii content o,perjçicaci:cr intnentet , Net ipfi firme ter in- 
teltigimns (fi cemprebeudini.il , de Noflraqne eerta Jeien- 
tia , C3* velnniatii plénitude ne , mat nr a que {fi digefin de- 
liber aliéné pro N- bit f Sue tejJ tribut Noftrit , five Regno- 
rum Nejberum Hxredibut natit , tr/ nascitnris , Régné t 
(fi Territ , Subditii , üitiouibns , Diminiit {fi Adbarenti- 
but Nojlrit , of annibut aiiit , quorum intereft nul inter- 
elfe pottrit , front {fi qntmadmodum foperiùt infer ta font, 
(audomus , ratifie ornai, approbamus , ne cep tam nt , <ir dr 
miio, qnatenàt o put ejl , per prafeutet focimut {fi pro- 
mittimui , omui.i prout de verbe ad Vtrbnm f ram- 

fer ta marient , (fi A prafoùt utriutque Partit , uenepe 
No/l r a , y prxlibotx Cxfitrea Catbtüc* Alajeftatii l) ra- 
teront Ex tr atr dinar Ht (fi Pleuipoteutiariii promiffa , £3* 
fnbferipta fnernnt ; Jemper (fi emni tempore eufhiire (fi 
eujledtri , momntenere (fi mvtuteneri ; «f inviolaliliter de 
funilo in puuflum eblervare (fi obfervari faeere , nequt 
umquom per Net vel ai mm feu altoi , fubUti vet occul- 
té , dire ilc ont indire fl i ont alio quai'nmodo , aliquâ ra- 
tioxe , caufii vel oecafione centra faeere ont venir « pollice- 
mur , prtmiltimut , £3* jaramut ; £ÿ folenniter expromit * 
/»•»*/ £ÿ faeimmt Serramentnm in ver b» (fi file Régi a ; 
(fi fi ab ali o ut in fapradi.la emni 1 (fi prxmferta , w/ 
etrnm fingula imminutie , ou; Paflorum di minutie, feu 
Comtraveutie , quomodoeunque fi: ant tffe pejfit , te mer P 
ageretur ont patraretur ; #/ profilé audit t a (fi iucenfi- 
deranti* J'nr, panai Inet , contraventumque i ruminât um . 
«*/ diminntnm fednlè , £3* abjeild tntni eunüatiene £7 
procraflinatione refiitucre faciemnt ; qnibut omnibus 
(fi eorum fingulit firmiter (fi mviol abili ter tenendu (fi 
sdimplendtt obli/amut , hypetbeeamut , (fi fnppmimut 
Régna (fi Bona Nofira ne II are dam Nvflrorum quorum- 
tnnqne , (fi ad amp héron firmitatem (fi ratant hui ut 
obligation! t (fi apprebatienit nuthoritttem, omnibni (fi 
fingnht legibnt , mortbnt, cxteritque univerfit ip/i evntro- 
riit rtmuntiamut. In quorum omnium fidem , robur, (fi 
tejhntjuium prafetttet Nojtras Ratifientiouit (fi Appre- 
bationit Littéral expediri mandavimut ; manu Noflrd 
fubfcnptai , Sigillique Neflri Seereti appfii tient r obérant, 
(fi iufrafcriptt Seeretarii Noftri Statut (fi miverfalit 
Expédition!! , vulgi , delDetpicho, düli, refreudatat. 
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tum, Komanornm Jmpcratorcm femper Aopiiflom,ac AnNO 
Cicimanije, Hispatiiarum,utriusquc î>icili«, Hutii;ari*, . 
Boiicinix , Dalmatix, Croitias, Slavonisjuc Kc^cni, *7* J» 
Archiduccin Aulltix, Duccm, (Jurpundi®, Bralianti®, 
Mcdiolani, Mantux, Styri® , Carinthix , Carnioli®, 
Limbur^i, Luccmbnri’i , li'eldrixac Sopcriori* ht Inlc* 
rioris Sildix Ct Württcnbcrgx , Principem Sucvi®, 
Marchionem Sac. Rom. Impcrii Borgovi®, Moravix, 
Saperions & Infcrioris Luidix, Comitem Habspurcit * 
Flandrîx, Tyrolii, Kemtis , Kyburgi, Goriiix <?t N.i- 
murci , Landgrafium Allàtix , Dom : nnm Marchia 
Slavonicx, Purtûs Nnnr.is 6t Sa! ins mm (te. Sic. Nec 
non Scrcniüîmum & PotentiHimuin Principem ac Do* 
mînnm Dominum Pnibppnm hujos Nomfnis Qumtum, 

Kcgcm CaIicllx,l/;i’ioni*, Arr.igoni® , ucriusque Sicilix t 
Hicrofolpnx, Navarre, Granatc, Tolcti, Valentix, 

Gallicic, Majoricæ, Hispalis , Sardinix, Cordubx, 

Corficx, Murcix, Gicnnx, Al^arbix, A'gcxirx, G'i- 
braltaris, Canariarom, Indiarum, Orientation! & Oc* 
cidcntaliom, lufulanim à Contincntis Maris, Ocea- 
ni, Archidoccm Aotlrix, Docein Burgundix, Brabnn* 
tix & Mediolani, Comitcm Habsporgi, Flandrix, Ty- 
rolis & JJarcinonx, Dominnm Biscajx fit Molius fitc, 

&c. per AcccfTioncm ad Traébtum Londinenfcm à 
SiîI Maÿcftatc Madrili ao. Januarii fit 17. 1 ebruarii 
i7io. Hags-Comitis faâam itabilira, & per f>Unnem 
Pacis Tradatum hic Viennæ die 30. Mentis Aprilis an- 
no infri notato confedum fit fubfcriprum magîs a.lhuc 
corroborant, firmataque fucrit ; ad Itringendnm nihilo- 
minns cô arfliùs hune pro bono Chriüiani Omis tam 
proheoum Concordix nctuin, per utrinque eorum Mi- 
niilros rcfpcdivc Commi/Hirios , Legaros Exrraordina* 
rios & Plcnipotcntiarios , vrddieet pro parte Sue Ma- 
jcllatis Cxfarex Carholicx Cctniïïinum Principeni ac 
Domidum P’ugcnium Sabandix fit Pcdcmontium Prin* 
cipcm, altefatx Su® Majettalis Cxfarex Carholicx 
Confiliarium Aâualem Intimom, Conlîlii Au)ico-Bc!- 
lici Prxfidetn , firemquc Locumtcncntcm Gcneralcm , 

Sacri Romani Impcrii Campt Marefctiatlum ac Ejus- 
dem Sratuum per Icatiam Vicarium Gaicratcm, Aurei 
Vellcris Equitcm: nec non lltultrinimum fit Excellai- 
tiilimum Dominum Philippum Ludovicom Sac. Rotn. 
ImperiiThefaurarium tieredirarium Comitcm à Siuxcn- 
dorfl', Libcrum Baroncm in Ernftbrunn, Dominum 
Dynatliarum Gfbll, Saperions Sclowii, Porlâ.Sabor, 

Miilzîg, Loos, Zaan & Droskaa, Bargqravium in 
Reincck Supremum Hxrcditarium Scutifcrum acPrxci- 
forcm in Superiori fit Infcriori Aultria, Hxrcditarium 
Pinccrnam in Auftrïa ad Anafum, Aurci Vellcris Equi- 
tein , Sacre Cxfarex Carholicx Majcftatis Camrrarium 
Actualcm Conliliarium Intimum , ac Primum Aulx 
Canccllarfum : ac lllallrtiiimum fit Excel lentiifimum * 

| Dominum Gundaccarutn Thomam Sac. Rom. impcrii 
I Comitcm de Starhcnbcrg, in Schaurnburg A Waxcn- 
berg, Dominum Ditionum Efchdberg, L-echtenhang , 

I Rottencgg, Freyrtat, Haus , Oberwallfce, Sentften- 
brrg, Boucndorn, Hattwan, Aurci Vellcris Equkcm, 


Datant in Régi a f.hr. , Aran/uez nuncupata , die fige- I S acrx Cxlarcx Carholicx .Majcllatis Conüliariurn Inti- 
fimô quiutâ Slaji , Anne millefim» feptingentefimo vigefi- mum actualcm, Archiducatûs Auftrix Superioris fit 
— - Infcrioris Morclchallum Hcrcditarium : Et pro parte 

Su* Majdlarîs Kegix Cathollcx per lllullrillimam fie 
Excel lentiffimum Dominnm Joannem G’uilielmum Ba- 
roncm de Rippcrda. Dominnm de Jcnzcma, Engclen* 
burgli, Poelgeeft , Roudckente, fit Fcnvcrr , Judicetn 
Hxreditariutn de Homilerlant fit Campen, in prxlens 
peculiarc Amicitix Fœdus juxtà fequentes Articulos 
conveaerunt, commutatis prius Plcnipotcnriis. 

I. Sic mancatque Suain Majcflatem Cæfarcam Ca- 
tholicam inter fit Suam MajcftatemRcgiamCinholicam 
folida finceraque Amicitia, caque utrinque ira colatur, 
ut unus altcrius commoda ceu fus promoveat, damna 
verô avenat. 

II. Cum verb per Minitlrum Sereniflimi Hr’îpania- 
rum Regis expolîtum fuerit, RcÜitutioncm Gibralrrrrx 
cum Portu fuo per Rcgcm Magne Br itannix pronEHam 
fui il j , fit Rcgcm Hîspanix inliltcrc, or Cîibrahcrra cum 
Portu fuo & Infula Minore* cum Porta fuo M thon 
Majcllati Su® Régi® Catholicx redituantur, ex Parte 
Sarrx Cxfarex Catbolicxqac Majcftatis hisce dcclara- 
ror.huic Rcftirarioni,li amicabilitcr fieret,ft(ê non oppo- 
fituram.fit ubi mile vldcbkur ,omnia bona Oificia, fit ti 
Parte? id ddiderarent,ctiatn mediatoria adhibituram cfTe. 

III. Ad contcrtandam magis linccram Amiciiiam 
Sereniflimus H^paniarum Rcx Philippus V. promitrit 
& fpondet, Navibus Sacrx Cxlarc* Catholicæque Ma- 
jeflatis, fit cjus Subditorum tutum, fccururnquc ingrci- 
fum daturum in omnes fuos Pcrtus in Comiucnti Hi«- 

i ** P wi,! 


» qutnio. 

. (L.S.) PHILIPPUS R. 

JOANMES AB O R E H D A T M. 

XXXVII. 

30. Avril. F* dus i»t" Sacram Ceefaream (fi Catbolûam Ma- 
jc /latent Carolum VI. Romanorum Impe - 
ratorem , (fi Sacrum Cat boite am Majeftatm 
Philippum V. Regem Hispaniarum,ad mu- 
tuam Dtftnfiontm (fi Guarctntiam eorum refptc- 
tivè Regnorum (fi Statuum , nec non Subditorum 
Navigation! s , tam titra quam ultra IJneam. 
Atlum Vienme die jo. jtprilis vjlf. [Tiré de 
la Chancelcrie Impériale de la Cour à Vien- 
ne.] 

In Nomine Sauilijfima (fi Individu a Trinitatit. 

^^Otum fit Univerfis. Quamvis lincera Amicitia 
inter Sereniffimom fit Potentlirimum Principem 
ac Dominum Dominum Carolum huius Nominis Sex- 
Tom. VIII. Pari. If. 


lI 4 


CORPS 


D I P L O M A T I Q.U E 


ANNO panîa fitos cujuscunqtie Nationis Unperatori fubjed* 
fini, ira ut qu*flum liocrrimuni non lulum iu illi*. led 
I 71 î» ctiam in omniou* Hispaniarum Reguis excrccrc poflint, 
gaudtbunrque omnibus Privilégié 4 prarogativis, qui- 
but amtciffima Natio (uti Galtl hucusquc fueruut 4 
Angli adhuc funt) gandet ac ffukur, idqoe ilnim i die 
publicité iliiui Pacis, que in omnibus Purtubus fit Lo- 
ci* congrui» line morl fiet, juxtl ac in Tradatn Coin- 
* mcrciorum bodie fubfcripto convcntum eil. 

IV. Si Navet Subditorum Sua Majdfatil C*larc* 
i quopiam tam cl* , quàm citri Lincain holliliter im- 
pcicrentur, Rex Catholicni promittit, le in eo cafu 
caulain cum Sui Majellate C*f*rei communem fac- 
turuin ad vindicandas reparandasqne i Datas injurias & 
damna : Vieilli m Sua Majeflas Celârca Catholiea 
promitiit, li Naves Subditorum Sue Régi» Catholiea 
Majcllatis i quopiam tam cis, quàin citrà Lineam hos- 
lilirer i.npctereniur fc in co eafu pariter caulam cum 
Suâ Majellate Regrî commnncm fachiram, ad vindi- 
caiidas reparandasque illatas injuriai 4 damna. 

V. C*terum etli per (Quadruplex Fcedus fecuritat 
Rcgnorutn, Dominiorum 4 Provinciarum i Pnrt'bus 
Compaciscctitibns polTcilarum vieilli m per Guarantiam 
llipulata fit, per hoc Fontes nihilominds prxfatam fc- 
curitatem uberiùs explicare, Cafibusuue qui occurrere 
poiruut , latiùs prnvtdcrc placuit. ldcircô ad obfir- 
mandum eo magis 4 magis cœptum bonis aufpidis inter 
Sscr.m alaream Catholicamque Majcllatetn, & Sa- 
cramRegiamCatholicamMajertatcm Amiciii* fludium, 
ncceflariuin ac opportunum viluin fuit de anxiliis mu- 
tuô prasrtandis, ac per ea debûî fccuritate magis fir- 
nvmdâ fequentia ftatuere. Niinirùm fi Imperaior, eius 
Re f :tu 4 Provinci* Hasrcditari* obicunque lit* hoflili- 
ter impeferentur , aut Bcllum alibi cœptum in illas 
transferri contingcret, in eum cafum Rex Catholicos 
fpondet, fclcque oblipat. quôd Su* Majdlari Cxfarcx 
omnibus viribus l'erra Marique opitulaturus, fpcciatim | 
vcr 6 Clalïîm qnindccim ad minimum Navibus Bellids 
majoribus , vulgft Faijjtamx de Lyent y inllrudam: in- 
fuperque viginti militum millia, 4 inter hos quindecim 
mille Pedites , 4 quinque mille Equités in nuxiliam 
fubtnidurus lit, folitis Hybcrni» ab Impcratorc provi- 
dendos, hoc tamen paâo, ut Rex loco milité peen- 
niam folvere pollit, computatis in lingulos mille Pedi- 
tes viginti quatuor mille Florenis Khenenfibut per ratas 
menluaics in Utbe Gennl perlblvcndls. 

(Quoad Naves veto, fi Rex H'sponi* cas Imperatori 
non fubmitteret, poterit iatisfacere mittmdo Deccm j 
millia Militum: vcl loco illorum pecuniam juxtàj* 
calculutn fuprâ faétum Viciflim Sua MajeÜas C*fa- 
rea fp>>ndc( ac le ob'îgat , quftd Régi Hispaniarum 
* Carhobco, in cafum hollilis Aggrcfiionis in Provinciis I 
in Europi ubicunque fitis omnibus viribus Terri Man- 
que opitulaturus, fpcciatim veto in auxilium fubmiilu- 
rus fit trigmta millia Mi'itum, fcilicet viginti mille Pc- 
dites, dt Deccm mille Equités, femper in naturl fuppe» 
ditandos, 4 folitis Hybernis à Reée providendos. 

VI Tradatum hune peculiaris Amiciti* Fœderis 
promitrunt utriusque Partis refpedivè Commiflarii & 
Lcguti Extranrd<narii & Plcnipotentiarii à Su! Majcfta- 
te CxfarcS Catholiea 4 i Rcgii Catholiea Majctiate 
ad formim hic mutité placitam ratihabitam folcnnia- 
que Ratihabitionum Inlirumenta intri fpaciom trium 
Meofîum, aut dtiùt (i fieri queat, hic reciproci com- 
mutatum iri. In quorum fidem roburque prrfati Mi- 
niftri Légat i Estraordinarii & Plcnipotentiarii hoc pecu- 
liaris amiciti* Fœderis Infini ment um propriis manibui 
fuhfcripfèrunt tt figillis fuis muniverunt Ada hcc 
Viennx Auliric die 30 - Menfis Apnlis Anno Domini 
millciimo feptingentefimo vigefimo quinto. 

(L.S.) Eugenius I Sabaooia. 

(L.S) Puilippus Ludovicus Cornet I 

SlNZE MDORFF. 

(L.S.) Gundaccaru» Cornet à Starhem- 

BERG. 

XXXVIII. 

I Mai. ^ ra ' 1 ^ (l ) * Navigation 0? de Comment fait en - 
• tu Sa Majeflé Impériale & Catholique Char- 

( 1 ) L'Origintl da Traité «d L»«i« 1 maii camme 11 imerfflV pi(. 
liculifiettKoi 1« M jicnindi 8c les Kaiif.irun , A qui 11 langue 
Fin (Oilt ell oiillosiicm'ni mieux cuasuc que 11 Lacme. on a cm 
leur fane p'xifn, 8c i b-r-Koup d‘aunn, dt le leur donner en cette 
Lsntur; iVsuuni plus qu*on peut stlcu i et, que cette Trsduftroa ü\ 
hdcUc Sc sppiMrcc. (Oom.J 


1 . c$ VI. Empereur des Romains , (S Sa Ma ♦ Anno 
jeflé Royale Catholique Philippe V. Roi 
H' Espa^nt des Indes. Fait à Vienne le 1 . *7*5* 
Mat ijif. Avec les Pleins pouvoirs 
(J Ratifications de part & d ' autre . • 
[Sur la Copie imprimée à Vienne chez Jean 
Pierre van Gheun, Imprimeur de 
la Cour, avec Privilège, in 4.3 

• 

An Nom de U Tref Sainte ÿ indivifille Trinité. 

Amen. 

D 'Autant que par la grâce de Diea, tres-Grand 4 
_trcs-Bon , qui tieut les cœurs des Rois en fa main, 
une ferme & bonne Paix a dté conclue emre le Screnis- 
lîinc & trcs-Puilfant Prince 4 Seigneur, !c Seigneur 
Charles Empereur des Romains Sixième du Nom, 
toujours Augurtc, Roi de Germanie, des Espagne* , 
des deux Sictlcs, de Hongrie, de Bohême, de Daima- 
tie, de Croatie, & d’fcsclavonie; Archi-Duc d’Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, de Milan, de 
Mantouc, de Stirle, de Carinthic, de Carniole de 
Limbourg, de Luxembourg, dcGucldres, de la Han- 
te 4 Baffe Silefic, 4 de Wiitcmbcrg, Prince de Suabe, 

Marquis du S«. Empire Romain, de Burgau, de Mo- 
ravie, de la Haute 4 Balle Luface, Comte de Habs- 
bourg, de Flandres, de Tyrol , de Fenete , de Ky- 
bourg, de Gorice, & de Namur, Landgrave d'Alface, 

Seigneur de la Marche d’fcselavonie, de Pordcnone, 

4 de Salins, 4c. &c. Et le Screnilîime 4 trcs-Puis- 
I fant Prince 4 Scignenr, le Seigneur Philippe V. 

J du Nom, Roi de Calh'llc , de Leon, d’Arragon, det 
deux Sicilct, de J cru fa! cm, de Navarre, de Grenade, 

I de Tolède, de Galice, de Majorque, de Séville, de 
1 Sardaigne, de Cordoue, de Corfe , de Murcie, dtf 
Jaen, des Algarbcs, d’Algeiirs, de Glbralitr, des Ca- 
naries, des Indes Orientale* 4 Occidentales, des Lies 
4 Continent de la Mer Oceane, Archi-Duc d’Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, 4 de Milan. 

Comte de Habsbourg, de Flandres, de Tyrol, de Bar- 
celone, Seigueur de Bitcave, 4 de Molina, 4c. 4c. 

Leurs Royaumes, Etais, Principautei, 4 Seigneuries; 
il a itd trouvé bon, pour affermir davantage ladite Paix, 
de convenir aufli d’un Traité particulier de Naviga- 
tion 4 de Commerce, par lequel tous les différent!, qui. 
pourroient furvenir, étant retranchez, 4 comme dé- 
cidez par avance, le bien 4 l'avantage réciproque des 
Royaumes, Etats, & Sujets det deux Princes Contrac- 
tant , en fut d’autant mieux afleuré. A l’effet de quoi 
nous fousfignez Minifircs, & Ainbafladcurs Plénipo- 
tentiaires , fuSilamment authorifés à cet effet , après 
en avoir pluficurs fois conféré enfcmble, 4 nous être 
communiquez réciproquement nos Pleinspouvoirs, 

Tommes convenus des Articles fuivans. 

1. En confequence de la Paix, oui Ce trouve henren- 
Ternent établie, entre Sa Majefié Impériale 4 Catholi- 
que, 4 Si Majeflé Royale Catholique , il fera permis 
i tous leurs Sujets, de quelque qualité, état, 4 con- 
dition qu’ils foïent, de fréquenter , voyager, 4 demeu- 
rer dans les Pais l’un de l’autre, en toute liberté, fans 
avoir befoin de Paircport, ou permifiion particulière: 
la Publication d« la Paix leur fufira, 4 ils jouiront 
refpeâivement par Mer 4 par Terre, de la même Pro- 
tcâion publique, dans toutes leurs affaires, dont jouïs- 
fent les Sujets naturels, fans aucune crainte, domma- 
ge, ou préjudice quclquonqoe, conformement i ce qui 
en eft convenu par le prefent Traité. 

II. Il fera permis dés à prefent, i tous les Navires 
de Guerre 4 de Marchandées , appartenant aux fusdits 
hauts Contradant , ou i leurs Sujets, de fréquenter 
réciproquement les Ports, Havres, Côtes 4 Provinces 
l’un de l’autre, fans aucune autre préalable pcrmilÜon. 

Ils y feront receus librement 4 amiablcment, 4 on 
leur fournira i prix raif<>nnable toutes les chofes, dont 
ils auront befoin , fort pour leur necefTaîre provi- 
fion , fuit pour la réparation des Navires ou autre- 
ment, ÿusqu’l ce qu’ils foient en état de fe remettre 
en Mer, fans qu’on puifle exiger d’eux aucune forte 
de Droit , ou Impofition , lous auclque nom , ou 
litre que ce puilfc être. Ce qui ert pareillement fti- 
pulé , pour les Indes Orientales , à condition nean- 
moins de n’y pouvoir faire aucun Commerce, 4 de 
n’y pouvoir schéter autre chofe , que des Viâuafl- 
les, ou des agrez pour la réparation des VaiHeaiu, 4 
de leur Equipage. 


III. 



/ 

1 


DU DROIT DES GENS. iiy 


Àn’NO III. Quant aux Navire* de Guerre , dont l’entrée 
pourroit donner lieu à des liuillrcs foupçons, clic ne 
I7IC. leur fera point pcrmîlê dan* le* Forts, & Havres de 
moindre force & defence, li ce n’elt que pour éviter 
Une tempête de Mer, ou la pourfnite des Ennemis, ils 
tulllut obligés de s*jr retirer; de même on ce cas-li ils 
en fouiront des que le danger fera pallé, fie qu’ils le 
lèront pourvQs des choies ncocliaircs , fans s’y atréter 
plus lotigtcms. Ils ne pourront pas non plus y mettre 
à Terre un plus grand nombre de Gens à la fois, que 
le Magiltrat ou Commandant du lieu le permettra, «St 
eu toutes choies ils le comporteront d’une maniéré à 
ne pouvoir donner ni crainte ni foupçon, ce qui fera 
particulièrement obfcrvé aux Indes Orientales , où la 
jaloufie elt ordinairement plus grande qu’aillcurs. 

I V. Cela n’empêchera pas que les Navires de Guer- 
re ou Armateurs, ne puillcnt 7 conduire en toute fea- 
reté les Fri les, qu’ils auront faites fur leurs Ennemis, 
de les en retirer de même, fans payer aucuns Droits, à 
moins qu’après en avoir demande fie obtenu la per- 
iniiïion, ils ne voulufTcnt les vendre , eu tout ou en 
partie, auquel cas, ils payeront les mêmes Dioîts, 
dont il fer» convenu cy- apres pour les Marchau- 
diles. 

V. Les Navires Marchands de quelque grandeur 
qu’ils (oient, qui tic feront pas dclliués pour un Fort, 

& qui neanmoins y feront entrés par péril de Mer, 
pouluitc d'Enncinis, ou par quclqu'autrc befoin que 
ce pu i lie ê;re, feront tenus de montrer au Comman- 
dant du lieu leurs Falfeports, ou bien leurs Lettres de 
Mer, félon le Formulaire cy-aprés inféré, après quoi 
il leur fera libre de fortir fit de fe remettre en Mer fans 
aucune molelle , trouble, ni empêchement, fie fans 
qu'on pudlc les obliger à rompre leurs charges, ni mê- 
me à ibutfrir la vifite. 

V I. Refcrvé pourtant le cas.oue fi quelqu'un de ces 
Navires, étoit dclliné pour un Fort Ennemi, fit qu’il 
apparut pat fis Lettres de Mer, qu’il feroit chargé de 
Marchandées de Contrebande; eu cc cas , il feroit 
obligé de foufftir la vilitc, laquelle neanmoins, ne fe 

K urra faire, qu’en prcfcncc du Juge confervatcur de la 
atinn, s’il 7 en a, de même que du Conful, fit tou- 
jours avec le plus grand ordre, qui foit poflîblc, fans 
disperfer les Marchandées, fans les eudommager, ni 
gîter les enveloppes. Les Contrebandes qu’on y trou- 
vera, feront confisquées judiciairement, mais le Navi- 
re , & les autres Marchandées relieront linres , fans 
qu’on puilî'e exiger du Maître de Navire , aucune 
Amende pécuniaire , ni le condamner aux frais de 
la vilitc , ou de la procedure faite en cette occa- 
lion. 

VIL Et pour prévenir toutes les disputes, qui pour- 
roient arriver fur ce mot de Contrebande* , il a été 
trouvé bon de déclarer , qu’on y comprend toutes for- 
tes de matières fabriquées, fit non fabriquées, qui fer- 
vent à la Guerre, (bavoir les Armes ottenlives, fit dc- 
feufives, Canons, Mortiers, Fauconneaux, Fierriers, 
Pétards, Sauciliès, Bombes, Grenades, Boulets, Ra- 
ies, Futils, Mousquets, Félolcts , Epées, Rayonne- 
tes, Casques, Cuir ailes, Bandolicrcs. Foudre, Salpê- 
tre, Rois de Charpente fervanc aux Navires, Voiles, 
Foix, Goudron, fit Cordages, le tout entant qu’il lc- 
roit deftiné pour un Port Ennemi de celui aux Offi- 
ciers duquel le Navire (croit obligé d’exhiber fe$ 
.Lettres de Mer : on y comprend de plus toutes les 
Marchandées du Païs, dont la fortie feroit abfolumcnt 
défendue : Mais ou en excepte tous les Bleds, Vins, 
Huiles, Fruits i a & autres Commcftiblcs, tout le Cui- 
vre, Fer & Acier ^ tout cc qui l'ert aux vêtements des 
Hommes & des Femmes , fie même les Habits tous 
faits, à moins que ce ne fulfcnt des Montures entières 
de Régiments, fit de Compagnies. 

VIII. Si un Vaéfeau de Guerre Impérial vient à 
rencontrer en pleine Mer un Vailleau Marchand appar- 
tenant aux Sujets du Roi d’Espagne, fit réciproquement 
fi un Vailleau de Guerre de Sa Majclié Catholique fait 
rencontre d’un Vailleau Marchand appartenant aux Su- 
jets de Sa Mniclié Impériale, le Navire de Guerre ne 
l'aprochcra point de plus prés que la portée du Canon, 
mais il y enverra la Chalouppe , avec deux ou trois 
• Hommes feulement , auxquels le Maitre du Navire 

Marchand montrera les Lettres de Mer, par lesquelles 
on pourra connoitre de quel lieu H elt, à qui il appar- 
tient, en quoi confiée fa Carguaébn , fit li entre les 
Marchandées, dont il cft chargé, il y en a de Contre- 
bande, deltinécs pour les Ennemis du Maitre, à qui le 
Vailfeau de Guerre appartient, auquel cas, fit non 
Tou. VIII. Part* II. 


autrement, elles feront judiciairement confisquées; Ann'6 
mais le Navire, les Fcrfonncs, fit les autres Marchan- 
dées lcront libres. On fera obligé aulfi d’ajouter foi , tyij» 
aux Lettres de Mer, qui feront rcprclcniétS par le Mai- 
tre du Navire Marchand, et li cela elt jugé neccflaire, 
on conviendra de certaines contremarques, pour les 
joindre auxdilcs Lettres , fit les rendre* d'autant plus 
autentiques * 

I X. Ou elt convenu de plus, que de part fi: d’autre, 
la liberté du Commerce fit de la Navigation, fera (i 
pleine fit fi entière, que bien que l’un des Scretiéfimes 
Contractant, vint 1 entrer en Guerre, avec un ou plu- 
lieurs Princes ou Erats, les Sujets de l'autre Smnilfi- 
tnc Couttaêlant, pourront neanmoins en toute feureié 
y continuer leur Commerce éc Navigation , comme 
auparavant, foit en droiture, ou d’un Fort Ennemi, à 
un autre Fort Ennemi, alant, venant, fit retournant, 
fans pouvoir y être troublés, ou empêchés, à moins 
que le Fort, où ils voudraient entrer, ne fût formelle- 
ment affiegé, on bloqué par Mer : Et pour lever là- 
deltas toute occaiiou de doute, on ell demeuré d’ac- 
cord, que nul Port Maritime, ne fera tenu pour aâucl- 
lcincnt bloqué, fi cc n’cll par deux VailTcaux de Guer- 
re au moins, ou par une Raterie de Canons, qui étant * 
drelfée à Terre, en fermeruit tellement l'entrée, que 
l’on ne pourroic s’y introduire, fans elfuycr toute la 
violence de fon feu. 

X. Outre cela, il a été convenu êc accordé , que 
toutes les Marchandées appartenantes aux Sujets do 
l’un des ScrcttilFunes Cuitrraétans , qui fe trouveront 
l chargées dans un Navire Ennemi , feront confisquée* 
avec le Navire, encore même qu'elles ue fuflent pas 
de Contrebande. 

XL Les Sujets desdits Sercnifiimcs Contraôans, 
jouiront réciproquement aux Fais l’un de l’autre des 
mêmes Franchifcs de Péages, dont ils étoient en paîfi- 
bte Poflcfiton du tems du Roi Charles IL, ce qui 
neanmoins doit être entendu .dans le feus, qui fera plus 
amplement expliqué par l'Article XIII. 

XII. Tout Navire appartenant aux Sujets de Sa 
Majclié Impériale, qui entrera dans un Port d’Espagne 
pour y faire Commerce, fera obligé d’y donner deux 
Déclarations des Marchandées qu’il y voudra déchar- 
ger fit vendre, l’une au Fermier ou Commillairc de la 
Douannc; l’autre au Juge des Contrebandes; fie il ne 
pourra ouvrir fe 1 Escoutilles, jusqu’à ce qu’il en ait ob- 
tenu pcrmi(Iion,fit que les Gardcs,qu’on lui enverra de 
1 a Douannc foient venus. Il ne pourra auffi, en quel- 
que tems que ce foit, décharger aucune de fis Mar- 
chandées, fans une permiffion par écrir, de les pouvoir 
transporter i la Douannc. En échange les Juge* des 
Coiitrabandcs.ni les Officiers de la Douaune,uc pour- 
ront oqviir aucunes Balles, Cailles, Tonneaux, fit au- 
tres Envclopcs de Marchandées, ni dans le Vailfeauj 
ni a Terre, jusqu’à ce qu’elles foient transportées à la 
Douannc; fit incmc lors qu’elles y feront arrivées, il 
uc leur fera pas permis de les ouvrir fit vifiter, fi non 
I en prcfcncc du Marchand, ou de fon Faêleur, afin 
qu’il puillc veiller à tes Intérêts, payer les Droits, fie 
en retirer les Certificats, fit Quitanccs, refermer en- 
fuite Tes Marchandées, fit les faire munir du Cachet on 
Marque de la Douannc, apres quoi le Marchand pour- 
ra les faire transporter chez lui, fit elles ne feront plus ' 
fujettes i vilitation. On ne pourra pas non plus empê- 
cher le transport desdites Marchandées, d’une Maifon, 
ou d’un Magailn i un autre , dans l’enceinte des 
Murs de la Ville, gpurvû que cela fe falTc entre les 
hu<t heures du marin, fit les cinq heures du foir; fie 

3 u’on ait auparavant notifié aux Fermiers des Droits 
es Alcavalas A Cicntos , en quelle veue cela fc fait, 
fit fi c’cll pour les vendre, afin que ces Droits, s’ils 
n’ont pa* encore été payés, le foient alors, fit que (I 
ce n’ell pas pour les vcnarc, on eu donne un Certificat 
au Marchand, félon la coutume. 

XIII. Et d'autant que rien n’eft pluî contraire à 
l’avancement réciproque du Commerce que la diverfilé 
des Impofitinns, dont on charge quelqucsfois les Mar- 
chandées, A l’exccr. des Sommes à quoi elles fe mon- 
tent, Sa Majellé Royale Catholique, délirant remédier 
1 à ce mal dans tous fes Royaumes limés en Europe, 

I coule» lit il y a dé|a quelques années en faveur de la 
! Nation Britannique, & ordonna, que tous lesdifcrcns 
Droits, que l’on exigeoit autrefois des Marchandées 
i foit à leur entrée, foit à leur fortie, ou qui avoient été 
impofés depuis la mort du Roi Charles IL, le- 
I rotent fuprimés. & réduits à une feule Taxe commune 
de dix pour cent, de la valeur des Marchandées, ranc 
P a pour 
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ii<5 CORPS DIPLOMATIQUE 

An'NO P our l’entrée que pour la fortie, far le pied de leur I où la eonfomptlon s’en pourra faire, Tant être obligés ANNO 
cftimation, ce qui aura lieu non feulement à Cadix, à à aucune autre charge , par raport auxdits Droits de 
» 7 IJ. Sainte Marie, 6c dans les autres Ports de la Couronne Mîttoxei. Que ii quelque Officier , ou Commifiâirc I72J. 
de Calhlle, mais aulfi daiis tou» ceux d Arragon, de . Receveur des MtlJoxes , après 1 exhibition desdites Qot- 
Valence, ëc de Catalognrr, les feules Provinces de tances, Plombs, 6c Marques, venoit à exiger dctccncf 
Hiscayc & de Guipuscoa, reliant exceptées de cette les mêmes Droits, ou à s’oppofer aupaliage, trans- 
Règle generale, en forte que les Droits d'entrée & de port, ou vente desdites Marchandées, il fera condam- 
lortic y feront payez , de la manière qui a été prati- né à une Amende de 2000. Ecus , aplicablc, comme 
quée jusqu’ici avec les François, & qui fe pratique cy-dclïùs, au Trefor Royal. 

aujourdhui avec les Anglois, 6c les liolkmduix ; mais, XV J. Touchant les Ports de Guipuscoa & de Bis- 
qu’à cela prés, les Marchands, ou ceux à qui les caye, qui ne font pas fuiets aux Lois de la Callille, 
Marchaudiles appartiendront , ayant une fois payé les on y oblcrvcra dans le payement des Droits la Réglé 
dix pour cent, à leur Entrée en Espagne, pourront prescrite à l'égard des autres Nations, ainti qu'on en 
librement les faire transporter par Mer 6c par Terre, ell convenu par l’Art. XIII. 

ou par embarquement fur les Rivicres, dans toutes les X V 11 . Les Mâts de Navire, les Amènes, & les 
Parues de l’Espagne, fans être obligez d’y payer au* Bois propres à la conftrudion des Vaiffcaux grands & 
cun nouveau Droit, Charge ou Impolition en quelque petits, étant une Marchandée tiés-ncceflaire, il a été 
Port ou Paflagc que ce luit, mais feulement d’y pro- convenu de les excepter de la règle generale, & que 
duirc les Ccrtiücats , & t^uitances du premier paye- l’entrée en fera librement permife, fans aucune exaâiott 
ment; comme aulli les Plombs, & Marques de la de Droits, ou Importions fous quelque nom, ou pour 
Douannc attachez auxdites Marchandifcs ; à l’exception quelque caufc que cc foît. 

neanmoins des Droits d'/VcxvaUs , Ciextoi , y Mit- XVIII. Pour prévenir autant qu’il ell poffible ton- 
h*es % à l’égard desquels il avoit été llipulé féparement. tes les Disputes , qui pourroient furvenir entre les 
Et comme Sa Majetlé Impériale 6c Catholique, 6c Sa Fermiers de la Douannc, & les Proprietaires des Mar- 
Majellé Royale Catholique, font cxprcllcmcnt conve- chandiles, au fbjet de l’cltimation , qui s’en devroir 
nues , que leurs Su|cts jouiront rclpedivemenr dans faire, on c(l demeuré d’accord de s’en tenir au Tarif 
tous leurs Etats, Territoires , & Provinces, en quel- & Convention de Commerce, qui fut tait entre le Roi 

S ic Partie du Monde que ce foit, des mêmes Libériez, Catholique, 6c le Roi de la Grande-Bretagne en 1716. 

roits, Faveurs, & Franchîtes , qui out été, ou qui en execution de l’Article 111 . de leur Traité d’Urrccht, 
feront accordées aux Nations les plus amies , & les & qu’à cet égard elle fervira de règle entre les Sujets 
plus favoriféet, fpecialemeut aux Sujets de la Grande- de Sa Maie lié Impériale, & les Fermiers 6t Adminiilra- 
Jirctagnc, à ceux des Provinccs-Unics, & aux Villes leurs des Douanncs, fur le pied general des Dix pour 
Anfcaùqucs, c’dl pourquoi Sa Majcllé Catholique de- Cent, qui devront leur être payez, 
ciare, ét promet, qu’elle fera jouir pleinement & en- XIX. A l’égard des ditfcicntcs especes, qui pour- 
ticrcmcnt ceux de Sa Majcllé Impeiiatc de tous les roient ne fe pas trouver exprimées dans le fusdit Tarif, 
avantages contenus en cet Article, en forte qu'ils ne on fc conformera à l'ancienne coutume, qui veut que 
feront pas obligez de paye»dans toute l'Espagne, d’au* l’eflimaiion 1e fafle par le f ermier de la Douannc, ou 
très ni de plus grands Droits d’entrée, de fortie, ou de par fon Commis, à condition, que le Proprietaire 
palfage, uue les dix pour cent marqués cy delTus, 6c puiilc lui abandonner la Marchandée , pour le prix 
de la même manière que les Anglois les payent, fauf qu’il l’a eiliinéc, 6c qu’il foit obligé de la payer com- 
les Droits d'/ttcavaUs , Citxtoi , « Mil taxe 1 , à l’égard tant. 

desquels on cil convenu comme il fuit- XX. Le Sel de Hongrie payera les mêmes Droits 

XIV. Les Sujets de Sa Sacrée Majeflé Impériale que le Sel d’Espagne, & la même égalité fera obfervéc 
l pourront dilfcrcr le payement des Droits nommés /U- dans les Etats de Sa Majcllé Impériale à l’égard du Sel 
fxvxlai , & Citxtoi , aulli long-tems qu’ils (ailleront d’Espagne. 

leurs Marchandifcs depofées dans les Magazins de la XXI. Le Roi Catholique confent, que les Sujets 
Douannc, où elles feront bien gardées. Que s’ils veu- de Sa Majcllé Impériale, qui demeurent dans les Ports 
lent les en retirer, foit pour les transporter plus avant 6c Villes des Royaumes d' Andalou lie , de Murcie, 
dans le Royaume, foit pour les vendre fur le Lieu, ou d’Arragon, de Valence, 6c de Catalogne, comme aum 
pour les emporter chez eux, cela leur fera permis, dans les Hiovinccs de Biscaye, 6c de Guipuscoa, puis- 
pourvu qu’ils s’obligent convenablement par écrit, de fent y louer des Maifons pour y habiter, 6c des Maga- 
payer lesdits Droits dans le terme de deux Mois après zins pour y garder leurs Marchandifcs, & leur accorde 
la vente qui en fera faite, moyennant quoi, on leur en les mêmes Libertés, & Franchifcs , dont jouïlfent à 
donnera uneQuitancc, & les Marchandifcs étant mar- cet égard les Anglois & les Hollandois ; ce que Sa 
quées & plombées, pourront être transportées , & ven- Majcllé Impériale accorde réciproquement aux Sujets 
ducs en gros, en quelque Port, ou lieu que ce fuit de d’Espagne, en tous fes Etats. 

la Domination d’Espagne en Europe. Et 11 quelque X X I 1 . Entre lesquels Privilèges font fpccialcment 
Officier employé à la rcccpte desdits Droits , entre- compris ceux de pouvoir changer de demeure quand & 
prenoir de les exiger une féconde fois, après l’exhibition comme il leur plaira, fans en demander permifiion à 
des Quitanccs, Marques 6c Plombs du premier Pave- perfonne, fc de ne pouvoir être recherchez, vifités, ni 
ment, ou qu’il s’oppolât au libre transport desdites | inquiétés dans leurs Maifons 6c Magazins. à caufc de 
Marchandifcs, il fera condamné à une Amende de leurs Marchaudifes, fi ce n’elt fur des avis 6c preuves 
- 2000. Ecus applicable au Trefor Royal: bien entendu fuffilàns de fraude contre les Droits du Roi, auquel 
neanmoins qu’eu tout ceci, il n’elt parlé que du Droit cas la vilite pourra fe faire, mais feulement en prel'ence 
de la première Vente, 6t que li le Marchand vouloir du Conful. lequel y fera cxprdïement Ippcllé, & fans 
vendre fes Marchandifcs en détail, il pay croît au (fi pour faire d’ailleurs aucun dcplailîr au Commerçant, ni à 
le détail, félon les Ordonnances^ Au furp'.us il ne fe- fon Commerce ; 61 fi le Marchand fc trouve ccra- 
ra point permis aux Officiers d’exiger plus de quinze vaincu d’avoir introduit des Marchandifcs en fraude, 

Realcs de Jlillon pour l’expédition des Certificats & elles feront confisquées, & il payera les frais de la vi- 
Quitanccs, dont il a été parlé cy-defius. fite; mais fa perfonne fit fes autres Marcnandifes dc- 

XV. La même Règle fera obfcrvée à l’égard des ineurcront libres. Sa Majcllé impériale promet rcci- 
Droits communément appelles Aliltoxei , qui s’exigent proquement d’accorder la même liberté dans tous fes 
fur le pnillon ét autre forte de Provilions de bouche, Etats aux Sujets de Sa Majcllé Catholique. 
c’c(l-i-dirc qu’ils ne feront point exigés à l’entrée des- XXI II. Les Suicts desdits hauts Contraâans qui 
dites Marchandifcs ch Espagne, li long tems que les fc feront établis dans les Etats l'un de l’autre pour y 
Proprietaires les voudrons Isillêr en dcpfit dans les Ma- faire Commerce, ne feront point contraints de repre- 
giliiis publics; mais quand iis voudront les en retirer. Tenter leurs Livres de compte à qui que cc foit, fi ce 
fuit pour les envoyer plus avant dans le Royaume, foit n’cll pour faire preuve, 6t on ne pourra les fiu'fir, ni 
pour les vendre fur le lieu, ou les transporter chez rtter ae leurs mains, fous quelque prétexté que cc foir. 
eux , ils donneront 1111c Ou igation par écrit , fous eau- Il leur fera libre auffi de les tenir en celle Langue qu’il 
tk)n valable & fu ffi tante , pour le payement desdits leur plaira, fans qu’on_puilTc les obliger à le iervir d’u- 
Droits de Miltona , deux Mois après le jour de cette ne autre. 

Obligation . enfuite dequoi on leur donnera les expedi- XXIV. Les Sujets de part êc d’autre de quel- 
tiotis iiectr (Lires. Et lesdites Marchaudiles feront mu- Que qualité 6t condition qu’ils foient , ne pourront 
nies de Plombs avec les Marques des Fermiers des- être arrêtez en leurs perfonnes ni par les Gou- 
dîts Droits, ce qui étant fait, lesdites Marchandées vernenrs , ni par les Miniilrcs de la Jullice , pour 
pourront être transportées, 6c vendues dans Ici Lieux, I des Dettes particulières , qu’il» n’aur oient pas eux- 

mêmes 
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memes contraélécs, ou pour lesquelles ils n’auroïent 1 
pas expreflement répondu. On ne pourra pas non plus 
fai ü r leurs Bien* ou effets, pour de Icmblablcs caules; 
foie au milieu de la Paix, foie en cas de rupture. Et 
dans cet Article font fpcciaieincnt compris les Maîtres 
de Navire, leurs Officiers fie Mariniers avec leurs Vais- 
fcaax grands & petits , avec tout ce qui y fera cm- 
barqué. 

XXV. On ne pourra pas non plus retenir lesdits 
Navires foil de Guerre ou de Marchandées , ou de 
quclqu’autrc espece qu’ils foient, par quelque Mande- 
ment general ou particulier que ce puifle être, pour les 
armer eu Guêtre, ou pour s’en fervir de VailTcaux de 
charge fie de transport, fi ce n’cfl en vertu d’un libre fit 
volomaitc Contrad, que l’on auroit fait avec les Maî- 
tres, qui commsndcront lesdits Navires, ou avec les 
Proprietaires mêmes: moins encore pourra-t-on con- 
traindre les Officiers, ou Matelots, à quiter leurs Na- 
vires pour fervir lur les Flrfttcs ou Vaifleaus, que l’on 
voudroic former, quand même ce ne feroit que pour un 
peu de terns, fit en des Occafions fort prenantes, mais 
a’ils viennent s’offrir eux-mêmes , il fera libre de les 
accepter. 

XXVI. Quant à la Franchife perfonnellc accordée | 
par le prefent Traité, à tous les Marchands de part de 
d’autre, pour eux St leurs Familles, elle ne s’étendra 
pas feulement à toute exemption de Service Militai- 
re, mai* auffi i ne pouvoir être nommés Tuteurs, 
Curateurs, ou Adminiltratcurs de quelques Biens, 
ou Perfonnes que ce foit, fi ce u’elt de leur franche 
volonté. 

XX VII- Il leur fera libre de choifir eux -mêmes 
leurs Advocats, üoâcurs. Agents, Procureurs & Sol- 
liciteurs, quand ils en auront befoin, & s’ils veulent 
avoir des Courtiers propres & particuliers ils pourront 
en choiiir un ou deux entte ceux , qui font déjà établis, 
& fur leur prefentation ils feront acceptés, êt qualifiés 
pour fc mêler feuls de leurs affaires. 

XXVIII. Il y aura des Confuls Nationnaux dans 
tous les Ports, St Principales Villes de Commerce, où 
il plaira i l'Empereur fit au Roi d’en établir , pour la 
Protcélion de leurs Marchands, St ils y jouiront de 
tous les Droits, Authoritez , Libertex, fie Franchifcs, 
dont joutffent ceux des autres Nattons les plus favo- 
rifées. 

XXIX. Ces Confuls feront particulièrement am 
ihorifés, à connoîtrc arbitralemciu des differents qui 
pourroient furvenir entre les Marchands, & les Maî- 
tres des Navires de leur Nation, ou entre les Maîtres 
des Navires , de leurs propres Mariniers , foit au fujet 
de leurs N'aulages, Salaires, ou autrement; & l’appel 
de leurs Sentences ne fera point porté devant les Juges 
des Lieux, mais bien devant ceux du Prince dont ils 
feront Sujets. 

XXX. Touchant les Juges Confervatenrs , qui 
fous les precedents Règnes fai foient en Espagne une 
Magillrature de grande conlidcration , accordée par 
les Rois aux Nattons les plus favorifées , avec pou- 
voir de connoîtrc, fit juger feuls de toutes leurs affai- 
res Civiles & Criminelles, 11 a été convenu, que fi Sa 
Majefté Catholique en accorde le Privilège à quelque 
Nation que ce foit, les Sujets de Sa Majellé Impériale 
en pourront jouïr de même ; fie que cependant il fera 
cxprellemem ordonné i tous les Juges & Magillrats 
ordinaires, de leur rendre une prompte & bonne Julti- 
ce, fit de la faire exécuter lins retardement, St fans au- 
cuue partialité, faveur, ou affcâion. Le Roi Catho- 
lique confent aulîi, que les Appels des Sentences don- 
nées dans les Caufes, qui regardent les Sujets de Sa 
Majellé lmp. foient portez au Confeil de Commerce à 
Madrid, St non à aucun autre Tribunal. 

XXXI. Le Droit d’Aubainc, ni autre fcmblable; 


fc transportera dans la Maifon du défunt, St il y fera ANNO 
l'Inventaire de toutes fes Marchandées, de autres effets, 
comme auliî de fes Papiers & Livres, fit tiendra le l/'l J, 
tout en garde pour les Heritiers félon l’ordre qui lui en 
aura ère donné ; Et ti le dcccz dudit Marchand, ou au- 
tre Sujet* arrive en voyage, ou dans un lieu , où il ne 
fe trouve ni Conful, ni autre Minière, le Juge du lied 
fera ledit Inventaire, en ptclliicc de Témoin», avec le 
moins de fraix qu’il fe pourra, St conlignera les chofct 
trouvées St inventoriées au Chef de la Famille, ou au 
Proprietaire de la Mail'on, afin qu’il les confcrve fidcl- 
lemem, après quoi il en donnera avis au Miniftre 
public, qui fc trouvera pour lors en Cour, ou bien au 
Conful du lieu où fe trooveroit la Maifon St Fa- 
mille du défunt, afin qu’ils envoyent quelqu’un pour 
recevoir les chofcs inventoriées , St payer ce qui fe- 
ra du. 

XXXIII. Si quelque Vaiffeau appartenant J l’un 
ou l'aotre des Screniuimes Contractait*, ou à leurs 
Sujets, vient à faire naufrage fur les Côtes de leur 
rcfpcéhvc Domination, les Officiers du Domaine ou 
du File ne pourront y prétendre, ou s’attribuer aucun 


ne fera point exercé i l’égard des Sujets des deux Scre- 
nifiimes Contraâans; fie les Heritiers des défunts, en 
quelque lieu que leur Deeex foit arrivé, St de quelque 
Pats ou Province, que lesdits Heritiers foient, eux- 
mêmes leur fueccdcront lins difficulté, en tous leurs 
meubles St immeubles foit par Tedament , ou fans 
Teftament, félon l’ordre de Succcffion établi dans les 
IjIcux , où lesdits Biens fe trouveront fitués ; St en cas 
de litige entre les deux ou plulicurs Pretendans, ce fe- 
ront les Juges desdits Lieux qui en conttoi iront jusqu’à 
Sentence definitive. 

XXXII. Quand un Marchand ou autre Sujet des 
fusdits hauts Contraâans, viendra à deccder dans les 
Etats de l’autre; le Conful ou autre MfnUlre public de 
la même Nation , s’il y en a quelqu’un fur les Lieux , 


Droit, & le pillage fera fevcrcment défendu à tous les 
particuliers. Même le Seigneur, ou les Magillrats du 
lieu le plus voilin feront obligés de fecourtr de tout 
leur pouvoir, ceux qui auront foufett le naufrage, & 
de s’employer diligemment à faire làuver ce qui fe 
pourra du Navire brifé , fie à le mettre en feureté ; 
moyennant quoi aulfi le Droit de Sauvement leur ap- 
partiendra fur le pied de cinq pour cent de la valeur 
des Marchandées , St outre cela les depeufes faites pour 
cette œuvre pieufe leur feront rembourrées. Mais lî le 
Navire demeure en Ion entier, quoique fort endomma- 
gé , St que les Gens de l’Equipage ne foient point péris, 
ils prendront foin eux-mêmes de ce qui regarde le fau- 
vement, fie on leur prêtera toute faveur & affièance. 
en leur fournillant, à prix railonnable les chofes dont 
ils auront befoin. • • 

XXXIV. Sa Majellé Catholique ne permettra pas, 
que fous prétexte de Police ou autrement, on impofe 
une limitation de prix aux Marchandées, qui appar- 
tiendront aux Sujets de Sa Majellé Impériale; mais il 
leur fera permis de les vendre auffi cher que le cours 
ordinaire du Commerce le pourra permettre, liberté de 
laquelle fes Sujets jouiront pareillement dans les Etats 
de Si Majellé Impériale. 

XXXV. Si les Biens de quelque Marchand Espa- 
gnol, ou Sujet de Sa Majellé Impériale, viennent 1 
être confisqués, (t qu'il s’y rencontre des effets appar- 
tenans à quclqu’auirc Marchand, ou perfonne particu- 
lière, ils lui feront reititués encore meme qu’ils aillent 
été vendus, pourvu que le payement n’en eut point été 
fait, ni en tout, ni en partie; Et en cas que Icmblablcs 
Effets ou Marchandées, eu (lent été feulement dépo- 
tées cher celui dont les Biens (croient confisqués, Se 
qu’il les auroit vendus fans la permiffion du Depofi- 
teur, la valeur desdites Marchandées ou Effets fera 
cnnfiderée comme un vrai Dépôt, & fera payée comme 
telle au Dcpolitcur par préférence. 

XXX V 1. Les Sujets fit VailTcaux de Sa Majellé 
Impériale pourront porter, & voiturer, en tous fit cha- 
cun des Etats du Roi des Espagne*, toutes fortes de 
Fruits, Denrées fit Marchandées des Indes Orientales, 
en faifant apparoître par le témoignage des Députez de 
la Compagnie des Indes établie aux Païs-Bas Autri- 
chiens, qu'elles font des Conquêtes, Colonies, ou 
Faêlorîes de ladite Compagnie, ou qu’elles en font ve- 
nues; à l’égard de quoi, ils jouiront des Privilèges qui 
ont été accordez aux Sujets des Provinces- Unies, par 
les Cedalcs Royales do 17. Juin fit 3. Juillet 1663., 
publiées le 30. Juin fie 4. Juillet de la même année; Sa 
Majellé Catholique déclarant en outre, qu’elle accor- 
de aux Sujets de Sa Majellé Impériale, tout ce qui a 
éré oâroyé , à accordé aux Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces -Unies du Païs-Bas par le Traité de l’an 

648. tant à l’égard des Indes qu’à tout autre, où le- 


dit Traité pourrait être applicable, fit non répugnant 
à celui -cy, fie à la Paix conclue entre Leurs Ma^ 
jefttr. 

XXX Vil. Pour ce qui regarde le Commerce des 
Isles Canaries, les Sujets de Sa Majellé Impériale en 
jouiront, avec les mêmes avantages que les Anglois, 
fie les Hollandois en jouïffenr. 

XXXVIII. Les Biens fit Effets de quelque na- 
ture qu’ils foient , qui auront été cachés pendant la 
Guerre pour crainte de Confiscation , appartiendront 
de plein Droit à leurs Proprietaires , fit perfonne ne 
P 3 fil» 
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Asko f cra inquiété pour les avoir cachés contre les dc- 
fenfcs. 

I 71 J. XXXIX. Pareillement les Dettes contraâées en- 
tre les Sujets de part & d'autre avant la Guerre, (bit 
pour eau le de Commerce, ou autrement, feront en- 
tièrement payées , à moins que la Confiscation n’y 
foit intervenue , fans que la Guerre furvenuë entre 
rems puitTe l’cmpêchcr; mais il n'en fera point exigé 
d'Intcréts. 

XL. Quant aux Marchandées, & antres Effets mo- 
biliers, qui auront été confisqués avant la Conclulion 
de la Paix, ils ne feront point reffitués. On en eft con- 
venu ainlî, pour éviter le grand nombre de Procez,qui 
pourroicnr en arriver. 

XLI. Toutes Lettres de Reprcfailles , qui pour- 
voient avoir été cy-devant accordées de part ou d’autre, 
pour quelque caufe que ce foit, lbnt déclarées nullcs, 
6 t Leurs Majcltei prometent réciproquement, de n’en 
plus accorder cy après, à la charge des Su;cts l’un 
l’autre, li ce n’ell dans le cas d’ua nuni telle deni de 
J office, lequel ne fera point tenu pour vérifié linon 
après un retardement de deux ans, à compter du jour 
do la première complainte, lequel terme de deux ans 
éiant paffiS , A ledit Complaignant ayant prefenté fa 
Requête à fon Prince , pour obtenir des Lettres de 
Kcpre (ailles, elle fera communiquée au Miniitre de 
l’autre Prince , *’il y en a uj en Cour , ou à celui 
, qpi y fera fes affaires, après quoi la Sentence defini- 
tive fera encore attendue fix Mois , lesquels étant 
écoulés, les Lettres de Reprcûillcs, pourront être en- 
fin accordées. 

X L 1 1 . Il fera défendu feverement aux Sniets de Sa 
Majeiié Impériale, & a ceux de Sa Majcllé Catholique 
de prendre des Cominillions pour des Armcmeus parti- 
culiers , ni des Lettres de Kcprefailles, de quclqu’au- 
tre Prince que ce foit , pour aller eu courte fur les 
Sujets de l’onc ou de l’autre; & li quelqu’un contre- 
vient à cet Article, il fera pourfuiw, 6c traité comme 
Pirate, non feulement dans le Pats, contre lequel il 
aura pris ces fortes de Commifiinns, eti cas qu’il y l'oit 
conduit, après avoir été fait Prilonnicr dans le flagrant 
de fes Cuurfes, mais aullï dans les Etats du Prince 
dont il fera Sujet 1 en forte qu’il fera procédé criminel- 
lement contre lui, jusqu’à l’execution. 

X LI 1 1 . La volonté de Sa Majelîé Impériale, fit de 
Sa Majcffé Catholique, étant que la Paix , la Con- 
corde, & PAmîtié (oient cultivées finccrcmcnt entre 
les Sujets de part & d’antre, ju«cu*au point de le donner 
réciproquement toutes les alliflanccs poflibles dans les 
occalions , il a été convenu que quand un Navire ap- 
partenant aux Sujets de Sa Majcffé Impériale aura éré 
pris, par quelque Ennemi commun, & repris fiir lui 
par quelque Navire de Guerre , ou Armateur de Sa 
Majcffé Royale Catholique, fi la reprife fe fait dans les 
premières quarante huit heures , qu'il aura été entre les 
mains de l’Ennemi, la cinquième partie du Vaifleau & 
de fa charge apartiendra au Repreneur; & que (i la re- 
prife fc fait dans les quarante huit heures fuivantes , il 
en aura un tiers, & qu’enfin fi elle ne fc fait qu’aprés 
ces dernières quarante huit heures, la moitié entière du 
Vaillcau & de fa charge lui appartiendra, l’autre moitié 
devant retourner aux Proprietaires : Ce qui aura lieu 
pareillement, lorsque le Vaillcau repris fc trouvera ap- 

r -teuir aux Sujets de Sa Majcllé Royale Catholique, 
que le Repreneur fera on Navire de Guerre ou Ar- 
mateur de Sa Majcffé Impériale. 

XLI V. Et quoi qu’il y ait lu jet d’espercr, que la 
Paix, qui par la grâce de Dieu vient d’être établie entre 
Sa Majcffé Impériale Catholique. & Sa Majellé Roya- 
le Catholique, leurs Succeffciits, Royaumes & Seigneu- 
ries, fera de longue durée, & que de part & d’autre, il 
n’y fera donné aucune atteinte; neanmoins, comme 
toutes les chofes du Monde font fujettes à des change- 
ment imprevûs, on crt convenu qu’en cas d’une nou- 
velle Guerre, ce qne Dieu veuille détourner, il fera 
donné (îx Mais aux Marchands & Sujets, qui fe trou- 
veront dans les Ports, Villes, Etats, & Provinces l’un 
de l’antre, pour fe retirer en toute (cureté, eux & leurs 
Familles, Incns, Effets & Marchandifes , y compris 
leurs Vaïflcaux av.ee tout ce qui y fera embarqué; 
comme auffi les Maîtres, & Officiera, desdîts Vais- 
feaux, ft en general tout ce qui fc trouvera leur appar- 
tenir, comme auffi les Doues légitimement contra&écs 
à leur profit, & leurs autres Droits éic Aâions , fur 
lesquels on fera tenu de leur rendre bonne & promit- 
Juffice. 

XL V. Et afin qu’il ne refie aucun doute fur le fens 
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du precedent Artide, on déclaré, que durant ces fir AnKÔ 
Mois , il lcra permis auxdits Marchands de continuer 
leur Commerce avec la même liberté que pendant la 1 7 lî* 
Paix , de vendre, acitétcr, échanger, & transporter par * 
Mer & par Terre, tous leurs Effets & Marchandées , 
comme auffi leurs propres Ptrlonoes, & celles de leurs 
Familles, Eaâcars, ét Üomeffiqucs, fans aucun trou- 
ble ni empêchement, comme s il n’y avoit point de 
Guerre; pourvû qu’ils fe comportent paifiblemem & 
modeftement, & qu’ils s’abfficuncnt de tontes cnrrepri- 
fes fccrctes contre l’Etat. Ils pourront auffi durant ces 
fix Mois actionner leurs Debiteurs, & on leur admi- 
niffrera la Juffict avec tant de diligence, qu’avant l’ex- 
piration des fix Mois, la Sentence definitive foit pro- « 
noncéc, (t s’il fc- peut, exccutée. Cependant fi mal- 
gré tout Je foin qu’on y apportera, ladite Sentence ne 
pouvoir .être rendue, ou mife en execution dans ledit 
ternie, il fera permis auxdits Sujets, qui le retireront, 
de pourtuivre leur Droit ffar Procureur, foit qu’ils y 
foienc Aètcurs ou Defendeurs, comme an fli de retirer 
les effets, qui pourraient lent revenir eu vertu de la 
Sentence rendue, fans qu’on puiüe l’empêcher lous 
prétexte de la Guerre, qui continucroit entre les Puis- 
fanccs. 

XL VI On eff auffi convenu touchant lesdits Su- 
jets rcfpcdifs Marchands fit autres, qui devront fe re- 
tirer dans ledit terme de fix Mois , qu’on leur accorde- 
ra des Paffeports, lorsqu’ils les demanderont marquant 
le lieu de leur départ, celai’ où ils voudront aller, le 
nombre de leurs Pcrfonncs, & la Spécification de leurs 
effets, lesquels Paffeports feront refpedtci par Mer & 
par Terre pour tout le teins de leur durée, lequel fera 
étendu au double de celui qui feroit autrement ncccs- 
fairc pour palier do lieu du départ au lieu de la deftina- 
tion , fi l’on étoit feur de n’y rencontrer aucune caufe 
de retardement ; & lèmblables Paffeports lcront donnés 
aux Navires , qui fe trouveront dans les Ports, afin 
qu’lis puiflent retourner chez eux en leurcté avec leurs 
Charges. 

X L V 1 1 . Enfin on eff convenu , que tour ce qui a 
été ffipulé d’avantageux en faveur de la Nation Britan- 
nique par les Traitez de Madrid du ’i. Mai iC 6 -j. & -|. 

•Juillet 1670., comme auffi par les Traitez de Paix ôc 
de Commerce faits à Utrccht en 1713. A par le Traité 
ou Convention pofferieurc, & qui ne fc trouvera pas 
exprimé, ou fumfammem expliqué en celui-cy, y fera 
tenu pour expreffemenr inféré en faveur des Sujets de 
Sa Majcffé Impériale, pour autant qu’il leur lcra ap- 
plicable, de même que tout ce qui a été accordé aux 
Sujets des Provinces- Unies par le Traité de Paix fait à 
Munfter en lôqS., par le Traité de Marine fait à la 
Haye en i6yo., A par le Traité de Paix A de Com- 
merce fait à Utrecht en 1714. En forte que pour fça- 
voir ce qui devra éire pratiqué en Espagne, & dans les 
autres Etats du Roi Catholique à l’égard des Sujets de 
Sa Majcffé Impériale, dans tous les Cas oubliés ou 
obmis au prefenr Traité, il ne faudra que fe regler, fur 
ce qui a été accordé aux fasdites deux Nations, par 
ceux qu’elles ont faits avec les precedens Rois Catho- 
liques, & avec Sa Majcffé atyourdhui régnante, fous 
les Dates cy-deflûs mentionnées. 

Le prefent Traité fera ratifié par Sa Sacrée Majefté 
Impériale A Catholique, & par Sa Sacrée Royale Ma- 
jefté Catholique, & l’échange de leurs Ratifications fe 
fera dans trois Mois, ou plutôt fi faire fe peut. En 
foi de quoi nous Commiffaires ôc Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires refpcâîfs de Sa Ma- 
jefté Impériale & Catholique, & de Sa Majefté Roya- 
le Catholique, avons (igné de nos mains le prelcnt 
Traité de Navigation & de Commerce , & l’avons 
muni de nos Cachets. A Vienne en Autriche le pre- 
mier Mai 17x7. 


Eue EN. DE S AV O y e. J. G. Baron de Ripperia. 
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Philippe Louis Comte de Simzendorrpp. 
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N Ü5 Ça R O LUf Sextur Divinâ fat ente Clcmea- 
tid FJeîlnt R imanoram Imper ator femptr Augnfint, 
de Germant * , Hispaaiaram , atrinsqne Sitili *, nnuga- 
nx, Bibemi *, D aimât i*, Créait * , Sluvontxqa e Rcx, 
Ardu. lux Aafiri*, Dux BargunJix, lir.ib. tait * , Medi*- 
l.i in , Alanln*, Styri * , Canntbi*, Camiolt * , Limknr- 
gi , Lncembnrri, Geldri* , df Smperiorit (fi Infertent 
Stlefi* , y IVtrtembtrgx , Prompt Snevi* , Alarcbto 
Saeri Romani Imper ii , Bnrgovi* , Murat te , Super iont 
(fi Infer toris Lafalix, Cornet Habipnrgi. Flamiri * , 7 y- 
rolii , Ferre lis, Kybnrgi , Garni * , {y Namurci, Land- 
gratins Alfati * , Dominas Mardi* , S lavent * , Port As 
Naonit, (fi SaltnnrstM , (ÿf. {jfr.. Nolnm , tefiatnmqne 
fdtimmi. Cnm Srrenijftmo Hiipaniarum Indiarnmqnt 
Régi CatMico P H t Li P P O V. Vtfnm fit , (M /»/<*■ 
A'oi ntruaue adbuc pendantes Controverfiarnm Articulât, 
qui in TraStata Landiteenfi de Anno 1718. as/ fetnliarem 
'Congrtffnm drfinieadi remiffi fnernnt , tic Ftenn* matai 
inter Nos amie l tempenere , poflquàm fnper iis Corner aei 
ht» ad iftnm Congrcffnm fniinde dejhnase fab Mediatione 
Serentjfimernm Galli * (3 Magna Br i tannin Regnm jam 
à triennio abbinc (fi ultra mognis qui/lern, vtrùm irritis, 
enatibns allaiter atnm fait ; tnmqae in finem ad Net Ali- 
svfimm cnm Lrgati Extro&dinarii m narre, amp loque 
Mandate inftrnAam lllnflrem (fi Joannem 

Gniüelmnm Libernm Barontm à RtPPERDA. Démi- 
na m de Jenfema,Engrlenburgb,P»tlgeeJÏ,Koude-Kenle (fi 
Ferwert, Jndicem Haredttorinm 'de Ilnmft criant , (fi 
Campen miferit, qni ex bibstis Plenipoienti* fn* Literie 
ad aggrediendum , perfieiendmmqnc commtffnm fibi bec te 
negotium fesfficienttr munitns agnitns fait { Qaid Nos 
tàm pio confelidsndaqtse tsniterf* Earop* qnietii profita» 
Coufilio accèdent es , in comporta fide , prudent ia , ac re- 
ru/rt gerendaritm ufn llluflrtjfimi Priucipit E U C E N 1 1 à 
Saban.Ua (fi Pedtmotstio, Noflri Coufihn'ii Aânalit In ti- 
rai , Confilii Anlieo-Bellici Prafidis , Nefirique Lecnm - 
teaentis Gener alit, Saeri Rem. Imper ii Compt Alorefcbal- 
li , oc Noflrornm Stotnnm per Italiam Vicarii Gener alu , 
Aurel Fr lier il Eqaitii : lllnfirit item (fi Magnifia Phi- 
tlPPl Lunovici Sac. Rom. Imper ti Tbejfanrarii H*- 
redilarii Comitit i Stnzendorff, Liieri Ber oms in Ernfi- 
brnnn, Drmini Dynafliarum Gfell , Saperions Se lotit, 
Por lit. Sabir, Mülzig, Loot,Zaa*,(fi Dreskon , Bnrggra- 
vii in Reineck.Supremi Ilxredilarii Stutiferi ac P major il 
in Snperivri (fi fnferion Anfiria, Hxreditarü Pincera* in 
Anfirio ad Anafum , Aarei F tllerit Eqaitii , Noflri Cos t- 
filiarii A A nain Intimide Prhmi Aulx Cancellarii : ace non 
lllnfirit (fi Magnifia QuNDACCARI THOMÆ Sac. 
Rom. Imperii Comitit de STARHEXBERG ia Scbaamburg 
(fi lFcsxenbtrg,Dr>mini Ditionnm Efcbelberg,Liecbtenbaag, 
Reitencgr , freyftatt , Haas Obenvalf/e , Senffienberg , 
Bodendorff, Hat mon , Aurai If tllerit Èquitit , Noflri 
Confiliarii Intimi oflnalii, Arebidmcatûs Auflrix Saper io- 
rij (fi Inferieris MorefcbalU Hxreditarii : plnrimùm et»- 
fifi, Eot ad trafiaudum , coacladeadstm (fi fignandssm 
N’lYro Nomiae cnm prnfot» Regio Legato Extraordtno- 
rie (fi Plenipotentieri» propofitot Paris Articulât, (fi fi 
qu * alio fort i , ad qn* fpecialiori Mandate opns effet , 
tmOnada oecarrerent , Commifforiot Neftret toaquam Lé- 
gat»! Nofiret Extraordiuariot nominaverimas , (fi confii- 
tnerimnt, preut eot vigore b arum ueminomui (fi cimfii- 
tuimut : Dantes eit pleuam (fi omnimidam Peteflatem , 
Antboritatem , (fi Maadatum , banc TraÜotum , ejutqae 
Coaditionet (fi Articalot , (fi fi qn* alla tradanda vide- 
rentur, cnm frxfoto Regio Legato Entraerdiuarit Plr- 
mpotentiario , traAondt, conclndendi , (fi figuandi, defn- 
per Infimmcnta uuum tel vlnra coaficitndt , eaque omnia 
ogendi (fi f deiendi , qn* Nos , fi rem Ipfi traAaremut , 
agere, facereqne poffemat. Ferbo C *farto- Regio (fi Ar - 
ebidneati pr omit tente 1 , Not , qn* per me morales Nofirot 
Commifforiot tanquam Legales Nofirot Extraardinariet , 
(fi Plenipoteatiariot , aut alterutrim cyssm obfentibas t tel 
impeditiiydnoi aut deniqne unum illorus U itn aJla coaclufa 
(fi lignât» fnerint , rata , grata , euteptaqne babitnros , 
No lira que Ratifie ationnm Infiniment s etiam tarât a ta 
tsmpore couvent» extraditaros effe. la quorum fi Jem, ma- 
ju que robar prnfentes manu Noflra fabfcnptas Sigillé 
Noflro apptafo mnairi jajfimas. Datas ex Aret Neflra 
Laxemburgi die 18. Mtafit Aprilis Anno I7»f. Régner nm 
Nvfiromm Romani deeimo quarto , Hispaniarnm vigtfimo 
feemndo , Hnngarici veri (fi Bobemiti deeimo quint». 

CAROLUS. 

JoAM.FatD.Com.iSeti.ERM. • 
Ad Mandatum Sac.Cef.it Cuhol.Majeflaris propriam. 
Joam. Gboroius Buol, S.K.I. Eq. 


Teneur de la Pltnipotence Espagnole. 

D O m Felipe por la gracia de Dlo* , Reÿ de 
Caftilla. de Lion, de Aragon, de las dos Sici- 
lias, de Jcrufilem, de Navarra, de Gratiada, deTo- 
ledo, de Vdleucia, de Mallorca, de Sevilla, de Cer- 
defia , de Cordova , de Corcega , de Mureia, de 
! Jacn, de los Algarbcs, de Algcura, de Gibraltar, de 
. las hlas de Canarîa , de las Indus Orientales, y Oc- 
cidentales , lilas , y Tierra firme del Mar Occa- 
no, Archiduquc de Aullria, Duque de Borgofia, Bra- 
bamc, y Milan, (Jondc de Abfpurg, F landes, Tirol, 
v Barccloua, Scfior de Viscaya , y de Molina , &c. 
Por quanto, delrando dar i mis Pucbtos y VaÜallos cl 
confuclo, y ali?io de una Par univcrfal, hc foliciiado 
por medio ad Congrello de Cambray , hatcrla particu- 
larmente, con cl muy Alto, r muy PodeTofo Empe* 
rador de Alcmania, y havienao manifefiado la expe- 
ricncfa de cllos ultimos quatro afios, quanto fc dilata 
el logro de erta împortancia, que licmpre mas procu- 
ra , para mi mayor latistaccion , valicndomc de todo» 
los medios polnblcs , y queriendo ufar de aquel de 
embiar i la Corte de Vicna. relervada-y fecretamente, 
una Perfona de entera Confiania, que haga notorios al 
Emperador mis buenos defeos, y anclos de eftablezcr 
la mas legura durable Paz entre mi Corona, y la de 
Su Magcttad Impérial, y la mas cllrccha amtftad, y 
bueua cortcspondencia entre ambos, como convicnc, 
y es muy conforme i toda conlideradcm. Por las cx- 
pcrienciâs, y fatisfaccion que tengo de *os Don Juan 
üulllcrmo Baron de Kipperda, Scfior de Jcnfema, En- 
gclenburg, Poclgcell , Koudekcnie, y Fersvcrt, Jucz 
Hcreditaiio de Humllcrlant , y de Campen , he rcluelto 
clegiros, y nombraros (como en virtud de la prelcnte 
os nombra) paraque con cl grado de mi Embaxador 
Extraordinario Plenipotcnciario , pafleis al referido im- 
portante tin, y al de hazer otro» convenientes Tratados 
a la Corte de Vicna, y os doy tan cumplido Poder, 
facultad, y authoridad, como es nccclTaiio, y convie* 
ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan- 
do mi propria Perfona, podais proponer, ofrezer, oyr, 
confentir, afeutir, y capitular con el eipreflado muy 
Alto, y muy Poderofo Emperador de Alcmania, ô el 
Miniiiro, d Perfonas que nombrarc, y os dipotare para 
cfte efcâo, todo lo que juzgareis precifo, y conve- 
niente al referido importante fin, al de mi iervicio, al 
bien de mis Reynos, y mayor feguridad, y permanen- 
cia de la Paz, que defeo, de la union, buena corres- 
pondencia, y alianza que folicito ellablezer entre cllos, 
y los de el Emperador : Y paraque en orden i clto 
podais hazer todo aquello que yo haria, y hazer podria, 
aunque Ica de tal calidad que rcquiriefe otro mas efpe* 
liai Poder, y comiffion, y obligarine à mi al cumpli- 
miento de ello. Por tanto deelaxo, y doy mi fee, y 
palabra Real, que todo lo que luere hccho , tratado, 
y concertado por vos el eipreflado Don Juan Guiller* 
mo, Barone de Rippcrda, con el referido Emperador 
de Alcmania, 6 el Miniltfo, a Perfonas que nombra- 
re, desde thora para entonzes , lo confiento, y aprue* 
bo. y lo tengo, y tendrè por bueno en todotîcmpo, 
la forma en que lo concluyeredes , y me obligo i efiar 
v pa/far por ello, como cofa hecha en mi Real Nom- 
bre, por ml Voluntad y Authoridad Real, y lo cum- 
plire, puntual-y exaâamcnte: Y afii mismo me obligo 
à que dentro de cl termino, que fe fcfialare, fegun fe 
eltila, aprobare , y ratificare en efpeiial forma , con 
las menas, Juramenms, y rcquilitos necclfarios, v 
acodumbrados, todo lo que en virtud de elle Poder Se 
cnncluyere, y afentare , general-e individualmeiite, 
paraque fea valido , y cflableiido , ahora y en todo 
tiempo; y para firmeza de ello mandé dcspachar la 
prefente, tirmada de mi mano, fellada con el Sello 
fecreto, y refrendada de mi infrafciipto Secretario de 
Ellado, y ‘de cl Despacho. Dada en Madrid à veinte 
y dot de Novicmbre , de Mil fetedemos y veinte y 
quatro. 

YO EL REY. 

Lngar del Stofflh • 

D. Juan Baptiita ns Orexdaym. 
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Hatijicstùii dt Sa Majeflé Imptr. 6 ? Catbol. 

N O s Car o LUS Scxtos Divin! favenre Clemen- 
tii Eleâus Romanorum Imperator fempcr Au- 
guflus,ac Germanie, Hispaniarum, utriusque Sicilix, 
Hungarix, Bohcmix, Dal marie, Croatie , Sclavouie- 
qucKex, Ârchi-Duv Aullrix, Dux Burguudix, lira 
banrix, iVlcdîolaiii, Mantuc, Styrix, Carinihi*, Car 
niulfæ, Limburgi, Luccmburgi, Gcldrix, ac Supcrio 
ris & Interioris Silcfiæ , A Würtcmbergx, Princcps 
Sucvix , Marchio Sacri Romani Imperii Hurgovix, 
Moravie , Supcrioris & Interioris Lufatie , Cornes 
Hab'purgi , Flandrix , Tyrôlis , Fcmtis , K)burgi, 
Goririe, A Namurd, Laudgravius Alfarfx, Dominas 
Marchix Slavonie, rottfls Naonis & Sal inarum, fit c. 
&c. Norum tacimus omnibus & lingulis quorum in- 
icrcfl, aui interclle quomodolibet pnielt. Cùin Paci 
Nos inter A SercnilTimom A Potentitfimum Priiicipcm 
PhiliPPUM hujus Nominis Quimum Hispanixrum 
ac Indiarum Regcrn Catholicum die trigelimi Mentis 
Aprilis proxiinè prateriti felicibus aufpiciis hîc Vienne 
initx alium Navigarionis & Commerciorom Tradlatum 
addere i re communi vifom lit, ex quo Régna quoque 
utriusque Noftra A SubJi'i ram Ixix Paci* fruâus, 
commoda A emolumcnra hidem remirent, isque Trac- 
tatus per Lcgatos uirinque Extraordinarios ( quorum 
Domina fubjcâo Convcntionis lnflrumemo imcria le* 
guntur) cum amplo Mandata muniras die A anno in- 
tTafcrÛJto in fcquentei cnndiclones A Articulos conclu- 
es, lubfcriptus ac lignarus fucrit. 

J-lit loti infertnt fuit Trait at ns Commerciorum & 
Navigations!. 

Qu6d Nos vifis & examinât» illis Articulis eosdem 
in omnibus fuis Capiiibus A Conditionibus univcrürn 
•pprobaverimus ratificavcrimus , A eontîrmavcrimus, 
proue A cosdcm vigore prxlen'ium approbamus, ratiti- 
camus A .onlirmamus, Vcrbo Cxfarco, R»gio arque 
Archiducalt pro Nobis , SucccH'crib is A Hxredibus 
Nottris fpondenres, Nos, que ita in hoccc Naviga- 
tion» & Commerciorum Traâatu convcnta, pada, dt 
à Nobis modo approbat* tucunt, fub juraincnro ob 
fervaturos, A ur à Subditis Noflns patiter obfervcn- 
tur, curaturos: neque ut à quopiam ullà rationc vio- 
lentur, quantum in Nobis cil, unquàm admiiraros clic. 
In qaorum robur ac Tellimoniam prefenribus Noilri 
manu fubfciiptis Sigillé m Nollrutn apptndi jutfimus. 
Dabantur ex Arce Nollra Laxcniburgi die XVI Men- 
(is Jtmiï Anno niitlcfimo Icptingentclimo vigelimo 
quinto: Rcgnoruin Nollrorum Romani dccimo quar- 
to: Hbpaniaruin vigelimo fccundo: Hungarid ver6 & 
Bohcmici dccimo quinto. 

CAROLUS. 

Joah. Frid. Corn, à Seilerm. 

Ai Al and. Sot. Catf. (sf Cal b. 
Majefiatit prijsrium. 

J o as. GtoRorus Buol, S. R. I. Eq. 
Ratification de Sa Majeflc Cathol. 

P H t L 1 P P V S , Dei gratiâ, Cafttlla , Légion il , Ar- 
r agoni a , mtr inique Su ilia , Werofolyma’Hm , Na- 
V,trrx , Grattai a, 7 eltti , t'aient sa, Gallet sa, Alajtriea, 
Jliipalii Sardinsa, CorJuba , Ctrjua , Mursta , G trô- 
na , dtgariix , Algezira , Gtbralsarsa . Infn/arnnt Cona- 
ria , Inditi'am Orient, thum , & Occi dentalium , Infula- 
rnm , ÿ Ctntinentii Mans Ute.ini , R ex Art ht Dux 
Anftria . Dnx BnrgnnJia , Brabant ta , £3* Alediolmi , 
Ce, met Habspnrgi , Hanjrix , Tyrtlii , C 5 * B tretnnnit . 
Dominas üiitajx ÿ MtiJinx , Zÿc. Cnm hanJ ntnlto 
pujl N» fl ram ad fafltginm bttjns Iliipaniamm Ah-narchia 
fromotionem . Dtl'S eh iufirutabilia -in a Altiffsmx Pro- 
viJentia jnditia fer et sternum Brittan , tjnii tôt annit 
Europam v.-xarit , fed nominatim , tant K»flri , quant 
Strentjfimi & Potent'Jfimi Ronsanerum Imper attris Sub- 
it tos , at P'a/allot afflixit , dnm pracipnè in retiproti 
Commercii nfu & Jsberta'e , un 0 prtfeâi ex traflantr.- 
ribnt tmcorJia frnSibnt or b, ni t ; inter Nos S-reniJi 
mnmqnt Patemijfimum Romanorum Imperatorem at- 
ttnfnm fnijjt , permiferit : Utirco citm dtmqnt De O 


OMAT1 QU E 

Pactm jam dits interruption , inter Nos y jom prof a- ANNO 
tant Cafaream Alajeftatem felititer tontlnfam , fjj’ foltdi 
rcjldbtlt im fuijje platnettt , p.rtthle pecuhttrem Noté- 1 7 2 J. 
gationu , & C ■mmertiorum Trailatnm csufiituert Vtj'um 
fûts, per quoi be. norum communia , qua qui dent patint 
snttnna amitiitx pignnt ejl , magit atqnt magit firme sur, 
iS ftabihatnr , qui ex via tam Nojhi , qu.im altefata 
Cajarea Majellant Snbditi initia m datant, & perfenen- 
dn Pacit nbtrrimit btntfitiis opérant narent , & in hune 
finem cum Ahnijln Plenipotentioni , videlitet ex Noflra 
parte Domtunt Jaannet Gnihelmut Baro de R 1 P P h R- 
DA , Dominât de Jenfema , Lngelenburg , Poelgeefl, 
KandAeute , W rervtert , Judex Haeedilarint dt 
HnnsfterLnt , & Campen, ad tratlandam , finiendam U 
conclu Jend.vn Pactm jam fnprofatam , & TraRatn die 
trsgejimd Apri.it proxsml lapfi b'ienna fubfcripto, \utu 
D E 1 1 0 ne Infant , ad omntqne ipfam [pédant Jhpntandum , 
tif concludendum , Mintfler Ltgatut Lxtrmreünariut , 

& Plenipotentiarsnt à Nobit apuj Sertniffimum & Po - 
tentijfimum Romanorum Impiratorrm toufiitntnt : & ex 
parte Sua Atajeflaiii Cxfarex Eugtuim Sabaudta & Pe- 
demontsum PrincrPt altefata Sua Majeflatu Cxfarex 
ConJUiarint Adnaiit Intimas, Confia Aulico • Belgiti 
Pfafitt , faut que Locntuteneut Generalit, Satri Romani 
Imperii Campi Alarefth.illnt , ac ejntdcm Srjsuum per 
Italiam l'tcartut G entrain , Aura l'ellerii Eqnet : net 
"on Phi lippl'S LunovicuS Sac ri Romani Impe- 
rii Tbef/snranui H.ereditarini Cornet à Sinzandorff, Liber 
C.iro m Ernflbmnu , Dominai Dyn fitarnm G) à U , Supt- 
riorit SeUviz , Parlez, Sabor, Alnlzig, Loes, Z*an,ijf 
Droikau , Bueggravint in Reiutck, Snpremta llartdtta- 
rint Scntifernt at Pracifor in Superiori & Inferiori 
Auflni , Hareditarint Ptncerna in Auftria ad Anafnm , 

Anrei Pt Uem Eqnet. Sacra Cafarta Alajeftotst Came - 
r strias , Adnaiit Confitiarim Intimai , at Primai Aulx 
Cancellariui ; ac GUNPACCARUS THOMAS Satri 
Romani ImptriiComet de St ARHENDt ■> G, in Scbatem- 
bnrg // axembtrg, l) .mmut Ditiouum Ejtbelbtrg , l.secb- 

ttubaag, Rotttmegg, Freyjlat , Haut, Oberwaljee ,Senjf - 
tenberg, B tttndarjf , Haiuran , Aurti l'cllerit Eqnet t 
Sacra Cafar-a Ala-eflatii Confit irtui Intimai Aduaüt . 

Arc *■»- Uucasûi Au/hia Supenorn & Inferiorit Al aref ch af- 
in t Hareditarint , qmt nd tumdem fintm & in ipfa Ci - 
vitale l'nnntufi fna ipfa Alajeflm Cn farta Pltnipittntta- 
riot defignavtrat , tolloqninm in/l il uer tnt , un» déni que 
animo atqne confenfm id ftqntmiem Navigationu , Çÿ C- m- 
merciomm Trailatnm convtnrrunt , ipjnmque JubJiripfe - 
rtsnt vifvre Plenipotentiarnm rtfpediiarum , qna qnidem 
priai commntalx fnerunt , tujnt Tradatnt ténor , {tf for- 
ma ejl, ut Je qui sur de verbe ad xerbum. 

Hic loci fuit infertus Traélatus Navigationis 
& Commerciorum. 

N01 veri tam finctram inter Net & Sereui/fimtsm £3* 
Poteutijfimnm Inireratorem Çÿ ut raque Régna, Ditionet 
& G entes Cvntenitonem & Commerciorum ,nec non No- 
vigaitouii Tradatum , qui qnidem jnà veln/late pari ter 
& intégrante mertstl eeulervari , granatquc Jtdulitate fo- 
Veri , tonfolidare , prxJsduque omnibus (si fngulis in 
praiaferlit Capitulis , fient per didot Oratoret Legatvt 
Exiroordmariti (J Plmipotfutiarin utriuique Partit 
cornent a , mua, trentada , promi/Ja, £3* fi/mala fur: , 
robur (si munimen Nflrx Regain Autboriiatis adjieere 
tapie met, ta omnia ftagula, prout fnp tint infertit 
Lit tri 1 contenta perfptcaciier iutuentes , Net tpfx fmsiter 
ixteUigbmu (si tomprebendimmi , de noflraque ttrt.i feren • 
tid (si Volant atu pirnituJme, maturaqut , (si digefade- 
Iderationt P<o Nobit, Saeee/Joribnt uejlrit fvt Regnorum 
noflrtrum llxreaibns natif xel naftitnrii , Regnil cÿ Ter- 
ril, Subditit , üiùenibm , Dommiii , (si Àjbxrenttbut 
uo/lru , at omnibni alin, quorum iule re/l , aut inter e/fe 
poterie , pronl (si quemasimodim fnptnns infecta fient, 
Landamnt, Ratif^amut , Approbamnt , Acicpsamut , as 
de novo ,quat cuits opnt eft, per pr a fentes Jatsmut (sf pro- 
mu limai, caque omnia pront dt Forbo ad Pérou ns frain- 
ferta m inent, (si à prafatii utriuique parut nempè Njirx 
(si prxlibatx Cafarta Catbolica AJ ajt fiant Oraioribut Ex- 
traor dinar in promijfa £ÿ fnhftripta / aérant , femfer (J 
tmni tempore eufiodire (si euftodiri, mauuteue’t £5 mann- 
temert, ac suoiolabiliter de pundo m panel um obfervart (sf 
obfe' van fattre , neque unqu.im per Nos tel aiium , fin 
ah 01 publier vrl ocen/tè , eiiredè , ant indiredè, aut alio 
quivit modo aliqud ratione. tanfâ, vel ottafime e ntra- 
factre aut r entre polhcrmur , bromittimut (si juraient , 

(si folenniter expromntimui (S fatimnt Sacrameuium in 
Vtrbt (sf fidt Régi à, (sf [1 ai ali quo in fnpradida omnia 
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DU DROIT DES GENS, 


ANN O ^ Ve ^ eer *>* fi"g»l* imminutio, ,mt Patlo- 

mm dimmutio, Je* controventie quomodocnuque fit aut 
17 2 C, tJJ'e pijfit , tenter è ageretur ont pasraretnr , // profedli 
' ondactx & incuuftderotsux ftue pi mai Inet, enntrove*- 
tumqne im/ninutnm , ont dimiunsum fedmti & objet! J 
01**1 cun/Iotione if procrajltnattone re/liturre fociemut , 
pro quibus omnibus fÿ eorum fingulis jirmiter & inxtt- 
iabissUr te/tendu & odimp lendit wligamus , bypotbecesmns 
Idf fuppouimus Régna & bon* no/lrn ne llxredum nofiro- 
r*m ruorumcunque ; & ad antplturem firmrtottm Çy ro- 
t vn hujnt Okligasitnts £g* Approbasiooil Antbintaxem om- 
nibus y finguits legibns, morUni , cxteritqne ssmverfis 
ipfi cintrants renunc'amui , ipfisqne defi/itmus , Jg* fi 
tolio eJJcHt , ut fpecialem ig* défit naiam memstonem pus- 
t nièrent , (jf m bot ce Infirumeuto formoitter & exprejjé 
iuferi debereus , fiqmtdtm omma & eorum /jugula pro bit 
exprejfis & J'trmaliter nomma: 11 , prout fit de l'erbo ad 
t'trbnm infer t et ode]} eut, l'otumui, {g* fit auimus A 'obis 
inefi , ut bobeantur Jg* seueantur. In quirum omnium 
fidem, robur {g* Tefitmouinm prx fentes N'firos Rot fi- I 
cationis & ApprobattOmS Literot lafirumtuia fiert U l 
expediri mandavimsts Manu noflrâ fubjeriptas, Sgtlli 
No/lri Secreti appoint me robur, nias, {g* iufraftripsi Secrr- 
torts Nuftri Statut £g* U» nerf ah s Expéditions vulgo 
del Dcspacho duli refiendadit : üatum in Régi a lac 
No/lra Aranju. z nuncupata ïtgefimâ quinte Ataji Anuo 
à Nat svt taie Oomini mtU'fimo Jeptiugentefimo vsgefimo 
qninto. 

(L.S.) PHILIP PUS R. 

JOANNES Ai OHEKDAïN. i 


XXXIX. 

7. Juin. P** i r -ttr Sicram C.efiream Re^iamque Catbsli- 
c,m Maje /latent Carolum VI. Romanorum Im- 
per atoremfj Imperium ab testa, & Sacrum Regiam 
Catholicam Maje fiat cm Philippum V. Ré- 
gent Hitpaniarum ab altéra parte conclu fa Vien- 
ne 7. Juttii I7*f. Cum Articulo Sé- 
para t o de Tttulis ah ut raque in Traflat* as- 
fumptis i nec non Pltnipotentiis , 6? Ratification 
ntl u s , ad bue fpeftantibus. [Sur la Copie im- 
primée à Vienne par Auchorité Impériale.] 

In Nomine Socro - S intUx Trini lotit , Pair il {g* Filii, 
Çÿ Spintût Sa»âi. Amen. 

N Otum Ht omnibus & fingulis , quorum interefi, 
aut quo.modolibet intercllc potefi. 

Cum 6ello,quod prxmatara Vlors Screniflimi quon- 
dam Hispaniarutn Regis Caroli Secundi per univerfam 
ferè Europam fuper SuccelTione in cjus Régna , excita- 
vit, cum Sacra Ccfarea Mtjeilatc Sacrum quoque Ro- 
manum Imperium accc/Tcrit; Pace porrè per Traélatus, 
inprimis 7‘rajcâcnfem : deinde Badcnfem . tandem per 
eum, qui Londini Anno millelîmo feptingen- 

tefimo decimo oâavo initus fait» inter Partes Belligé- 
rantes major! es parte rcduéM id unum luperclfet, ut 
inlpirante Dco, in cujus manu funt corda Prinopum, 
Fax quoque inter S icram MajdLtein Csfarco Catho- 
licam, & Sacrum Romanum Imperium ex uni: Sa- 
cramque Majcftatetn Regio-CathoHcam ex altéra parte 
rdlabiliretur, Traélatus ver6 Cameracenlîs, ob varias 
terum vidlütudines ad ootatum finem deduci hucusquc 
non potuerit; ideoque modo fatus Rex Hispanicarum 
ad conlicrendum magnum hoc cum Majcllate Cafarca, 
Sicroque Rornano Imperio Pacis negotium, Lrgatum 
luum Extraordinarium, & Plenlpotcntiarium Hispani- 
cum fiitlicienter inltruâum» ad Aulam Imperialem mi- 
fer t, & in hune finem, ac npus, Orbi Chriaiano tam 
fal jciteruin , tamque nccelTarium Sacra Cafarca Ma- 
jetlas Catholica pro fincero fuo in communcm huropa 
ialutem amorc, ac lludio prmnptas mox aurcs prabuc- 
rit . atque fuo Cxfaren, Sacriqoe Romani Imperii no- 
miue in vim Plcnipotentia , ac requilîtionis Statuum 
Imperii de die nonl Dccembris anni millelîmi leprin- 
gcniciimi vigelimi fccundi Confiliarios fuos Status ln- 
timot, nempe 

Cclliflîmam Sacri Romani Imperii Principem Domi- 
num Eugeuium Sabaudia & Pcdcmondum Ducem au- 
Tob. V 11 1. Part. II. 


rci Velieris Equirem, Con/ïlii fui Anlico-Bellîci Prafi- ÀnnO 
dem, & Locumtenentcm Generalein fuum, ac Sacil 
Imperii Catnpi Marefchallutn, Regnorumquc ac Sta- 171 }. 
tuum fuorutn Hxrcdttanorutn p«* italtam Yicanum 
Gencraletn. , 

Atque IIIuflrifiimos,& Excellentillîmos Dominos. 

Philippum Ludovicum Sacri Romani Imperii ComP 
tem à Siazendorlf, Sacri Romani Impeiii l'hclauro* 
rlum Hxredirarium, Libcrum Maroncm m ErnlUirunn, 
Dominum Dynailiarum Gtoll , Soperioris Selovte: 

Porlix, Sabor, Mülifg, Loos , Zaan , fit Droskau, 
Burggravium in Rhcincck , Suprcmum Hxrcd'tati.im 
Scutiterum, ac Dapicidam in Archiducatu Soperioris de 
Inferioris Auilrix. Hireditarium Hnccrnam in Aullriâ 
ad Anafuin. aurei Vcllcris Equitcm , Sacrx Câline» 

Majellatis Provinciaxum Aullriacarum Canccllariutn 
Aulicum. 

Gundaccarum Thomam Sacri Romani Imperii Co- 
mitem & Dominum de Stau cnberg, in SchaumSurg, 

6t Wixcnbcrg, Dominum Ditionum Efchtlbcrg.Liech- 
tenh ig , Kotcneeg , Frey liait , Haus, Oberwallée.Scnlf- 
tenberg , Bodenuorff, Hatwan, aurei Velieris Equitem, 
Archiducatds AuiVix Supctioris , & Intcrioris Ma- t 
rcfchalluin Hxrcditarium Suprcmum. 

Erneftum Kridericuin Sacri Romani Imperii Coml- 
tem de Wi'ndtfchgrai, Libcrum Bnrnnem de Wallen- 
llcin tt in Valle, Dominum Dominiorutn S»nâi Pétri 
in Infuld, Rotcn-Lntha, & Leopolsdorri - , Suprcmo- 
Hxrcdïtîriutn per Ducatum Styri® Stabuli Prafcdum. 
aurei Vellctis Equitcm, ConHIii fui Impcriaiis Aulici 
Pralidem, Ote. 

Fridericum Carolum Saol Romani Imperii Comi- 
tem â Schonborn Bucheimb , Wollî'sthal, Sacri Ro- 
inini Imperii Dominum m Reichelsbcrg, & Heppcn- 
hciuib , Oc Comitcm in Wifcntheid , Dominum in 
Goilersdorff', Schonborn, Aspcrsdorfi. Weirborg. fie 
Parfchcnbrunn , Wcilcr, Gcubach, fit l’ommcrsfelden 
fitc. Suprcmum in Archiducatu Auilrix infra fit fupr» ' 
Anafum, Hxrcditarium Dapiferom. Imperiatis Ecde- 
lix Bambcrgenlïs Coadjutorem, Majtrtatis Cxfarea, 
fit Sacri Romani Imperii Pro-Canccllarium Aulicum. 

Tanquam Lcgatos fuos Extraord'narios, fit Plcnipo- 
tentiarios Cxlareos cum fuiüciente Mandato , atque 
Potentia plena agendi , tradandi, concludcndi, lîgnan- 
dique nominaverit, ac inftruxcrît: 

Prout Sua Sacra Regia Catholica Majcftas fuum His- 
panumLc^atom Extraordinariuin, 

llluilriHitnum & Excellcnrillîmum Dominum Joan* 
nem Guilielmum Baronem de Ripucrda, Dominum de 
Jenlema, Engheletiburg , Poeigeeil . Koudckente, fie 
Fcrwcrt, Judiccm Hxredirarium de Humftcr!ant,& de 
Campen. 

Itidem cum fuflîcîcntc Mandato, plenlque Pntentil 
agcn'.i, tradnndi, concludcndi , iignandiqoe notnina- 
vit, ac initraxit: 

Idco prxfati Domlni Legati Extraordi.iarii , & PJc- 
nipotenitarii commutatis Mandatornm Tabulis, habi- 
tisque inter fe colloqutis in Leges fit Articulos alm» 

Paris, quifequuntur, eonvenerunt. 

Articulas Primms* 

P Ax fit confiant, perpétua. & nniverfalis, ac amici^ 
lia vera inter Sacram Cxfaream , fit Catholicam 
Majefiatem. cjusque Succefiores, totum Sacrum Ro- 
manum lmp- rium , omnesque ejusdetn , ac linguloc 
.Eledores, Prinripes , Stuus , fit Ordincs, Vafallos* 

C'licntes, & Subditos ex uni : fit Sacram Regiam Ma- 
jefiatem Catholicam, ejosque Hrrcdes, Succellbres, 

Clientes, fit Subditos ab altcrl parte: caque iti linceri 
fm-ctur,fic colatur.ut ncutra Pars in altertos injuriant, 
di<pcndium, vel detrimentum, fub qualicunque prx- 
textu, vel pratenfione quidquam moliarur, aut molicn- 
tibus, feu quodvis damnum inferre couantibus, confi- 
lium ullum, vel auxllmm, qoocunquc illud nomine, 
aut colore cvenïat, prxfiarc poflir, aut debeat; fed po- 
tiùs urraque Pars alterius honorem, utilitatem , ac 
commodum feri6 promoveat, non obfiantibos quibus- 
libct in contrariant fbrtè Paâis. vel Fœderibus, quarts 
do fie quomodocunque radis , aut deinceps facicndis. 

Articulas Secondas. 

Sir perpétua mrimque Amneftia, A oblivio omnîutti 
eorum, qux ultro ci troque durante Bello,rcl occalione 
i Q Bel II 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


Axmo hofliliter aâa funt, ità ut nec eorum, nec allias 
** N altcrius rci cauli aller alteri quicquam nvderti* dircâè, 
172 c. vel indir;dè , viâ faâi, vcl lub fpecic Juris uspiam ia- 
' ferai, aut inferri patiatur. 

Gaudeant ctiam hac amneflia, ejusque bencficio, & 
effeétu omnes utriusque Partis vâülH , Clientes, 4 
Subditi, hac tamen addita declantione , ut que in 
Trada:u Neutraütatis Hagx-Comitis Anno inillclimo 
fcptin^cntelimo dccimo tertio rationc Principam, Va- 
tàllorum, & Subsiitorum Imperii in Italia flatllta , & in 
Pace lîadenfi Articulo trîgciimo cum Rege Gallie ini- 
ta coubrmara fuerint, in prxlenti Tradatu pro répéti- 
tif habcantox , ac ab u traque parte inviolatè obfcr- 
ventur. 

Articulai Ttrtiut. 

Virtute hnius Traâatns plenè refiituantur, 4 reftitn- 
ta funto à fnbfcripta Pacc, Commercia inter Sacr« Ce*' 
farcn-Catholica Vlaicltatis, Imperiique, & Sacra: Re- 

S 'o-Catbolicx MajciLtis , Regnique Hispani* Sobditos 
cara, qux ante Bcllumfuit, libertatein, fruanturque 
utrinque omnes, Afinguli, uominatim Urbium Imue- 
rialium, & Emporiorum Hanfcaticorum Civet, & ln- 
f cols Terra, Marique plcnifiim* fecuritatc , Juribus, 
lmmonitatibus , Privilegiit , & Emoluments, quibu» 
ame Bcllum fruiti funt. 

Articulas Quart us. 

Sacra Cxftrea MajeAas Catholica pro fe, 4 Sacro 
Komano lmperio confcniit , ut, fi quando Ducatum 
Hctrurix aut Ducatus Parmx , 4 Placenrix ceu in 
Tradatu Londincnfi Anno millefimo fcDtin^cntclimo 
dccimu odavo, ad priAina Supcrioritatis Impcrialis Ju- 
ra, ab omnibus Partibus compaciscentibus asnita indu- 
bitata imperii Fcnda, ex detedu PoAerimis Masculins 
vacare contingent, Filius Sereniffimi Hispaniarum Ré- 
gis ex Kegina vi vente, nata Principe Par menti Primoge- 
nitus, hujusqoe Desccndentes Masculi ex Légitime 
Matrimonio nati , iisque deficientibus fecundus , aut 
qlii poilgeuiti ejusdem Regis, Rcgincquc Filii, pariter 
cum eorum Polteris Masculis ex Legitfmo Matrimonio 
natis, aut uascituris, in omnibus didis Ducatibus, & 
Provinciis, juxta datai jam Literas Eipcdativx, even- 
tualcm InveAituram continentes fuccedant : 

Oppido tamen Libnrno Porta Libcro, utinanceQ, 
perpetuô permanente. 

Promittit infuper Rex Catholicus . qu 6 d eveniente 
prxtnemorato cafu Urbcm Ponûs Longi , uni cum 
Parte Infulx Ilvx, quam in ilia poflidet, Principi in- 
fanti filio fuo ccdct. 

Ncquc Ipfe aut alius ejus in Regno Hispanis Suc- 
ccfTor Tutclam Principe, qui iAos Ducatus omnes, 
vcl altcrutrnm eorum poffidebit, unquam gerere, aut 
ex prxdidis Ducatibus vcl in Italia quidquam fibi ac- 
quircrc retinerc, aut polüdere valeat. 

Et qus de non introducendo, virentibus modernls 
Principibus Milite proprio, aut conduditio in didos 
Ducatus Articulo quinto Tradatûs Londincnfis cauta 
lunt, rcligiolè obfervarc velit, ità tamen, nt fi quando 
cafus apetturx unius , vel alterius Dncatfls eveoiat, 
Princeps Infans Don Carolus fecundùm Literas In- 
vcfiiturx F.vcntualis , quarum ténor in omnibus , & fin- 
gulis Pondis , Articulis, Claufulis , & conditionibus 
hic pro reperito , ac plenè inferto habetur, ejusdem 
poflcJlioncra apprehendere poflit. 


fuis muni verunt. Ada hxc funt Vienne in Auftria die 
feptima Mcufis Junii Anno millclimo lcptingcntefimo 
vigefimo quinto. 

(L.S.) Eugenius à Sxbaudia. (L. S.) J. G. 
Baro de Ripperda. 

(L.S.) Philippus Ludovicus Cotncs à Six- 

ZEMDORFP. 

(L.S.) Gumdaccarus Cornes à Starhek- 
BERG. 

(L.S.) Ernestos Fridericus Cornes 
à WlNDISCHC RAZ. 

(L.S.) Frid. Carol. Cornes à Schonborm. 


Articulai Separatus. 

P Er Articulum hune Separatum plaçait, 4 conven- 
tum cA ; Titulos hoc in T raâatu ab utraque Parte 
aflumptos Ncutri prxjudido ulll haud fore: Huicque 
Articulo Separato cam vim elTe, ac fi ipfimet I rada- 
tui infertus fuifiêt, pari etiam modo ratihabendus. In 
quorum fidem fupranominati Plcnipotentiarii hune Ar- 
ticulum Separatum itidem fubfcripierunt : Adum Vien- 
ne die feptima Menfis Junii Anno millcfimo fepeingen- 
refimo vigefimo quinto. 

(L»S.) Eugenius à Sabaudia. (L.S.) J. G. 
Baro de Ri ppekda. 

(L.S.) Philippus Ludovicus Cotres i Sin- 
zendorff. 

(L.S) Gundaccarus Cornes à Starhem- 
berg. 

(L.S.) Ernestus Fridericus Cornes 

à WlMDI&CHGR AZ. 

(L. S.) Frid. Carol- Cornes i Schünborn. 


Plenipottnùa Cnfarea. 


Articulât Qumt ut. 

Haie Paci inclodentur omnes illi, qui poil permuta- 
tas ejusdem Rarihabirionum Fabulas iutra fex Mcnics 
ab una vel altéra Parte ex commuai confeofu nomina- 
buntur. 

Articulât Stxuu. 

Pacem hoc modo conclufam promittunt Legati Ce- 
&rci , & Rcgius Hispanus ad formatn htc mutuo condi- 


C Arolus S ex tu s Divina favente CInnentil 
Eledu» Romanorum Imperator femper Augoflus, 
ac^ Rex Germanie , Caftellæ, Arragonix, L^ionis, 
uriosque Sicilix, Hierufalem, Hungarix, Bohcmix, 

J Dalmatix, Croatie, Sclavoni» . Navarre, Granatx, 
Toleti, Valcntix, Gallitic , Majoricarum , Scvilie, 
Sardinix, Cordubx Corficx, Murcix , Gicnnis , 
Algarbix , Algexirx , Gibraltaris , Infularum Cana- 
ri* , Indiaram, & Terre firme, Maris Oceani, Ar- 
chidux_ Aoftriæ, Dux Borgandie. Brabontix, & Mc- 
diolani , Styriæ , Carinthie , Carniolc , Limburgîx, 
Lucemburgix, Geldrie, Wirtembcrge , Super/oris 4 
Infcrioris Silefie , Calabris, Athcnarum . 4 Neopa- 
trite, Princeps Sucvix, Catalonie , 4 Afturie, Mar- 
chio Sacri Romani Imperii, Burgovix. Moravie. Sn* 
perioris 4 Infcrioris LuCitix, Cornes Habspurgi, Flan- 
dria, Tyrolis, Ferrais, Kvbi'rgi, Goritix, 4 Arthe- 
fie, Landgravius Alfatix, Marchio Oriftanl, Goziani, 
Namorci, Roffilionis , 4 Ceritanix, Dominos Mar- 
chic Sclavonicx , Portûs Naonis, Biscaïe, Moline, 
Salinarom,TripoHs,4 Mechlinlx 4c. Notum, tella- 
tumque facimus: Cum Sereniffimus, 4 Poccncifiiinut 
Princeps Dominus Philippus Quimtus, Hispa- 
niarum, 4 Jndiarum Rex Catholicus, pro ingenti i.’lo 
Paris univerfalis opère, quod aliquot abhinc annis Ca- 
meraci pendet, quovis paflibili modo, 4 medio perfi- 
ciendo, fiabiliendoque, ad Aalam nofirun Cefitrcam 
Lcgatum fuum extraordinarium ,plcni Potcntii inftruc- 
tum, nuper miferit ; quod proindc 4 Nos pro nofiro 
in lalntem, ac quictem puhlicam folito amorc, & Au- 
dio, Facem, que Nos & Sacrum Romanum Imperium 
inter, nec non Corotuun Hispanfx pro commuai uat- 
verfx Europe tranquillitate reparannâ fupacA, vigore 
publici omnium totius Imperii El râorum, Principum, 

■» /■ H. n(A. . ti.i'.inîr A . ü 


lain, à Sua MajcAate Ccfarco-Caiholica 4 i Sua Ma- ac Statuum Confenlûs ac rcqmlitionis de dalo Raiis- 
jellate Rcgio- Catholica ratihabitum, 4 public* Raiifi. bonne dici none Dcccmbris annl millefimi feptingente- 


cationum InArumenta intri trium mentium (patium ab 
hodierna die compuisndorum , aut ritids, fi ficri queat, 
hic rcciprocè commutatuin iri- 


limi vigelimi fecundi aAettam omnino . lubcntcrque 
cupientcs , confiderimns de prudemia, 4 experto re- 
rnm traétandarum ufu , fide, ac dexteritate Noltrorum 


In quorum omnium fidem, ac robnr fupranominati IÆonfiliariorum Celarcorum Intimorum , llluAriflimi 
L-gati Plcnipotentiarii Cxfatci. 4 Kcgio- Hivpanicus Eugenii Principis Sabaudi* , 4 Pedemnntlum , aurti 
Tabulas bas ptoprila manibus fubfcripftruot , 4 Sigillis Vellcris Equitis , Confilii noftri Aulico-Bcllici l’rarlîdî» 

J Locum- 


Anno 

I7ÏJ. 


Digitized 


i 


ÀNNO 

* 7 *J. 


DU DROIT 


Locumtenentis G mer ails noftri, ac Sacri Romani Im- 
perii Campi Marcfchalli , Confanguinei & Principis 
noftri Chariflimi Ac. nec non UlQlirium, A Magnifi- 
corum Noftrorum, Sacrique Impcrii Fideliurti dilc&o- 
rum Philippi Ludovici Comitis & Domini de Sinzen- 
dortf, Sacri Romani Impcrii Thcl'auraril Hxreditarii, 
Provinciarum noftrarum Àuftriacarum Canccllarii Au- 
lici, aurci Velleris Equitis Ac. Gundaccari Thomx 
Comitis A Domini à Starhenberg Minillcrialls Nollrx- 
Banco Dcpnrationîs Prxiidis, aurci Velleris Equitis &c 
Ernclli Kridcrici Comitis de Windifchgraz , Confilii 
noftri Imperialis Aulici Prxiidis ? aurci Velleris Equitis 
Ac. A Fridcrici Caroli Comitis a Schônborn , Puchciin, 
Wolifsthall , noftri & Sacri Romani Impcrii Pio-Can- 
cellarii, Imperialis F.cclelix Bambcrgenlî? Coadjutorls 
Ac. eosdein deputaverimus, nominaveriinus , & conlli- 
tuerimus, prout tenore harum députâmes, nomiuamus, 
ac conflituimus Lcgatos noltros Impériales Extraurdi- 
narios, A Plenipotentiarios benigné commiitcntes iplîs- 
dem, ac fpecialiter mandantes, dantesque defuper vi- 
gorc prxfcntium plenam ipfis potentiam, anthoritatetn, 
A facultttcm omnimodam con-vel disjunâim prtdic- 
tum in finern cum prxfato Lcgato Extraordinario, ac 
Plcnipotctltiario Rcgio- Hispanico, Légitimé fufficicn- 
lerque inftruâo , conferendi, ac pro Nobis, Sacroquc 
Roinano Imperio, ac noftro Cefirco A Impcrii bacrl 
Domine iü vim fupradiâi confenlûs Traâatum Pacis 
ineundi, concludendi , & .fignandi . arque neccllaria 
defuper Inftrüincnta cOnficicndi , rradendi . adcoquc om- 
nîj, A fingula agendi, flipulandi , promittendî , con- 
cludendi, liguandique Acta, & corutn Dec'arationcs , 
confecia Paétorum Inftrumcnta commutandi , extera- 
que omnia, qoxcunque hnne ad Traéiatutn pertincrc 
noscuntur, zquè libéré facicndi, ac nosmet ipli prx* 
fentes id facercmus, aut facere poftemus, rtiamfi Mau- 
datum fpccialios vel expreflius requiri videretur; fpon- 
dentes praucrea, ac déclarantes vetbo noftro Cxfareo, 
ac noftro, totiusque Sacri Romani Imperii nominr, ut 
fdpfa, nos firmum, ratitm, & gratum omnino habit u- 
ros, quicquid per prxfatos noltros Legatos Extfaordi- 
narios, A Plenipotentiarios Cxfarcos con-aot disju fic- 
tive, altcro eorum légitimé impedito, actum, conclu* 
fum, fîgnatum, extraditum, commutatumqne fuerir. 
Nos per prifcntes has ecrbo A Nomlne, quibus fupra, 
infoper obftringcntcs ad Impériale Ratificatiotiis noftrx 
Dipldlna in coufuctâ formâ luper omnibus iis, qu* fie 
aéta, conclufa, atque fignata fucrint , co, quo con- 
ventum fucrit, tcmporc expediendum: In quorum om- 
nium robur, ac fidem dabamus præfcntes, manu nos- 
tri CsfarcJ fubfcrbtas, quas Slgiilo noftro Impcriali 
firmari juflîmus. Datum In Arec noftri Laxîburgi die 
if. Mentis Maji Anno I7xy. Regnorum noftrorum 
Romani dccimo auarto, HUpanicorum 21. Hongarici 
& Bohemici verô dccimo quinto. 

CAROLUS. • 

(L.S.) 

Vt. Frid. Carol. Cornes de Schokiorn, 

Ad Mandat nm Sacra C a fart et 
Majtftatit frofrhtm. 

Puilippus Wildericus Nobilis Dom. 
de Georcrmthal. 


Conclufum Imperii 


SXcit^ • ©utocÇlcn. 

( 7 \Çt fXômif*. jtnçf. «Wtijefifo tu qrgtiircirfjq aBganeimt 
•Knd’tf = Sttfumblunq i>Jci'o«rin«ld*nqten tjô*ft,anfej>nli» 
cfcni Prinapal-Commiirano , unb jfapf. trûref Itd-en 
5fatb/3brtTSjodv ( furf||i*flt ©miutn* unb $ur*leu*t/rcrtrt/ 
(Sbrifuân TCtiqirp ber 'Xomifü'fll Strd-rn 'Prirfirm / ffar* 
btlMlrn/ Natlonis Germanicx Proreâori , ©rft.fBîfdvffril m 
©run/ Né lètu&lé in Sfom. Lrgiro nato, Né £&muér<id’é 
Unqnm Primari. unb Obnftnt ©cbeitnNn £<m$ltrn/ Adroit 
ninritori Né ©i|ttimbc Stoub/wir oiid? Nr ©rmvtmb Aiiûbr. 
rifd-cn ©efvanfthifrni OberçefjMD/ Qergeqen tu e^d-fai/ TtW 
lith/ €lrw/ tnjb ®<rg oud' enqrm/ unb 'Sftfpbitltn / ^nb» 
©rofm in îhttnnjrn/ (Dti»g$rafin |u flRàfltn/ au* ONr» 
unb 9îi<Nt=t<iuimb/ srfûrflcmi ©rafra ju jjrniKNrq/ bcé 
fioNn (?it*nnb ^bitr»,f! r|llid'tn Üomb iftiiffé tu iJciQm 

ToI^vf/lTpI»! IL ’ 6a 


DES GENS. 




Itnébo-g unb Q?arbji/ JJfïrn ju SCatvnflfriJ/ Nr ©dû* ïbiS, 
nn^n crratt^rtlrern tt. blribt umvrbiiltflt: 9 bid'bnnr utnn in 
alltn brepm Ko*é * CoUegiis boé mn 9. Scpiembu» Né 17m. 
viçré per Dichturam publicam Statibos coinmunidm <?dn* 
frrL CoroiTiffions- Decret, Nn crfwNrfitNn/ttnb iü Nr Anno 
171b. qrf*loflëitm Quadrupel-Kfliun) Articulo quinto itipu* 
iirtni Acd é.Conren» tu Nr barm Nnamtn eifpeAati»; unb 
eventuai NIcbnnna mit Nntn refpeAivè ©rot» imb 
tpntnrru /fMrina / unb <pla«iuw bttrrffmb/ i-itrd. or. 
Nnt 1 i*cn 'Z’ortT.tq m Nhori^c bfTittbf*:aqung gijoqc.i; ©0 ifl 
ber hwcn ndrufor/ unb aflm Nibep rorf emmenai iimbfiitnNn 
au* brrm rttfftr mwguna im* / *atfi 3 r grtkilfen/unb aefiblSf. 
ftn luorNu/ Mj! 3 brrt \Mçf. gjtujetL uon X<m marn nul* 
«flan fiir brro tHcrm .ui^nrmNte ;\etd'é- 2 )ÛBrrli*< éerae Nr 
fdmlbiqd rtflrrnnfrtthiiinqjtf Ntnrf (une b'.mnt Nfdnthrt ) rtf 
erflanm/au* 3 bro Nr aflergnabigti mlangtt coofenfus impeni 
lu Nr in eogebatNetn Articulo quimo Nr Quadrupel-'Jfffuuift 
burinent cxfpectani* unb E»entual - Nfijmunq bté (frflqe. 
bdumi «wniaoi SMnK» tux^icr etc/ «nb »iT.n ®ht. 
Iid'cr unb SBtminlid'ff Descendent, ouf Nren ab<?.iiig ubtr Né 
iwiitni / oter (inNrnj na*gebotinKn ^hnçen/unb bertn i£(>e« 
Ii*m ftJtonniitNr Descemicntj. , um erftaetndtra {Çlortttflnifdj* 
unb ^hierntiniftben refpéétl eè ©rofi » unb ÇerÇegrFumb nié eut 
unwrauNrIi*f« ÎÇci*é»g»înnnrtet>m/ iM* < Suéiunb 7 lbd<tnit 
Né kçî rtgiermlen ®lebicnr*»unb jÇnriwfifdyn ^onné. 
ttmnmmé tu ertNtfm/ tmb biefrlbe nnNr AUerunmrhAnidft 
(mie bmmt Nf*itNt) tu erfud'cn n>Ar</fie alferqnâOiAfi qeruNrt 
rnogten/ aOem «tuf jeft qcbad'tai fu^ Né Articuh quimi Nt 
Quadrupel-Tiniiinb mtd' nomine Imperii Nn .vucNn mu Nr 
liron epamitm tu fd'iuiRn. ®omit bon <ç fl çfal. fterzn 
Principal - Coramiirajio, 3 tHr«i?ud.'»Jl 5 rftlid;rn Emir.entz unb 
2>urd'leu*t iu ©atffen / ber o bur » Jiîrtloi / jurPcn/ tmb 
«üfmibcn Né tXtia-é omucfeuN îX^tbe/ ©oofd’iiitftn/unb ©eà 
f.uibte arjicmcnb (inpftbten. Signnum «XcgenfpuM Nn 9. Dei 
cembru 1712. 


(L.S.) 


Etur.JCrin. 2Tïctnn$îfd;« £an$[fÇ; 


Pknipotentia Régis CatboUci. 


D Om PitEtiPE por la Gracia de Dios Rer dé 
Lai. ilia, de Leon, de Aragon, de las dos Sleî» 
lias, de lcrufalem, de Natrarra, de Granada, de To- 
ledo, de Valcnda, de Galicia, de Mailorca, de SH 
villa.de Lerdenna, de Cordooa , de Corcega, de 
Murcia, de Jaen. de los Algarvcs , de Algccira, de 
Gibraliar, de las Islas de Canari», de las Indias Orien- 
tales, j Occidentales, Islas 7 l ima firme, de cl Mar 
Oceano, Archi-Duque de Auftria , Duque de Bor- 
gofia, Brabantc, y Milan, Condc de Abspurg, Flan-» 
des, TiroJ , y Barcclona, Scfior de Viicaya y de Mo- 
lina «c. For quauto defeamos vira -y linccramente 
contribuyr por todos los poliblcs medms, à dtablecer 
y enicrameme pcrfecionar la grande, y importante obra 
de la Fax General, despnes de tanto tiempo pendit nte 
en el CongrdFo de Cambra? combocado i cfle fin. Y 
anclamos a que fin mas dilaciones fe ajnftcn y le crim- 
bengan rodas las dependcncias y interefes del Screnifîî- 
mo y Fotentiffimo Emperador de Komanos Carlos 
S«to, y del Sacro Rontano Imperio con Nos y nnes- 
tros Dominios, Por tanto confideraiido , quanto fe 
afegara efic comun beneficio por una Fax pariicolar- 
Hemos tenido por combcnienic nombrar con toda au- 
thondad y Flenipotcncia par cllo à Vos Don Juan 
Guillermo Baron de Ripperda Sefior de Jcnfema, En- 
ghclcnburgh, y Fervm, Juex Hetcditario de Humftcs- 
land, y de Campen, con cl grado de Noftro Embaxa- 
dor Extraordinario Plenipotenciario , por la entera fa- 
tisfadon y confianza.con que Nos hallamos de Voflr* 
perfona , y concurrir en ellas las combenicntcs cîr- 
cunftancias de iOtelligcncfa.celo , y ftdelidad à Noftro 
Real fervicio, que pide negociado de tal importance 
para confcrlr, negociar, y tratar con los Embaxadores, 

L PIcnipotenriarios authorixados de plenos podcrcs en 
icna forma por parte del Serenifïimo y Potcmiffimo 
Emperador de Romanos , j concluvr èfeâuar y afegu- 
rar unabuena. firme y imbiolable Fax, y de recipro- 
ca combeniencia de los Vafallos de elïos, y a qucllot 
Dominios , prnmctiendo eomo promeremos por la pre-* 
fente en Fée y palabrg Real, que pararemos, y C om- 
pliremos para fiempre Nos y Nucllros Succcftores ro- 
do lo, que eftipulareys , concluyrcys, y cfcéluaxeys 
cori loi mencionados Embaxadores, Pleniporentiarios 
6 Miniftros del Empérador,como va exprcfâdo y que 
lo obfcrtareinos exadamente, y haremos qoefc ob- 
ferte fin contravcnir , ni contcntir, que Ce contra- 
Q » bengt 


Ann6 
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hcnga 1 ella en manera alguna dircâa : o indireâa* 
mente, pues para todo c|lu, y lo demis, que tuerC 
ntcdlario, os damos y concedcmos todo cl poder au- 
tlioridad, y fucultad, que le requiere, y que lo apro- 
varemos, y ratificaremos dentro de cl tcrir.ino , que 
reciprocamcntc fe cotrbiniere para cllo, prometiendo 
Nos a:ü inisino eu fcc y palabra Kcal de pafar por el- 
le, aprovarîo y ratiücarlo cou rodas las folcmnidadcs 
y dcinas requiliros devidos. En teftimonio de 16 quai 
mandâmes despachar, y despachamos la prefente fir- 
mala de noertra ntano, fcllata con nueftro Scllo fecre- 
to, y tefrendada de nuclRo infra eferipto Secrctario de 
Ellado y de cl despacho. Data en Buenretiro à dos 
de Abtil de mil (etc cicutos y ve nte y cinco anus. 

(L.S.) YO EL REY. 

Juan Bapïista de Qrendayn. 


Ratificatio Ct fart a. 

N Os C A ro lu s Seitus Divin! faveme démenti! 

Elrdtis Komauorum Imper ator femper Augullus, 
ac Rcx Germanie, Callcllx , Arragonie, Legionîs, 
Utriusque Sirilre , Hierulâlem , Hung-iric, Buhemix, 
Dalmatie, Croatie, Sclavonie , Navarre, Granatx, 
Toleti, Valcntix , Gallitix , Maioricarnm , Scvillx, 
Sardinix, Cordnbx, Corlîcz, Murcie , Gietinis, Al* 

f arbix, Algczirx, Gibraltar», Infularum Canari* , A 
ndhrum, ac Terre firme , Maris Occani, Archidux 
Aullrix, Dut Uurgundis, Rratnntix, Mediolani , Sty- 
rix, Carinrhix. Carniole, Limburgie, Luccmburgie, 
Geldrix, Wirtembergx, Superioris, A Inferioris Sile- 
lie, Calabnx , Atlienarum, A Ncopatrie, Princeps 
Suevix, Catatonie, & Alluri*. Marchio Sacri Roma- 
ni Imperii, Buigovic, Moravie, Superioris, A infé- 
rions Lu l'are , Cornes Hapspurri, Fiandrie, Tyrolis, 
Fcrretis , Kyburgi. Goririx, 6c Arthdiæ, Landgravius 
Alla'ix, VUrchio Orilthani, Cornes G'>timi, Namur- 
cr. Roffilionis, A Otritanix, Dominus Marchix Scla- 
voniex, Portas Naonis , Biscaye, Mutine, Salinarum, 
Tripoli», A Mechlinie Ac. 

Nutum tarions* omnibus A finguHs prefentes Lite- 
ra» infpcétnris , leCluris , vel legi audiruris, aut quo* 
modocanque infra feriptorum notifia ad ipfos pervenc- 
lit: Divini fa vente démenti! faélum cflé, quùd fuper 
ilello, quo propter Sncc< (îioncin Hispanicam univcrûi 
prot>cmodum Europa involuta fuit , nunc Traéhtus 
Paris, Nos , Sacrumquc Rommum Imperium inter, 
& Scrcnilfimum, ac Butent iflimum Principem Philip* 
pum quintum Hisoanurum, 6c Indiarum Rcgcm Ca- 
ihnücum in Civiiate noilra Vient», per conftitutos 
utrinque Lcgaros Extraordinarios, & P lenipotcnt ra- 
tios, nuper initus, & cnndulus, arque folcmnc delu* 
per Inftrumcntnm confeâam, fubfcriptum,A fignatum 
iberit , lotml , modo , & tenore lequent i. 

Locus inftrti Traïïatû*. 

Cum Iglior omnia, & lingula, que publico haie 
lnftruincnto inferta leguntur, nollro Cefareo, & Sacri 
Komani Imperii nomme , per Nollros Cefarcos Lrga* 
tos Extraordinarios, & Pletsipotcntiarios l'upra Domina* 
tos gdla , acia, 6c convenu fucrint; HincNos prxha- 
bici maturl , A délibérât! confidrratione , accedcnte 
communi omnium Imperii Statuum confenfu de vige- 
firnl Jnlii nuperi, prefaium Paci» Traclatum in omni- 
bus, & fmgulis punâis rarnm, gratumque omnino ha- 
bucrimus, pro ut ex ce»! noflrâ Icicmii , & Cxfarcc 
Majcllatis plcnitudinc ipfum approbamus, laudamus , 
ratllicainus, fit conhrmamus, rataque perpetuô, & fir- 
ma elle, ac fore prxtaéla omnia, volute prelcntium, 
(luuimus , & declarainus . vetbo Nollro Imperiali pro- 
niiricnics, pro N obis , Nollrisque SuccclToribus Ro- 
mannrum Imperatoribus, A Regibut, ac Sacro Impc- 
rio Romane Nos omnes , & (irtgulos Arriculos , & 
quidquid rntâ hac Paris Conventione continetnr.hrmi- 
ter, conllantcr ac invîolabîlicer fervaturns , plenxque 
cxlccttrioni mandaturos, ncc ulU unquam raiinnc vcl 
per Nos, vcl per alios ullo unquam tempore cidcm 
commentants, aut, ut per alios contravcn'atur, quo- 
cunque modo pcrminurtu eflè, omit! dolo, & fraude 
temotis: In quorum omnium tcllimonium, robur, ac 
fidem SiglUom Noftrum Cefareum majus haie Diplo- 
mati manu noftrl fubfcripto, appendi julDmus. Da- 
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tum in Civitatc noftrl Viennl vigciîml non! Augufti AkNO 
Anno milleiimo, feptingenielimo , vigriîmo quinto, 
Rcgnorum nojlrorum Romani decimo quarto, Hispa- i7tj- 
ntcorum vigeümo fccundo , Hungarici, & Bohcmia 
verù decimo quinto. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

Vt.pRiD. Carol. Cornes de Schokborn. 

Ad Satrét Offert* 

Ala/rflent propriom. 

Philipp. Wildericus N obi lis Dom. 
de Georcanthal. 


Ratificatio Hiipanicê. 

P Ht lippu 9 Dei gratil Caftellx, Legionîs, Arra* 
gonix, utriusque Sicilix , Hietofolymarum, Na- 
varre, Granate, Toleti , Valcntie, GaDitis, Majo- 
ricarum, Hispalis , Sardinix, Murcie. Guienni, Al- 
garbiorum, Algezîrx, Gibraltaris, Infularum Cauaritc, 
Indiarum Oricutalium 6c Occidcntalium, Infularum, 
& Continenti» Maris Occani Rcx, Archidux Aullrie, 
Dux Bury>undix , Brabantix , & Mcdio'ani , Cornes 
Habspurgt, Fiandrie, Tyrolis, & Barcinouis, Domi- 
nus Biscaye, & Molinx dtc. Ac 
Cum Divina faventc elementii, Nos inter, & Sere- 
nifTtmum , atque Potcmiffimum Principem Carolutn 
hujus nominis Sexium Komanorum lmpcratorem & 
Sacrum Imperium Traâatus Paris per Mintilros Lcga* 
tos Extraordinarios , & Plenipoicntiarios ampliüitnis 
Mandat» ad id noininatim pto unique parie inllrudlos, 
quorum nomina in ipio Conventionis Inftramcnto in- 
ferta leguutur , conclufus, fubfcriptus, & tignatus fue- 
ric forma , modo , & tenurc fequenti. 

Locus inftrti TraSatùs. 

Nos eadem omnia & fir.gula prxhabita, maturl, & 
diligenti conlideratione, ex certl noilra lcicnttl appro- 
bamus, ratiricamus, & conhrmamus, rataque Aeirtna 
elfe, & fore virtute prxfcntlum declaramus t ümulquc 
verbo Rcgio promittitnus, pro Nobis, noftrtsque Suc- 
celloribus, Rcgnis, & Subditis, Nos, omnes, A lîn- 
jjulos fupra deferiptos Articulos, & quidquid totâ hac 
in Paris conventione coniinetur, hrmiter, conllantcr, 
A inviolabiliter fervaturos, atque executioni maudatu- 
ros, nulllquc rationc, ut vcl ex noltrl parte, rcl per 
alios contraveniatur pafTuros, quomoducunquc id fier» 
poflct.omni dolo, A fraude exelulîs. In quorum om- 
nium tidem, robur, A tclHmonigm, prxfcates noftras 
RuificatiOBII Litcras CZBedirl mandavimus, manu 110 s- 
trl fubfcrtpcas, A Sigüli nollrl fecreti appolitione ro- 
boratas , nec non infrafcripti Secrctarii noftri ftatûs & 
univcrlàlis expeditiunis chirographo reterendatas. Da- 
tum in R«via hac noftra apud Sanâutn iMcphonfum, 
die Julii vigefitnl pn'mâ, Anno Dumini milleiimo ftp- 
tingcntclim* vigcltmo quinto. 

PHILIPPUS. 

(L.S.) 

JoANNES AB OrENDAYN. 

Ratificatio IL- s punie a 
Articule Scparati. 

P HilippuS Dei gratia Caftcllc, Legionîs, Arra- 
gonis utriusque Siriiie Hicrofol y mariim, Navarre, 
Granatx, Toleti. Valcntie, Gallitie, Mayoricarnm, 
Hispalis, Satdinie, Murcie, Guienni, Algarbiorum, 
Algciirx, Gibraltaris, Infularum Cauarie , Indiarum 
Oricutalium, & Occidcntalium, Infularum A Coati- 
nentis Maris Occani Rcx, Aichidur Auftrie, Dui 
Burgundie. Brabant ie. A Mediolani, Cornes Habs- 
purgi, Fiandrie. Tyrolis A Bardnonis, Dominus Bis- 
caye, A Moline Ac. Ac. 

Clum prxtcr Inftrumentum Paris Nos inter A Sere- 
niftimum A Potentiflimum Rotmnornm lmpcratorem, 
A Sacrum Imperium conclura i Nobis jam ratilnbi- 

tum, 
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DU DROIT DES-GENS. 


ASNO tum.rtiamin Articulum fcquentcm .per Mîniftros ab 
utiaque Parie Legatos Extraordinario», & Pleoipoten- 
17 1 J. liarius coavcntuui tuait juxta fubinfcrtum tcnoiera: 

Ltcui Jr Lotis Séparait. 

No* autrm panier ntum, & firmum hnliere volen- 
tes hivce ipfam confirmamus. approbamus , fit ratiha- 
bcmns, verbo Kcgio promîctcntes: nos cund.m accu- 
lait- oMêrvaturns , ncç unquam ipli quavis r«ione,prs> 
tenlione, feu prxtcxtu cooiraventums, aut Infraduros; 
in quorum (idem, robur, < 5 t tcliimonîurn prxlente» ap- 
probatioim, & Ratification!* Litcras, vcl Jnfirumcu- 
tum,tnatiu propci j fubfcriplimus.fit Sigilli nollri (ècreti 
appoliiioac ctpcdirl, A muniii mandavimus, nec non 




Mws d A°ùt 1717. jouïflTe à perpétuité des Conceflions A N HO 
« Privilèges que Nous lui avons accordez, tant par 
ladites Lettres Patentes, que par nos Edits, Déclara- I 71 J. 
lions & Arrêt* do notre Lonicil rendus depuis en la la- 
veur; desquelles Concevions & Privilège' Nous vou- 
lons que ladite Compagnie jouillc de la manière que 
le» Compagnies qui ont eu ces mêmes Privilèges, en 
out jouï ou du jouir , Ikuf les Articles auxquels il 
fera dérogé, ou qui feront plus amplement expliquez 
par le pré lent Edit. 

1 1 . La Compagnie des Indes jouira du Privilège cx- 
clulif du Commerce dans toutes les Mers des Indes, 

& au dell de la Ligne, des Iflcs de Bourbon & de Iran- 
tt , & de toutes le* Colonies & Comptoirs établis & à 
établir dans les dificretts Etats d 'Aile (t de la Côte 


PMI LIPPUS. 


intraferipti Secretarii Nollri Sratfls, & univerfalis Et- ■ Orientale ddjrifme, depuis le Cap de Bnnut Liperanee 

K Jitiouis chimgrapho roborari. Dituin in Régi 5 Inc 1 jusqu à la mer douze, ainli qu'en ont joui ou dû jouir 
ollra apud Sindnm lldephonfum die Julii vigelimâ I* Compagnie des Indes - Orientait s , établie par Edit du 
priml Aimo Domiui mtllcliino feptbigentelimo vigeli- Mois d’Août 1664. pour yo. années, dont les Privile- 

j ces ont éié confirmez de augmentez par la Déclaration 
du Mois de Ecvricr i68f., & prorogez pour to. antres 
années, à commencer du premier Avril 171^. rar Dé- 
claration du 29. Septcmbic 1714., A autres Déclara- 
tions A Arrêts; enlcmble des Privilèges accordez à la 
Compagnie paniculicrc de la Chine, par Arrêt de notre 
Confeil du 18. Novembre 171a àc Lettres Patentes ex- 
pédiées en couléqueucc le ta. Ecvtier 1713. Défen- 
dons à tous nos hujets.de quelque qualité A condition 
qu’ils puilfeut être, de (aire aucun Commerce, direc- 
tement, ni indirectement , dans lcsdites Mers & Pais 
de la Coiiccifion de la Compagnie des /« les , à peine 
de confiscation des Vaiflcaux it Marchand Ifes au profit 


l L. S. ) 

JOAHMli 

XL. 


A B ÜRENDAYM. 


Juin. Edit de Louis XV. Roi de France donné en fa- 
veur de la Compagnir des Indes éta- 
blie 
/ 


k à Pétrit* contenant une fronde extention de j C Compagnie , ni de prendre aucun Intérêt 

nnl.-a, mu U f tau la pu- K 5 " 1 "” J" 

■ ■ ;r r \r • J £ • p° ur . Alors A l a; s , même fous le Palfcporc 

séduits. Donne a Ver failli s au Mois de Juin A Bannière d’aucun Ptincc étranger, à peine de dés- 
iTif. [Sur u Copie un primée à Paris.] I obéiflkucc. 

1 III. Ladite Compagnie jouira du Commerce exclu- 

L Ouï«, Ac.: A tocs préfens A 1 venir. Salut. Ü, Traiic des Nègre* , Poudre d’or, & 1 
Une de nos principales attentions à notre Avenc- Mtrchaiidile» i la Côte o’//;nf*r , depuis la Kivit 


ment i la Couronne, ayiru été d’augmenter A faire 
fleurir le Commerce de notre Royaume, Nous avons 
au Mois d’Août 1717., créé A établi une Compagnie 
de Commerce Maritime, fous le nom de Comragme 
d'Ocadem: Depuis cela ayant reconnu que diverfes au- 
tre* Compagnies de Commerce, établies (bu* le Régné 
du feu R-'i notre très -honoré Seigneur 4 Bis-Ayeul, 


autres 

, , — r — ._ Rivière de 

Serre- Lionne, inclimvcment , jusqu’au Cap de Bonne 
Espérance , ainli qu’en a joui ou dû jouir la Com- 
pagnie de Guinée, qui avoir été érabl e par Lettres Pa- 
tentes du Moi* de Janvier 168;., U conformement aux 
Arrcis de notre Contèil des *7. Septembre 1700., & ta. 
Décembre 1711. 

IV. Ladite Compagnie ayant acquis le if. Dcccm- 


étoient tombées dans un tel anéantiifcment, que nos 1 ^ rc ^71 8. ^IcJPrivilege A^ les Edcts de la Compagnie 
Sujet* étoient obligez de tirer des Etrangers, les Mar- !" ' u “ " 

ch and ifes que ces Compagnies auroient dû leur procu- 1 
Nous avons jogé qu’il convenoit au bien de no- 


du Sénégal, établie par Lettres Patentes du Mois de 
‘ Mars 1696., elle jouira feule du Commerce de lu 
...... UV..O- Traite des Nègres, Cuir, Morphil, Poudre d’or, A 

tre Etat, de réunir les difierens Privilèges de Gommer- au , ,r . c * Marchandifcs, depuis le Cap Riant jusqu’i la 
ce exelulif, ci-devant concédez à ce* Compagnies par- K , ' ,,cre de Serre- Lionne . cxclufivement, ainli & de la 
ticuliercs, à celle d 'Rendent que nous avons nommé m *” lc . rc que ladite Compagnie du Sénégal en a 

Comp truie dei lnJei, 3 fin que toutes ces partie* réünics IJ 0 ® 1 °J* dû jouir. 

pûlfcnt refpediveimut le foûtenir; & Nous avons la I _ ^ • J£ u, '' a pareillement ladite Compagnie, de la 
Cuisfaclion de voir l’utilité de cette réiinion . par la Conceflïoo de la Colonie de la Loni/ianne } & du Com- 
(îtuation aduelle de ces mêmes Parties de Commerce, ) niacc cxclulit du Cafior. conformement d nos Lettres 
bien differente de ce qu’elle ctoit lors de leur divilîon ; Patente* du Mois d’Aoflt 1717., & Edit du Mois de 
reconnoillant d’ailleurs qu’il cft de notre Juflicc d’afîû- Dcccmbic de la même année, rendus en faveur de la- 
rcr la fortune d’un grand nombre de nos Sujets de tous ™* Compagnie. 

états A conditions, qui fc trouvent interelfez dans la * *■ La (. ompagnie des Indes jouira du Privilège du 
Compagnie dei Indes, par le* engagemens qu’ils n’ont i Commerce de la Côte de Barbant, ainli ét de la mê- 
pû le dispcnlCT de prendre dans le» differentes opéra- 1 °J e façon qu en ont joui les Compagnies auxquelles 
lions dont elle a été chargée pendant notre Minorité: c 7,® fubrogée dans ledit Commerce. 

Nous avons fait examiner en notre Confeil les moyens j v * '• “ Compagnie d’i>rri^r , devenue depuis 


d’alfcrmir êt foûtenir de plus en plus la Compagnie des Compagnie des Indes, avant porté en notre Tréfor 
Indes, en confirmant en la forme la pin* nnrentique | cent Millions de Livres, provenant du prix dcS 
les Privilèges cxclufifs de dilfcrcns Commerêcs que 1 Adions de cette Compngnic, dont nous nous 

étions chargez de lui faire quatre M liions de Rente an- 
nuelle, laquelle par notre Edit du Mois de Décembre 
1717., enregitré en notre Cour de Parlement le 31. du 
meme Mois, Noos avion* alfcclé fur nos Fermes da 
Conrrolle des Aélcs, du Tabac & des Polies; & de- 
pub avant jugé que la jouifiâncc du Privilège exelulif 
du Tabac étoit convenable à ladite C«»mpagnie, tant 
par la quantité de Tabacs qu’elle peut tirer de les Plan- 
tations, sine pour la facilité que lui donne Ton Com- 
merce. de faire venir ceux qui font nécclTaires pour 
l’cXcrcicc de ce Privilège; Nous aurions dans cette vûc 
accordé le Bail de la Ferme du Tabac i ladite Com- 
pagnie à'Oetidens. par réfultat de notre Confeil du pre- 
mier Août 1718. fous le nom de Jenm CAmtrm', qui au- 
roit continué d'en jouir, tant fous le nom de Com- 
pagnie O aident , que fous celui de Compagnie des 
Indes ; mais cette jouïlfance avant été interrompue 
pendant la Régie des Commiflaire» de notre Confeil , 
Q 3 ordon- 


lcs Privilèges cxclufifs de ditferens Commerêcs que 
Nous lui avons concédez jusqu’à-préfent, qui font de 
nature i ne pouvoir être utiles s'ils étoient libres, 
fans que ladite Compagnie pu i Ile en prérendre aucun 
autre à l’avenir; notre intention étant qu'elle ferve i 
l’accroilTemcnt do Commerce de notre Royaume, lans 
atfoiblir celui de» Négociait* particuliers, & fans pou- 
voir s’immiscer en aucun tetns dans nos Finances; 
eu établillant pour tofljoors le gouvernement & l’admi- 
nillration des affaires de cette Compagnie, de maniéré 
que nos Sujets ayent une entière confiance i un Eta- 
bliflèmcnt que Nous Ibmme* refolus de foûtenir de 
toute notre autorité. A ces Causes, &c , Nous 
avons par le prélcnr Edit perpétuel & irrévocable, or- 
donné & ordonnons. 

Article Premier. 

Que la Compagnia des Indes créée fous le nom de 
Compagnie d 'U aident pat nos Lettres Patentes du 
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Iuuq ordonnée par Arrêt de notre Confcil du t r. Avril i?ai. 

pour les Affaires de ladite Compagnie, & la reddition 
171 Ç. dc fes Compte»; Nous mvon» au Mois de Mars 1723. 
J fait ccllcr ladite Régie, A rétabli ladite Compagnie dan» 
la jouïffance de les Effets ; Nous avons par Arrêt de 
notre Conlcil du 11. dudit Mois de Mais 1723-, aban- 
donné la jouïflancc du Privilège exelulif de la vente 
du Tabac, i la Compagnie des Indes, pour être quit- 
te envers elle de deux Millions cinq cens mille Livres 
de Rentes, à compte de trois Millions, i quoi Nous 
avions réduit par Arrêt de notre Confcil du 19. Septem- 
bre 17191 , les quatre Millions de Rentes conffitoées 
à la Compagnie d’OctiJent, en confequence de notre 
Edit du Mois de Décembre 1717. Et depuis, voulant 
affûter pour toûjours à ladite Compagnie des Indes la 
jouïlbnce dudit Privilège exelulif, tant pour encoura- 

Î cr les Plantations de Tabac dans les Colonies de la 
SoocefliOBi que pour affurer de plus en plus l'état A 
la fortuue des Actionnaires; Nous avons ordonné par 
Arrêt de notre Confcil dn premier Septembre 1713-» 
que par des Cominiffaires de notre Confeil, il ferolt 
paflé à la Compagnie des Imites, fes Directeurs llipu- 
lans pour elle, un Contrad d’alienation i titre d’enga- 
gement, du Privilège cxclufif de la vente du Tabac, 
pour en jou'tr ainli qu’en a joui ou dû jouïr Verdier, 
dernier Fermier de la vente exclnlîve, à commencer la 
jouïllàncc du premier Odobrc 17x3*, & pour demeurer 
quitte par Nous envers ladite Compignie, de la Som- 
me de quatre-vingt-dix Millions lur ladite Somme de 
cent Millions, qui font l’ancien fonds de ladite Com- 
pagnie, par elle porté en notre Tréfor Royal en exe- 
cution de l’Edit du Mois de Décembre 1717. Et d’au- 
tant que Noos reconnoillons de plus en plus, que fi ce 
même fonds de quatre-vingt-dix Millions, qui efl le 
patrimoine des Adionnaircs, étoit refié dans la circu- 
lation du Commerce de la Compagnie , il lui auroit 
produit annuellement de bien plus grands bénéfices, 
que ne peuvent être ceux de la vente cxclufive du 
Tabac, à quelque Somme qu'ils puilient monter, êt 
que par cette raifon, & autres grandes & importantes 
conltde/atlons à Nous connues, il efi de notre Jurti- 
ce d’aflurer à ladite Compagnie en la meilleure forme 
& manière, ledit Privilège de vente cxclufive : Nous 
avons par le préfent Edit perpétuel A irrévocable, con- 
firmé & confirmons l’alienation faite en confequence 
dudit Arrêt du premier Septembre 1713. par les Com- 
xniflaires de notre Confcil, par Contrad paffé le 19. 
Novembre enfuivant, à ladite Compagnie des Imdts , 
du Privilège de la veine exclufivc du Tabac dans l’éten- 
due de notre Royaume, Païs , Terres & Seigneuries 
de notre obéïffancc. fans que fous quelque prétexte que 
ce foie, elle puifie être troublée en la jouïflancc dudit 
Privilège. 

V 1 il. La Compagnie des Mes exercera le Privi* 
lego exelulif de la vente du Tabac , en fon nom, 
comme chofe i clic appartenante en pleine propriété, 
fins qu’il foit befoin qu’elle y foit -autorifée par au- 
cun Arrêt dç prife de polTcflîon ; elle en jouira ainfi 
qu’elle en jouit on doit jouir aducllement , en con- 
fequeuce de l’Arrêt de notre Confeil du 1. Septem- 
bre 1723-, fins pouvoir augmenter le prix des Tabacs; 

A les contraventions audit Privilège feront punies 
conformement à nos Edits, Déclarations, Ordonnan- 
ces êt Arrêts rendus fur cette matière, ainfi & de la 
tnéme maniéré que s’il exerçoit en notre nom , at- 
tendu l’Intcfêt Public dans cette Compagnie , dont 
Nous enteudons foûcenir les Privilèges de toute notre 
autorité. 

IX- Encore que le Caffé étant du crû êt culture des 
Païs de la Conccflion de la Compagnie des Imdts, le 
Privilège cxclufif de l’introdudion A vente de cette 
Marchandifc lui appartient de droit; néanmoins comme 
l'ancienne Compagnie des Indes-Orientales en avoit né- 
gligé la Traite , nous en avons accordé nommément 
le Privilège à la Compagnie des Indes , ,ptt les Arrêts 
de notre Confcil du 31. Août êt 12. Oâobre 1723., 
que Nous voulons être exécutez, en confirmant ledit 
Privilège â la Cotnpaguie des Indes en tant que befoin 
cfi, à condition qu’elle ne pourra en aucun tems le 
vendre plus cher qu’elle le vend présentement, & fans 
déroger au Privilège de la Ville de Marfeilie à cet 
égard, dans lequel nous l'avons maintenue par Arrêt 
de notre Confeil du 8- Février 1714. 

X. Voulons que ladite Compagnie des Indes exerce 
ledit Privilège cxclufif de la vente du Caffé dans l’éten- 
due de notre Royaume, en la même forme portée par 
l’Article VIII. du prefent Edit pour le Privilège du 
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Tabac, & que le» fraudes êt contraventions qnî pour- 
roient y être commîtes, lôicnt jugées par les Juges à 
qui la connoiffancc en cfi attribuée par notre Déclara- 
tion du to. Oâobre 1723-, tegîttée en nos Cours des 
Aides , êt conformement aux dispolitions de ladite 
Déclaration. 

X I. Comme en confirmant la Compagnie des Indes 
dans des Privilèges de Commerce, qui ne peuveut le 
foûtenir A réüflîr à l’avantage de notre Etat, qu’autant 
qu’ils feront exclufifs ainfi qu’ils l'ont toûjours été, êt 
qu’ijs feront gouvernez par le même esprit : Notre in- 
tention cfi que cette Compagnie ferve i l’accroiflcmenr 
du Commerce de notre Royaume, fans afioiolir celui 
des Négocians particuliers : Nous déclarons qu’à l’a- 
venir elle ne pourra prétendre aucun aatre Privilège 
exelulif, tel qu’il puilfe être, que ceux qui lui fout 
confirmez par le préfent Edit. Et attendu que l’ex- 
perience Nous a fait connoîtrc qu’autant l’étabiiffement 
de cette Compagnie efl utile êt nécellaire, lors -qu’elle 
cfi uniquement occupée du foin des Colonies Impor- 
tantes êt des Patries de Commerce confiderablcs que 
Nous lui avons concédées, autant il efl contre le boa 
wdre A contre nos intérêts, & ceux même de ladite 
Compagnie, qu’elle entre dans ce qui peut avoir rap- 
port à nos F inances : Nous lui défendons très- ex prés- 
ument de s’immiscer en aucun terni, direâement ou 
indïreâcmcnt, dans nos Affaires A Finances: Voulant 
qu’elle foit A demeure conformement à fon inflitution. 
Compagnie purement de Commerce, appliquée unique- 
ment à foûtenir celui qui lui efl confié, & a faire valoir 
avec fagefle A oeconomie le bien de nos Sujets qui j 
font intereffet , fans que les fonds de la Compagnie des 
Indes puilient être en aucun cas employez à autre ulagc 
qu'à fon Commerce. 

XII. Nous avons par Arrêt de notre Confeil du 23. 
Mars 1713. ordonné, qu’il feroit paffé à la Compagnie 
des Indes un Contraâ d’alienation à titre d’engage- 
ment, des Droits compofans notre Domaine d 'Octî- 
dent , pour dcmcarer quitte envers elle de la Somme 
de trois Millions trois cens trente trois mille trois cens 
trente-trois Livres l:x Sols huit Deniers, à imputer fur 
les cent Millions par clic portez en noue Tréfor 
Royal; mais ayant reconnu qu’il étoit plus convenable 
que ledit Domaine d'Uceidmt ne fût point féparé de 
nos Fermes Gcncrales.Voulons A ordonuons que ledit 
Arrêt de notre Confeil du 23. Mars 1723., qui n'a eu 
aucune exécution , demeure révoqué A comme non 
avenu, déchargeons ladite Compagnie de» engagement 
A conditions y contenues : Et à l'égard des dix Mil- 
itons reftans des cent Millions portez en notre Tréfor 
Royal par ladite Compagnie, drduâion faite des qua- 
tre-vingt-dix Millions dont Nous nous fournies ac- 

uittez envers elle par l’alienation du Privilège exelulif 
c la vente du Tabac, Voalons qu’elle continue de 
jouïr de la Rente du principal desdits dix Millions de 
Contraâs , i raifon de trois pour cent , conforme- 
ment à l’Arrêt du 19. Septembre 1719. , A d’étre 
payée des Arrerages, de fix Mois en tix Mois, fur le- 
dit pié- 

XIII. Le Privilège exetofif des Loteries , que Noua 
avons accordé à la Compagnie des Indes par Arrêt 
de notre Confcil du iy. Février 1724., demeurera 
éteint A fupprimé: N’entendons néanmoins priver la- 
dite Compagnie de la liberté de faire à l’avenir des Lo- 
teries , en prenant nos permiflions particulières. 

XIV. Nous avons par Arrêt de notre Confcil du 
22. Mars t723-, fixé à cinquante- lix mille le nombre 
des Aâions de la Compagnie des In les; A comme de- 
puis c» teins la Compagnie en a rotiré à fon profit on 
nombre confiderablc, Nous voulons que 1 rs Aâions 
retirées par la Compagnie, foient annullées A brûlées 
en prcfcocc des Aâionnaircs . au jour qui fera indi- 

ué, au plus tard trois Mois après la Publication 
u préfent Edit, dont il fera dreflé Procès-Verbal 
inféré dans le Kegîue des deliberations de ladite Com- 
pagnie. 

XV. La Compagnie fe trouvant chargée de Rente» 
viagères continuées en exécution de l’Artét de notre 
Confcil du 10. Juin 1724. , en faveur des Porteurs des 
Billets de Loterie dont la Compagnie a reçfl la valeur 
en Argent ou en Aâions par elle retirées : Nous vou- 
lons que ledit Arrêt foit exécuté («Ion fa forme A te- 
neur, A que les Rentes conflituées en conféquenco 
foicot exaâcmcnt payées: lequel payement devant être 
fait du même fonds affeâé au n-iyeinent du dividende 
des Aâions retirées , A conlîacrant d’ailleurs les in- 
convénient qui ont rcfuké ci devant de la multipJica- 
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ANNO tion de* Aâions, qui ne peur être fa'te qu’au grand 
préjudice des premiers Actionnaires, Nous défendons 
I 71 f. S la Compagnie des Imitt de retirer ou racheter à l’ave- 
nir aucunes Aâions, que pour être éteintes, annullées 
ôc brûlées en préfcncc des Actionnaires convoquez, 
dont fera dreffé Procès-Verbal, afin que le nombre 
effeâif d’ Aâions qui fubfiltcronr , foit toûjours connu 
des Aâionnsire*. 

XVI. Il fera tenu tous les ans dans le courant du 
Mois de Mai, au jour indiqué, une A d'emblée généra- 
le des Actionnaires, dans laquelle fera lû ôt rapporté 
le Bilan gênerai des affaires de la Compagnie de l’an- 
née précédente, Ôc dans laquelle la fixation du dividen- 
de fera déclarée. 

XVII. Tout Aâionnairc qui aura dépofé if. Ac- 
tions i la Caille générale de la Compagnie, dans le 
terme prescrit par l’affiche d’indication de l’Aflcmblée 
générale, y aura entrée. 

X V 1 1 1 . Etant informé que plufieurs Particuliers 
peuvent avoir employez en Aâions de la Compagnie 
des Udtt , des fonds provenant de rembourfemenr a ‘Ef- 
fets qui leur tenoient nature de propres ; confidcrant 
u’il peur y avoir à craindre pour les Familles qui ont 
es fonds conlî derables en Aâions, qu’ils ne le difli- 
pent par ta facilité qn’il y a d’en dispofer. Nous vou- 
lons qu’il fofr libre à l’avenir i tous Proprietaires d’ Ac- 
tions, de les dépofer, avec telles conditions 6t reflric- 
tions qu’il jugera i propos, à la Caiirc générale de la 
Compagnie, où il fera tenu par le Cai (fier général & 
de fa main un Regître fccret de compte ouvert desdites 
Aâions déportes, tant pour le principal que pour les 
dividendes, & qu’il foit délivré par ledit Caiflier géné- 
ral un Aâc dudit dépôt, qui fera paffé devant Notaire, 
contenant les conditions ôt rcftriâions (tipulécs par 
l’Aâionnaire qui aura fait le dépôt , auxquelles le Cais- 
fier général fera tenu de fe conformer. 

XIX. Conformement à l’Article XVI. de nos Let- 
tres Patentes du Mois d’Août 1 7 1 7. , portant le premier 
érablilfement de la Compagnie des /»ii, fous le nom 
de Compagnie d ’Oeeident, tous Procès qui pourraient 
naître en France pour rail'on des affaires d’icelle, feront 
terminez & jugez par les Juges Conduis à Parti, dont 
les Sentences s’exécuteront en dernier r effort jusqu’i 
la Somme de quinze cens Uvres & ao-deff'ous par pro- 
vtfion , faut' rappel à notre Cour de Parlement de 
Paru : Et quant aux matières criminelle* dans lesquel- 
les la Compagnie fera Partie, foit en dèmandant, foit 
en defendam , elles feront jugées par les Juges ordi- 
naires. Si donnons en Mandement, étc. 
Donné à Vt* 'failles an Mois de Juin 1715. 

Signé, LOUIS, ÔtC. 
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3. Sept. Traité <T Alliance fait fc? conct* , entre Leurs 
Majeflés Britannique Trej-Chri- 
tienne (â Pruflicnne , à Hanaver le 3. Sep- 
tetnbre 1 7x7. Avec Trois Article:» 
ftp très , concernant l'Affaire de Thorn, fc? U 
Cas d'une Guerre contre l'Empereur (A P Empire. 
A Hsnrctr le 3. Septembre 171p. [Simple 
Copie, mais fürc.j 

L EURS MAJESTE! le Roi de la Grande-Bre- 
tagne, le Roi Très - Chrétien . ôt le Roi de Prnffe 
ayant vû avec plailir combien l’Union étroite qui fut>- 
fille cntr’Elles, a contribué non-feulement au Bonheur 
de leurs propres Royaumes ôt Sujets , mai* aufïî au 
Bien A à la Tranquillité publique; étant perfuadées en 
même teins, qu’il n’y a point de moyen plus propre i 
affiner ôt à affermir les mêmes Avantages contre tous 
les Evcnemcns qui pourroient naître, que de cultiver 
de plus en plus ladite Union ôt la rendre indilloluble; 
Et ayant téflccht mûrement fur tous les Traitez qui 
fubfiftent entre Leursditcs Majcftcz, (auxquels Elles 
déclarent qu’EUe* ne veulent, par le préfent Traité, 
déroger en aucune maniéré,) E'Ics ont trouvé bon de 
prendre d’avince de nouvelles mefores pour le* Cas uù 
il pourrait arriver quelques Troubles dans V Europe, 
en convenant entr’Elles de ce qui feroit néceffotre, 
non-fcnlemeut pour la Sûreté Ôt les Intérêts les plus 
eflcnticls de leurs propres Royaumes, mais aulli par 
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rapport au Bien & à la Tranquillité publique. Par cel 
conliderations, ôt dans cette vûë, Lenrsdites Majpftci 
Britannique, Très- Chrétienne & Prufliennc ont donné 
leurs Plein - Pouvoirs ; Avoir , S. M. Britannique au 
Sieur Charles Vicomte de Townshend, Baron do 
Lynn, fon Lieutenant dans le Comté de A/wr/*/* , Che- 
valier de l’Ordre de la Jartiere ôte., ôt fon Secrétaire 
d’Etat; S. M. Très -Chrétienne au Sieur François * 
Comte de Broclio, Lieutenant -Général de Ica 
Armées, Dircâeur- Général de l'a Cavalerie ôt de fc* 
Dragons, Gouverneur de Mont Uaupbtn, Ôc fon Am* 
balladcur auprès dudit Sereniffmie Roi de la Gran- 
de-Bretagne; ôt S. M. Prufficnne au Sieur Jean- bris - 
sopkU deWALLtNRODT.fon Miniff rc d r Etat ôt fon 
Envoyé Extraordinaire »up»ès dudit Seremlfime Roi de 
la Grande-Bretagne : lesquels, en vertu desdits Plein- 
Pouvoirs , ( dont les Copies font inférées de mot à mot 
à la fin du prélcnt Traité,) ayant pelé avec toute l’at- 
tention pofltble les melures les plus propres pour par- 
venir au but que Leursdites Majcftez fc proposent $ 
font convenus des Articles fulvans. 

Article Premier. 

I L y aura dès ft préfent ôt pour tons les tems I venir. 

une Paix véritable, ferme ôc inviolable; une Amitié 
la plus lincere ôt la plus intime, ôt une Alliance ôc 
Union la plus étroite entre lesdits trois Screniflime» 
Rois , leurs Héritiers ôc Succcffenrs , leurs Etats, 
Pais, ôc Villes (nuées fur leurs Terres refpeâivcmenr, 

J ôt leurs Sujets Ôr Habitant, tant dedans que dehors 
I l 'Europe-, ôc ils feront confervez ôt cultivez de mauie- 
j re, que les Parties Contraâamcs puiffent avancer fidel- 
I lement leurs Intérêts & Avantages réciproques , ôt pré- 
venir ôr repouffer tous les Torts ôt Dommages, par 
les moyens les plus convenables qu'ElIcs puiffent 
trouver. 

1 1 . Comme c’eft le véritable but ôt intention de cette 
Alliance entre lesdits Rois de conferveT mutuellement 
la Paix ôt la Tranquillité de leurs Royaumes rcfpcâifs. 
Leurs Majeftez fusdites s’cn'tf promettent lenr Garantie 
réciproque, pour protéger Ôt maintenir généralement 
tous les Etats, Pais ôt Villes, tant dedans que dehors 
l'Europe, dont chacun des Alliez fera aâuellement en 
PoffdTîon au rems de la Signature de ceite Alliance, 
aufli bien que les Droits, Immunitez ôc Avantages t ôc 
en particulier ceux qui regardent le Commerce , dont 
lesdits Alliez jouiffent , ou doivent jouir rcfpcâivo- 
ment: Et pour eexte fin, lesdits Rois font convenu* 
que fi, en haine de cette Alliance, ou fous quelque 
autre prétexte , aucun desdits Alliez étoit attaqué hofti- 
lenxnt, ou qu’il fouffrît quelque tort dans les choie* 
ci-delTus fpécifiées, par aucun Prince ou Etat quel 
qu’il foit, les autres Alliez employeroient leurs bons 
Office* pour faire faire raifon à la Partie lezée ôc 
pour porter l’Aggreffcur i s’abftcnir d’aucune hoflilité 
ou rort ultérieur. 

1 1 1 . Et s’il arrivoit qu’aucune des Parties Contrac- 
tantes fût attaquée ouvertement, ou qu’Elle fût trou- 
blée dans les Cas (usdits, ôc que les bons Offices d- 
deffbs mentionnez ne fuirent pas allez efficaces pour 
procurer une jufte farisfaâion & réparation pour les 
Torts ôt Dommages faits à la Partie lezée, alors les 
antres Parties, deux Mois après que la Requilîtion 
leur aura été faite , fourniront les Secours l'uivans : 
C’eft • i - dire , 

S. M. le Roi de la Grande-Bretagne donnera Scoo. 
Hommes d’infanterie. Ôt 4200. Chevaux. 

S. M. le Roi Très -Chrétien fournira en pareil cas 
8000. Hommes d’Infamerie, ôt 4000 Chevaux. 

Et S. M. le Roi de Prufl e fournira aulli en pareil cas 
3000. Hommes d’Inf.ntene, ôt 1000. Chevaux. 

Mais 1] la Partie attaquée aimolr mieux avoir des 
Vaiflcaux de Guerre ôt de Transport, ou même des 
Subfidcs en Argent, ce qu’on lailfcra toUjours i fon 
choix, alors les autres Parties lui fourniront des Vais* 
féaux ou de l’Argent à proportion de la dépenfe de» 
Troupe» i donner comme ri-dcftus: Pt pour Arcr toa- 
re forte de doute par rapport i cette dépenfe, les Par- 
ties Contraâante* conviennent que mille Hommes de 
pié feront évaluez i 10000. Florin» de Hollande par 
Mois , ôr mille Chevaux i jocco. Florin» de ’a même 
Mnnnoye, auffi par Mois; A l'on fera le calcul pour 
les Vaiffeanx de Guerre ôt de Transport i proportion! 
Si les Secours d deflu* fpecifiez ne fuAftnt po pour 
faire faire Juftice à la Partie lezée . alors les ParrieS 
Contraâamcs conviendront enfemble des Força ulté- 
rieure* 
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A NNO ricurcs 1 être fournie? : Et enfin, en et* de néccfli- i 
cl , Jctdits Alliez affilieront la Partie leiée de toutes : 
I7IJ. leurs Forces, fit même déclareront la Guerre à l’Ag- 1 
gtcileur. 

I V- Et comme lesdtrs trois Scrcniflimes Rois font 
télblut de reirerrer de plus en plus l’étroite Union qui 
règne cmr'Eux, pur toute? les marques poffiblcs d'une 1 
bonne Foi de d’une Couhancc mutuelle, ils fout con- 
venus réciproquement, non-feulement de n’entrer dans 
aucun Traité, Alliance ou Engagement quelconque qui 
puunoit être contraire, en quelque manière que ce lût, 
aux Intérêts les uns des autres, mais même de s'entre* 
eommuntqucr fideUetnent les Proposions qui pour- 
raient leur être faites , & de ne prendre fur ce qui 
leur feroit propofé , aucune Réfolution que de fon- 
ccrt , & apres avoir examiné conjointement ce qui 
feroit convenable à leurs Interets communs, de pro- 
pre i maintenir l’Equilibre de VEumpt , qu’il ell fî 
néc.ilairc de conferver pour le bien de la Paix Gc- 
aeralc. 

V. Comme S. M. Très- Chrétienne, intereffée parti- 
cu ierement par la qualité de Garant des Traitez de 
H'rj}pb*he, au maintien des Privilèges fie Libériez du 
Corps Gtrmaniqut , & Leurs Majeltez Britannique de 
Pr-i flic me , comme Membres de ce Corps , voyent 
avec peine égrle des femcnces de Divilion , dt des 
plaintes qui pourroient enfin éclater , & entraî- 
ner une G 6 erre qui embraierait toute l’Europe par 
les fuites funeltcs qui en rcfulteroient ; Leurs dites 
Majcflcz étant toûjours attentives i ce qui pourrait 
un jour troubler la Tranquillité de l 'Empiré en parti- 
culier, A celle de Y Europe en général, s’engagent & 
promettent de s’cmr’aidcr mutuellement pour le main- 
tien de l’obfervation des fusdits Traitez, & des autres 
Acte», qui ayant llutué fur les Affaires de V Empire % 
Ibnt regarde! comme la Bafe dt le fondement de la 
Tr iiiquillûé du Corps G-rmmtjne, & le (bûtien de les 
Droirs, Priv-J ges, & Imimnitcz , auxquels Leurs fus- 
dites Majefl.-z déiircut vi< itaolcrncnt de pourvoir d’une 
manière fonde. 

V I. La préfente Alliance fubfîllcra pendant l’espace 
de Minzearis, à compter du jour de la Signature du 
pré lent i raité 

' 11. Leurs Majeftex Britannique, Très-Chrétienne ; 
& ^rntTjsii •e inviteront les Prince* A Etats dont Elles 
conviendront eiitr’Ellei , à a-ceder au préfent Trai- 
té, A Elles Ibnt convenues des à prêtent d’y inviter 
nommément les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vint et ■ Unies. 

VI U. Ce préfent Traité fera approuvé & ratifié 
par L M le Roi de la Gronde - Bretonne % le Roi Tris - 
Cnrêsien & le Roi de Prnffe* de les Ratifications feront 
fournies d ns l’espace de deux Mois du jour de la 
Signature du préfent, ou plûtôt, s’il ell poffible. ' 

£i foi de (ftin »»«;, en vertu des P lent- Pouvoir s ret- 
peflfi, avons fiçné U préfent Traité, auquel mm avoni 
fats aopofer le Cachet de nos Armel. Fait a Hanovek 
le J Septembre I7lf. 

Towmshekd. Broguo. Wauïhrodi. 
(L.S.) (L.S ) (L.S.) 


Premier Article Séparé'. 

C OmvA- l’Affaire arrivée dernièrement dans la 
Ville de Tborn , & ce qui s’en ell cnfuivl , ont 
alarmé p'uficurs Princes & Etats, qui cr lignent, qu’au 
préjudice du Traité d ’0 /îm, il n’arrive à cette occafion 
des Troubles, non -feulement dans la Pologne, mais 
anffi dans les Païs voifins. Leurs MqelL'Z Britannique, 
Très- Chrétienne fi Pruffienne, qui comme Garantes 
du fusdit Traité à' Oh va, font interclTécs à ce qu’il Toit 
maintenu & obfervé dans tonte fon étendue, s’enga- 
gent d’employer leurs Ofîices le plus efficacement 
qu’Elles pourront, pour faire réparer ce qui aurait pû 
être fi't de contraire audit Traité à' U lira-, fir pour cet 
effet, Leursdites Majeflcl s’inftroironr , de concert, 
par leurs Mmiffres en Pologne des Infraâinns qui au- 
roieut pû être faites audit Traité d 'Oliva,(t des moyens 
d’y remédier d’une manière qai allure entièrement la 
Tranquillité publiauè contre les Djngers auxquels elle 
feroit expofée, fi un Traité aufli folcmncl que celui 
à'Ul-va fouff'roit quelque atteinte. 

Cet Article frparé aura la même force que s’il avoir 
été inféré de mot i mot daus le Traité conclu & ligné 
ce jourdhui; il fera ratifié de la même maniéré, & les 
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Ratifications en feront échangées dans le même rems Anno 
que le Traité. 

En foi dequoi, nous Sousfignez, en vertu des Plein- I7JJ. 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part fit d autre, 
avons ligné cet Article, fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes, tait à Hanovek le 3 . Septembre 
W- 

Townshend. Brogi.io. Wallenaodt. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Second Article Séparé'. 

Si en haine des Secours que S. M. Très-Chrétienne 
donnerait à S. M. Britannique fit à S. M. Pruflicnne, 
pour les garantir du Trouble qu’EUcs pourraient fouf- 
frir dans les Etats qu’Ellcs pofl'edent, V Empire déclarât 
la Guerre i Sadite Maj. Trcs-Chréiicnnc, comme dans 
ce cas une pareille Déclaration ne regarderait pas moins 
le Screniffime Roi de la Grande -Bret. fit le Screniflimc 
Roi de PrnfJ'e , dont les Intérêts auraient été l’occafion 
de la Guerre, que S. M. Très-Chrétienne aurait à fou- 
teniryion-feulement ils ne fourniraient point leur Con- 
tingent en Troupes, ni en quelqu’autrc nature de Se- 
cours que ce put être. Quand même Leursdites Ma- 
jeflez Britannique fit Pruflicnne ne feroient pas compri- 
fes fit nommées dans la Déclaration de Guerre que 
V Empire ferait i la hante ; mais même Elles agiraient 
de concert avec S. M. Très - Chrétienne , jusqu’à-ce 
que 1a Paix troublée à cette occafion fut rétablie; Sa- 
dite Majeilé Britannique promettant d’ailleurs fpeciale- 
ment d’exécuter dans ce cas comme dans tous les au- 
tres, les Traitez qu’Elle a conclu avec S. M. Trcs- 
Chrêticnrie, laquelle de fou côté promet de les obfcr- 
ver facilement. 

Cet Article Séparé aura la même force que s’il avoir 
été ioferé de mot à mot dans le Traité conclu fit ligné 
cc jourdhui ; il fera ratifié de la même manière , fie 
les Ratifications eu feront échangées dans le même 
tems que le Traité. 

En foi de quoi, nous Sousfignez, en vertu des Plein* 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part fit d'autre, 
avons ligné cet Article, fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hanovek le 3 . Septembre 

*7*f. 

v 

Townhsend. Broglio. Wallehrodt. 
(LS.) (L.S.) (L.S.) 


Troisième Article Séparé’. 

S’il arrivnit que nonobflant la ferme réfolution dans 
laquelle cft S. M. Très-Chrétienne, d’oblcrvcr exacic- 
ment tous fes Traitez i l’égard de Y Empire , en ce à 
quoi il n'a point été dérogé par le préf*m Traité, 
l’on voulût , de la part dudit Empire , prendre quel- 
que réfolution contre la hante , au préjudice de la 
Garantie générale des Poflcflions, telle qu’elle eft fti- 
puléc par le Traité (igné ce lourdhui; S. M. Britanni- 
que & S. M. Pruflicnne promettent, dans ce cas, d’em- 
ployer leurs bons offices, crédit & autorité, le plus 
efficacement qu’Ellcs pourront, foit par leurs voix fit 
celles des Princes leurs Amis i la Dicte, foit par tous 
les autres moyens convenables, pour empêcher qu’il 
ne fè commette rien qui y foit contraire : Mais , fi con- 
tre toute attente, fit maigre tous leurs efforts, la Guerre 
étoit déclarée à la France de la part dudit Empire , quoi- 
qu’en ce cas n’étant plus une défenfivc. Elles ne fe- 
raient pas obligées, foivant fes Conflitutions, de four- 
nir aucun Contingent: Cependant, pour ôter tout dou- 
te entre Leursdites Majcflcz, fi elles croyoicnt ne pou- 
voir fc dispenfer de remplir leurs devoirs de Membre 
de ce Corps, Leursdites Majcflcz Britannique fie Prus- 
fienne fe refervent la liberté de fournir leur Contingent 
en Infanterie ou en Cavalerie de leurs propres Troupes, 
ou de celles qu’Elles prendront à leur Solde de quel- 
que autre Prince, à leur choix, fans que Leurs Ma- 
jçftez Britannique fit Pruffienne, à raifon de leur Con- 
tingent ainfi fourni , foient cenfées avoir contrevenu 
au Traité ligné ce jourdhui, qui demeurera dans toute 
fa force. L. M. Britannique fit Pruffienne promettent 
de ne donner en ce cas, autres, ni plus grand nombre 
de Troupes contre S. M. Très -Chrétienne, que celui 
qu’Elles l'ont obligées de donner pour leur Contin- 
gent, fie qu’Elles rempliront d’ailleurs dans le cas 
prévû, 


Anno 

I7IJ. 


IJ.Sept 
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prévû, lenrs Engagcmens envers Saditc Majcllé Très- 
Chréticnne , laquelle de fon côté ne pourra pour raifon 
dudit Contingent , exercer contre les Etats & Sujets 
dudit Serenitlime Roi d 'Angleterre fit dudit Saeniflimc 
Roi de Prnffe , dans l'Empire, ou ailleurs, aucune 
Hollilité , ni demander ou prétendre aucuue Contribu- 
tion, Fourage, Logemens de Gens de Guerre, Halla- 
ges, ou autres chofcs J la charge desdits Pats fit Etats, 
fous quelqoe prétexte que ce Toit; fit de même lesdits 
Etats, Places, Lieux , fit Sujets ne pourront au(G fournir 
aucunes desdites chofcs aux Ennemis de S. M. Très- 
Chrêtieune,laquclle s’oblige aulli fit promet de fon cAcé 
que !i dans YEmpire on venoit à prendre des Rcfolu- 
lions pareilles à celles dont il cil parlé dans cet Article, 
au préjudice des Rois de la Grande-Bretagne fit de 
Pmffe, S. M. Très -Chrétienne prendra ouvertement 
leur parti, A ne manquera pas de les alfiilcr avec toute 
la vigueur néceflàirc, en conformité de ce Traité, 
jusqu’à-cc que les Troubles, Torts fie Infraâions ces- 
i'cnt entièrement- 

Cet Article feparé aura la même force que s’il avoit 
été inféré de mot à mot dans le Traité conclu fit ligné 
ce jourdhui ; il fera ratifié de la mime maniéré, fit les 
Ratifications en feront échangées dans le mime tcms 
que le Traité. 

En foi de quoi, nous Sous lignez, en vertu des Plein- 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part fit d'autre, 
avons figné cet Article, fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hanovix le 3. Septembre 
I7»f. 

TownShend. Bkoglio. \V allemrodt. 
(L.S.) (L.S.) (L-S.) 


XLII. 

Articles conclut au Nom de Sa Majtfli Impé- 
riale 0? Catholique par Us Commiffcùres Im- 
périaux , avec la Repente d t Tunis, à l'inter - 
vrnsion 6? Médiation des Conmiffairts Ottomans , 
fur la libre Navigation, abftr aflivement do tout 
Commerce. A Tunis le }. Septembre 1 jtf. [Co- 
pie Originale.] 

J. TL a été conclu , fie arrêté, que toutes les courtes, 
JL fit Aâcs, d’hoûilité edieront tant par Mer, que 
par Ferre, entre les VailTeaux, fit Sujets de Sa M. I. 
fit Cathol., fit les VailTeaux, fit Sujets de la Ville, fit 
Royaume de Tunis, à commencer du jour dix-huitiè- 
me du prefent Mois de Septembre rjif. enfuite de la 
parole irrevocable de fuspenfion d’Armcs folcmnclle- 
ment donnée par Son Excellence le Seigneur Berg en 
prcfcnce de tous les Mfniflres, fit des Seigneurs Com- 
milTaircs Médiateurs de la Porte, fie en même tcms ac- 
ceptée fit agréée au nom de Sa Sacrée Majcllé Impériale 
fie Catholique par les fousfignez Commiflaires , fit en 
cas de Contravention, reffitution fera faite, de ce qui 
aura été pris, fait VailTcau , Esclaves, fit tout autre 
chofe cnm ornai tonfa, fie les dommages réparez fans 
aucune referve. 

U. Il y aura à l'avenir entre l'Empereur des Ro- 
mains, fit les Pafcha, Bey, Dais fit Divan, fit la Mi- 
lice de la Ville fit Royaume de Tunis, fit leurs Sujets 
une lcurcté réciproque fit durable de Pavillon, fit libre 
Navigation dans tous les Ports, Mas, fit Rivières, 
abQraâivemem de tout Commace fie fans qu’il foit 
permis d’entra dans les Ports de leurs dependcnces 
refpeâivcs; Et fous le nom des Sujets de S- M. I. fit 
Catholique (ont compris les Allemands, les inhabrtans 
des Pais- Bas Autrichiens i l'Océan, Siciliens, Napo- 
litains, Calabrois, fit leur dependcnces , fit ceux de 
Fiume fit de Trierte (hués dedans la Mer Adriatique, fit 
tous autres de quelque Nation, fie Religion, qu’ils 
foient. Mais û quelques VailTeaux furent forcés par 
le mauvais tcms, ou Ennemis, fit que ce fut par une 
necefTué abfolue, dans ce cas feulement, ils feront re- 
çût dans les Rades, fit Ports refpeâifs fit défendus, fie 
protégés par les Châteaux, fit FortcreiTes, fit les Com- 
mandants desdits Chlteaux pourront retenir, fie arrêta 
14. heures les Vaiflêaux de Guerre, qui y auront rell- 
ché, jusqoes 1 ce que les VailTeaux de leurs Ennemis 
feront éloignés dans la Ma , ou rentrés en toute feu- 
reté dans les Ports. 

III. Les VailTeaux de part & d’autre, qui auront été 
Ton. VIII. Pakt. U. 
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dans la necelfué de fc fauver dans les Rades, fit Ports des ■.<> 
deux PuilTanccs, comme il ell expliqué dans l’Article 
precedent, le Commandant lâchera de les défendre, mais 17*5* 
s’ils y font pris , ou enlevés par Stratagème de fon 
Ennemi , les Souverains de deux Parties n’en feront 
pas refponlàbles. 

IV. Les VailTeaux de Guêtre armés à Tunis, fie 
dans les autres Ports du Royaume, ;cncontrstnt en Mer 
les VailTeaux fit Bâtimcns navigeant fous le Pavillon, 
fit PalTcport de S. M. I. fit Catholique conforme à U 
Copie, qui fera transcrite 1 la lin du prefent Traite, 
les tailleront en toute liberté continuer leur voyage 
fans les arrêter, ni donna aucun empêchement, ainfi 
leur donneront tous les Secours , dont ils pourront 
avoir befoin, obfcrvont d’envoyer feulement deux Fcr- 
fonnes dans la Chalouppc, outre le nombre neceflaire 
pour la conduire , fie de donna ordre qu’il n’entre au- 
tre, que lesdites deux Pafounes dans ledit Vaiflcau, 
fans la pcrmillion eiprelle du Commandant, fie réci- 
proquement les Impériaux en uferont à l’égard des 
Vaiflêaux apparrenans aux Armateurs particuliers de la- 
dite Ville, a Royaume de Tunis, qui feront Porteurs 
des Certificats du Conflit Impérial établi à ladite Vil- 
le, duquel Certificat la Copie fera pareillement jointe 
1 la fin du prefem Traité, « il ne fera pas permis de 
donner des Paireports à d’autres, qu'aui Sujets de S. 

M. I. fit feulement. 

V. Tous les Sujets Impériaux pris par les Ennemis 
de l'Empereur des Romains, qui feront conduits à 
Tunis, fit autres Ports du Royaume feront mis aufli- 
tôt en liberté , fans pouvoir être retenus Esclaves, 
même en cas* que les VailTcaox d'Alger fit autres, qui 
pourront être en Guerre avec l’Empereur des Romains 
initient i Terre de* Esclaves Impériaux. 

Vf. Les Etrangers Paflagcrs trouvés fur les Vaiflêaux 
de Sa Majcllé, ni pareillement les Sujets de Sadite Ma- 
jetlé pris fur les Vaiflêaux étrangers ne pourront être 
faits Esclaves fous quelque prétexté, que ce puifle être, 
quand même les Vaiflêaux , for lesquels ils auroient 
été pris fe (eroient défendus , ni moins leurs effets , 
fit Marchandées retenues , fit la même chofe fc pra- 
tiquera i l’avantage des Habitant dudit Royaume de 
Tunis. 

VII. Il ne fera donné aucun Secours , ni protec- 
tion aux Vaiflêaux Ennemis de S. M. 1. fit Catholi- 
que, ni i ceux, qui auront armé fous leur Corn million, 
oc feront lesdits Pafcha, Bey, Dais fit Divan defenfc 
à tous leurs Sujets d’armer fous commiflion d’aucun 
Prince, ou Etat Ennemis de la Couronne Impoiale, 
comme au fü empêcheront, que ceux, contre lesquels 
ledit Empacur cil, où fera en Guerre, puilTcnt armer 
dans leurs Ports pour courir fur fes Sujets, fit il ne 
fera permis non plus aux Ennemis de Tuais d’arma 
dans les Ports de Sa Majeffé. 

VIII. Pourra être établi de la part de Sa M Impé- 
riale. fit Catholique un Conful dans le Royaume de 
Tunis pour diftribucr les Catificats prédits , fit juger 
les différais entre les Sujets de S. Majeffé, fans qoe 
les Juges du lieu s’en puiflent mêla , fit veilla jze- 
naalement à toute affaire de fa charge , fit jouira aet 
mêmes Honneurs, Franchi fes , Libertés, fit Exemp- 
tions, dont jouïffënt tous les Confuls des autres Na- 
tions, nulles de rcftrvées, fie aura la prefeance fur 
ceux , comme il fe pratique 1 la Porte. 

IX. S’il arrive quelque diffèrent entre un Soja de 
Sa Majeffé fit un Turc, ou Maure, II ne pourra érre 
jugé, par les Juges ordinaires, mais bien par le Confeil 
desdit Pafcha, Bey, Dai», Divan, où par les Comman- 
dins dans les Ports où les diflaens arriveront. 

X. Tous les Sujets de Sa Majdlé, qui auront frap- 
pé un Turc, ou Maure ne pourront être punis, qu’a- 
près avoir fait appcller le Conful pour défendre la eau fl; 
desdits Sujets, & en cas, qu’ils (è fauvent, ledit Conful 
n’en pourra être refponfable. 

XL S’il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun Aâc d’hoftilité, qu’aprèf 
on déni formel de Jofttcc. 

XII. Si quelques Vaiflêaux des deux Parties Con- 
trtâames fe font du tort, les uns aux autres dans la 
Mer, les Contraventeurs feront très-fcvcrcment punis, 
fit les Armateurs refponfâbles. 

XIII. Si le prefent Traité venoit i être rompu, il 
fa a permis an Conful Impaial, fie i tous ceux, qui 
font de fa fuite, de fe retirer dans leur Païs, fit il ne 
pourra leur être fait aucune infiilte, ni cmpéchemenr, 
pendant le tame de trois Mois. 

Finalement ce Traité contenant treize Articles feri 

R ratF 
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16. Avril» 


CORPS DIPLOMATIQ.DE 

compcn&tlon; tom « qoc Sa MajefK ImpcriaU St AnKO 

Catholique promdt d’cxécutcr de la même manière et 
avec la même fidelité , exactitude & finectité que li elle i^lO» 
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ratifié par Sa Sacrée Majeflé l’Empereur des Romains, 
dm» cf.q Mois & ce jourdltui par le «Ici», 
lier. Dais, A Aga oc la Milice de la Ville , & 
Royaume de Tunis d’une part, Et par les Commilfai- 
res Plénipotentiaires de S M. I. & »,atholiquc eu. une 
de leur Plein: Pouvoir de l’autre part , & fera confir- 
mé par les GouunifTÛrcs Médiateurs de la Porte, Et 
min a a’on ne prétexté aucune caufe d’ignorance , ce 
piclViit Fr ailé, fera publié, A affiché par tout, ou il 
conviendra pour être iuviolablcincnt ob.crvé par leurs 

S “S'li conctû, & arritS par Nous m double, 
l’un en Langue 1-rançoife, & l’autre en Langue Iur- 
que pour pouvoir être échangé, A fo usent de Nos 
noms, 1 Se y fait appofer le Cachet de 110s Armes, a 
Tunis le 13. de Septembre 171*. 

(L.S.) Jean ou Scuonam iLLE Escoycr. 

(L S.) Nicolas de Thevls. 

XL1U. 

jifte d' Acte ([ton de P Empereur Charles VI. 
au Traité P Alliance • conclu entre le Ciar 
fc? te Roi de Suf.de te il. Ftvsicr 1714. 
Fait à tienne le 1 6. Avril ijlô. 

Au nom. Je la Tris-Sainte Trinité , l( Pire, le Fîlt 

y te St. Eipnt: 


avoit été dès le commencement une des Parties con- 
tractantes-, A comme li elle avolt conclu, arrêté A 
ligné lcsdites Conditions, Promefles & Articles avec 
lesdites deux Puiflonccs alliées ou avec chacune d'el- 
les (cparcment. 

De même, d’autre part les Plénipotentiaires de Leurs 
Majcflcz de Suède A de Ruflie ont en leur nom ad- 
mis, reçu & compris Sa Majeflé Impériale & Catholi- 
que dans la pleine & entière Alliance du Traité de 
Stockholm A de l’Article fecret, comme en vertu.du 
préfent Traité ils y admettent, reçoivent A coinprc- 
nent Sa Majellé Impériale A Catholique, fes Héritiers 
légitimes A Succcilcnrs, promettant que lesditez deux 
Majcflcz fit chacune d’elles en particulier, feront jouir 
cnfemblc ou en particulier , Sa Majeflé Impériale A 
Catholique, fes Korautnes, Terres fit Seigneuries, de 
toutes les conditions, elaufes fit promctles en géné- 
ral fit en particulier contenu dans ledit Traité d’ Al- 
liance. . 

Les CommifTaircs Impériaux fit les Mmiftres Pléni- 
potentiaires Suédois & Czariens , promettent que le 
piélcnt Inllromem fie Aclc d'Accefliou, d’entrée, d ad- 
million A d’acception drdié dans la forme dont on cil 
convenu , fera ratifié par Sa Majeflé Impériale & 
Catholique, fie par Leurs Majcflcz Suèdoilc A Cza- 
ricnnc fit que les Afics publics de Ratification feront 
échangez ici à Vienne dans trois Mois, ou plûtAt fi 
faire le peut , à compter de ce jour-ci , en foi de 
quoi &c- Fait à Vienne en Autriche le 16. d’Avril 
1716. 


S Oit notoire à tous fit un chacun i qui il aparticnt 
ou peut apartenir. , _ 

Qu’on Traité PA, hante défenfive entre les Cours de 
Suède St de R utile, ayant été ligne à Stokholm le xx. 
de février de l’an 17x4. les Miuiltrcs de ces Cours re 
lidaus al.T* à la Cour Impériale ont invité Sa Sacrée 
Majeflé Impériale & Catholique i entrer dan* ce Traité 
d’ Alliance» dans l’Article iécrer, tendant à affermir 
A confirmer la tranqu lité publique fie la Paix; fit d’a*- 
lillcr lesdits Alliez ne les fecotir* fit Confiais. Sa Ma- 
jeflé Impériale fit Catholique ayant toûjours eu à coeur 
j* tranquillité publique de l’Europe en général , fit 
celle du Nord en particulier, avoit nfi.luij y a déjà 
long-icms d’entter dans cette Alliante défenjtve ; ainli 
Sa Maielié Impériale A Catholique portée par fon atta- 
chement fit fon attention fincèrc aux intérêts de l’Uni- 
vers fit en particulier du Nord, a reçu favorablement 
cette amiable invitation , enforte que depuis long-tenu 
elle a rélolu d'acccdcr au fuvdit Traité comme II elle 
avoir été dès le commencement une des Hautes Pa-tics 
Contractantes. C’efl pourquoi Sa Majeflé Impériale 
& Catholique a commis fit muni des Pleins- Pouvoirs 
nécefiaircs, les fousligncz fes Conseillers Privez, pour 
traiter, conformement ï cette rélolution, de cette ac- 
ccffïon avec les Mmiftres des fosdites i.onrs muni* 
aulli de* lnflrudions fit Plein- Pouvoirs néceilaires, 
fit ce en confequencc pour drefler un Inftromcnt ou 
Aéle dans les formes , dont les Plénipotentiaires 
refpcéliis font convenu ainli qu’il s’enfuit , après 
avoir conféré enfeinble fit échangé leur* Plein -Pou- 

Y ' Les Min litres Plénipotentiaires de Sa Majeflé Impé- 
riale fit Catholique déclarent, certifient fit promettent 
en fon nom que Sa Majeflé Impériale fit Catholique 
pour elle fit pour les Héritier» légitime» «fe* Succès- 
leurs, prend part fit entre dans le lusdit 1 raité d’Al- 
liaucc de Stokholm fit dans l’Article itfcreî ; que Sa 
Majeflé Impériale fit Catholique comme Pan eompatit- 
ee»t fe joint à; s’allie par le prefctit nâe d’Acccflion 
avec Leurs Maicftel confédérées de Suède fie de Rus- 
lie A- ou’cllc s’oblige fit s’engage à elles fit à leur* lé- 
gitimés Heritiers fie Succcllcurs tant en commun qu’en 
particulier d’obfervcr fit exécuter les conditions, clau- 
le* fit conventions de cette Alliance, toute* en géné- 
ial fit c lacune en particulier telles qu’elles lont conte- 
nue* fit exprimée* dans ledit Traité & dans l’Article 
fecret. & ce pour tous les Royaumes, Pats fit Seigneu- 
ries qu’elle pollcde : fit li le fl ut Ment ou quelque 
cas demandant l’eiéctuio'» de lii promefle fit de la üa- 
rant c ilijuléc dans ce Traité, arrivoit, de fournir ix. 
m ile Hommes d’infanterie, fit 4- mille de Cavalerie, 
fit quant aux Vaifleaux on conviendra enlcmblc d’une 
* Voyca ce Trait* ci-dcUu» No. XXUL p. 7*. 


Articles Séparés de h Ratification Suèdoife de P A c- 
cejjîon de l' Empereur des Romains au Traité de 
Stokholm du iz. Février 1724* 

Article Premier. 

Q Uoique par l’Article IV. du Traité d’AMiance 
defeulive conclu le 11. Février 17x4. entre la 
Suède fit la Ruflie (auquel il a plû à Sa Majeflé 
Impériale & Rovale Catholique d’accéder fuivant la te- 
neur de l’Aâe d'Acccflion dreflé fit ligné le jour 
marqué ci deffous par les Mlniftrcs Impériaux , de 
même que par les Miniftres Plénipotentiaires de Suède 
fit de Ruflie) il foit flipulé eu égard à la Paix fit i la 
tranquilité publique» que fi après la conclulion & la 
Ratification de ce Traité, il arrivoit par cas fortuit, ou 
contre toute attente, que le* Pats, Domaines & Pro- 
vinces de l’un des Contraâans en Europe vinflent à 
être attaquez par les armes de quelque Prince Chré- 
tien , fous quelque préteste que ce puifle être, foit pour 
des wétrntions anciennes ou nouvelles ; l’autre des 
ContEiâans, après en avoir été réquis, feroit indis- 
pcnlablcmcnt obligé de fournir les fccours promis, 
aux conditions fit en la manière dont on cft convenu 
par ledit Art. IV. fit fuivant : néanmoins il a été con- 
venu entre Sa Sacrée Majeflé Royale de Suède fie Sa 
Sacrée Majeflé Impériale, par cet Atticle Séparé, que 
fi par cas fortuit il vient à s’élever des troubles con- 
tre l’F.mpcrcur , ou en quelque antre Etat hors de 
l’Europe, S. S. Maj. Royale de Suède A fon Royau- 
me ne feront point obligez d’y prendre part , ni d’en- 
voyer en des Pais fi éloignez les fecours llipulcz d’ail- 
leurs par le fusdit Traité. 

Pareillement, à l’égard des disputes élevées î l*oc- 
cafion de l’établlflêmcnt de la Compagnie d’Oftendc, 
il eft cxprciremcnt tefervé à Sa Sacrée Majeflé Royale 
de Suède fit 1 fon Royaume, en vertu de cet Article 
Séparé, que ni elle, ni fon Royaume n’y prendront 
part qu’au tant que leurs bons offices pourront être 
agréables fit acceptez. 

II. D’autant que dans l’AllianéE defcnfive, con- 
clue le xx Février 1714 entre la Suède & la Ruflie, 

' fit à laquelle Sa Sacrée Majeflé Impériale A Catholique 
accède aoffi préfcntcment , il eft flipulé & pourvû au 
16. que les préCédens Traitez doivent rerter en toute 
leur force, comme 11’érant nullement contraire* i la 
fusditc Alliance; fit que Sa Majeflé Royale & le 
Royaume de Suède n’ont pas moins fortement i cœur 
que Sa Majeflé Impériale & Catholique, de rendre foin 
que les Traitez de Paix de Wcflphilie A d’Oliva fob- 
tiftent toûjours en leur entier fans aucune infraction : 


! 


DU DROIT 

ASKO P our ces Mifoni, on eft convenu de part & d'autre, 
, par ect Article Séparé, de déclarer & de liipulcr ex- 
1720 . prc(Tetnent, qu’au cas, que la Paix publique fut eftèâi* 
veinent troublée & enfreinte (et qu’à Dieu ne piaffe ) 
à l’occalion de* fusdits Traitez de Paix de Wellphalic 
& d'Oliva, & d’autres fondez fur ceux-ci , qui n’au 
voient pas été entièrement obfervez & cultivez, comme 
il auroit été convenable à l'égard des Points concer- 
nant U Religion, à que l'un & l'autre des Hauts Con- 
traâans fe trouvât impliqué dans ces troubles, alors 
les cas imprévus & inopinez de cette nature ne devront 
. en aucune manière être regardez , & encore moins fou- 
tenus , comme compris dans cette Alliance; 


XLI V. 

il. Mai. Extrait Jet Univtrfaux publiés à Mit tau , au nom 
J u Dut de Courlande, pour la Convoca- 
tion de la Ditte du Pais. Donné à Mittau le 
zz. Mai iyz 6 . [§imple Copie & Traduc- 
tion.] 

F E R D 1 k A n D , par la grâce de Dieu , Duc de Ll- 
vooie, de Courlande & deSemigalle, à nos Bieu- 
Aimez & Fidel les Etats, Salut. 

Le Noble Calimir - Cluiflophe de Brakel , Capltaine- 
* Major de Mittau, êt ci-devant Député de la Province 
à V'arfovie, d’où il eft revenu depuis peu. Nous ayant 
requis de convoquer 1111c AfTemblée Provinciale extra- 
ordinaire, afin qu’il pût y faire rapport de ce qui s’eft 
pafl'é à Varfovie pendant les deux années qu’il y a été 
en Députation. Nous y avons confenti, & avons fixé 
l’ouverture de cette AfTemblée au a6. Juin de la prefen- 
tc année : Exhortant l’Etat de la Noblcflc de munir fes 
Députez d’Inflruâions nccefluircs , tant pour affilier 
au rapport du Sr. de Brakel, que pouf délibérer avec 
Nous fur les moyens de conferver a perpétuité la Pro- 
vince dans les Immunitez te Libertcz, de même que le 
Gouvernement Ducal , à l’égard de l’Etat Ecclcüafti- 

? ue & Civil , fous la haute Proteâion du Roi de 
ologne, notre Très-Clemcnt Seigneur, & de la Se- 
reniffime République, fuivant les Conventions de dé- 
pendance; afin que Nous puiffions en fuite procurer & 
arrêter de concert , ce qui fera le plus convenable 
pour le Bien public de la Province , pour Nous , & 
pour nos Succcffirurs. 

Nous ne celons pas à l’Etat de la NobkfTe , que 
Mr, de Karp , Commiflaire-Genefal des Guerres du 
Grand Duché de Lithuanie, nou< a promis par fes 
Lettres du 18. Mars , au nom du Palatin de Vilna, 
Grand Général des Armées de Lithuanie , toute 
l’affiltancc rcquife pour la confervuion de nos Droits, 
& de ceux de la Province , te pour le maintien de 
ce que Nous établirons avec l’Etat de la Noblcflc, 
tant pour les affaires publiques & particulières , que 
par rapport à la Succcffion Eventuelle, fur le fonde- 
ment des Loix. Donné i Mittau le aa. Mai 1716. 

Signé, Brinxen Kstserlink 

VANDER BrACCEM. 


D E S G E N S. iji 

lui- même, envifageroit fon véritable Intérêt, te né ÀNNt> 
fouff'riroit jamais qu’on le fcrvli abufivement de fon - 

crédit pour exercer une puiflance plus que Ducale. ' l?lO. 

Cependant, l’ambition de quelques-uns de nos Cou» 
feillcrs s’dl augmentée i tel excès, que par divers arti- 
fices ils ont induit l’Etat de la Nobleflè i former con- 
tre notre intention, notre volonté te notre ordre, des 
Entreprifes contraires aux Loix de la Province, a, ce 
qui cli fans exemple, à abofer contre Nous-mêmes de 
notre Nom, de nos Titres & de notre Seau. 

En forte qu’aprés Nous être ftatez que tant de braves 
Compatriotes, qui ont reçû de Nous te de nos Préde- 
ceflcurs des marques éclatantes de notre faveur, n’au- 
roient pas manqué de s’oppofer i ces différées efforts; 
tendant i leur propre ruine, te d’employer les moyens 
convenables pour y parvenir; Nous avons nonobtlant 
noire grande modération & nos intentions favorables; 
été également fruürez dans notre attente. 

Nous avons donc été informé, qu’à l’occafion de 
l’arrivée de Brakel, on a convoqué en notre Nom nne 
AfTemblée Provinciale pour le 16. de ce Mois, afin de 
recevoir fon rapport, d’expedier des Affaires Capitales 
qui doivent nous regarder fculs, te de délibérer fur les 
prétendues Propofitions faites par le Palatin de Vilna, 

Grand Général des Armées dn Grand Duché de 
Lithuanie. Nous ne pouvons ni ne voulons nous per- 
fuader, que des Hommes de bien puilTcnt entreprendre 
un tel Aâc. C’eft pourquoi nous lai (Tons juger tant i 
nos Confcillcrs qu’à notre Fidelle Noblcflc en parti- 
culier, s’il «il riifonnable que ce Brakel, qui, indé- 
pendamment de Nous & contre notre volonté , a été * 
député à Varfovie pendant l’espace de 1 ans, & y a 
publiquement négocié contre Nos intérêts, entrepren- 
ne de former, fous notre nom & par Nous-mêmes une 
Confpiration contre Nous; oubliant que Nous fom- 
mes fon naturel & légitime Seigneur, & que l’éléva- 
tion de fà Famille n’a d’aune fondement que doctc 
faveur. 

Au refte, Nous espérons que l’Etat de la Nobleflb 
ne préfumera pas, de rien flatner contre nos ordres, 
ou fans notre participation , fur tout en des affaires qui 
ne peuvent avoir aucun effet fans notre Approbation: 
Cependant, afin que nos Confeülcrs faflent plus d’at- 
tention aux devoirs de leurs Charges, & la Nobleflè ne 
s’écarte point do dévouement qui nous efl dû, Nona 
les avertiflons en notre Affcâion Paternelle, de pré- 
venir l’effet de la Puiflance DucaJc; te de plein Droit, 

Nous leur défendons & interdifom d’attenter la moin- 
dre chofc en l’abus de notre Nom, te d’affifter à cette 
AfTemblée, dont la convocation eft nulle de fait te de 
Droit. 

Notre intention efl de pourvoir tellement à toutes 
chofes* qu’au tems de notre retour elles foieut entiè- 
rement rétablies félon l’ancien cours : Ain fî que cha- 
cun ait à fe comporter conformement aux Droits de 
la Patrie, te n’aye pas la hardiefle de former ouverte- 
ment des entteprlfes qui tendent au renverfement de 
l’Etat. 

Souhaitant par ces prefentes, tant à nos principaux 
Confcillcrs qu’à tout l’ordre de la Nobleffc en géné- 
ral, la Proteâion 'Divine & de plus fages Lonfcils; 

Nous les tirerons de notre faveur. Donué à Dantzig 
le 4. Juin 1716. 








Autres Univtrfaux par lesquels du Dut de Coor- 
laNdi, désavoué les precedents , 6? déclaré 
qu'on j a ahufé contre lui -mime, & contre fes 
Droits , de fon nom , de fes Titres 6? de fon 
Sceau. Donné à Dantzig le 4. Juin 17 16. ( 
[Simple Copie fie Traduaion.] 

F Erpinand, par la grâce de Dieu, Duc de Li- 
vonie, de Courlande & de Semigalle, à nos Bien- 
Aimez te Fidelles Etats, Salut. 

Nous nous fommes gracicufement confiez jusqu’à 
prêtent, que nos principaux Confeillers, Officier* & 
Miniflres, qui par leor Serment font engagez, à veiller 
à notre Intérêt Ducal te au bien de la Province.ne s’in- 

f ereroient point dans les Droits Régaliens téfervez à 
cor légitime Seigneur. Mais quelques-uns d’entr'eux 
ayant manqué au devoir de leurs Charges, travaillent à 
raccroiffcment de leur autorité te puiflance privée, au 
préjudice des Droits & Prérogatives de leor Seigneur, 
Nous avions en confiance, que l'Etat de la Nobleflè, 
qui Nous a toûjours été très-cher, rentrant enfin en 
m Ton. VIII. Part. IL 


XLV. 

Traité i' Alliance defenfivt entre l'Empereur des <5. Août; 
Romains (S l' Impératrice de Ruffie ftgné à tien- 
ne le 6. Août 171 6. 

Au Nom de Dieu , Amen. 

C Omme le Repos public A le bien de toute l’Eoroa 
pe rcquiérem.que l’ancienne amitié qui a conftam- 
ment régné entre les Prédeceflèurs de Sa Sacrée Ma- 
jerté Impériale & Royale Catholique, te de Sa Sacrée 
Majeflé de toute la Ruffie, foit renouvclléc & reflerrée 
1 plus étroitement par une nouvelle Alliance; c’efr pouf 
! cela que S. S. Maj. Impériale & Catholique, comme 
I Souverain de Royaumes te de Provinces Héréditaire»; 

6 c Sa Sacrée Matefté de toutes les Ruffies, pour avan- 
cer on Ouvrage fi falutaire, ont choiû lenrs Miniflre* 
Plénipotentiaires ci-dcfloos lignez , favoir Sa Sacrée 
Majeflé Impériale & Catholique Son AltcfTe le Prince 
Eugène de Savoy* & de Piémont, Confcillcr aâuct tu 
R R intime 
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t 3 a CORPS DIPLOMATIQUE 

III. D’un autre côté, Sa Majefté Impériale de 
Catholique promet réciproquement, & prend lur foi la 
Garantie de tout Ici Royaumes, Provinces dt Et «s, 
pofledez en Europe par Sa Majcfté de toute la Ruilie; 
& > fi Sa Sacrée Majefté de toute la Radie . pour 
quelque caufc que ce foit, eft attaquée houllement 
par qui que ce foit, alors Sa Sacrée Majefté Impériale 
& Catholique promet réciproquement, non feulement 
de lui envoyer exactement les Secoars ci-dertous ftipu- 
lez dans l’Article V I. de ce Traité; mais auüi , les 
affaires de la nécefflté le requérant , de déclarer la 
Guerre à l’Aggreffeur, d'agir d’un commun coufen» 
tement, & de ne point faire la Paix , lans avoir tiré 


A wwn intime de Sadlte Sacrée Majefté Impériale de Catholi- 
nflBU que, Préiidcm de fou Confcil de Gucne, foa Lieute- 
nam Vclt- Maréchal -Général du St. Empire Romain, 
dt Vicaire- Général de Ces Royaumes & Etars en Italie, 
Chevalier de la roifon d'Or; l’Illuftriffiine & Excel- 
lentillime PbiUpp* ■ Louis , Treforier Héréditaire du 
St Empire Romain , Comte de Stnztwdurf, Baron 
à'/tm/lbrmu , Seigneur de Gftill , Sekutftz , Poulin , 
C-srifatt'J, St te ion , Sbrifeuiz Ac . , Burgnre de Rbrimtti, 
Grand Ecuyer Héréditaire dt Echaolun de la Haute & 
Baffe- Autriche, P nutnt* Héréditaire de l’Autriche fur 
l’Anafe, Chevalier de la Toifon d’Or, Chambellan de 
Sa Majcfté Impériale & Catholique, fon Confeillcr 
aâuel & intime. de Grand ühancellicr de la Cour; 
rilluftriflimc & Excellentirtime Gsusàmtc ~T bomus de 
Siêr*Mberg t Comte du St. Empire Romain, de Scbtmm - 
but ÿ, H'uxemberf’ dtc., Chevalier de la Toifon d’Or, 
Chambellan de Sa Sacrée Majelté Impériale & Catho- 
lique, fon Coofeiller aâuel de intime, Muéctul- 
Héreditaire de l’Archiduché de U Haute & liaJlè- 
Autriche ; l’Illuftriffime dt Exccllentiffimc Eruefl dt 
If 'iudiirrust , Comte du St. Empire Romain , Baron 
de U'<UUu{ltia & de tf W/r, Grand Ecuyer Héréditaire 
de Stfrie, Chevalier de la Toifon d’Or, Chambellan 
de Sa Sacrée Maiefté Impériale de Catholique, fon 
Confciller aâuel & intime, & Préfidcnt du Confcil 
Au lique de l’Empire; & l’Iiluitrilftme & Exccllcntiffi- 
me b'tdtru-Cburlei , Comte de S c bout or u, Butbeim dt 
IVolffflbuU, Baron du St. Empire Romain , de Reitbtl- 
berr, dt Comte de IVttfnubciA , Grand Echanfon Hé- 
• reditaire de la Haute & B.iire- Autriche, au delà & en 
deçà de l’Anafe , Confciller aâuel & intime de Sa 
Sacrée Majcfté Impériale de Catholique dt Vice- 
Chancelier du St. Empire Romain : Et de la part de Sa 
Sacrée Majefté de toute la Kuffie,le très-llluftre Louis 
Lmcxjmski , fon Chambellan dt fon Miniftrc à la Cour 
Impériale. Leur ayant ordonné d’agir entr’eux , de 
traiter dt de ligner une Alliance propoféc; lesquels, 

r ès avoir tenu des Conférences, délibéré des Affaires 
part de d’autre, de communiqué leurs Plein-Pouvoirs, 
font convenus de l’Alliance, des Articles de Conditions 
fnivantes. 

1 . il y aura de demeurera entre Sa Sacrée Majefté 
Impériale dt Catholique, fes Succefleurs dt Hériticn, 
une Amitié véritable, perpétuelle dt confiante, dt elle 
fera fl ûneerement cultivée entr’eux, qae l’un s’appli- 

3 ocra à procurer le bien de l’antre, dt à éloigner fon 
ouunigc, de qu’ils travailleront de concert à ce qui 
pourra tendre à leur bien comrnan , de toorneront 
toutes leurs vûës , pour faire en forte que la Paix 
heureufement établie en Europe, y foit confcrvéc dt 
maintenue. 

II. D’autant qae Sa Sacrée Majefté Impériale dt 
Catholique a accédé au Traité de Paix, conclu à 


KitmUsd le jo. Août 17a., entre les Couronnes de 
Ruffle de de Suède: de même qu’à l’Alliance conciuc 
à Stokbolm le Février 171/. Et les Parties Con- 
traintes fe propofant de reflerrer plus étroitement le 
noeud de leur Amitié par la préfente Alliance ; c’eft 

Ç iurquoi Sa Majefté de toute la Ruffie accède au 
raité de Paix, conclu à Vienne ‘le 30. Avril 1717. 
entre Sa Majefté Impériale dt Catholique dt le Scrcols- 
iime Roi des Espagncs PMtfpr V. de s’engage dt pro- 
met de maintenir de garantir ce Traité de Paix dans 
tous fes Articles dt Conditions, de la même manière, 
dt avec la même Obligation , que fi elle eût été dès 
le commencement dudit Traité une des Parties Con- 
traâantcs; de cela à l’égard de tous les Royaumes dt 
de toutes Tes Provinces poffedez aducllcmenc par Sa 
Sacrée Majefté Impériale dt Catholique, pour foi de lès I 
Succertcurs, dt dont la pofleffion lui eft confirmée 
fuivant la teneur de l’Article XII. de cette même Paix : 
En forte que, s’il arrivoit qu’à l’occafioo de cette Paix 
conclue avec le Roi des Espagne», nu pour quelque 
autre raifon que ce foit. Sa Majefté Impériale dt Ca- 
tholique fût attaquée par qui que ce foit; ou que l’on 
entreprit quoique ce foit à fon préjudice, eu ce cas Sa 
Majefté de toute la Ruffie promet & s'engage d'envoyer 
ciaâement à Sa Sacrée Majefté Impériale dt Catholi- 
que, non- feulement les Secour» promis ct-deflbus dans 
V Article VI de cette Alliance, mais aulli, les affaires 
dt la nécefiïté le requérant, de déclarer la Guerre à 
l’Aggreflëur, d’agir de concert contre ledit Aggreftcur 
par la voye des Armes, dt de ne point faire la Put avec 
lui, fans avoir auparavant obtcuu réparation des mjufti- 
ces dt dommages, ét fans un entier contentement do Sa 
Sacrée Majcfté impériale de Catholique. 


raifon des dommages . dt üns une entière approbation 
de Sa Sacrée Majefté oe toute la Ruffie. 

I V. En vertu de cette Confédération dt Amitié , les 
Princes Comraâans promettent de recommander fé- 
rieufement à leurs Miniftres réfidens dans les Cours 
des Princes Etrangers, de conférer amiablement cn- 
femblc fur les affaires qui fe préfenteront , de s'entre- 
aider conjointement à foûtenir les intérêts de l’un & de 
l’autre, dt de travailler d’un éfort commun à tout ce 
qui paroitra être de l’avantage* de leurs Principaux. 

V. Nulle des deux Parties Comraâames n’accordera 
refuge, ni Secours , ni proteâion à leurs Sujets de 
Vaflâux Rebelles; &, fi l’une vient à découvrir quel- 
ques déficit» ou machinations , qui fe trameront contre 
l’autre à fon desavantage , elle en donnera d’abord 
communication à l’autre, de la manière dûc dt conve- 
nable, de l’on travaillera par les Secours dt les éforts 
de l’Alliance à les prévenir dt les renverfer. 

V I. Pour ce qui regarde les Secours mutuels qu’on 
doit fe donner: on eft convenu que l’Empereur, en 
cas que qui ce foit, fous quelque prétexte que ce foit, 
farte la Guerre à Sa Sacrée Majefté de toute la Ruftïe, 
dans fes Royaumes, Provinces dt Etats, qu’elle poffede- 
en Europe, lui envern un Secours de 30. mille Hom- 
mes; favoir, 10. mille Hommes d’infanterie, dt 10. 
mille Dragons; Et Sa Sacrée Majcfté de toute la Ruffie 
promet d’envoyer le même Secours , tant d’infanterie 
que de Cavallerie, à Sa Sacrée Majcfté Impériale de 
Catholique, en cas de Guerre. A l’égard de la fub- 
fiftance des fusdites Troupes Auxiliaires , les Partie* 
ContraSantes en conviendront inccflàmment entre 
cites. 

VII. Or, comme à Toccafîon d’une Guerre il 
pourroît arriver, qu’il conviendroft aux deux Parties 
de repouffer l’Ennemi commun de leurs propres Pro- 
vinces, en ce cas on délibérera en commun de quelle 
manière on pourra le mieux eff'eâuer. 

VIII. Si par hatard St Sacrée Majefté de toute la 
Ruffie prenoit la réfolution d’équiper une Flotte de 
V aideaux de Guerre contre les Çnnemis, dt de rem- 
ployer du confcntcment de Sa Sacrée Majeflé Impéria- 
le dt Catholique, on promet une retraite arturée à cette 
Flore, non feulement dans tons les Ports de l’Empe- 
reur, mais suffi dans tous ceux de Sa Sacrée Majcfté 
Catholique, tant dans l’ücean que dans la Mediterra- 
née, au nom du Scrcniflimc Roi des Espagne», qui 
accédera pleinement I ce Traité d’aujourd’hui, À qui a 
donné pour cet éfet fes Inftruâions à fon Miniftre ré- 
fidant I Vienne. 

IX- Comme la Paix, la Tranquillité dt la Sûreté 
du Royaume dt de la République de Pologne font fort 
à coeur de Sa Sacrée Majefté Impériale dt Catholique, 
il a été convenu d’inviter le Roi dt le Royaume de 
Pologne à accéder à cette Alliance. 

X. Mais, fi le Royaume de Pologne n’y accedott 
pu, cependant le Roi de Pologne, comme Eleâeur 
de Saxe , fera , du contentement des Screniffïmes 
Contraâtns, aimablement invité i l’Accefiïon de cetta 
Alliance. 

XI. Et , comme la Paix entre le Roi dt le Royaume 
de Suède, dt entre le Roi dt le Royaume de Pologne, 
n'eft pu encore en rit rem eut bien afermie, (ce qui ce- 
pendant fe peut faire pu la Médiation de Sa Sacrée 
Majefté de toute la Ruffie) Sa Sacrée Majefté Impériale de 
Catholique travaillera dt einployera volontiers lin bons 
offices, pour que cet Ouvrage ti lalutaire foit entièrement 
accompli pu la Mediatiou de Sa Sacrée Maiefté de 
toute la Ru(De,fuivam la teneur de la Paix dcNieuftad. 

XII. A l'égard du Sereniffime Prince, le Duc de 
SUsuryPHoIfteim , Sa Sacrée Majefté Impériale dt Catho- 
lique déclare dt promet de faire ce que Son Alteflc 
Royale fouhafe, de à quoi die eft engagée comme 
Garant, en vertu du Traite de TrtvtuZsbl , tant par 
rspon au Sercuiiüiu* Roi de Danucmuc & de Nor- 

. «gue a 


Anno 

1716. 


DU DROIT DES GENS. 


AnNO Vtf g ue « qu’aux autres Rois & Prince* Etrangers, qui le 
font chargez de la infime Garantie du fusdir Traité : Et 
1 7 X 6 , comme il s’eft fait fur ce fojet une Convention particu- 
lière entre les Parties Contrariantes , elle fera tenue 
comme inférée dans le prll'ent Traité. 

XIII. On donne une année de tems à tous ceux qui 
voudront accéder à ce Traité d* Alliance. 

XI V. Le préfent Traité fera ratifié par les Princes 
Contradans dans l’éspace de 3. Mois , fit les Ratifica- 
tions feront changées ici à Vienne en la manière ac- 
coutumée. * . 

En foi de quoi les fusdits Miniftres Plénipotentiaires 
ont (igné de leurs propres maint le préfent Aâe expé- 
dié fur deux Exemplaires de la mime teneur, fit y ont 
apofe les Cachets de leurs Armes. Fait à Fituut U 6 . 
A»At 1716, 

(*■/•) 

Eucene DE Savoïe. 

(LS.) 

Piiilippk-Looïs, Comte de Sinzendortv. 

(LS.) 

Gundacre, Comte de St arremberg. 

(L.S.) 

Ernest Comte de Windisgr atz. 

(L.S.) 

Frédéric* Ch a R le s, Comte de Schonborn. 
(L.S.) 

Louïs Lamczynski de Lanczvn. 

(US.) 

XLV. 

9 Août . ARe d’AcctJJîon des Provinces-Uni es au 
Traité tT Alliance Defenftve figni à Hanovre , 

Jo 3. Septembre 171 f • 

Au mm de ht Tr h -Suinte (ÿ iuMvi/üle Triait/. 

C Ommc leurs Majellez le Roi Très -Chrétien, le 
Roi de la Grande-Bretagne fit le Roi dcPruflc, 
tant pour ferrer tes nœuds de l’étroite Union qui fub- 
fifte entre elles , que pour la feureté de leurs propres 
Royaumes fie Etats, aufli-bien que pour la Confcrva- 
tion de la Paix, fit de la tranquillité publique ont |ugé 
à piopos de faire entre eux une Alliance, dopt le 
. Traité a été conclu à Hanovre le 3. Septembre 1717. 

arec trois Articles fëparés, lesquels ont été communi- 
quez à Leurs Hautes PuifTanccs les Seigneurs Etais 
Generaux des Provinces -Unies des Pais -Bas, par le 
Sr. Marquis de Fene'.on Ambaffadcur de France, par 
le Sr. Finch Envoyé Extraordinaire de la Grande- 
Bretagne, fit par le Sr. Mcynhertshagen Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de PrulTe, qui au nom des Rois 
leurs Maîtres conjointement ont invité lesdits Sei- 
gneurs Lots Generaux d’acccder à ce Traité fit aui 
Articles féparés, conformement i ce dont ils étoient 
convenus aans le fcpticme Article du même Traité, 
lequel avec les Articles féparés font ici de mot à mot 
inférez. 

Fit* iafierti*. 

Et comme lesdits Seigneurs Etats Generaux après 
■voir vû fit examiné cc Traité fie fes Articles féparez, 
ont témoigné qu’ils font entièrement fcnfibles à l’hon- 
neur que leursdites Majellez leur ont fait par une invi- 
tation (i prompte fit fi obligeante d'accedcr à cette Al- 
liance fit qu’ils reconnoiffent en même teins les foins 
qu’elles ont eû en faifint ceTraité tant pour la confer- 
vation du repos public en general (fans lequel celui de 
leur République ne peut erre aiîuré) qu’en particulier 
pour le maintien de Ton Commerce, fans lequel elle 
ne peut point fubfilter , & comme ils ont ajouté 
ou’ils font pleinement convaiucûs que le but de cette 
Alliance ne tend nullement à donner la moindre attein- 
te à aucun Traité ou Alliance precedente contractée 
(bit par eux ou par l’un d’eux avec d'autres Princes ou 
Etats: mais que plûtôt l'intention cil de les corroborer, 
fit que le grand but de cette Alliance tend uniquement 
à fe lier plus étroitement cnfemble, fans offenfe de qui 
que ce fuit, pour la Garantie, la protection fit le main- 
tien de tous les Etats, Fais fit Villes, tant en dedans 
que dehors de l’Europe, dont chacun des Alliez fera 
actuellement en pilTeffion au tems de la Signature de 
cette Alliance, aolli bien que des Droits, Immunisez 
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& avantages , fit en particulier ceux qut regardent le AnNO 
Commerce , tant dedans que dehors de l’Eutopc, dom ✓ 
chacun des Alliez jouit au tems de la Signature de cet- *7 
te Accetlioa. 

De plus lesdits Seigneurs Etats Generaux étant dans 
une ferme perfuafion qu’en accédant audit Traité d’Ha- 
novre, l’on n’exige pas a’eux de fe charger de la Ga- 
rantie Generale des Traitez de Wcftphalie & d’Uliva 
dont il ell fait mention dans l’Article y. du Traité 
d’Hanovre fit dans le premier des Articles féparez , i 
laquelle Garantie generale, ils ne fe font jamais enga- 
gés i mais que leur Garantie, à cet égard s’étend uni* 
quement aux Droits fit poUcflioni que les Hauts Alliez 
ou quelqu’un d’eux ont acquis par ces Traitez fit dont 
ils jooïlfent au tems de la Signature , & au cas du 
Traité desdits pofléflions fit Droits, fit que c’ell là l’in- 
tention de Leurs Majellez. 

Quant aux Affaires de Thom dont 11 ell fait men* 

«on dans le premier des Articles féparez du Traité 
d’Hanovre ils s’engagent feulement d’employer con- 
jointement avec les Hauts Contraâans leurs office» 
amiables pour obtenir une raironnable fatisfaâion fie 
réparation des infraâions qui pourraient être frites au 
Traité d’Oliva fit en cas que ces amiables offices fus- 
fent lans effet fit qu’on trouvât nécellàire de faire quel- 
que chofe de plus, alors ils auront en cela une pleine 
liberté dans leurs délibérations, fans être obligez i rien 
de plus qu’aux bons offices, à moins qu’ils n’y donnent 
un nouveau contentement. 

Enfin puisque cette Alliance entr’autres a pour but 
l’établi llcment d’une entière confiance entre les Parties 
Contractantes, les Seigneurs Etats Généraux fuppofaot 
que les Alliez fc communiqueront mutuellement en 
toute confidence leurs penfées fur les voyes fie moiens 
qu’on jugera les plus efficaces en cas de befoin, pour 
confcrvcr fit maintenir les pofleffions fit Droits fusmen- 
tionnez , tant par raport au Commerce qu’autres , tant 
au dedans que dehors de l'Europe. 

Et comme dans la perfuafion fit ferme Confiance 
que c’eft là le véritable but fit intention de Lcursditc* 
Majellez , lesdits Seigneurs Etats Généraux pour don- 
ner une marque de leur defir de s’unir étroitement avec 
elles fit de la haute cfiime qu’ils ont pour leur amitié fie 
Alliance, ont réfolu d’acceder au Traité fit aux Arti- 
cles féparez ci-deflus inférez, fit à cet effet ils ont 
nommé les Sr». Chrétien Charles Baron de Lintclo- 
Scignenr d’Elïe, Baillif de Lochum fit Droffart de B e* 
devors : Arnolde de Zuylen de Nievclt, ancien Bour- 

5 «maure fit Sénateur de la Ville de Rotterdam, Ruart 
e la Terre de Putten, Baillif fit Dyckgraaft de Schie- 
land : Jfaac van Hoornbeeck Confeiller Penfionnaire 
des Etats de la Province de Hollande fie de Welhnfe, 
Garde du Grand Scean fit Sur-Intendant des Fiefs de 
la même Province ; Nicolas Henri Noey, ancien 
Boorgucmaître de la Ville de Tholen : Gcrart Godait 
Tats van Amerongc, Chevalier de l’Ordre Teutonique, 
Commandeur du même Ordre à Doesburgh, élu dans 
le premier Membre des Etats de la Province d’Utrechr, 
Grand Veneut de la même Province, Jean Abraham 
van Schurman Bourguemaître fit Sénateur de la Ville 
de Slot, Everard Koufe Bourguemaître de la Ville de 
Devcnter, fit Lambcn Henri Emroer Sénateur de la 
Ville de Groningen, ^tous Députez à l’AÜemblée des- 
des Etats de 
c Zeelande, 

_ , . - — Groningue fie 

Omine-Landcn , fit les ont munis d’un Plcinpouvoir 
pour convenir de cette Acceflîon avec les Srs. Mar- 
quis de Feuelon, Plénipotentiaire de Sa Majcfié Très- 
Chrétienne, Finch, Plénipotentiaire de Sa Majrlié le 
Roi de la Grande-Bretagne fie de Meynhertzhagcn Plé- 
nipotentiaire de Sa Majeflé le Roi de PrulTe , pareille- 
ment munis de Pleins Pouvoirs. 

Lesquels ajant conféré enfemble font convenus de 
la manière futvante. Que lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux accéderaient ( ainfi que lesdits Srs. Deputex Se 
Plénipotentiaires ont déclaré d’acccder en leur nom fit 
de leur part, audit Traité fit Articles féparez:) les 
obligesr.s envers Leursdites Majellez à toor ce qui y 
cil contenu tout de même comme s’ils avoient con- 
traâé avec elles dès le commencement. Et que Leur» 
Majellez avoüant leur but fit intention être tels qn’ll ell 
exprimé ci-devant, accepteront l’Acceffion de Leur» 
Hautes PuifTanccs , ainlî que lesdit* Srs. AmbalTadcur, 
Minières fit Plénipotentiaires ont déclaré d’accepter au 
nom fit de la part de Leursdites Majellez cctre Acces- 
fioo , les obligeant envers Leurs Hautes PuiUances à 
R 3 tout 
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tout ce qui e[t contenu dans ledit Traité & Articlei 
féparés.toutdc mime comme fi elles avotcnt contracté 
«vec Leur* Majeftez dis le commencement. 

Le Secours que donneront Leurs Hautes ruiflances 
en cas de befoin n’ayant pu être réglé dans 1« * r »ité, 
on eft convenu qu’il fera de 4. mille Hommes d Intaa- 
teric & de mille de Cavalerie. En élucidation de 1 A r- 
ticle fixiime du Traité, il eft déclaré qu’apris I eipi- 
ration des quinie Années y mentionnées, le tout re- 
tombera dans les termes des Traitez précèdent qui fub- 
fifteront entre le* Hauts Contraâam & fpec râlement 
dans les terme» de la ftipulée Alliance de I an mille 
fept cent & dix - fept. 

.Ce préfent Traité pour l’Acceflion des Etats Géné- 
raux fera approuvé fit ratifié par Leurs Maj citez le Roi 
Très-Chrétien, le Roi de la Grande-Bretagne & le Roi 
de F ru (Te & par les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces -Unies des Pais -Bas, ét les Ratifications 
feront fournies ici i la Haye dans P«pace de deux 
Mois du jour de la Signature du préfent, ou plûtôt 
•’il eft pofïiblc : en foi de quoi nous fousfignés confti- 
tuez Plénipotentiaires i l’effet des précédentes &_mu- 
nis des Plcinspouvoirt de Leurs Majeftez le Roi Très- 
Chrétien , le Roi de la Grande-Bretagne & le Roi de 
Prufle, & lesdits Seigneurs Etats Généraux , avons 
figné le préfent Traité êt y avons fait appofer le 
Cachet de nos Armes. Fan a la Haye le 9. d'Acut 
*7 *• 

( Etait figud) 

(L. S.) L* Mtr a mil de (LS. J C. C. de Liutelo. 

FeneUm. (L.S.) A. v. ZuyUu va» 

(L.S .)lV.Fwb. Kyvelt. 

(LS.) If- va» HavrnVeeck. 

(LS.) N. J H. Noey. 

(L.S.) A. v. Scbnrmau. 

( L. S. ) Evertrd Roufe. 
(L.S.) L . H. Emmeç. 


Déclaration. 

C Omme dans le quatrième Article du Traité figné 1 
Hanovre le 3. Septembre syxy. entre Leurs Ma- 
jeftez le Roi Très -Chrétien , le Roi de la Grande- 
Bretagne & le Roi de Prufle, il eft parlé entr’autres cas 
y mentionnés, de l’examen de Cf qui feroit propre à 
maintenir l’équilibre de l'Europe qu’il eft nécciraire de 
confirmer pour le bien de la Paix en general, les Dé- 
putez Idé* Etats Généraux des Provinces - Unies , du 
confentement des Miniftres de trois Puiflances Con- • 
traçantes , ont refervé que Leurs Majeftez venant à 
juger néceflâirc de concerter enfemblc éc avertir lesdits 
Seigneurs Etats Généraux fur des points qui auroient 
pour objet le maintien d’un équilibre dans l’Europe, 
les Seigneurs Etats Généraux conferveront fur tour 
ce qui leur feroit propofé de concerter i cct égard , 
la même liberté qu’ils ont euë avant leur Accefiion 
audit Traité , fans que par leur Accefiion ils fuflent 
tenus de prendre part aux mefures dont ils ne demeure- 
ront point d’accord. 

Cette Déclaration fera ratifiée de la même manière, 

& les Ratifications en feront échangées dans le même 
tems que celles du Traité de quoi nous fousfignez 
conftituez Plénipotentiaires en vertu des Pleins- Pou- 
voirs de Leurs Majeftez le Roi Trcs-Chréticn, le Roi 
de la Graude-Brctsgne & le Roi de Prufle, éc les Scl- 

S 'neurs Etats Généraux des Provinces -Unies avons 
igné la préfente Déclaration , 6c y avons fait appofer 
les Cachets de nos Armes. Fait à U Haye Je 9, a' A eût 
17 16. 

ISipé) 

(L.S.) L* Marquis de (Etoît figné par les mé- 
Feuebm. mes Députez qui orft 

(L.S.) IV* Finch. figné l’Aèic d’Àcccs- 

fion.) 


Anno 


Article Séparé 1 et Secret. 


Article ffftr/ touchant U Commerce des Pau -Bas 
Autrichiens aux Iudet. 


L Et Seigneurs Etats GCnCtaui ajam reprffenté qu'il 
pouvoit arriver des cas, où en haine de 1 Accefiion 
fignée ce jourd’hui , ils poorroient être attaquez on 
troublez de manière qu’ils feroient obligez d’avoir 
d’abord recours i la voye des Armes pour leur détente, 
& qu’alors le tems néceflatre pour attendre le fucces 
des offices qui auront été employés , A après lesquels 
feulement leur» Alliez font obligés de leiw fournir les 
fccours llipulez par l’Article troilièini du Traité d Ha- 
novre, pouvoir leur caufer un préjudice conliderable, 
& les laitier expofez aux attaques les plus vive* fans les 
fccours des Princes leurs Alliez .Leurs Majeftez Très- 
Chrétienne, Britannique & Prufliennc , pour donner 
aux Seigneurs Etais Généraux une nouvelle preuve de 
l’intérêt qu’Elles preouent 1 la confervation de leur 
République ont bien voulu s’engager éc promettre que 
dans les cas fusdits qui mettroietit ladite République 
dans un danger évident; elles fourniront les frcoors 
llipulez par l’Article troifième fus-menrionné , même 
fans attendre le fuccès des offices 6c des Inftances 

S u’Elle* auroient commencé i employer auprès de 
. Aggrefleur pour procurer la fatisfaâion ou réparation 

r *ïet Article demeurera fecrct ét aura la même force 
que s’il avoit été inféré de mot i mot dans le Traité 
conclu 61 figné aujourd’hui ; H fera ratifié de la même 
manière, ét les Ratifications en feront échangées dans 
le même tems que le Traité. En foi de quoi nous 
fousfiguez continuez Plénipotentiaires en vertu des 
Plein» -Pouvoirs de Leurs Majeftez le Roi Très- 
Chrétien, le Roi de la Grande -Bretagne ét le Roi de 
Prufle, éc les Seigneurs Etats Généraux des Provinees- 
Unies avons figné le préfent Article, ét y avons fait 
appofer le Cache de nos Armes. Fait à la Haye le 9. 
eCAoit 1716 

(Sfr*/) 

(L.S.) Le Marquis de Feuelou. (Etoit figné par les 
(L.S.) IV. Fuel. mêmes Députez 

qui ont figné 
l’Ade d'Acccs- 
fion. ) 


I 


Q Uoi qu'il folt clair éc incontcftable que Leurs 
Hautes Puiflances les Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces- Unies des Païs-Bas, par le cinq 
& fixième Articles du Traité de Munller de l’an i 6 ay. 
entre l’Espagne ét la République des Provinces Unies 
ont acquis un Droit qui exclut les Sujets des Pais -Bas 
Autrichiens aufli-bien que de tout autre Pais , oui a fait 
alors partie de la Monarchie d’Espagne, de la Naviga- 
tion or du Commerce aux Indes, dans les limites des 
Privilèges ou Oâroi que lesdits Seigneurs Etats Géné- 
raux ont accordez i leurs Compagnies des Indes d’O- 
rient & d’Occidcnt, ét que par conlequent ce Droit 
tombe notoirement dans la Garantie des Droits à la- 
quelle les Alliez fe font mutuellement obligez par 
l'Article deuxième du Traité conclu 1 Hanovre le 3. 
Septembre t7if. Néanmoins pour ôter lâ-dcflus tout 
fujet de doute & de fcropule, les fous- lignez Ambaflâ- 
deurs , Envoyez Extraordinaires éc Plénipotentiaires 
de Leurs Majeftez Très -Chrétienne ét Britannique, à 
la requifition des fou»figne% Députez Plénipotentiaires 
de Leurs Hautes Puiflances, ont bien voulu déclarer, 
comme ils déclarent pat ces préfentes au Nom ét de la 
part de Leurs Maj. que le fusdit Droit réfultant des 
Articles cinquième & fixième du Traité de Munller, 
eft compris tous les Droits ^ue les Alliez garantirent 
dans l’Article fécond du Traité de Hanovre; & que fi 
1 caufe de l’exercice de ce Droit, ou en haine de celte 
Alliance, il arrlvoit quelque brouillerie , ét auc Sa 
Majefté Impériale, contre toute attente, voulût fus- 
pendre ou retenir le payement des Subfides dûs i fa 
République pour l’entretien de fes Troupes dans les 
Places de la Barrière, ou le payemeut des Intérêts ét 
Cipltaux hypotequez fur divers fonds aflignez par Sa 
Majefté Impériale pour la lûreté de ce payement , ou 
voulût u fer de quelque forte de repréfaiUcs ou voyes 
de fait, que l'intention de Lcursditcs Majeftez eft, que 
les Alliez protégeront ét maintiendront lesdits Seigneurs 
Etats Gcneraui, conformement à l’Alliance à laquelle 
Ils ont accédé aujourd’hui, & fe concerteront fans au- 
cun retardement fur les moyens les plus efficaces ét les 
plus propres, i maintenir lesdits Seigneurs Etats Gé- 
néraux dans ce Droit ét dans l’exerCTcc de ce Droit. & 
les garantiront de toutes les fuites qui en poorroient 

rcful- 
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DU DROIT 

ANNO rcfultcr , fins pourtant que l’on puifle procéder aux 
>. voyes de fait contre la Compagnie d’Oflende dans les 
, lO. J,, jes où ail cnrs, avant que les Pu i (Tances Contraèfan- 
ics de cette Alliance te foient concertées là deflus. Cet 
Article reparé aura la même force que s’il avoit été 
inféré de mot à mot dans le Traité conclu & (igné ce 
lourd’liui. Il fera ratifié de la même manière, fit les 
Ratifications en feront échangées dans le même-tems 
que le Traité. En foi de quoi nous fousrignez conlli- 
tucx Plénipotentiaires, en vertu des Plein- Pouvoirs de 
Leurs Majclkcz le Roi Très ‘Chrétien, fie le Roi de la 
Grande-Bretagne fie des Seigneurs États Généraux 
avons ligné le prélent Article, & y avons fait appofer 
les Cachets de uos Armes ; Fût à la Haye te 9. dé Août 
1726. 

( Etait ftgné par /« deux MtKt/lJfi de France (3 
A Angleterre , de mime y ne par 1rs Deputet , 
tomate ti-d-Jjui.) 


■ Déclaration. 

L Es Députez des Seigneurs Ft.us Générnu* des 
Provinces- Unies ayat.t comnvinbué aus Miniffres 
de Leurs Mtjellez le Roi Très -Chrétien, le Roi de la I 
Grande-Bretagne & le Roi de Ptulle, la rclblution 
prife par Lents Hautes PuilTances d’accedcr au Traité | 
d'Hanovre, fur l’invitation qui leur en avoit été faire 
par lesdits Minières de la part de Leurs Majeflez. A 
ayant ajouté qu’eux Srs. Députez étoient munis d’un 
Plein pou voir, fie qu’ils étoient prêts à procéder à la 
Conclufion À à la Signature du Traité À des Articles 
féparez , drcücx fur cette Àcceflion. Le Sr. Marquis 
de Tenclon , Plénipotentiaire de Sa Majeflé Très- | 
Chrétienne , fie le Sr. Finch , Pletiipotentiaire de i>a 
Majeflé Britannique, ont déclaré, que de même ils | 
étoient munis des Plcinpouvoirs, fit qu’ils etoient prêts 
à conclure fie ligner; mais le Sr. de Mcinertshagen , 
Mînillre de Sa Majcllé Prufiîcnnc, ayant dit qu’il n’a- 
vuit point encore reçu les ordres, ni le Pletnpouvorr 
du Roi fon Maître au même effet; Les Minîftrcs Plé- 
nipotentiaires de Leurs Majeftez Très- Chrétienne fit 
Britannique, comme auffi les Députez fit Plcnipoten- ' 
tiaires des Seigneurs Etats Généraux confidérant qu’il I 
n’y avoit plus de rems i perdre, & que tout ultérieur | 
deisi qu’on apporteroit à pcrlcdionncr P Acceflion de I 
la République au Traité d’Hanovre, ne pourvoit être , 
que tres-desavantageux au but qu’on s’eft propofé dans 
ce Traité, fie cr’i même tems n’ayant aucun lieu de 
douter que Sa Majcllé le Roi de Prulfe, n’autorife aulli i 
fon Mînillre pour la Signature du Traité de l'Acceflion 
fie des Articles léparez; C’eft par cette conlidératicn fit 
dans cette ferme confiance , qu’ils ont procédé à la 
Signature du préfent Traité fie des Articles réparez, 
taillant la Place ouverte pour le Minière de Sa Majeflé, 
le Roi de Bruire pour ligner de même, auffi -tôt qu’il 
aura reçu fon Pkmpouvoir. 

Cependant il a été convenu fit ftipulé par cet Article 
féparé, que fi contre toute attente. Sa Majeflé le Roi 
de Prulfe ne prenoit pas cette réloluiion, ledit Traité 
fie les Articles féparez ne laiflêroient pas d’avoir leur : 
effet & d’être exécutez par les Puilfanccs Contradantes 
dans toutes leurs Claufcs , de la manière qu’il a été 
flipulé , fit que les Ratifications en feront échangées 
dans le tems marqué. 

En foi de quoi, nous fousfignez conffitucz Pléni- 
potentiaires en vertu des Plcinpouvoirs de Leurs Ma- 
niiez le Roi Très -Chrétien, & le Roi de la Grande- 
Bretagne,* des Seigneurs Etats Généraux, avons ligné 
le prêtent Article fit y avons fait appofer le Cachet de- 
nos Armes. Fait A ta Haye le 9. A Août 17 z(S. 

(Etait firné far /</ Minijlres 3 Défaut comme 
ti - devant. ) 
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10. Août. Article fteret du Traité £ Alliance Défenfive con- 
clu à St. Peter sbourg entre f Impératrice de 
RuJJîe (3 le Rai de Pruffe le to. A Août 1716. 

S A Majeflé Impériale de Ruffie déclare, qu’elle, auffi | 
bien que d’autres Puilfanccs , fe trouvent dans un 


D E S G E N S. - ijj 

engagement d’aflifler fon très-cher Gendre, Son Al telle An.N'O 
Royale le Duc de Steswig-Holflcin, pour obtenir une ’ . 
fatisladion équitable au lujet de fon ancien Patrimoine I*. 
le Duché de Sleswig, ulurpé fur lui depuis plulicurs 
années par la Couronne de Dannemarc, & du grand 
dommage qu’il en a touff'rrt, de que par conleiiuent 
elle longe abfolumcnt de quelle manière remplir effec- 
tivement cette obligation où tlle te trouve. 

Et comme Sa Majeflé Prulficnnc lcra bien-aile à 
l’avenir, de même que par le pallé, que Son Altcllc 
Royale ledit Duefoh, fans plus de delai, délivré des 
inconvcnicns qu’il a foutferts jnsqu’ici; Auffi employé- 
ra-t-Elle encore de fon côté les bons offices par tout 
où il lira convenable, afin que Son Altcfle Royale, 
ledic Duc, pars ienne le plûtôt pollible à un Accommo- 
dement raifonnable & fatisfailant fur ce fnjet. 

Mais en cas qu'on ne puillè pas obtenir le but déliré 
par des repréfentations amiables, Ct que Son Altcfle 
Royale le Duc foit d’intention de folliciter des fecourd 
plus efficaces, fit de s’en fervir aèlucllcment; d.Jiis ce 
cas Sa Majcllé Pruflieiine promet, qu’Elle oblervera 
une exacte Neutralité, & ne fe déclarera point contre 
Son Altcfle Royale. D’un autre côté Son Altcllc s’offre 
à ne point infi lier davantage fur cette Kefervation qu’Elle 
a interpofée auprès de Sa Majcllé Impériale des Ro- 
mains au fujet de l’Invelliturc du DiltriddeStatin,mais 
plûtôt à s'en delifter entièrement. 

Sa Majeflé Impériale de Ruffie, en vertu de cet Ar- 
ticle icparé, fe charge auffi, de dispolcr Moniteur te 
Duc, fuivant cette llipulation, qu’il annulle de cal le 
effVâivemeni ladite Refervation. 

En foi de quoi on a expédié, ligné, Icelé & échan- 
gé deux Exemplaires de même teneur de cet Article 
l'ecrct , qui fera du même pouvoir & effet , eue s’il 
avoit été inféré mot à moi dans le Traité principal 
conclu ce jourd’huL tait d St. i> e ter t bourg le lo. 
d'Août 1726 . 
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Traité entre F Empereur des Romains & la Ré- 
gence de Tripoli , conclu en 1 716. 

I. cfl convenu que de ce jonr il y aura Paix 

entre l’Empereur te ln Sujets & le Royaume 
de Tripoli de Barbarie fit fes Sujets, tant par Mer que 
par Terre, que toutes hoffilitcz ccfleront de part te 
d’auirc, fie que s’il arrive que doresnavant quelques 
V aideaux , Pcrlonncs ou Effets fout pris, lesrerfon- 
ncs feront miles en liberté, fit leurs Effets fit Vaiflcàux 
leur feront rendus. 

II. 11 y aura doresnavant une entière liberté & lûrcté l 
de Navigation tant par Mer que fur les Rivières, fit de 
Commerce par Terre, fit quant au Négoce ( à l’excep- 
tion de celui qui fera défendu ) il fera libre i tous les 
Sujets de l’Empereur, non feulement les Allcmans, 
mais aulli ceux des Païs-Bas , de Naples, Sicile, Ca- 
labre, Fiume, Triefle, fit autres i’aïs contigus i la 
Mer Adriatique. & à tous ceux d’autres Provinces fit 
Terres dépendantes de l’Empereur fit de la Maifon 
d’Autriche. 

III . Si quelque VailTeau de part ou d’autre émit 
enlevé dans les Ports rcfpecHfs par quelque adrellê 
de l’Ennemi, on ne fera pas obligé à indemnifation , 
pourvû qu’il n’y ait pas de la faute du Commandant de 
la Place. 

IV. Lorsque les Croifeurs Tripolitains rencontre- 
ront quelque V ai fléau ou Bâtiment des Sujets de l’Em- 
pereur pourvu de PalTcports en forme, A avec le Pa- 
villon .ils ne Pinquieteront pas, bien loin de là en étant 
requis ils lui donneront toute afliffance, & le laiflèront 
pafler librement , fans y meme deffits plus de Monde, 
que le Capiraine ne voudra; les Valffeaux de Guerre' 
Impériaux obferveront la même chofc à l’égard des Bi- 
timens Tripolitains. 

V. S’il arrivoît «|ue le» Algériens conduifîflcnt quel- 
que VailTeau des Sujets de l’Empereur à Tripoli, ou 
dans fa dépendance, il fera d’abord mis en liberté. 

V I. Si les Tripolitains prennent quelque Bâtiment 
où il fe trouveroit des Sujets de l'Empereur qui fe- 
roient des Paflagers , Ils ne feront pas faits Esclaves, 
quoique pris les armes i la main, mais ils feront mis 
en liberté, fit on leur rendra leurs Effets, la même 
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chofe fera obfervée à l’égard des Partager s Tripoli- 
tains t^ue les Impériaux prendroient dans des biti- 
mens Ennemis. De plus , tous Etrangers qui fe trou- 
' veront fous fon Pavillon feront tenus pour fes Su- 
jets. 

VII. Il ne fera permis en aucune manière, bien loin 
de U , il fera défendu esprertement i tous Gouver- 
neurs & Officiers, tant de l’Empereur que du Royau- 
me de Tripoli, de permettre aus Ennemis de part & 
d’autre de bitir des Vaifleaux dans leurs Ports ^ ou de 
les y armer en Guerre. Ce qu’on ne pourra faire aullî 
pour les Ennemis refpeâifs quels qu’ils Ibient. 

V I I I . Sa Majcrté Impériale établira un Conful i 
Tripoli , qui aura la préféance fur tous les autres 
Confuls, 4 jouira de tous les Droits. Privilèges, 4 
Franchifcs ufitées, il aura pouvoir de donner des Pas- 
feports, 4 de juger de tous les différons qui revien- 
dront entre les Sujets de l’Empereur Cuis qu’aucun au- 
tre Juge puiflfe s’en mêler. 

Ia. Quant aux Procès qui pourroient forvenir i 
Tripoli entre les Sujets de ce Royaume 4 ceux de 
l’Empereur, Son Excellence le Bcy , Hacha & le Dey 
en feront les Juges , 4 quant i ceux qui furviendront 
hors de Tripoli, ils feront jugez par les Gouverneurs 
du lien même. 

X. S’il arrivoit qu’un Sojct de l’Empereur bitit un 
Mahomctan, il ne fera ni jogé ni puni qu’en préfencc 
du Conful après que le crime aura été avéré; mais fi le 
coupable fc fauve , le Conful ne fera pas tenu d’en 
répondre. 

X I. Cette Paix ne fera point rompue pour quelque 
infraâion ou contrevention qui pourroit être commi- 
fc, miis touté violence & vexation de part & d’autre 
clairement prouvée fera punie fur celai qui l’aura com- 
mife. 

XII. Si quelques Bâtiment de part & d’antre ve- 
noient à fe maltraiter fie à fe caufer quelque dommage, 
le coupable fera feverement puni, ce qui auroit été pris, 
fera rellitoé fie le Capitaine carté. 

XIII. Si par malheur cette Paix eft rompue, il 
fera accordé un terme de trois Mois aa Conful 4 à 
fes Gens pour fc retirer, Cuis leur caufer le moindre 
dommage. 


XLIX. 

, Traité Je Paix entre les Hauts fc? Puijfant Etats 
Generaux des Provincss-Unixs du Pats - 
2?<n, & la Rtgtnte d' Alger, fait en Alger 
le 8 . Sept. J j 16. félon F Ere Chrétienne , U 
It. de U Lune de Mubaran 1139. [tien F Ere 
de FHegire. [Copie imprimcc.3 

I. /"\N eft convenu, qn’il y aura dès i préfent 4 à 
V_y l’avenir une Paix fiable 4 fincère entré Leurs 
Hautes Puirtances les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces- Unies des Païs-Bas, 4 l’Illudriflimc, Ma- 
gnifique, Sage 4 Vertueux Abdy, Dey, Aga de la 
Milice, 4 toute la Milice Viâorieufe de la Ville 4 du 
Royaume d’Alger. 

Les Vaifleaux des fusdites Puirtances , tant grands 
que petits , ne pourront i l’avenir fe caufer aucun dom- 
mage ou préjudice, foit de fait ou pir parole ; au con- 
traire, ils devront fe témoigner réciproquement toute 
l’amitié 4 civilité poffible, fans rien prétendre les uns 
'des autres Fait en F année 1139 l'onzième jour de la 
Lnne de Moharan, f ni ejl le 8. Septembre 172 6. 

1 1 . Noos fommej convenus , en vertu de la préfente 
Paix, 4 pour faciliter le débit des Marchandifcs qui 
feront aportées par les Vaifleaux de Leurs Hautes Puis- 
fanccs , ou de leurs Sujets , tant à Alger que dans les 
autres Ports dudit Royaume, pour y être expofées en 
vente, d’en réduire le Droit d’Entrée d y. pour cent, 
au lieu de 10. qu’elles avoient payé d-devant, fuivant 
l'ancien ofage; 4 l’on ne pourra rien exiger de celles 
qui n’ayant pû être vendues, feront rembarquées i 
bord desdits Vaifleaux, lesquels auront la liberté de re- 
mettre i la voile quand ils voudront, fans qu’on puifle 
y apporter aucun retardement on empêchement. Quant 
aux Marchandifcs de Contrebande, comme Munitions 
de Guerre, Poudre, Plomb, Fer, Soufre, Planches, 
4 autres fortes de Hois de Charpente pour la conflruc- 
tion des Vaifleaux, Poix, Goudron, 4 autres chofes 
propres à 1 a Guerre; les Habitus desdits Païs-Bas ne 
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feront pas tenus d’en payer aucun Droit d ceux d’ Al- 
ger. tait tn r année II 39. l’onzième jonr de la Lnne de 
Muharan, qni eft te R. Septembre 1726. 

111 . Lorsque les Vaifleaux de Guerre 00 Marchands 
de Leurs Hautes Puirtances, 4 ceux d’Alger fe rencon- 
treront en Mer, bien loin de fe caufer aucun trouble, 
ils devront fc féparcr les uns des autres avec routes les 
marques de civilité 4 d’honneur: Ceux qui feront à 
leur bord, de quelque Nation que ce foit, ne pourront 
être molcltez tant en leurs Perfonnes qu’en leurs Efleis; 
4 en quelque Lieu qu’ils veuillent aller , il ne fera 
point permis de les retenir, ni de retarder leur voyage; 
bien moins de fe caufer aucun dommige de parr ni 
d’antre, fous quelque prétexte que ce puifle être. Fait 
en l'an 1139. l’onzième jonr de U Lnne de Muharan, 
qni eH U 8. Septembre 1726. 

1 V. Quand fcs Câpres d’Alger rencontreront quel- 
que Vaiflèau de Leur» Hautes Puirtances, foit petit ou 
grand, commandé par des Sujets de Leurs Hautes Puis- 
fances , ils ue pourront l’aborder qa’avec une Chalou- 
pe, dans laquelle outre les Rameurs, il ne devra y avoir 
tout au plus que deux Perfonnes; fit étant arrivez audir 
Vaiflèau, il ne pourra y monter que deux Hommes 
fans la permiffion du Capitaine; lequel ayant produit 
fon Pafleport , la Chaloupe devra fe retirer d’abord, 
fans que le Vaiflcau puifle être retenu ni détourné de 
poorfuivre fon voyage: Et lorsque les Vaifleaux de 
Guerre de Leurs Hautes Puirtances rencontreront quel- 
que Vaiflèau Algérien, foit de Guerre ou Marchand, 
muni d’un Pafleport du Dey d'Alger, ou du Conful 
Hollandois qui y réfidc, on ne pourra toucher ledit 
Vaiflcau en aucune manière , mais il continuera fon 
voyage en toute fureté. Fait tn Cannée 1 1 39. F onzième 
jonr de la Lnne d* Muharan , qni eft le 8. Septembre 
1726. 

V. Les Capitaines on Commandeurs d’Alger ne 
pourront rien exiger, ni enlever des Vaifleaux Hollan- 
dois; 4 quand même il s’y trouvera quelqu’un d’une 
autre Nation, il ne leur fera pas permis de le molefler 
en aucune manière. Fait en F année 1139. F onzième 
jonr de In Lnne Muharan, qni eft le 8. Septembre 
1726. 

V I. Les Vaifleaux de Leurs Hantes Puirtances ve- 
nant i fouflrir quelque dommage fur les Côtes d’Alger 
ou de quelque autre Place de ce Royaume, on ne 
pourra rien entreprendre contre leurs Perfonnes ni Ef- 
fets; 4 en pareil cas, on ne pourra non plus exiger 
d’eux aucuns Droits , ni faire Esclaves les Perfonnes : 
an contraire, les Sujets du Royaume d’Alger devront 
leur procurer tout le fecours pofDble, pour fauver 
leurs Perfonnes 4 leurs Effets. Fait en f Année 1 1 39. 
F onzième jonr de ta Lnne de Muharan , qni eft U 8. 
Septembre 1726. 

VII. Le Dey d’Alger ne permettra i aucun Vais- 
feau , grand ou petit, d’aller à Salé ou quelques autres 
Places qui feront en Guerre avec Leurs Haute* Puis- 
fanccs- Fait en F /Innée 1139. ronzième jour de la Lnne 
de Muharan, qui eft le 8- Septembre 1726. 

VIII. Aucun Vaiflèau J'AIger, grand ou petit, ne 
pourra prendre fon cours à la vûc de quelques Places, 
Forts oa Havres de la Domination de Leurs Hautes 
Puirtances, d’autant que cela pourroit donner lieu à 
des brouilleries, au préjudice de la Paix. Fait en F An- 
née 1139. l' onzième jonr de la Lnne de Muharan, qui 
eft le b. Septembre 172 6. 

IX. Il ne fera point permis i ceux de Tunis.de Tri- 
poli, de Salé, ou autres Ennemis, de venir vendre i 
Alger aucuns Vaifleaux, Perfonnes, ou Marchandifcs 
apartenant aux Sujets de Leurs Hautes Puirtances. Fait 
en F année 1 130. F onzième jonr de la Lnne de Muha- 
ran. qni eft le 8. Septembre 17 16. 

A. En cas que les Vaifleaux de Guerre de Leurs 
Hautes Poiflaoces amènent dans les Havres ou Dépen- 
dances d’Alger, quelques Prifcs ou Marchandffes d’i- 
celles, on ne pourra y aporter aucun empêchement; 
mais il leur fera libre de les vendre, on de les garder, 
comme ils le trouveront i propos. Lçs fusdits Vais- 
feaux ne payeront aucuns Droits ni Gabelles, 4 pour- 
ront acheter leurs Profilions au Marché, en les payant 
au prix convenu. Feit en l'Année 1139. l'onzième jonr 
de la Lnne de Muharan, f*» eft le 8. Septembre iji 6. 

XI. Lorsque les Vaifleaux de Guerre de Leurs 
Hautes Puifltnces viendront jetter l’Ancre à U Rade 
d’Alger, on leur fournira les Prcfens ou Rafraichifle- 
mens accoûcumez ; 4 fi quelque Esclave & fauve i fa 
nage à leur bord, ils feront tenus de le ramener i Al- 
ger, fans pouvoir s’en exeufer, fous prétexte qu'ils ne 
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l’ont pasvâ, ou nue l’Equipage l’auroit caché. Fait 
en C Année 1 1 30. I onzième jour de la Lutte de Muha- 
ran , qui ejt le S. Septembre 1726. 

X 1 1 Lts Marchands Hollandois, oa aucun des Su- 
jets de Leurs Hautes Puillanees, ne pourront être pris, 
vendus ou laits Esclaves dans aucun endroit de la Do- 
mination d’Alger: Er en vertu de la préfente Paix,per- 
fonne ne fera tenu d’acheter aucun Esclave comte fon 
gré , quaud même il feroit de la Parenté ; mais on 
pourra le faire librement, en payant la Somme dont on 
iéra convenu, & aux termes flipulcz. La-s Patrons ne 
feront point non plus forcez à rendre la liberté i leurs 
Esclaves, à un certain prix, foit Esclaves du Bacha, 
du Uaillickaou des Galères; mais on en traitera à l'a- 
miable & de la manière ufitée par les autres Nations. 
Fait eu Cannée 1 1 39. l'onzième jour Je la Lnne de 
Muharan, fui eft U 8. Septembre 172 6 . 

XIII. Quelque Marchand ou Sujet de Leurs Hau- 
tes Puiifanccs venant i déceder i Alger ou dans quel- 
que autre Place qui en dépend, le Dey ni aucune autre 
Pcrfonnc ne pourront maire la main fur fes Effets. Si 
le Défunt a inftitué un Héritier ou Exécuteur , celui 
fèul, en cas qu’il fuit fur les Lieux, fc chargera des 
Effets , en dreifera un Inventaire exafl , fc en rendra 
compte à qui il apartiendra, fans que Pcrfonnc puille 
y aporter aucun empêchement: mais fi auclqu’un des- 
dits Sujets meurt fubitement fans faire dcTcllamcm, 
& que le légitime Héritier n’y foit pasprefent, en ce 
cas, le Conlul Hollandois fe chargera de fes Effets 
fous un Inventaire exaâ,& les gardera jusqu’à ce qu’il 
ait rtçû fur ce fujet les ordres du Païs du Défunt. Fait 
en CAmée 1 1 37. ConzUme jour de la Lune de Muha- 
ran, fai eft le 8. Septembre 1 726. 

XIV. On ne pourra contraindre les Marchands ou 
autre-. Sujets de Leurs Hautes Puiffances, foit à Alger 
ou dans quelque autre endruit dudit Royaume, à ache- 
ter quelques Marchandées contre leur gré : On ne 
pourra non plus charger des Effets à bord de leuts Vais- 
lcaux Lns leur conlcntement, ni les obliger i entre- 
prendre quelque voyage contre leur gré : Et en cas 
qu'un Sujet de Lcnrs Hautes Puidànccs, ail contrarié 
des Dettes qu'il ne feroit pas en état de payer, on ne 
pourra attaquer un autre à cette occafiou, à moins qu’il 
ne fe luit rendu fa Caution librement. Fait en C An- 


née 1139- C «uziime jour de la Lune de Muharan, qui 
eft te 8. Septembre 1726 

XV Si un Sujet de Leurs Hautes Puiffances vient à 
avoir quelque dispute avec un Turc ou Maure, ou 
quelque autre Habitant de ce Païs-lâ, l’atfaire fera por- 
tée devant le Dey fc le Divan; & s’ils ont entr’eux 
quelque aifferend, l’aftairè fera portée devant le C011- 
filt, qui cil décidera. Fait en l'Année 1139. C onzième 
jour de la Lune de Muharan , q ni eft U 8. Septembre 
1726. 

XVI. En cas qu’un des Sujets de Leurs Hautes 
Puidànccs ait querelle avec un Turc ou Maure, & que 
l’un vienne à blcffcr ou tuer l’antre, cette affaire fera 
pourfuivie iuivant les Loix du Pais, & l’on donnera la 
fatisfaâion acouinmée; mais fi un Sujet de Leurs Hau- 
tes Puiffances trouve le moyen de fc fàuver après avoir 
tué un Turc ou Maure, en forte qu'il ne puiffe être 
arrêté, on ne pourra à celte occafion inquiéter ni mo- 
lefler le Conful, ni aucnn autre Sujet Hollandois. Fait 
en C Année 1139. C onzième jour de la Lnne de Muha- 
ran, qui eft le 8. Septembre 1726. 

XVII. Pour affermir d’autant plus la Paix & l’A- 
mitié que nous venous de rétablir, nous fommes con- 
venus qu’en cas qu’il furvienne quelque incident de 
part ou d’autre, qui puille caufer des brouillcries, le 
Coul'ul ni les antres Sujets de Leurs Hautes Puidànccs 
qui (c trouveront alors à Alger ou dans quelques autres 
Places dudit Royaume, foit en tems de Paix ou de 
Guerre, lie pourront être arrêtez, & «1 leur fera libre 
de s’embarquer fous quel Pavillon qu’ils voudront, fans 
qu’on puiffe les en empêcher* ou retenir en chemin, 
tant leurs Pcrfonnes , que leurs Effets & leurs Do* 
melliqucs. 

Item , le Conful pourra tenir en fa Maifon un Pré- 
dicateur. pour y faire l’exercice de la Religion Chré- 
tienne Réformée; fc les Esclaves qui voudront affilier 
à ce Service Divin, ne pourront en être détournez aux 
jours dcltincz pour cet effet, ni par leurs Patrons en 
cas qu’ils aponie:: nent à des Particuliers, ni par le Gar- 
■flicn Bacha Fait en C Année 1139. C onzième jour de la 
Lnne de Muharan, qui eft le 8. Septembre 1726. 

XVII. Le Col fui qui fe trouvera ici actuellement 
ou dans la fuite, quel qu’il puille être, y feta en toute 
Tou. VIII. Faux. II t 


fureté & liberté, & pcrfonnc ne pourra l’inqoicrcr ni 
molcltcr, foit en fa Pcrfonue ou eu fis Effets: Il lui 
fera libre de faire le choix de fou Truchcmenc & Cour- 
tier; & lorsqu’il voudra s’embarquer pour fc retirer, ou 
aller à la Campagne pour y vivre en retraite & tran- 
quillemcut, pcrfonnc ne pourra y aporter aucun cm* 
péchcmenr, & il lui fera permis d’c-.crccr publiq-:cmcnr 
dans fa Maifon la Religion Chrétienne Reformée. 
Fait en l’Année 1139. l'onzième jour de la Lutte de 
Muharan, oui eft le 8. Septembre 1726. 

XIX. Un Sujet de Leurs Hautes Puidànccs allant 
ou venant d’une Hacc à l’autre, qui fera rencontré par 
un VaiflVau d’Alger, petit ou grand, ne pourra être 
molcllé, foit en la perfonne, fen Argent, tes Effets, 
ou fes Domefliqucs: Pareillement, » un Algérien fe 
trouve cmbatqué fur un Vaiffeau de quelqu’un qui foit 

! en Guerre avec Leurs Hautes Puidànccs, on ne pourra 
non plus le molclUr, ni en fa Perfonne, fon Argenr , 
fes Effets, ni fes Domcffiques. F Al en C Année 1139. 
l'onzième jour de ta Lnne de Muharan , qui eft le 8. 
Septembre 1726. 

XX. Dès qu’un Amiral de Leurs Hautes Pnirtànces, 
venant à la Rade d’Atger, y aura jetté l’Ancre & en 
aura donné avis au Conful, le Dey le fera falocr par 
21 coups de Canon de la Ville & des Châteaux, à 

Î uoi l’Amiral répondra par un pareil nombre de coups. 

ait en l'Année 1139. Cmzième jour de la Lune de 
Muharan, qni eft le 8. Septembre 1721S. 

XXI. La pré fente Paix étant fccllée & confirmée, 
avec le confemement du grand & puiflant Abdy Bacha, 
on ne fera aucune mention ni perquifition de tout ce 
qui s’eft paffé durant la Guerre: Et la préfente Paix fe- 
ra perpétuelle, fiable & fine ère. 

En cas que l’on faffe quelque Prife fur quelqu’une 
des Parties Cont raflantes , avant qu’on ait été informé 
de la cenclufion de cette raix, on fera obligé de rcllt- 
tucr ladite Prife ou la valeur. Fut en l'Année U39. 
l'onzième jour de la Lune de Muharan , qui eft le 8. 
Septembre 1726. 

XXII. S’il fc paffe i l’avenir quelque chofc contre 
ccttc Paix, de quelque côté que cela puiffe venir, on 
ne pourra à ccttc occafion fe faire la Guerre; niais ce- 
lui qui fera lezé exigera réparation do tort qui lui aura 
été tait, 6t le Coupable fera puni comme Perturbateur 
du repos public, item, les Padcporu feront renouvel- 
iez tous les 3. ans. Fait en C /Innée 1139. C onzième 
jour de la Lune de Muharan , qui eft le 8. Septembre 
1726. 

XXIII. Les Priles que les Marchands Hollandois 
achèteront à Alger, ou en Mer de quelque Corfairc 
Algérien, pour être envoyées en Hollande, devront 
; feulement être munies d'une Déclaration du Capitaine 
Algérien qui en aura fait la capture; moyennant quoi, 
lesdites Priles étant rencontrées par quelques autres 
Armateurs Algériens avant leur arrivée dans les Ports 
od les Acheteurs veulent les conduire , ne pourront 
être moleffées par ceux-ci qui fbr ladite Déclaration 
les laiflèront palier librement. Fait en C Année 113^ 
C onzième jour de la Lune de Muharan , qni eft le 8. 
Septembre 17x6. 

XXIV. Conclu/ion. Loué foit la Majeffé de Dieu 
très-haut, par la bonté duquel notre Paix eff rcnouvel- 
1 lée êr fcellée, le 8. Septembre 1726. de l’Ere d»- Jéfus- 
Chrifl, fc de l’Egirc du Prophète 1139. l’onzicme jour 
de la Lune de Muharan. 


Etoit ligné, 

(L-S.) U Sain Isoupf. Aga, Général des Ja- 
nijfairet du plut Occidental Royaume d'Alger. 

(LS.) François van Aerssen de Som- 

MELSDYCK. 


(L.S. ) Abdy Be N M AHOMIT , B ae/ta. Maî- 
tre du Gouvernement du plut Occidental Royaume 
d'Alger. 


Lettre écrite par Audi Pafcba Dei d'Jlger à 
Leurs Hautes Puifances, Us Etats Généraux des 
Provinces - U ni rs, an fujet de la Paix 
conclue avec eux, (3 en confirmation d'icelle, /fi- 
ger /si}, jour du Mois de Mubarrem 1 1 }p. £- 
S re 


Asno 

1716. 


lo.Scpt. 



Anno 

1716* 


138 C O R P S D I 

re de THtprt 13 10. Septembre ijlâ. 

Chrétienne. [Copie imprimée.] 

1 E Prince des Princes Aboi Bacha, General du 
i-* Pau Occidental à ' Afger t va \ Rjscens de Hol- 
lande nos Grands Amis, Saint. 

Apre» le précèdent fouhait d’amitié & la chere Salu- 
tation de la part de S. Exc. Abdi B«<Li,dont Dieu folle 
prospérer les délira, General A Rcgcnt de PArfenal des 
Exploits Militaires du Pais Occidental d’ Aller , l’un 
des Royaumes confcrvez fur les dernières Frontières 
de S. H. notre très -grand A tres-nuiflant Empereur le 
Sultan Ath-nti Cb^t, par l’aide de Dieu A le fecouri 
du Tout-PuilTant , Empereur & Refuge du Monde, 
dont le Dieu adoré A très-haut rende le Régné de lon- 

Î uc dorée jusqu’au jour du retour : que le Grand 
)ieu très-haut nous faire tous prospérer dans le bien ! 
Aincn. 

grands amis. 


lande, fans pouvoir y retourner, ni y prendre intérêt, 
fous quelque prétexte , prêtent ou ou titre que ce puille 
être. 

Nous déclarons de plus, que Nous obligerons ledit 
Duc i rendre tous les InlUumens & Aâes, qui ont été 
faits en fa faveur dans une Aflemblée détendue , pour 
les remettre aux Etats de cette République actuellement 
alTemblcz en Diète, comme étant de nulle valeur; & 
les Courlondois qui ont été les Auteurs de ces Inllru- 
mens & Aâcs , feront jugez devant nos Tribunaux de 
Relation. 

Ordonnons & promettons que le préfent Diplôme, 
ligné par Nous, a fcellé du Sceau de la Couronne & 
du Grand Duché de Lithuanie, foit renës entre les 
mains du Maréchal de la Dicte, & inféré non feule- 
ment dans le Livre des Loix, mais auffi dans la Matri- 
cule de chaque Palatirut, Ac. 

P R o j b T d" Incorporation du Duché de Cottrlandc 

à ia Couronne de Pologne. 


PLOMATIQ.UE 

Ere 


Comme il eft entré par votre ordre dans la Jnrisdic- 
tion A' Al rer 8. VaifTcaux de Guerre pour changer l’ini- 
mitié qui étoit entre Nous en Aminé, & pour afl'ermir 
la Paix & l’Union. 

On a jugé ici bon A valable, par la convention des 
Membres des Divans, des JanilTaircs, de la PuifTance 
de Guerre benie de Dieu , & d’autres figes ( t vaillans 
Cominaudans, de faire la Paix avec Vous, nos bons 
Amis. 

Notre Paix & amitié cil donc conclue avec Vous fur 
les Articles flipulez ci-devant par feu Ali Botta y aux 
conditions de tout ce qui a pu avoir été promis à notre 
Regence. 

Àinfi, Grand* Amis, que le Dieu adoré & très-haut 
donne que la Prix & amitié puille auffi de votre côté 
tue durable ! Amen. 

Ecrit dan* la Rcfidence confervée A' Alger le 13. jour 
de la Lune de Moharam-Elaram de l'année 1130. de 
l’Egirc, & dé l’Ere de Jcfiis, fur qui foit Bénédiction , 
17x6. 


O&obr. Diplôme d" A fleur une c donné par Auguste Roi 
de Pologne aux Etats aflemblés de la Républi- 
que, fur F Affaire de Courlande portant 
promeffe dt faire revenir le Comte de Saxe , (fl 
de ne jamais accorder f Invtfliture à un nouveau 
Duc , foit en particulier ou conjointement avec 
les Etats de ce Puis. Avec le P r o j e t d'in- 
corporation du Duché de Courlande i la Couronne 
• de Pologne. [Simple Copie 8c Traduction.] 

A U C U S t e II., par la grâce de Dieu , Roi de Po- 
logne, Ac. D’autant que Nous avons toffiours 
regardé l’Amitié & l’Affeâion de nos très-chers Bour- 
geois A Habitons de ce Royaume, comme le principal 
A le plus folide Fondement de nôtre Régence, A que 
Nous avons tâché A tàchous encore d'étendre les 
Frontières de la République, A d’y rejoindre les Pais 
démembrez: A ces Caufes, A pour prévenir tous les 
prétextes qui pourroient caufcr quelque méfiance entre 
la Majefté A U Liberté, en confequence des PaA» 
Commentais, de notre précèdent Diplôme, Nous avons 
bien voulu promettre A engager notre Parole Royalc,que 
Nous ne permettrons à qui que ce foit de démembrer 
la Province de Courlande du Corps de la République, 
auquel clic a été jointe depuis tant de teins, A qui, en 
vertu des Paéld ou Conventions dcSoumiffiou, doit 
rentrer fous la Dépendance du Roi A des Etats du 
Royaume A du Grand Duché de Lithuanie, après la 
mort du Duc Ferdinand fans Enfant miles. 

Dans cette vûë, A pour ôter toute espérance i ceux 
qui aspirent i cette Succeffion, Nous déclarons que 
Nous n’accotderons jamais l’Invefliturc à un nouveau 
Duc, foit en particulier ou conjointement avec les 
Etats. 

Nous ne donnerons non pins aucun feconrs à qui 
que ce foit, dircâement ni indircâement : Au con- 
traire, Nous envoyons ordre au Comte Maurice de 
Saxe, de fe retirer inccüamment du Duché de Coor- 


D ’ Autant que l’experience frit voir, que les Etats A 
les Nations qui .font reünis fous un Chef A une 
feule Forme de Régence, rendent nn Corps plus heu- 
reux, plus paiflant, A plus facile à gouverner, que 
lors qu’ils font partage , ou désunis ; A que Nous 
nous en tenons aux Paaes A Engagemens éternels de 
Soumiffion A d’incorporation, conclus librement A 
fans aucune rcfMélion, A confirmez par Serment, de 
même qu’à la Conftitution 00 Etablillement de l’An- 
née 1589., au défaut des Hoirs Miles du préfent Duc 
Ferdinand, de la Famille des Ketsten , confervant tous 
fes Droit v, Poffirffions A Libertcz pendant fa Vie; 
l’exemptant, eu égard à fon grand âge A aux fervlces 
qu’il a rendus à la République, de l’obligation de ve- 
nir eu Perfonne prêter Serment A faire Hommage, 
fuivant le contenu de la Confliturion de 1683 ; A lui 
permettant de s’en acquitter par un Envoyé. 

A ces Caufes, Nous réünilTons A incorporons au 
Royaume de Pologne A au Grand Duché de Lithua- 
nie, le Dnché de Courlande A de Scmigale, avec le 
Territoire de Pilren, A tout ce qui en dépend, de la 
même maniéré qu’ils ont ci-devant été réünis A incor- 
porez au Corps de la République, Nous les recevons 
comme Concitoyens de la Couronne A du Grand 
Duché dé Lithuanie, riufi qu’ils ont été rcçfls ci- 
devant, avec les Droits, Libertet A Privilèges qui leor 
ont été accordez. Nous leur promettons de les affilier 
A défendre avec les Armées ne la République, contre 
toute PofTcffion injufte, A contre toute Invafion des 
Ennemis. 

En excluant , remettant A abolilTant à perpétuité toute 
Sobftitution ou Inveftiture d’un nouveau Succeflcnr, 
après la mort du préfent Duc Ferdinand ; Nous rom- 
pons A annulions en même tems toutes les cnireprifes 
A Pratiques oui ont été frites iniuilemcnr contre les 
Mandats, Ordres, A Defenfes, a particulièrement la 
dernière AITemblée illicite, avec tous les Aâes qui y 
ont été dreflcz touchant une prétendue Succeffion 
éventuelle : Et en vertu de notre Pouvoir Suprême, A 
de la Puiffitnce immédiate de la République, Nous dé- 
clarons par une Loi perpétuelle A irrévocable, toutes 
ces Entreprifes, Pratiques , A Aâes illicites, de nulle 
valeur, A infubiïftans, fins qu’on en poiffe jamais tirer 
aucun avantage. 

Et afin que les Demandes A Reprefcntations des 
Etats de la Province de Courlande, au fujet des aft'ri- 
rcs Domefliques, A des arrangement pris pour l’afffcr- 
miflêment du Bien intérieur a de la Régence paillent 
être expédiées A terminées plus proimement, i l’avan- 
tage d’un chacun ; Nous nommons, dti confcntemcnt 
de ions les Etats de la République, pour Commillaires, 
de la paît du Sénat, Meilleurs N. N.; A de la part de 
l’Ordre de la NoblefTe, Meilleurs N. N. , non fcale- 
ment pour écouter A examiner lesdites Demandes A 
Représentations, mais auffi pour faire fur tout les Re- 
glement de cette Province, a en confequence, ajoller 
tous les Différends, A toutes les prétentions Domefli- 
ques A étrangères; avec ordre de faire rapport de tout 
à la République, afin d’en recevoir l’approbation A la 
confirmation à la prochaine Dicte. 

Nous donnons pouvoir auxdits Coirrmlffaircs de ju- 
ger promtement A de faire punir tous ceux qnl pour-' 
roient s’oppofer ou fe rebeller contTt les Droits de ht 
République, ou P Autorité des Commillaires A de la 
ptéfente CoalHrution : Enjoignant arec l'Autorité de 

1» 


Anno 

1716. 


I 
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An'NO ,a Pr<î(èn(c Diite, aux Généraux des deux Nations, de fianx Majeflati. adeô ut poli mortem Sereniflimi Elcc- AnNO 
les aduler de Troupes, lorsqu ils en leront requis; fit loris Palatini, Strcnillimus Rex Burufli* lolus & paci- . 

1710. voulant que lesdits Commiliaircs ayant fixé le tems de ticus ponclTor dietorum Ducatuum in tuturum dieatur 1710. 
la Commilfiwi par des Lettres circulaires, ils l'ctécu- & Ht, absquceoquod nullus eorum, leu quilibtt alius 
tent audi promtement qu’il fera polfible. illi impollcrùm audeat aut poflit Bergh* & Juliaci Do- 

Nous défendons eu infime tems, par Autorité de la minium comrovcricrc fit disputarc. 
prélente Diète, à tous les Habitai» du Duché de Cour- I V. Eodcni modo Sua Sacra Cxfarea & Catholica 
lande 6c de Sumigale, & du Territoire de Piltcn, foi» Majdlis pollicerur le omne dudium, omniaque officia 
en général ou eu particulier, d entretenir aucune Cor- apud Exccllcntifliinum Friucipem de Sultlbach inter- 
respondance , Négociation ou luilon avec les MmulrLs pulitoram, ut fpacio fcx menlîum, à die conclu fionii 
Etrangers; de faire quelques nouveauté*, ou de fo- leu Signaturx prxlcnris Traâatûs, pmtatus Frinceps 
«enter des Entrcprifes préjudiciables aux Droits de la omnibus de cundis prxtcnlionibus faper Ducat um Ber- 
République. lbit dircdeincnt ou indireâemcnt , fous ghx fie Ravejillhcnii in favorcm Scrcnidiinf Régis lk>- 


décou verts dans la fuite fitre les Fauteurs, Complices 


-, , „ ghx* Ravenllbcnii in favorcm ScrcoilTiinf Regis Bo- 

quclque titre, apparence ou lueur que ce puille fitre; rulîîx renuncia, adeô ut poil mortem prxtati Scrcnifii- 

ious peine de Crime de Lczc-Majcflé fit de Haute- mi Frincipis Elcdoris, ftatbi Screniflimus Rex didi 

Traniiou , fit de toute autre punition fuivant la rigueur Ducatùs liberam fit ablblutatn pollclfionem absque ulil 

des Loix : à quoi feront au ifi fujas tous ceux qui leront | diflicultatc leu impedimento capere poflit. 

V. Si veto intra didum fpatium lex Menfium Sua 


fit Exécuteurs desdites Contraventions , conformement Sacra Cxfarea & Catholica Majellas efficere 
aux Loix établies par le Traité de Varl'ovic, ficc. rit , ut prxfatus Ex. ellentilfimus Frinceps de 


l i. O et. Traité Apicryphc de fPufltrbauftn entre TE m pe- 


oacra x^æiarea « Gatnolica JVlajcfm emeere non pote- 
rie , ut prxfatus Excellentiflimus Frinceps de Sulubach 
diclam Ccjüoncin feu Rcnundationcm in favorcm didi 
Sereniflimi Regis Boruffix faciar.tunc cadcm Sua Sacra 
Cxfarea fit Catholica Majelhs protniuit ac feobligat, 
fe liberum Dominium, ablbiutauiquc pofltffionem in 
alil qulcunque ejusdem valoris Dibone ex iis quas ipfc 
imprxfens in Rcgnis fit Frovinciis Sacri Romani Impc- 

rii nolTiHrf U ..1a: 


‘ ,j r ; „ . , - - • - - imprxicnsin negms a rrovinciis Sacri Kornani Impc- 

R E u n {? le Rtt de L RUSSE) /jw le 11. rif poflidet , eideni Scrcniflitno Régi Boruifix tradi- 
O:lobre 1716. tururn. 


C Um tam juflum tamque naruralc nihil fit inter 
Ptincipcs quim acquitta liai jura pofleflionesqué; 


Articulus Primo s. 


Oilobre 171 . 6 . tururn. 

VI. In conipenfationem verô omnium qux 1 Sol 
In Nomme D ami ni , A mtn. SacrlCxfarcâ fit CatholicJI Majcllatc promittuntur, 

Sereinlnmus Rex Boruifix non folùin ca que fupcriùs 

C Um tam juflum tamque naruralc nihil fit inter in Articulo primo hujus Traâatûs f.u Fœdcris promis- 
Ptincipcs quim acquitta liai jura pofTcffionesqiié; fa funt, quoique intcriùs in Articulis fublcqucntibus 
Régna infuper, Provincias ac Ditiones, five armis oc- promittuntur Su* Sacrx Cxfarea: fit Catholic» Ma- 
cupatas, lîvc fucceffionis vcl alio quovis jure pofTcs- jeftati prxllabit, vcrùm ctiam ad omnia ea, qux in 
fas conlcrvarc, cùmque propterca ad id aflequendum Articulis feerctis convcnca funt, fe obilringit, fit pn- 
nihil nngis proficuum utilcve elle videatur, quim Fct; fertim ad ca qux in tertio fecrcto Articulo contincn- 
deraiuirc, fitc. * tur; idque eodein modo, tempore fit fonnl , qux ibi- 

dem cxprelic reperiuntur. 

ArticulusPrimos. Vil Quod autem ad auxilia inter fe mutuô prxflan- 

, da attinet , Sua Sacra Majellas Boruffiana prominit ac 

Per hoc itaque F.rdus, in quo nihil aliud quim fuo- fefe obligat b cafu Bclli, id efl , in cafu quo Sua Sacra 
rum Regnorum, Provinciarum, Ditionumque fecuri- Cxfarea fit Catholica Majeflas i quovis quâlibct de 
taicm, Principes contradantcs quærunt, nec non to- de caull armis infclletur, fc eidem Sue Sacri Cxlare* 
tïus unlvcrlx lue Europx Faccm ac tranquilliiatcm.Sua fit Caiholicx Majcllati irrefragabilitcr trammillurain 
Sacra Regia Majeflas lîorufliatia pollicctur Sux Sacrx deeem aut duodccim millia Militum, idque fccundùm 
CxLrca fit Cathnlîcx Majeflati manutentionem feu contingenilas ,occalioncs fit cafus,qui in fccundo Arti- 
guarantiam quoad oraincm fucceffionis in omnibns to- culofecretocontinenturfitcxplicantur.fitcodcm modo fie 
tins Europx Rcgnis, Frovinciis fit Diitonibus Hxrcdi- ordîne de quo in dido Articulo fecrcto agitur. Eodctn 
tariis Domûs AuiUix, co modo fit ordinc quo Sua Sa- modo iu cafu quo Sercniifimus Rex Boruffix à quovis 
cta Cxfarea fit Cuholica Majeflas ordinavit in primo quîlibet de caulA armis Infclletur, cundcm paremque 
Articulo fecrcto hujus i raclaiûs livc Fttderis.nec ali- auxiliorum militumque numerum Sua Sacra Cxfarea fie 
ter, nec alio modo, adeb ut fl qois iu hoc Sux Sacrx Catholica Majellas eidem ScrciiilFnio Régi Boruffix 
Cxlarcx fit Caiholicx Majcllati quâlibct de caull armis ; juxti contingentias, occaliones fit cafus in diéto Arti- 
fe opponcrc tenta, tune non lolum Sua Sacra Regia culo fecrcto exprcil.is, codemque modo fit ordine, de 
Majellas Borutliana auxilia, qux infrl in Articulo quo ibidem agitur, mutuô invicemque irrefragabiliter 
feptimo hujus Traâatfls five FœJeris (tipulaia funt, prxliare fponda. Cxtcrum Principes Contraâames, 
irrdragabi’iitcr prxlfabit , vcrùm ctiam fl tes fit neccfliras pro co qnod Ipcâat ad luflcntationcm prxfatarum Co- 
poflu labunt , Àggrctibri Bellum indicct co modo fit pürum auxiliarium , mutuô fe obligant ad id quod fa- 
fotrnî , fit fccundum Leges fit Conventioncs qnx in tis cxprcllè in codem dido Articulo fecrcto conven- 
Articulo fecrcto hujus Traâatûs feu FœJeris expri- tum cil. 

muntur, nec Faccm cura illo inibit, nili fervatis qux b VIII. Quia verô Sua Sacra Cxfarea fit Catholica 
codem Articulo deelarantur. Majeflas die 6. Augufli hujus anni 1726. F ce Jus inivit 

II. E contrà Sua Sacra fit Catholica Maieflas pro- Vicnnx cum Su! Sacri totius Ruflix Majrftate, quod 
mittit ac pollicctur Sux Sacrx Ma|dlati Boruffianr pariter totius uuivcrfxquc Europx bomim refpicit, idcô 
guarantiam leu manutentionem omnium Regnorum, Screniflimus Boruifix Kcx cidem dido Tradatui Ica 
Provinciarum ac Ditionum , ab cidcm Sul Sacri Ma- Foederi Viennx inter ensdem conclufo accedere intclli- 
jcllatc Boruffianâ in Europl pofleiTaruin ; adeove û gitur, idque confenfu Fartium Contradantiuin, non fc- 
quîs quâcunquc de caull cindem Suam Sacram Ëorus- eus, nec alio modo, ac fl dido» Tradatus de v.rbo 
flanatn Majdlatcm armis hollilitervfi infcflatent, tune ud verbum prxfeuti Tradatui infertus foret , volentibus 
Sua Sacra Cxfirca fit Catholica Majeflas, non folùtn Principibus Contradantibus, ut omnia ea, qux in eo~ 
auxiiïa qux Infrl in dido Articulo feptimo ab eîdem dem Tradatu feu Fœdcrc contiuentur, candetu vim 
proinilia funt, Screniflimo Régi Boruffix transmittet, ; habeant, ac fi ad unguem hîcexprefla reperirentur. 
werùm ctiam fi nccclfitas fit res id poflulabunt, Aggres- , IX. Quod attinet ad Ratificationcm prxfentîs Trac- 
fori Bellum dcchrabit codem modo, de quo in dido ] tatus feu Focdens, Principes Contradantcs fpatium fer 
Articulo fecrcto inter candem Suam Sacram Cxfarcam Menflum decernunt ; id autem inteilrgi volunt , non î 
& Catholicam Majeilatem fit cunde.n Scrcniifimum die conchifionis feu Signature prxfentîs Traétaiûs feu 
Rcqcin Boruliix conventum efl, nec Facem cum illo Fœderis incipiendom elfe, fed folùm à die, quo Sua 
Inibit , nili juxta conditioncs fit Leges eodem dido Sacra Cxfarea fit Catholica Majellas prefatam Rennn- 
Aniculo deelaratas. ciationem feu Ccflîcncm Jurium in favorcm Serenifliml 

1 1 1. Infuper Sua Sacra Cxfarea fit Catholica Ma- 1 Regis Boruffix ab altcfato Excellentilfimo Principe de 
)cfias promittit fit fpondet fe omnes curas fuas, omnia- . Sulubach reportaverit , vel in defedum hujus didx 
que lludia fit officia convcrluram, ut nulla fupafit fu- i Renuuciationis feu Ceflionis Jurium, à die, quo Sua 
pii BcTghx fit Juliaci Ducatibus difficultés « omnesque Sacra Cxfarea fit Catholica Majellas tradiderrt Sercnis- 
prxtcntiones compescantur, atquc,qui imprxfcntiarum | fimo R«i Boruifix liberum liominium , ablolutam- 
adlunt prxtenfores omnibus fuis prxtcnfis Juribos rc- 1 que Poncflionem in alil qulcunque ciusdem valoris 
nuiicicnt, eaqnc «quo animo cedaot Sux Sacrx Borus- 1 Ditione iu iis quas ipfc imprefens b Rcgnis fit Pro- 
Tom. VIII. Part. IJ. Sa vincii) 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


A\NO v ' nc 'i $ Saeri lnnperii poflidet , ut fuprà in 

X\p.n\j Articulo quimo hujus Tradatûs cxpreifutn cil , quo 
17 26. temporc RauriCiitionum Inllrumcnta Vinin* comma- 
' nbuntur. Si vert) inira prxdiclnrt» fpatium fex Mcn- 
fium Su» Sacra Cxlarca 4 CatlioHca Majcllas prxia- 
tam Rcnunciationem leu Juriuin Ccliioncin .1 diclo 
Excellentilfmio Principe de Sulzbach in tavorcm Scrc- 
nirfîini liorutii» rcportarc non poterit , vcl in 

cjus detcâum œquivalens, ut fuprà diclusn cil, prxfla- 
rc reeufaverit, co cal’u Sercniflimus Kez PiulTix décla- 
rât 4 intcllrgit pnefentem rraâatuni leuFœdus nullatn 
vim, nullumquc robur habiturum elfe, eodein prorfus 
mod», ac li nunquam farîum . conclufuinve fuiffet, 
janique nunc pro tune de nulliiatc prxlcmis Traâatôs 
proull.it u r. 

In quorum fidem prxfati Miniftri Plentpotcntiarii 
prxlentcm Traélaium leu Fcedus duplici ad atmiffitn 
Copil exaratuin atque confedum , propriis raauibus 
fubfcripfcront, figitlisquc appotiris muniverunt. Aüum 
U'uJhrJomi dit II, U â tint 1716. 

lii. 

j _ 2 _ Trait i oitre r Empereur dts Romautt & la Ré - 
' ' gtntt à' Alger , tondu à Confiant ingflt U S. 

8. Mars. i 7 z 7 . 

I. T *An mille cct.t trente-neuf du Mois Lunaire ap- 
JL» pelle Ærggrà, 1c cinquième, c’eil i-dirc, le zô. 
de Février de l’An du Seigneur mille fept cens vingt. 
Sept , l’on cil convenu, que félon ce qui a été établi 
par cc Traité de Paix, toutes Pirateries 4 Holti itez 
par Mer Ac par Terre cefleront entre les Sujets 4 Vais- 
féaux du Sénat d’Alger; & li depuis le fusdit jour au- 
roit été caulé quelque dommage par l’une des Parties à 
l’autre, qu’il 1er» cotaicmcnt réparé, & que les Vais- 
liaux pris 4 piilcx , les Captifs & toutes autres choies 
quelconques feront cmicrcmcnt rcllituécs. 

I I. Que le icpos & la tranquillité feront à l’avenir 
confervez entre tous les Ports loumis au Très- P ui liant 
Empereur des Romains, & aulfi les Païs-Iias lituez à 
l’Occan, l’Ifle de Sicile, Naples, la Calabre, & les 
Lieux qui en dépendent , les Ports de Fiumc & de 
Tiicllc dans la Mer Adriatique, & fc» autres Sujets 
de quelque Païs 6t de quelque Nation qu’ils foient, 
de même qu’entre les Sujets du Sénat d’Alger & les 
1 IdbfiM». 

Que l’on obfcrvcra pareillement toute (ûrcté entre 
les vailfcaux & les Pavillons des deux Parties, en quel- 
que endroit qu’ils fc trouvent. 

Qu’ils n’entreront pi int dam les Ports les Uns des 
autres , & qu’ils u’y feront point de Commerce; mats 
li la néccllité cxigcoit que les Vailfcaux de l’une des 
Parties, à caufc de H vchemcncc de la Tempête ou de 
la pourfuite des Enuemis , dulfcnt entrer dans les 
Ports de l’autre, qu’ils pourront y entrer; 4 quand 
ils feront arrive* fous le Canon , qu’ils y feront en 
lureté & fccurilé, 4 que les Gouverneurs des Ports 
ne permettront pas que les Pirates pourfuivent les Va?s- 
jc.iuv Marchands, avant que vingt-quatre heures fuient 

• pallées. 

III. Si quelques Vailfcaux de Tune ou l’autre des 
Parties auroient par néccllité été contraints de le re- 
tirer dans quelques Ports , comme il 1 été dit en 
l’Article fécond, la Garnifon des Forts tâchera de les 
défendre; 4 li en femblable cas, ils fuirent pris par les 
Ennemis, la reftitution n’en pourra être demandée à 
aucune des Parties Contractantes. 

I V. Les Vailfcaux Pirates armée dans les Provinces 
Algériennes, forçant en Mer. 4 rencontrant des Vais- 
fcauX portant Pavillon Allemand de quelque Païs qu’ils 

* foicnc , mun ; s de Païfeports lignez des Gouverneurs 
desdits Pat s de façon cependant eue les Cachets l'oient 
pareils aux Païfeports, Cachets & Pavillons, qui liront ! 
envoyez par le Conlul à nommer dans ces contrées, I 
ils les laifleront en toute liberté continuer leur voyage, 1 
fans les arrêter ni leur donner aucun empêchement, ains j 
leur donneront tout le fccours 4 les proviliom dont > 
ils pourront avoir befoin, obfervant d’envoyer feule ! 
ment deux Hommes dans la Chaloupe, onrre le nom- j 
bre des Rameurs ncçcHifres pour la conduire, afin de \ 
reconnaître éit vititer le Vailfcau, 4 examiner lcsdits | 
Pallcports; & les ordres feront donnez i cc qu’il n’y j 
ait que deux Hommes qui pourront fortir de la Cha- | 
loupe 4 cutter dans le Vailfcau , à moins que le 


Commandant n’en donne !a permiflion à pluficnrs. A vvq 

Les Vaiflcaux des Capitaines prendront aufli des Pas- u 
fepoits du Conful Kclidem à Alger , i la vûe des- 1727, 
quels on Us larllcra partir, 4 feront alTurcz que tout 
traitement favorable leur fera accordé. Ces Pallcporis 
ne fc donneront point à des Etrangers. 

V. Si quelques Vailfcaux Ennemis des Allemands, 
menoient quelques Sujets d’Allemagne captifs aux 
Ports d’Alger, ils ne les mettront point i Terre; mais 
s’il< les débarquoient, ils feront mis en liberté. 

! V I. Les Sujets Allemands Voyageurs qui feront 
! trouvez fur un Vailfeau portant Pavillon étranger , de 
même que les Sujets Voyageurs d’une autre Nation 
trouvez fur un Vailfeau Allemand, quoiqu’il y eût 
Guerre entre eux, ne feront point faits Esclaves, 4 
leurs Ertcts leur feront reftituez : la même choie fe 
pratiquera en pareil cas à l’égard des Algériens. 

Vil. Il ne fera donné aucun fccours ni protection 
aux Vailfeau X Ennemis, & qui lont en Guerre avec les 
Sujets d’Allemagne. On ne permettra pas qu’à l’înftî- 
gation de Icuts Ennemis , Ton équipe contre eux; & 
les ordres feront envoyez aux Ports fournis au Sénat 
d’Alger, à ce que les Ennemis des Allemands, quels 
qu’ils puiflent être, 11’équipent des Vaillcaux par le com- 
mandement ou foos le Pavillon des Gouverneurs des 
autres Provinces; pareillement ceux qui l'ont en Guer- 
re avec les Allemands, n’équiperont aucun VaiiTcau 
dans les Ports Algériens pour courir fur eux, 4 il ne 
fera permis auflï aux Eiiuetnis des Algériens d’équiper 
dans les Ports d’Allemagne pour agir contre eux. 

VIII. Il fera nommé 4 établi de la part de l’Empe- 
reur des Romains, nn Conful auprès du Sénat d’Alger, 
pour conduire les affaires, 4 donner les Païfeports; 

| lequel félon l’ufagc obfervé auprès de la rclpcétable 
Porte, aura aulfi auprès audit Sénat le premi-.-r rang 
parmi tous le* autres Contais; 4 s’il furvient quelque 
different ou Procès entre les Sujets d’Allemagne, ledit 
Cnnlul les décidera, fans que les Juges du Heu ptiis- 
feut s’en mêler, 4 jouïra ledit Conful de toutes les 
CoQtumrs 4 Franchîtes dont jouillcnt les Confuls des 
autres Nations. , 

IX. S’il arrive quelque différend ou Procès entre 
un Allemand 4 un Mufulman, le Très-Honoré Gou- 
verneur d’Alger 4 le Dey en décideront, 4 nul autre 
n’en prendra connoiïlancc ; mais que fi tels ditferens 
ou Procès lurviendroient en d’autres Couirées foumi- 
fes à la Domination d’Alger, les Juges du lieu eu dé- 
cideront. 

X. Si quelqu’un des Sujets Allemands auroit frapé 
un Mufulman, 4 qu’il feroit pris, le Conful le pren- 
dra fous là protection; mais là faute étant reconnue, 
il en fera châtié en prcfcncc du Conlul, comme il aura 
mérité, mais li le coopable d’un crime ne feroit pas 
pris 4 fe feroit enfui, il ne pourra pas être répété du 
Conful, 4 ne pourra lui être enjoint de produire le 
fugitif. 

X I. S’il arrivoit quelque contravention à ce qui a 
é:é conclu par le prêtent Traité de Paix; 4 qoe la 
Partie lezée en auroit porté fes plaintes par devant les 
Juges pour que la jufike lui foit rendue, on n’ufeni 
d’aucune vengeance, trait que la plainte en fort mani- 
feflcmcnt prouvée, 4 la fureté 4 la concorde entre les 
deux Parties ne fera point altérée. 

XII. Si quelque VaifTeau d’une des Parties auroit 
caufé quelque dommage en Mer à un Vailfeau de l’au- 
tre Partie, T Agg relieur, quel qu’il poillë être, en por- 
tera le châtiment dû, les Effets enlevez feront reftituez, 

4 l’Armateur en fera rcsponfablc. 

XIII. Si eetre Paix artèrmic entre l’Empereur des 
Romains 4 le Sénat d’ Aliter venoit à être rompue, il 
fera permis au Conful Allemand, 4 à tous ceux qui 
lui font IbAmis de fc retirer en leur Païs, 4 il ne pour- 
ra leur être fait aucune infulte, 4 leur fera accordé le 
terme de trois Mois pour leur retraite. Après donc 
que les Articles fusdit* conclus en vertu de mon Plein- 
pouvoir, par le contentement des deux Parties, 4 par 
la Médiation de la rel'pcêlable Porte, entre le Serenïfli- 
me 4 Très - Puilîam Empereur des Romains, 4 1e Sé- 
nat d’Alger en Afrique, auront été reçûs 4 ftipulei, il 
fera enjoint 4 ordonné aux Juges des deux Parties, à 
tous les Gouverneurs 4 à tous ceux à qui il appar- 
tient, de fc conformer auffi aux fusdîtes Conditions 4 
Articles, de ne rien entreprendre qui pallie être con- 
traire au prêtent Traité, 4 de porter l’un à l’antre, fous 
quelque prétexte que ce paille .être, aucun empêche- 
ment, que conformement à l’Original des Article* fti- 
pulcz , les deux Parties transmettent des Lettres de 

Rati- 


/ 


Asso 

1 717. 


DU DROIT 

Unification ccnt & cinquante jouta .pics la Snufcrifi- 
lion A Si ;nature de* fusdits Articles, A enluitc le* Su- 
jets des deux Partie* jouiront de tout le repos & de 
toute la tranquillité polTible. 

Mais alin que la Paix fusmentionuée contenant 
reiic Articles foie rdrgieufcmetu oblcrvée , le lusdit 
Seigneur le Suprême Amiral de l’Empire Ottoman 
MuAapha Bafia, félon fou Plcinpouvoir, avant douné 
î’Afte auicntiqoe muni de fa Soufeription et Signature 
Turque, j’ai au lit délivré le pré lent Aète lï’ntf de ma 
main & y ai nppofé le Cachet de mes Armes , en con- 
formité de mon Plcinpouvoir de la part du Screnilfime 
& Tres-Puilfint Empereur des Romains. Fait à Con- 
ftattünople le if. du Mois Lnuaire appelle Reçxcb, 
l’An de l'Hégire 1139-, c’ed-à-dirc le S. de Mars 
I 7 i 7 * 

(L.S.) Joseph de Dirljnce. 


L1II. 


D E S G E N S. 141 

VI. Pour ce qui regarde les Sublidcs, le Payement An'NO 
& l’Entretien des lusdit es Troupes, lorsqu'elles feront 

prifes au fcrvicc de Saditc Majcllé, comme fl cil dit ci- 17 2 7 » 
dcllus, le tout fera réglé fur le pié de la Convention 
faite à Londres le 13. Février 170a. 

V I I . S’il airivoit que Saditc Altclfe le Landgrave 
fût attaqué ou inquiété en haine d’avoir fourni le lusdit 
Corps de Troupes, Sa Majcllé le Roi de la Grande- 
Bretagne ne manquera pas d'affilier puillammcnt ledit 
Landgrave, aiin de mettre une tin à cette attaque ou 
molcllation. 

V 111 . Cette Convention fera ratifiée, & la Ratifi- 
cation d’icelle fera échangée de part & d’autre, anlii- 
tôt qu’il fera poflïble , aprè* la Signature des Pré- 
fentes. 

En Témoignage de quoi nous les Minières dudit Rot 
& dudit Landgrave, étant fuAî:aiiitncnr autorité/, i ce 
Sujet, avons ligné la préiente Convention A appofé le* 

Cachets de nos Armes. Fait i Wcltmunller le ta. 

Mar* 1717. 

(L.S ) TowNSnEND. (L. S.JDiemak. 




\ 


a. Mars. Convint ion tr.tr e U Rei Je la Grande - Br e- 
tagni 0 ? le Landgrave Je Hesse-Cas- 
sel. Du 11. Mars 1 7x7. 

A Près que 1 a Déclaration du Roi de la Grande-Bre- 
tagne faite nu Landgrave de HelTc-Cailcl, eut été 
acceptée & approuvée à Callcl le if Janvier 1716 » P ar , 
Son Altcllc Screnilfime, Sa Majcllé britannique ayant ( 


LIV. 

Aile <C Acer (Jton de h Couronne de Suf.de à VAU 14* Mitt. 
liante de Hanovtr. Fait à Stockholm le 14. 

Mars. F. St. 1717. 

Au nom de la Tres-Sainte Trinité'. 


approuvé les Conditions Ipecihées dans la fusdite De- j N^TOtoire foit à tous A chacun, i qui il appartient, 
duration, a ordonné à fou principal Secrétaire d’Eut 1 J_\ ou qu’il pourra appartenir, c - **-:-*•< •- — 

& Conseiller Privé, le Vicomte Townthend fousfigné , I niflime Roi de Suede 
d’entrer en Négociation avec le Minillre de Saditc Al- 
tclfe Scrcn'llitnc, le Major-Génétal Dicmer, Ce de 
drelfer une Convention en due forme fur le pié de la- 
dite Déclaration, qui ayant conféré cnfcmblc là-dellas, 
font convenus au nom du Roi 6 c du Landgrave fusdits, 
des Attklcs fuivans. 

Art. I. Son Altclfe le Landgrave de Hefle-Calfel 
tiendra prêt pour le Service de Sa Majcllé le Roi de la 
Grande- Bretagne, un Corps de 1x000. Hommes, fa* 
voir Scoo. Font a Ai ns & 4000. Chevaux: lequel Corps 
fera employé, lors que Sa Majcllé le requerra, dans 
tous les Lieux où il en fera befoin, St toutes les fois 
que le cas ae l’Alliance Défenlivc, conclue à Hanovre 
le 3. Septembre dernier , le demandera. 

II. Comme SaJite Altcllc n’a pas préfentcir.cnt un 
Corps de taoco. Hommes effcâifs fur pié. Hile fera 
obligée de lever immédiatement ce qui manque, pour i 
rendre ce Corps-là complet St en état de marcher. Hile ! 

—fera aulfi tenue à maintenir à les propres fraix ledit 
Corps de Troupes pendant le terme de deux Ans en- 
tiers, pour être toûjour* prêt à entrer en Campagne, ' 

St au moment que Sadite Majcllé le requerra pendant 
ledit terns. 

III. Le Miniftre dudit Landgrave ayant repréfenté 
que Saditc AltcfTTc.fon Maître, pour rendre ledit Corps 
complet, comme il cil mentionné ci-dclfus, feroit 
obligée de lever au delà de jcco Fantalfms 6 c plus de 
icoo. Chevaux, A de pourvoir de Chevaux la plûpzrt 
des Cavaliers qui n’en lont pas pourvus; Sa MajeAé 
le Roi de la Grande-Bretagne , en conlidcration de la 
très-grande dépetife que ledit Landgrave cil obligé de 

1'.:.. «nn. S r Hr (lu'V»lir Dllilr 


Sa Majcllé le Scre- 
, ayant cté amiahlement invité de 
la part de Leurs Majellcx les SereniAimcs Rois de la 
Grande- Bretagne. Très -Chrétien, & de Prulfc, par 
leurs Minillre* , de vouloir bien accéder à l’Alliance 
Defeniive que Leurs Majeltei ont conclue à Hanovre 
le 3, Septembre 172p. St aux troi* Article* féparez y 
joints, lesquels, auffi-bicn que ladite Alliance auraient 
uniquement pour objet le maintien A la conlêrvation 
de la tranquillité publique. A en particulier de celle du 
Nord , A dont la teneur s’enfuit. 

Fiat Ihsertio. 

Et SaMajrfié le Screniflime Roi de Suède étant toû- 
jours dispofé à concourir à un but li falutairc, & vou- 
lant faire connoître combien cette invitation lui a 
cté agréable , a muni de fon Plcinpouvoir en forme 
1 due, les Com miflaircs les Sénateurs au Royaume de 

I Suède & Membres de la Chaneelerie fousfignez. pour 
entrer en «onfcrcnce avec les ibuslignez Min'llrcs de 
Leurs Majellex le Roi de la Grande-Bretagne de le Roi 
Très-Chrétien, munis de Plcinpouvoir* pareils, pour 
négocier & convenir de l’Accefiion de Sa Majcllé le 
Roi & la Couronne de Suède audit Traité d’Athance 
conclu à Hanovre, St pour en drelfer A ligner un Aéle 
I formel. Lesdits Commillàires St Minillre? Plénipoten- 
tiaires ayant été fur ce fujet plulieurs fois en conferen- 
! ce, A ayant produit leurs Pleinpouvoirs de part fit d’au- 
; tre, font convenus de ce qui fuit. 

Sa MajeAé le SereniAime Roi Se la Couronne de 
Suède déclarent & promettent, que Sadite Majcllé. fcg 
Héritiers & Succeffeurs accèdent pleinement à l’Allfan- 


fairc pour ces levées d’Hommes St de Chevaux pour j ce Défenlivc conclue à Hanovre, & ci-dcffus inférée 
monter les Cavaliers fusdit», St pour l’entretien dudit i de même qu’aux trois Articles féparez, qui s’y trouvent 
Corps pendant le tems qu’il ne fera pas employé dans joints. Ce que Sa MajeAé & la Couronne de Suède; ea 
fon Service, payera audit Landgrave la Somme de j vertu de cette Acccflion, fc | où; tient Ce s’alfocient, 


îayoco. Livres Sterling, en deux Payemens; l'avoir 
7jc©3. Livres après la Ratification des prélentes Con- 
tentions, fie yoco. Livres au Moi* de Février 1727. 

I V. Mais en cas que Sa Majcllé le Roi de la Gran- 


comme Partie principale Contrariante , à Leurs Ma- 
jefieï les Scrcniflimcs Roi* de la Grande-Bretagne Ce 
Très- Chrétien . s’obligeant fit s’engageant lesdites Ma- 
jellez, leurs Hériiiers & Succclfcurs , conjointement 


de- Bretagne eut bcfoîn dudit Corps de Troupes avant Se feparcmcnt, d’obferver Ce de remplir de bonne foi 
led ; t Mois de Février, Sâ MajeAé paflera à Son Altclfe a réellement toutes les Conditions A Claufcs, com- 
1 c Landgrave ladite Somme de fcoco 'Livres Sterling, prifes dans ledit Traité d’ Alliance Défenlivc, & fc» 


pour le 


commencent à marcher. 


deux Mois qvant que lesdites Troupes ' trois Articles féparez , St de fournir, quand le cas 


V. Lorsque lesdites Troupes entreront au fcrvice d’ 
de Sadite MajeAé le Roi de la Grande-Bretagne, cl- ce 
les feront fous fon Commandement & entièrement , m 


les ferout fous fon Commandement & entièrement 
à fa dispolit ino pour être employées là où la neces- 
té de fc* attaires & le ea* de l’Alliance Defeniive, 
cdnctuc à Hanovre le 3. Septembre dernier , le re- 
querra. 


d’ Alliance eiiAera, un fecours de trois mille Hommes 
d’infanterie, A de deux mille Hommes de Cavalerie, 
conformement aux obligations du Traité, le tout de la 
maniéré (t au Ai fidèlement, comme fi Sa MajeAé & la 
Couronne de Suède avoient été, du commencement. 
Partie principale ConrraQante avec les fusdits Screnis- 
fimes Rois Alliez , A «voient conclu avec leursdites 
Majellex conjointement ou feparcinent les Articles A 
S 3 Con- 
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Avvn Conditions exprimées dans cette Alliance Défenfive,& 

" w les Articles réparez. 

1 ^ 27 . Leurs Majeftez les Sercnîffimes Rois de la Grande- 
Bretagne & Très -Chrétien admettent A âflbciciu Sa 
Majefté A la Couronne de Suède au fusdit Traité 
d’Hanovre, de même qu’aux trois Articles feparcz.qui 
s’y trouvent joints, comme Partie principale Contrac- 
tante. déclarent A promettent de leur côté, que Leurs 
Majeftez, leurs Héritiers A Succeflcurs, obfcrvcront 
A rempliront conjointement A feparcment. de bonne 
foi A réellement envers Sa Majefté le Sercniflime Roi ■ 
A la Couronne de Suede tontes lcsConditions & Clau* 
Tes contenues dans ladite Aliiauce Défculivc & lès Ar- 
ticles lëparez. 

Cet Aâc d’Acccflion fera approuvé A ratifié de la 
part de Sa Majcfté A de la Couronne de Suede, & de 
Leurs Majdlcz les Rois de la Grande • Bretagne & 
Très-Chrétien, & les Ratifications en feront fournies 
dans l’espace de deux Mois, à compter du jour de la 
Signature du préfent Aâc, ou plûtôt fi faire le peut. 

En foi de quoi Nous, en vertu de nos Plcinpouvoirs 
rctpcdifs, avons ligné ce préfent Aâe, A y avons ap- 
pofé les Cachets de nos Armes. Fait à StadJnlm le 14. 
Mars St. l'an 1 717. 

Articles Separl's. 

Quoique par PAÛe tTAcccflion A d’admiflion, ligné 
ce jourd’hui. Sa Majcllé A la Couronne de Suede ac- 
cèdent purement A limplcment au Traité d’Hanovre, 
les Cominiitaircs de Sa Majelté font néanmoins con- 
venus ivcc les Minillres Plénipotentiaires de Leurs 
Majeftez Britannique & Très -Chrétienne des Excep- 
tions A Articles qui fuîvcm. 

I. Comme l’Alliance Détenlive, conclue à Hanovre 
le 3. Septembre i7iy. n’a pour but que la Paix A la 
tranquillité de l’Europe, A particulièrement celle du 
Nord, Sa Majcllé le Roi A la Couronne de Suède, 
suffi bien que Leurs Majeftez les Rois de la Grande- 
Bretagne A Très -Chrétienne déclarent, que n’étant 
point engagées par aucun Traité ni Convention avec 
d’autres ruilfances, qui feroient contraires à cette Al- 
liance, lesdits Traitez -A Conventions ne pourront être 
affaiblies par cette Acccflîon, mais relieront dans leur 
entière vigueur , A Leurs Majcftez déclarent en même 
teins, qu’EUes fout dès à préfent, A feront toûjours 
dam la ferme Rcfolntion de garder A de remplir invio- 
lablcmcnt tout ce qui cft ftipulé par la fusdite Alliance 
d’Hanovre, s’obligeant de part A d’autre, d’obferver 
fidèlement tous les engagement pris par le préfent 
Traité d’Acceffion A fes Articles féparez A lècrets, 
fans y manquer ni contrevenir en aucune manière, fous 
prétexte des Traitez A engagement anterieurs, ni fous 
quelque autre que ce foit. 

I I . Sa Majcfté A la Cooroune de Suede n’ayant 
point préfentement des polTclfions hors de l’Europe, fc 
referveut que leur Gatamic ne s’étendra point hors des 
Limites de l’Europe. 

I I I . Le Roi A la Couronne de Suède ayant témoi- 
gné, qu’ils fouhaiteroient de n’étre pas dans l’obligation 

• d’envoyer les Troupes rtipulées de leur part dans l’Ac- 
te d’Acceffion au Traité d’Hanovre, A par l’Article 
fecret du préfent Traité d’Acceffion dans des Pais trop 
éloignez, il cft convenu entre les Parties Contraâan- 
tes, que le cas du Traité arrivant, lesdites Troupes 
ne pourront être employées en Italie ni en Espagne, 
mais bien par tout ailleurs. Leurs Majeftci Britanni- 
que A Très-Chrétienne confcrvant toujours le Droit 
d’exiger le contingent de cinq mille Hommes ftipulé 
de la part du Roi A de la Couronne de Suède, dans 
l’Aûe de leur Accclïion au Traité d’Hanovre, en ar- 
gent ou Vaiflcaux , conformement à ce qui cft réglé 
dans ledit Traité d’Hanovre. 

IV. Sa Majefté A la Couronne de Suède, pour 
ôter toute poffibilité de doute par raporr aux Aâcs 
mentionnez dans le cinquième Article du Traité d’Ha- 
novre, comme ayant ftatué fur les affaires de l’Em- 
pire, déclarent , que par lesdits Aâcs clics n’en en- 
tendent point d’autres que ceux qui ont été acceptez A 
aprouvez par les Etats de l’Empire de la maniéré ac- 
coutumée. 

V. Sa Maiefté le Roi A la Couronne de Suede dé- 
clarent, qu’Ellcs accèdent aux deux derniers Articles 
féparez du Traité d’Hanovre, n’y trouvant rira, qui 
foit contraire aux obligations, dont Sadite Majcfté cft 
tenue envers l'Empereur A l’Empire en qualité de 
Prince de l’Empite. 


V I. Comme par cette Acceffion Sa Majcfté le Roi ÂNKO 
A la Couronne de Suede n’entrent en aucun engage- 

ment avec quelque autre Puiflânce que ce (oit, hors- I» */• 
I mis celles qui font nommément comprifc» dans le 
j Traité d’Hanovre, A dont les Miniftrcs lignent à pré- 
! fent, Sadite Majcfté A la Couronne, de même que 
I Leurs Majeftez le Roi de la Grande-Bretagne A le 
Roi Très -Chrétien s’cntrrpromettcnt réciproquement , 
de ne point entrer à l’infçu l’un* de l’autre, A fans un 
concours mutuel . d'engagement avec quelque autre 
Puiflânce qui pu il le être contraire ou invalider eu 
quelque manière ce Traité , fes Articles feparez A 
lecrct. 

V 1 1 . Leurs Majeftez Suedoifc, Britannique A Trcs- 
Chrétienoe ftfnt convenues A s’emreprometteut réci- 
proquement, que fi en haine du préfent Traité, ou fous 
quelque autre prétexté également injurte , Elles vc- 
noient à être attaquées, troublées ou infeflées, con- 
jointement ou fcparcmcnt par quelque Puillancc que ce 
fut, Elles feront caufe commune contre l’Aggrcfleur, 
qu’Ellcs fc fecourront A s’entre -aideront mutuelle- 
ment, de bonne loi A de 1 a maniéré la plus efficace, 
filon l’exigence du danger, A félon la fituation de leurs 
affaires relpcâives, fans s’exeufer fous le prétexte d’é- 
tre Elles- mêmes en Guerre, ou fous quelque autre 
prétexte que ce puiiic être. 

Article Secret. 

Leurs Majeftez Britannique A Très -Chrétienne, 
pour témoigner leur amitié envers le Roi A la Couron- 
ne de Suède, promettent A s’engagent , en vertu du 
prêtent Article lccret, de payer à Hambourg, Âmfter- 
dam, ou Londres, au choix de la Suède, chacune pen- 
dant trois années confccutives, la Somme de cinquan- 
te mille Livres Sterling par an , ou leur valeur, fuivant 
le change, payable en deux termes par an de fix en lix 
Mois d'avance , A dont le premier terme pour l’année 
courante (èra payé d’abord après l’échange des Ratifi- 
cations, A le fécond terme de la même année peu après 
A aufli-lôt que les arrangement neceflaircs pour cela 
pourront être faits ; le troilieme. prenant fon commen- 
cement un an après l’échange des Ratifications , A ainlï 
des autres de fix en lix Mois. 

Sa Maiefté A la Couronne de Suede s’obligent & 
promettent de leur côté par cet Article de tenir prêt, 
outre le lccours , dont on eft convenu par l’AQe de la 
préfente Acccflîon , encore un Corps de fept mille 
Hommes d’Infamcric, A trois mtfle Hommes de Cava- 
lerie, pour être employez li où les cas d’Alliancc le 
rendront neccllairc. 

Bien entendu, que lorsque Leurs Majeftez Britanni- 
que A Très- Chrétienne requerront le fervicc de ce* dix 
mille Hommes, ils feront à leur Solde, A non pas à 
celle du Roi de Suède, laquelle Solde, auffi-bien que*» 
ce oui regarde les recrues A autres circonftanccs , qui 
en dépendent, feront alors réglées par une Convention 
particulière, Sa Majefté le Roi de Suede fe refervant 
le Droit de rapeller ce Corps de Troupes, ou bien de 
ne les pas envoyer hors du Royaume toutes les fois 
qu'un danger réel A éminent le rendra neccllairc pour 
la défenfe de fes propres Etats A Provinces. 

Ces Articles feparez A Iccrcts auront la même force, 
que s’ils aroient été inférez de mot à mot dans l’Ade 
d’Acceflion conclu A (igné ce jourd’hui, ils feront ra- 
tifiez de la même manière, A les Ratifications en feront 
échangées dans le même tems que l’AÔe d’Acceffion. 

En foi de quoi nous, en vertu de nos Plcinpouvoirs 
refpcâtfs . avons ligné les préfens Articles feparez A 
lècrct. Fait à Stockholm le 14. Mars K St. Fan 1717. 


LV. 

Decret Impérial adrejfé à la Dille de T Empire ^ , 7 .Mar*. 
13 ditlc U 17. Mars 1717. 

S EIon les Ordres de Majefté Impériale, Son AI- 

tellc le Prince Krobcn Ferdinand, Landgrave de 
Furftcnberg, Comte de Hciligcnberg A de Wirdcn- 
berg, Prince du Sr. Empire, Chevalier de la Toifoo 
d’Or, Confciller Privé aâoel de Sa Majcfté Impériale 
A fon Principal CommilTairc à la préfente Dicte de 
l’Empire, doit déclarer à cette Aflèmblée des Conlcil- 
lers, Envoyez, A Dépotez des Elcdcurs, Princes A 
Etats du St. Empire. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Soit 


Anno 

1717. 


DU DROIT 

Soit notoire, tant au dehors qu’au dedans de l’Em- 
pire , que Sa Majefté Impériale , depuis ion Avene- 
menc à la Couronne jusqu’à ce jour, a eu pour uni- 
que bur de tous fes foins & de toutes fes démar- 
ches, de maintenir non-feulement dans l’Empire, no- 
tre cherc Patrie , mais encore dans tout le Mon- 
de Chilien , la Paix, la Iranquillité , PUuion, fit 
le Bonheur; jusqucs-là , que pour y parvenir, 
non contente de faire diverfes avances fie affres. Elle 
s facrifié fes propres Etats fit fes fidèles Sujets , fans 
rien épargner de tout ce qui étoit en fon pouvoir: 
Sur quoi Elle s’en raporte au témoignage de Dieu, 
à qui rien n’efl caché , fit fe confole dans l’espcran- 
ce que tout le Monde desinterefté lui rendra la même 
Juflice. 

Cependant, on ne peut plus Ignorer ce que quelques 
Puiffiinces Chrétiennes, tant de l’Empire que du dehors, 
ont entrepris pour troubler laPaix publique, fit introduire 
une forte de Poiftance. dont l’Europe n’a peut-être ja- 
mais entendu parler : fit qui ne fauroit être que tres- 
dangereufe i ta Conftitutiau de l’Empire : Ces prati- 
ques, ccj menées , tant découvertes que fecretes, fc 
continuent avec tant de vigueur, qu’on en vondroit in- 
utilement dérober la connoiflance au Public ; de mê- 
me qu’on diffimuleroit en vain tout ce que Sa Ma- 
jefté Impériale a fait au contraire, pour prévenir un 
lî grand mal par fes foins , fa patience , fit fa pré- 
voyance. 

Que pour diverfes raifons d’Etat très - importantes , 
Elle fe fait jusqu’i préfent un fcnipulc de s’oppofer 
aux Intrigues peu amiables fit aux DclTems cachei, qui 
pourtant font devenus publies, de ceux qui font mal- 
întenrionncz pour Elle, pour fon Auguftc Maifon, 
fit pour le repos fit la prospérité du St. Empire Romain ; 
qu’Elle fat plûiôt réroluë d’attendre jusqu’aux dcrnic- 
re‘ extrémiccz, en confervanr toûjour* la modération 
fit une iincerc dispofttion i laPaix; fitqu’cnfin. Elle 
ait cherché i üiflimulcr ces démarche-; autant qu’Elle a 
pû: les choies en font pourtant venues i ce point, que 
dans toutes Us Frontières de l’Empire, jusqu’aux Païs- 
Bas Autrichiens qui eu Cnt un Fief, fit particulière- 
meut fur le Rhin fie la Mo 'elle, fit en quelques Lieux 
dans l’enoïnte même de l’Empire, on a fait fit on 
continue de faire des préparatifs qui font juger, que 
l’on veut cffedlivcmcnt en venir a une Rupture fit i 
des Hoililitcz contre Sa Majefté Impériale, (t trou- 
bler le Repos de l’Allemagne , fans prétexte ni né- 
ceflîté 

C’ert dans ces Conjonôurcs, que l’on a envoyé à 
Sa Majefté Impériale le Mémoire délivré depuis peu i 
la Diète par M. de Chavigny , Miniftre de France, 
dans lequel on découvre clairement, par quelles fincs- 
fes, par quels artifices, & i quelle occafion on pré- 
tend feparer le Chef de l’Empire d’avec fes Membres , 
fit cela par un Nom métaphorique, indécent, inafité; 
divlfcr le Corps Germanique d’avec Sa Majefté Impé- 
riale, par un btile dont on ne s’eft jamais fervi, repré- 
senter le Cercle Impérial de la Balle- Bourgogne com- 
me un Etat Etranger, auquel les autres Cercles n’ont 
point d’Int rêt . fuggercr les mêmes fentîmens touchant 
les Fiefs de l’Empire en Italie, ou touchant les Pro- 
vinces fituées en Haïs Etranger, quoique fous la Pro- 
tc&ion de l’Empire; renverfer les uns par les autres; 
endormir pour quelque tems les Etats au delà fie en de- 
çà des Alpes; fit par ce moyen, rendre inutiles les foins 
Paternels que Sa Majefté Impériale prend en faveur des 
Cercles, à caufc du Danger preftaot, quoiqu’on gar- 
dant toute la modération néedfaire : Car on fait d’ail- 
leurs que le Trairé de Bade doit fublïftcr dan* toute fa 
force , & que l’Empereur ni l’Empire n’y ont contre- 
venu en rien. Ainli, à quoi bon cette nouvelle alîu- 
rance de Paix fit de Tranquillité dans tout l’Empire 
Romain , dans les Provinces qui en relèvent fit dans les 
Pais refpeâifs, pour le maintien de cette Paix, fans 
quoi on cft déjà en Repos fie en Sûreté, fit fans quoi 
on y detneuroit conftammcnt? 

Comme one telle démarche de quelques Eleâeurs fit 
Etats fera fans doute regardée par tous les Patriotes 
bien- intentionnel, comme indecente dans le fond & 
dans la maniéré, dommageable à la cherc Patrie: fit 
tendante à la deflruâion & au bouleverfement de l’U- 
nion Germanique; Sa Majefté Impériale s’ allure que 
les Elctlcurs, Princes fit Etats, leurs Confcillcrs, En- 
voyez fie Députez, fie généralement tous les bons & 
vrais Allemmis auront à coeur les importantes fuites 
des Conjonâurcs préfcntei,fit qu’ils prendront en con- 
fideration dans cette occurrence, de quelle manière Sa 
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Majefté Impériale cft offenfée en fa Pcrfunne, en fon AnnÔ 
Honneur fit en fa Dignité, entr’autres dans la Harangue - -, 
du Roi d’Angleterre au Parlement de la Grande Bre- I/l/f à 
tagne ; étant traité de Perturbateur de la Paix généra- 
le, fit d’infradeur des Traitez, d’une manière inouïe 
entre de* Têtes Couronnées, fit entre des l’ufftïncei 
qui ne font point en Guerre: Et le Traité d’Alliance 
avec l’Espagne, quoique purement dans les termes d’u- 
ne fimple Alliance Dctenlivc, cft travefti en un Traité 
de Ligue Orfenfive , comme fi Sa Majefté Impériale 
avoit effcôivement traité en faveur du Prétendant, 
pour le mettre fur le Trône d’Angleterre. 

C’eft pourquoi Sa Majefté Impériale s’eft trouvée 
néceiraircmcm engagée à faire faire au Roi de la Gran- 
de-Bretagne les Remontrances ci-jointes, afin de fairé 
voir. tant à la Nation Angloife.qu’à toutes les Nation! 
Chrétiennes fit Libres de l’Univers, combien font mal 
fondées les imputations contenues dans ladite Haran- 
gue. On doit les regarder comme une fuite du Traité 
conclu à Herrcnhaufen en I 7 if. , fit fi Sa Majefté Im- 
périale, par fa Modération naturelle fit fon amour pour 
la Paix , ne l’a pas encore déféré à l’Aflcmblée de l’Em- 
pire, Elle n’a pas laiflé de chercher fit d’employer con* 
tinuellement divers moyens pour prévenir touî ces 
maux: Puisque dans cette vue, Elle a fait touchant le 
Commerce d’Oftende, toutes les offres imaginables, 
pour finir Chrétiennement fit amiabk-ment toutes les 
mésintelligences dont il étoit l’occafion, ou plutôt le 
prétexté ; quoi qu’Elle fut engagée fit obligée, non 
feulement d’établir, mais encore de foutenir de toutes 
manières ce Commerce, comme il cft futfifamment dé- 
montré dans les Ecrits publiez fur ce fujet: D’autant 
que c’cft une chofe qui faute de foi-même aux yeux 
d’un chacun. Que les Païs-Bas, qui font inconteftable- 
ment l’avant-Mur de l’Empire, fit même en font une 
Partie confidrrable, ne fauroîcnt fans le Commerce 
être d’une utilité eflênticlle i l’Empire; fans compter 
que ce que Sa Majefté tnettroit en doute, & fuspen- 
droit à préfent, contre toute équité fit contre le Droit 
des Gens, ne lëroit pas feulement préjudiciable en effet 
à toute la Patrie fit au Droit qu’elle a de naviguer fit de 
commercer, mais encore ne pourroit être dam la fuite 
que funefte à d’autres Puiirances. 

Outre cela. Sa M*|« fté Impériale pour parvenir au 
but mentionné ci-deilbs de la confervation de la Paix* 
ne s’eft pas contentée de faire déclarer, il f a long- 
tems , aux Seigneurs Etats Généraux des Provinces- 
Unics, qu'Elle vouloir s'obliger da ne laiftcr aller fej 
Vailleaux en aucun Pais ou Loge, comme on les apcl- 
le, oti les Négociant Hollandoil fuflent établis, com- 
me cela n’eft pas non plus encore arrivé jusqu’à pré- 
fent de fit connoiflance; Elle a de plus fait favoir, 
qu’Elle confentoit de limiter l’envoi des Vaîfleaux 
au nombre de Quatre , y compris ceux qui feroient 
deflinez pour la Chine , où l’on fait , à n’en point 
douter , que les Sujets des Etats Généraux ne trafi- 
quent point. 

Sa Majefté Impériale 1 plus fait encore: an Mois de 
Septembre de l’année dernière , Elle fit propofer eri 
France un A3c d’aflurance de ne fe point attaquer de 
part ni d’autre, afin de détourner les Hoftilitex , fie pen- 
dant cet intervalc régler l’Affaire d’Oftende, fit ce qu’il 
relie à négocier entre les deux Couronnes d’Espagne fit 
d’Angleterre, fit en même tems, terminer à l’amiable 
certains Points entre l’Empire fit la France; dont on 
eft à la vérité convenu, mais qui ne font pas encore 
accomplis. Ces moyens , quoi qu’on y eût donné 
lieu de l’autre part,- ont été regardez comme non ac- 
ceptables. 

Sa Majefté Impériale ne fe rebutant point pour cela, 
a confentt à une entière Suspenfion dudit Commerce 
d’Oftendc pour a. ans, & a offert de condescendre,- 
fans délai, à un Congrès d’ailleurs peu convenable, en 
partie pour rompre le cours des Hoftilitcz déjà com- 
mencées en quelques Lieux, fit en partie pour parvenir 
à tnoyenner une bonne intelligence Chrétienne. Tout 
cela n’a produit jusqu’à préfent aucun fruit : mais da 
moins on en peut voir clairement fit reconuoître, que 
le Roi de la Grande-Bretagne n’a point d’autre but que 
d’attaquer Sa Ma-cfté Impériale; d'eutamer P ' utoritd 

Î u'Elle tient des LoiX fit des Rcglemens de l’Empire^ 

: (ce qui en cft néceflairement infcparable) le repos 
intérieur fit extérieur de l’Empire, d’une maniéré irré- 
gulière fit très-dangereufe; par la fuite déporter, farts 
fu [Ct , le Danger fit la Guerre dans le; Etats que 14 
Maifon Archiducalc pofTcdc comme Fiefs de l 'Empiré, 
dans fes autres Royaumes fit Etats Héréditaires, de renver- 
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Auvn fer eifedivement le Syfteme interne de l’Empire, an 
** Nr,ü préjudice de fes Obligation* A des Scrmeus qu’il a 
# prêtez comme Eleâcur, tant à l’Empereur qu’i l’Em» 

' ' * pire ; d’engager dans une Alliance ruineufe, par le 

Traité de Herrcnhaufcn, d’autres Membres de l’Empi- 
re A des Puiftanccs Etrangères, contre les Confticu- 
n’ons de l’Empire A la teneur formelle de la Faix de 
Wcllphalie; d’y intereilcr les Etats Généraux des Pro- 
vinces Unies, fous prétexte du Commerce d'ültcnde, 
que Sa Majcllé Impériale confcnt néanmoins A clt 
prête de terminer à l’amiable; & fous ce même prétex- 
te, A fous celui d’un prétendu Deilèiu & Traité fait 
avec la Couronne d’Espagne en faveur du Prétendant, 
tirer de la Nation Angloife, qui d’ailleurs cil iinccre- 
mort ôc notoirement affectionnée à Sa Majefté Impé- 
riale, un confentcment pour de groffes Sommes, defti- 
□ées uniquement à fervir à l’ambition du Roi & i les 
mauvais deffeins ; d’exciter & d’attirer du Nord fur 
l'Allemagne toutes fortes de malheurs, de détacher la 
Couronne de Suede du Traité qu’EHc a fait avec Sa 
Majcllé Impériale, pour affermir le repos du Nord, 
& particulièrement de l’Allemagne; A ce qui eft enco- 
re le plus horrible, de tâcher depuis la Cooclufion du 
Traité de Herrcnhaufcn jusqu’à préfent, tant par foi- 
même que par d’autres, comme un le peut faire voir 
avec les circonftances , d’animer la Porte Ottomane 
contre Sa Majcllé Impériale : ce qui ne peut que jetter 
dans un très-grand danger la Patrie 6e toute la Chré- 
tienté. 

Cela étant, Sa Majcllé Impériale s'affine avec one 
entière confiance , que les Elcâcurs A Etats , leurs 
Confcillers, Envoyez 6c Députez , conformément à 
leur prudence accoutumée, à leur zèle pour l’Alle- 
magne leur Patrie, à leur fidelité à leur devoir, pren- 
dront à cœur les conjonâures 6c affaires prélcntes, 8c 
aideront i contribuer tout ce qui peut fervir à mainte- 
nir la Perfonne, l’Honneur A la Dignité de Sa Majcllé 
Impériale outragée , à foutenir la gloire du S- Empire 
& ac fes Membres , à entretenir le repos & la Prospé- 
rité des Pais ôc Provinces qui en relèvent comme on a 
dit: afin que l’on conferve principalement l’Empire en . 
Tranquillité A en Union au delà A en deçà des Al- 
pes, aux Païs-Bas A dans le Nord, que l’on repouffe 
coûte violence étrangère ; que l’on procédé félon les 
JLoix de l’Empire contre tous ceux qui en veulent trou- 
bler le repos interne A l’cffencc du Gouvernement de 
la Patrie; A qu’en fin, on faffe tout ce qui fera avan- 
»• tageux pour refferrer la liaifon intime entre le Chef' A 

les Membres. 

Cependant , Sa Majefté Impériale conformément aux 
Obligations attachées à fa Dignité, en vertu de la Ca- 
pitulation par Elle jurée à fon Eleâion, A des Conflf- 
tutions de l’Empire, eft refoluë de contribuer tout ce 
qui fera en fon pouvoir pour la defenfe A l’avantage de 
tout l’Empire, A de prendre toutes les mefurcs con- 
venables, afin de pourvoir le mieux A le plus fonde- 
ment qu’il ell poffible à la fureté de fa Perfonne offen- 
fée, à celle de l’Empire, A de fes Royaumes A Etats 
Héréditaires : ce qu’elle ne fait pourtant que dans la 
vûc du repos public, de la Prospérité A de la fureté 
du S. Empire en général , A de chacun de fes Mem- 
bres en particulier. 

Frobem Ferdinamd, Prince de 
Furftenbcrg. 

A Rosit bonne U 17. Msn 1717. 


LVI. 

16. Avril. Traité d" Alliance entre Leurs Majeflez Us Rois de 
France, de h Grande-Bretagne, 
y de Dannemarc.- Fait à Coppenbjgue 
U i<î. Avril 17x7. 

C Omme Leurs MajcftcZ, le Roi de la Grande - Bre- 
tagne, A le Roi Très -Chrétien, font toujours at- 
tentifs à remplir leurs Engagcmens , A à veiller au re- 
pos A à la fûreté de leurs Amis A Alliez; A comme 
Leursdites Majeflez ont effeâivement lieu de croire, 
que les Moscovite» A leurs Adhérant pourront bientôt 
concerter les moyens, A fc dispofer à venir attaquer 
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les Etats de Sa Majcllé le Roi de Dannemarc ; fort 
pour ôter par la force à Sa Majcllé Danoifc le Duché 
de Slcswick ; ou pour fe préparer les moyens d'cxccu* 
ter d’autres Projet* contraires à la Tranquillité du 
Nord A de la Baffc-Saxc, A de* Païs qui intereffeut les 
Hauts Contraâans dans le Cercle de Wcllphalie. Et 
d’autant que Leurs Majeflez Britannique A Très-Chré- 
tienne font imereffées à fe précautionner contre tout ce 
qui pourroit, en trooblant la Paix desdits Pais, donner 
en même tems atteinte au Traité d'Hanovre, confir- 
matif lpccialcment des Traitez de Wcllphalie, A à le 
mettre en état d’exécuter fidèlement les Garanties don- 
nées contre toute invalion ou hoftilité de la part de la 
Czarinc, ou de quelque autre Puîflâuce que ce puiffe 
être, qui viendroit pour attaquer le Duché de Slcs- 
wick; Leurs Majeficz Britannique, Très-Chrétienne, 
A Danoife, ont trouvé à propos de donner leurs Plein- 
pouvoirs, c’ell à-dire, Sa Majefté Britannique au Sieur 
Jean Lord G lenorchy, Chevalier de l’Ordre du Bain, 
A Envoyé Extraordinaire de Sa Majefté le Roi de la 
Grande-Brcragnc auprès de Sa Majcllé le Roi de Dan- 
nemarck ; Sa Majefté Très-Chrétienne au Sieur Pierre 
Blouct , Comte de Camilly , Chevalier Grand Croix de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalcm, Capitaine des Vais- 
feaux de Sa Majcllé Très-Chrétienne, 6t fon Ambaffa- 
deur Plénipotentiaire auprès de Sa Majefté le Roi de 
Danncmarck ; ainfi que Sa Majcllé Danoife à fes Mi- 
nières ; fçavoir le Sieur Ulric Adolphe de Holltein, 
Comte de Holllenbourg, Chevalier de l’Ordre de l’E- 
lephant A Grand Chancelier, Confeiller Privé du Con- 
feil, A Chambellan de Sa Majefté le Roi de Dannc- 
marck ; le Sieur Jean George de Holftcin, Seigneur de 
Mollenhagen, Chevalier ac l’Ordre de l'Elcphint, 
Confeiller Privé du Confeil, A Gouverneur du Baillia- 
ge de Sordcrn de Sa Majefté le Roi de Danncmarck ; 
êr le Sieur Ludowig de Plcllcn, Seigneur de Fulîngoè, 
Silfoc , A Glorup, Chevalier de l’Ordre de Dannc- 
brog . Confeiller Privé du Confeil de Sa Majcllé le 
Roi de Dannemarck. Lesquels ayant pcfé meutement 
toutes les circonftances du tems , A des dangers qui 
menacent les Etats de Sa Majefté Danoife , A qui 
pourroient troubler le repos de la Baffe-Saxe, A des 
Pais fusmeationnez , font convenus des Articles fui- 
vsns. 

Article Premier. 

Sa Majefté Danoife étant pleinement perfuadéc, que 
Leurs Majeflez Britannique et Très - Chrétienne , rem- 
pliront leurs Engagcmens A Garanties, données par 
raport au Duché de Slcswick , A feront tous les efforts 
imaginables, pour maintenir le repos de la Baffe-Saxe, 
Sa Majefté Danoife, pour concourir à la même fin, 
promet de tenir fur pied un Corps de Troupes de vingt- 
quatre mille Hommes , leurs Officiers, Equipages & 
Artilleries, qui s'affemblcra fans aucun retardement au 
lieu qui fera le plus à propos, A fe portera par tour où 
befoin fera, fur les premiers avis certains qu’on aura 
du mouvement des Troupes Moscovites, A de toute 
autre Puiflânce que ce puiffe être, qui viendront pour 
attaquer le Slcswick, êt pour troubler le repos A la 
Tranquillité de la Baftè-Saxe, A des Provinces aparte- 
nantes aux Hauts Contraâans dans le Cercle de Weft- 
phatie. 

I I . Sa Majefté Danoife s’oblige en outre à ce que 
ledit Corps de Troupes de vinge-quaire mille Hommes- 
venant à fe mettre en marche, elle auroit encore fur 
pied un Corps de iîx mille Hommes, lequel fera defli- 
né à renforcer ce Corps, s’il en étoit befoin. 

III. Et pour aider dès à prefent Sa Majefté Danoife 
à foutenir la dépenfc , qu’elle fera obligée de faire pour 
remplir l’engagement porté par les précedens Articles, 
Sa Majefié Très-Chrétienne promet de faire payer à Sa 
Majefté Danoife un Sublîdc annuel de trois cens cin- 
quante mille Rixdalers, argent courant de Danncmarck, 
lequel fera continué pendant le cours de quatre années, 
à compter du jour de la Ratification du prelent Traité, 
A payez cxaâcment tous les trois Mois par avance 
à Hambourg. 

IV. Sa Majefté Très -Chrétienne promet encore, 
pour foulagcr Sa Majefté Danoife d’une Partie des fraix 
qu’elle auroit à faire , dans le cas que lesdits vingt- 
quatre mille Hommes fé mettent en marche pour fe 
rendre au lieu du rendez-vous, de prendre douze mille 
Hommes à fa Solde ; en forte que s’agiffant première- 
ment de la défenfc du Roi de Dannemarc , Sa Majefté 
Très -Chrétienne ne les payera que fur le pied de neuf 
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A VVJO mi,lc d* n * la PK>P°*t ion <l ae Si Majefié Danoife don- 
^ ne à fes Troupes quand elles font en Campagne, tant 
\‘7iy, pour la Solde de chaque Régiment d'infanterie & de 
' ' Cavalerie, nue pour celle de l’Etat Major General & 

. de l'Artillerie proportionnée au nombre de douze mille 
Hommes de Troupes, Officiers, de autres Gens né- 
cefiaires pour fon fcrvice. 

V. La Solde, ainfi qu’il vient d’être dit ne com- 
mencera à êtic à la charge de Sa Majefié Très-Chré- 
tienne que du jour de la première revÛc qui le fera de- 
vant le Commiflàire General de Sa Maieilé, lorsque ! 
les Troupes feront aflemblées en corps d’Àrmée pour 
entrer en Campagne, le premier Mois fera payé d'a- 
vance, 6t ainli de Mois en Mois, suffi long-tcms que 
lesdites Troupes feront foldoyccs par Sa Majelté 
Très Chrétienne. 

VI. Et quoique Sa Majefié Très -Chrétienne pût j 
prétendre avec jullicc, que le Sublîdc celTeroit au jour I 
que la Solde commenceioit à courir; cependant com- 
me il pourroit arriver, que le payement de cette Solde j 
viendroir avant que le Roi de Danncmarck eût pû rc- ! 
cevoir un fecours eifeâif par ledit Sublide, Saditc | 
Majcllé Chrétienne veut bien confèntir à ce que li la- 1 
dite Solde cummençoit à courir avant que le Roi de 
Dannemarck eût pû rcccvoir^dcux années du Sublîde, 
alors elle ferait continuer le Subfidc autant de tems 
qu’il faudrait que le Roi de Dannemarck touchât tou* . 
jours deux années de Subfidc, compris ce qui ferait 
échu A ce qui refteroit à écheoir; & fi après lesdiies 
deux années lesdites Troupes ne refient plus à la Solde I 
de Sa Majelté Très-Chrétienne, alors le Sublide (lipolé j 
dans le troifiéme Article continuera d'être payé à Sa 
Majefié Danoifc, jusqu’à la fin des quatre années, qui 
efi le terme du prêtent Traité. 

VII. Sa Majefié Très-Chrétienne envoyer! fur les 
Lieux, dès qu'elle en fera rcquife, un Commifiaire 
pour afiificr à la revue qui fera faite desdites Troupes, 
pour fc mettre en marche; le même Commifiaire pren- 
dra le nom des Regimens, qui pilleront ainfi i la Sol- 
de de Sa Majefié Très- Chrétienne; il examiuera s’ils 
font duement équipez, montet A armez. La colla- 
tion des Charges vacantes, A l’adminifiration de la 
Jullicc te feront , comme auparavant , par Sa Majefié 
Danoifc ; le Commifiaire General de Sa Majefié 
afiî liera à toutes les délibérations pour les operations 
Militaires; & quoiqu'il ne foit pas poffiblc de fiatucr 
d’avance fur le cas non avenu de la Guerre, l’on con- 
vient cependant en general, que les douze mille Hommes 
de Troupes à la Solde de Sa Majefié Très -Chrétienne 
fur le pied de neuf mille Hommes, feront traitez en tout 
dans une parfaite égalité avec les douze mille Hotn* 
mes entièrement à la Solde do Roi de Dannemarck. 

VIII. S’il arrive que Sa Majefié Très -Chrétienne 
ne crût plus avoir befoin pour le fecours de fes Alliez, 
de continuer le payement de ladite Solde, elle fera obli- 
gée d’en avertir Sa Majefié Danoife deux Mois au- 
paravant. 

1 X Sa Majefié Britannique de fon cAté tiendra prêt 
à marcher un Corps de douze mille Hommes , pour 
être joints aux vingt-quatre mille Hommes de Trou- 
pes Danoifc» fusmeutionnées fur les premiers avis cer- 
tains qu’on aura da mouvement des Troupes Mosco- 
vites , ou de toute autre Puitfancc que ce puifie être qui 
viendrait pour attaquer le Sleswick , & pour troubler 
le repos A la tranquillité de la Bafic-Saxc. 

X. Sa Majefié Danoife ayant fait entendre i Sa Ma- 
jefié Britannique, qu’étant engagée par le prefent Trai- 
té de faire marcher un Corps ac Troupes confidences 
dans la Bade-Saxe, fes Provinces Maritimes fe trouve- 
raient expolécs aux entreprifes de fes Ennemis, Sa 
Majefié Britannique étant toujours dispofée à pourvoir, 
félon fes engagement, en bon & fidellc Allié, i la lû- 
rcré des Erats de Sa Majefié Danoifc, promet & s’en- 
gage d’envoyer au fecours de Sa Majefié Danoifc, fur 
les premiers avis des mouvemens de la Flotte Mosco- 
vite, qui donneront de juftes fujcis de crainte, une 
Escadre fiiffifante de bons Vaîiïcaux de Guerre, ponr 
aider i couvrir les Côtes de Mer de Saditc Majefié 
Danoitê, & empêcher que les Moscovites ne puiflent 
les attaquer. 

XI. Et quoique Leurs Majeftez Britannique & Très- 
Chrétienne ne foient obligées il aucun fecours fixe en- 
vers le Roi de Dannemarck, cependant comme elles 
vculeut éloigner des Etats de ce Prince toute inva- 
fion, dont la fuite teroit fans doute d’allumer la Guer- 
re, en violation du Traité d’Hanovre; autfi bien que 
des Traitez de Wcltphalie; qui les obligeraient d’al!c r 
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au foutîcn de leurs Garanties, & au fecours de leurs ANNO 
Alliez, qui feraient attaquez, ou en danger de l’être; 
il cette fin Sa Majcllé Très - Chrétienne s’eugagede te- 1717» 
nir toujours prêt un Corps, au moins de trente mille 
Hommes, lequel Corps fera dclliné, dès qu’il en fera 
requis , i être porté par roue où le befoin fera , A doue 
on conviendra, ou à faire des diverfions , ou autres 
operations nécelfiircs pour l’avantage commun, & pour 
la lûreté de fes Alliez dans l’Empire, ou dans le Nord, 

A en même tems Sa Majefié Britannique s’engage de 
tenir auifi en étrfi un autre Corps de Troupes qui ne 
poorra être moindre de douze mille Hommes, pour 
être defiiné de la même manière à être porté par tout 
où le befoin fera, & dont on conviendra, ou à faire 
des diverfions, ou autres operations nécellaircs pour la 
lûrcté de fes Alliez dans l’Empire, ou dans le Nord, 
telon que le cas l’exigera. 

XI I. Comme les Moscovites on autres Troupes qui 
pourront fe joindre à eux, pour venir attaquer les 
Etats du Roi de Dannemarck, pour lui Ater le Duché 
de Schlcswick , pourront tâcher de paffer par les Pais 
fojets au Roi de Prude; ce que les Alliez fc perfua- 
dent que -ce Prince ne manquera pas de refufer : En cas 
donc que la Czarinc, ou toute autre Puiffance, qui que 
ce puifie être, voudrait forcer les palfagcs par le Ter- 
ritoire du Roi de Prude, ou l’attaquer, ou lui faire 
aucun tort ou dommage, i caufe du refus que Sa Ma- 
I jefté pourroit faire de laifler palier par fes Pais les Mos- 
| covites ou leurs Adhcrans , comme ci-defiùs ; alors les 
j Rois Contraâans feront marcher leurs Armées combi- 
nées au fecours du Roi de Prude, & feront la Guerre 
à ceux qui l’auront envahi, ou troublé, jusqu’à ce que 
l’attaque A danger ccllcnt, & que tout tort ou dotn- 
! mage foit réparé. 

| XIII. Les Ratifications du préfent Traité feront 
échangées à Copenhague dans fix lcmaincs, à compter 
1 du jour de la Signature de ce Traité, ou plutôt fi faire 
1 fc peut. 

En foi de quoi nous avons figné ce Traité, & y avons 
I fait mettre le Sceau de nos Armes 
I Fait à Copenhague ce friziétnc d’ Avril l’an mil fept 
cens vingt-fept. 

(L.S.J Glenorchy. 


I Articles Séparez et Secrets. 

' I. Quoique Sa Majefié Très -Chrétienne puiflc jus- 
tement prétendre que les Troupes qu’Elle prendra à fa 
Solde lui dûficnt prêter Serment; cependant Sa Ma- 
jcfté Danoife ayant réfolu de commander en Perfonne 
l’Année combinée ; on efi convenu, par confédération 
pour Sa Majefié Danoife, de s’en remettre à fa parole 
| Royale, pour agir conformément aux engagemens 
| qu’Elle a pris par le Traité figné ce jourd’hui. Mais 
s’il arrivoit que Sa Majefié Danoifc changeât la réfolu- 
| tion fusdite, & que les Rois Contraâans jugeallcnt à 

n os de fcparer le Corps de Troupes, pour l’avanta- 
: la Ciufe commune, a'ors lesdites Trooprs , à la 
j Solde de Sa Majefié Très-Chrétienne, lui prêteraient 
le Serment en la forme ordinaire. 

II. Comme Leurs Majeflez Britannique A Très- 
Chrétienne font des efforts extraordinaires pour les in- 
térêts du Roi de Dannemarck , Sa Majefié Danoife 
promet de ne point dispofer d’aucune Partie de les 
Troupes, foit dircâemcnt ou indircélement, contre les 
intérêts de Leurs Majeftés Britannique A Très-Chré- 
tienne; & on convient que pendant que ce Traité du- 
rera, Sa Majefié Danoifc ne donnera ni ne vendra au- 
cune Partie de fes Troupes à quelque PuilTance que ce 
foit qu'après en avoir concerté avec Leurs Majefiés 
Britannique 4 Très -Chrétienne ; contre les intérêts 
desquelles, Elle promet de ne rien faire; s’engageant 
même, de s'oppofer par tout où befoin fera, à tout ce 
qui pourroit être fait, ou projetté de contraire par quel- 
ques Puiflances que ce foit ; ce que Leurs Majeftés 
Britannique & Très-Chrétienne promettent réciproque- 
ment. 

1 1 1. L’on efi convenu que fi Sa Majefié Trcs-Chré- 
ticnne délirait employer lesdits u. mille Hommes 
qu'Elle paye fur le pied de neuf mille, pour des affaires 
qui n’ayant aucun rapj>ort à la lûreté du Roi de Dan- 
nemarck , n’intcrcflcroicnt que le bien du fcrvice de Sa 
Majefié Très-Chrétienne, ou celui de l’Alliance d’Ha- 
novre; alors le Roi de Dannemarck ne ferait aucune 
difficulté de les donner au fcrvice de Sa Majefié Très- 
T Chré» • 
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ASNO Chrétienne, & dont ou conviendroit fix fetnaincs aptes 
h demande, qui en auroit été fuite pur Sa MajcQéTrts- 
1 7*7* Chrétienne. 

IV. Ht attendu que fi les Moscovites venoient par 
Terre pour pénétrer dans l'Empire & troubler la Paix 
du Nord, ils ne pourroient avoir d’autre pairage que 
par les Etats de Pologne, & que l'on ne peut douter 
que ce Royaume ne fe fouvienne encore des désordres 
qu’y ont commis les Moscovites, il y a peu d'années ; 
l’on clt convenu, par le pté&M Article, de commu- 
niquer au Roi & i la République de Pologne, le Con- 
cert que l’on a formé pour empêcher leur entrée dans 
l’Empire, & de les inviter 1 prendre aufïi de leur cûté 
les mcfurcs les plus efficaces , pour fermer aux Mos- 
covites les palTages tju’ils voudroient prendre fur les 
Terres de la République de Pologne. 

Fait 1 Copenhague ce feiliéme d'Avril l’an mil fept 
cens vingt -fept. 

(L.S.) Gleko&cuy. 


L VII. 

} I . Mai. Mules Préliminaires conclus entre f Empereur £? 
les Æiez d'i Innover. 

N Otum fit omnibus & fingulfs, quôd cùm 1 non- 
nullo tempore plura fucccffilfcnt , que Paci Eu- 
rope diilurbandx loc m darc potuilfent, nili quàm ci- 
lias mcdcla al lata fuilfet, .Sua Sacra Cxfirca Rtgio- 
Catholica Majdlas , Sua Sacra Majeftas Chrifiianillï- 
nia. Sua Sacra Maieflas Britannica, de Celli ac Paten- 
tes Domini Status Generale» Unitarum Beigii Provin- 
ciarum, lcfc invieem qulm maxime prono» exhibucrint 
ad omnia ca inquirenda, qux has omnes fimuharcs 
cumponcrc pofiént, & ad hune feupum attingendum, 
Plenipotcntiarum Tabulis muniverint ; nempè Sua Sa- 
cra Cefarca Rrgio-Catholica Majdlas Dominum Ba- 
roncm d’Etlonfcca, Sua Sacra MajclDs Chrilîianifiima 
Dominum Con>itctn 1 Morville fuum Miniftrum ac 
Statûs Sccrctarium ht Aurei Vellctis Equitem; Sua 
Sacra Majeftas Britannica Dominum Horatium Wal- 
pole, itidem Celli & Potentes Domini Status Genera- 
les Fœderati Beigii Dominum Goillclmum Borccl, qui 
omnes poft maturam inter fe disquilitiouem & commu- 
nicatis invieem Plenipotcntiarum Tabulis , quarum 
Copii infrl tranferiptx reperientur , vigorc earundem 
Plenipotcntiarum foper fublcqucntibus Articulis Prxli- 
minaribus con vent: une. 

A R t i c u l v s P r t m u s. 

Cùm Sua Sacra Cxfarea Regio-Catholica Maicfias 
Commcrcium Oftendanum apud nonnullos fiuicimos 
xmularionetn arque ctiam lbllicitudincin cxcitafie anim- 
advertat, publiez Europx tranquillitatls caula confrn- 
tit, ut Privilcgium , vulgô (Oâr« y) Socictati Often- 
danx concellum, otimequc ex Bclgio Aulîriaco in In- 
dias Commcrcium per fpatium feptem annorum fus- 
pendant r. 

11. Jura aut ci, qux vi Traâatûs Trajeâenfis, Ba- 
dcnlïs , Quadruplicis Fœdi-ris , atquc ctiam corum 
Tradntuum & Conventionum , qus aonum 172 p. 
prxceffcnint , de Imperatorem ac Statut Generales Fœ- 
derati Beigii non tangunt , à quocunque Contraâan- 
tium poflclfa fuére, intaâa remanebunt, fi quid verô 
fuper iis immntatum, vel executioni mandatum non 
fuiflc compcrictur , joui tenorem eorundem Traâa- 
tuum ac Conventionum fialus immutatus aut executio- 
ni non datus in fiituro Congrclla discutictur & deci- 
detur. 

III. Confequenter cunâa Commcrciorum Privilé- 
gia, quibus Natio Gallica & Anglica, Subditique Sta- 
tuum Gcncralium Fœderati Beigii , antchac vigore 
Traâatuurn cùm in Europi, tum in Hispaniâ, prout 
& in ludiis gavifi font, ad cum ufum A.normam revo- 
ccntur, fccundum quam per Traâatûs anno millcfimo 
fcptingenielinio vigefiino quinto anteriorcs cum lingulis 
conventum fuit. 

IV. Principes Septenttionis ab corum rcfpeâivè 
Confœdcratis invitabuntur, requirenturque, ut ab omni 
vil faâi mutuo abllineant, quin potiüs omnia media 
aquabilia condliandx mutub inter le Pacification» am- 
pledantur. 

m Partes ver 6 ComraéUmci fpondent , osque dum 
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CongrefTus inchoetur (de quo intrl) in quo Partiam 
inteivenicntium difiidia amicabiütcr discutientur, née 
djrcâê née indireâè quocuuque fub colore aut ptxtcx- 
tu ad ullam viam faâi procciliiras , qeo prclens Sep- 
tennianis ac Inferioris Germanix Sutus turban pos- 
lit , quin Ictiô promit tant omnia fe conlilia iuire 
vcllc, quo holiilitatcs , ii que forte intcrccdcrcnt, fo- 
ptantur. 

V. Mox i fubfcriptis prxfcnPbus Articulis, hofiili- 
tâtes quxcunque, fi lutté quxpiam inchuatc finirent, 
ceifabum, & rcfpcâu Hispanix , odiduiun pollquatn 
Sua Majtllas Cathoiica hos Aniculos fubfcriptos rece- 
périt. Navibus illîs qux ante prxfatain cillât ion cm 
Ofkndl in lndias vêla fecerunt, (t quorum nnmina in 
Tabclll quidam nominc Sux Majcllatis L’xlate* Rc- 
gio-CathoIicx conlicicndl dcclarabuntur , liber tutus- 
que ex Indiis Oftendam concède tur reditus, & i. quai 
lotte Naves interccptx tùillcnt, ex una cum bonis ac 
Mcrcibus cisdcm impolitis boni liée rcllitucntur. l'cr- 
xque tutus Navibus illis oiicrarii* (vulgù GaIKoncs 
d.dis) adniittciur reditus, in cl tir ml fiducii, Regun 
Catholicum intoitu oncris leu rctum ac Mcrcium, tam 
iu inajoti quim in miuori illâ Clallc Hispanl CaUmtct 
& l-'Jot ilia conienianim, enm iplutn, quo libcrionbuj 
anicà lcmper tcmporib-.i* Jifu* cil , quùd Claifts Angli- 
ca non folùm à Ponubcllo, < mnibusque in Amcricâ 
ad Regem hispaniarum pertinentibu» Pottubus abfce- 
det , quàm printùm ficri potrrit , vcrùm & tjusdem 
Claffis PrxtVdus Hotier uul cum illâ iu Knropam re- 
vertetur, quo Subditi Sue Majdlatis Latholicx iu 
lndii» ab omni ulteriori molcfiil & follicitudine li- 
beremur. Commcrcium ab Ànglis in American» utî 
dcprxterito, juxta 7 raclatus es cr cebit ar. Pariter Clas- 
fes Gallorum, Anglorutn aut Batavo(um, qux tarte 
circa littora Hispanica, vel ctiam circa ilia ad Impcra- 
torem peninentû fefc detinere pclftut, indc omni qui 
ficri potcfl inajoti cclcrîtate, mox 1 tempore quo ifihxc 
celfatio hollilitatom inchoabit , fcfe redpknt, ut Acco- 
I* diâorum littorum ac orarum ab omni dcinccps fol- 
lidtudiiic ac metu tuti ac liberi tint , nihilquc didis 
Navibus contta modb memorato» Portus, lise diredè 
fivc indireâc moliri licitum clto. 

V 1. Illltxc hoililiiatum çdl'atio tam diu quàm dia 
fuspenlio Privilcgii Socictati Ollcndane con ce (fi , ni- 
mirum per leptem an nos dorabit , ut Jntia hoc tem- 
poris fpatium jura rationesque rcciprocx commode 
conciliari, gcncralisqùe Pacificatio co folidius fiabiiiri 
poffit. 

VII. Si forte port fubfcriptioncm illorum Przlimi- 
tutium inter ^rincipcm Contradantium bubditos, five 
in Europâ five in Indiis, turhas fub qualicunque ptx- 
t«tu moveri aut hoftilitatis aâus eicrccri contini;erct, 
ii damna à fui» rcfptdivc Subditis perpeflâ communi 
ope rcpar.ibunt- 

VIII. Sccotl prxcedcntium Articulorum acccptatio- 
nc & fublcriptione , CongrdTus intra Ipatium qua- 
tuor Mcnlîirm 1 die lublcriptiouis computandorum , 
Aquisgraui iafiituctur , intra quorum dccurlum , ju- 
ra & prxtenlîones Principum Contradantium , corani- 
que qui ad diâum Congrcilum invinti furrint , exa- 
minabuntur, discutientur ac icrminabuutur. 

IX. PleniDotentiarfi nominandi non poterunt nifi 
folos duos Nobilcs, duos tphebos, & (ex famulos feu 
Pedilfcquos in comitatu fuo haberc, quo ptomptiu» fe 
ad iter parare poflînt, & ut omnis xmulatio, luxus ac 
fumptus evitentur. 

X. Cercmoniale nullum obfcrvabunt, eamquc nor- 
mani tenebunt <jus in nupero Congrclla Camtraccnlt 
obfcrvata fuit, idquc ad decliuandar cas diflicultwrs, 
qux circa prxccdentiam oriri pollent, facultaie tamen 
protcllandi cuiquc pro atbittio rcliâa. 

XI. Principes fuis rcfpeflivè Plenipotentiariis feriù 

demandabunt , ut omnia impedimenta feu tricas évi- 
tent, qux protrahcrc vel turbare Congrcllum ulio mo- 
do pollent. . 

XII. Ratificatio horuiA Articulorum intra fpaiîum 
duorum Menfium, aut citius fi ficri poterit, 1 cic fub- 
feriptionis erga fe invieem extradetur. 

In quorum fidem Nos infrafcnpti Minilhi Plmi- 
potenriarÜ Sux Sacrx Cxfarcce Regio-Catholiex Ma- 
jefiatis, Sux Sacrx Regix Maic/latis Chrillianiflîmx , 
Soc Sacrx Regix Maiellatis Britanniex , & Cclfo- 
rum ac Potcntiuui Dominorum Statuum Gcncralium 
Unitarum Fœderati Beigii Provincwuum, hoscc Arti- 
culos nunu nollri fubfcriplixnu» & Sigillis noilm 
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DU DROIT 

communivîmns. Aâum Parîfiis die oltiml Mollit 
Maji, anno Dotnini millefimo feptingcntriimo vigeli 
mo fcptimo. 

( S'gaetum er*t) 

AI J rem Bara Le C Je H. Ufalptle. lf r . Bareet. 
Deffaafeca. Morville. ( L. S. ) ( L. S. ) 

(L.S.) (L.S.) 

Plenipcientiarun TnMr Sur Sacrr Crfurer Re- 
gij • Cat boiter Majefîaiis. 

N Os Carolus Scitas Divinl favente clcmcn- 
til Eltûus Roraanorum Impcrator lemper Au- 
eu (las, ac Cicrmanix, Hivpamarum, utt jusque bicilix, 
Hungarix, Bohcmix, Dalinatis, Croatix, Sclavonix- 
que, 4c. Rcx, Archidux Aullrix, Dux Burgundix, 
Brabant ix, Mcdiolani , Mantux , btirix , Carinthic , 
Carniolx , Limburgi , Luxemburgi , ticldrix, Wur- 
temberg! , Supcriüris & Infcxiorïs Silelix , Calabrix, 
Princcps Suevix, Marchio bacri Romani Impcrii, Bur- 
govix, Moravie, bupetiori* & Infer ions Lu fade, Co- 
rnes Absburgi, Flandri®, Tyroli», Ferrctii, Kiburgi, 
Gor iic & Namurci , Doininus Marchia blavoaicx. 
Port û s Naonis & Salinarum, 4c. Cùm à tetnpore non 
mulcb abhinc certx linvultaie» nonnullos inter Europe 
Principes exortx liât, qux propediem in apertum Bel- 
lum ci umperc minabintur, 4 verô inter Kegcm Hispa- 
niarum, Rcgcmque Magnx Hriianni® aêtu eruperunt, 
iis vero amicabititer componeudi* certi Articuli pro 
parte ChrillianiiTîmi Régis ejusque Couler Jeratorum 
cxportii N obi s fucrint, qui ai prxparandum Congres - 
fum pro Pactâcaiioue gênera li diffidentium Principum 
initie ut uni prxvjè, Ru Prxlimiuaritcr fubllribi ac ligua- 
ri debeant ; hinc cil quoi Magnifico nollro 4 bacri 
Romani Impcrii rideli dilcéto N. Baroni d'Ert'onfeca 
potcllatcm plcDam fecerimus, prout hisce fadrnus , ut 
prxfatos Articulos Prxiunmaxes cum Plcnipotendarüi 
Miniftris inictvcmcntîum Principum , nominc nollro, 
tanquam Miniltcr nofter Plenipotentiarius fublcribat 4 
flgnct; Vcrbo Ccfarco, Rceio 4 Archidocali promit- 
tentes. Nos cos à prxfato Plcnipotcniiario Nollro ica 
fubfcriptos & lignatos Articalos intra rempus conven- 
tum approbataros & ratilicaturos cire. In quorum 
fidem ac robur prxfentc* manu noflrâ fubfcriptas, Si- 

Î ;il1o nollro Imperacorio , Rcgio Archiducali, lirmari 
ulïimus. Datum in Civitatc Noftrâ Vicnnx die duo- 
deciml A prias anno mtllelîmo feptingentelimo vigcli- 
tno feptimo , Regnorum Noltrorum Romani deenno 
Texte , Hispauiarum i-i-, Hungaiici vero 4 Bohcmici 
ftidem x6- 

CAROLÜS. 

Puilippus Lud. C. a 2i .nzen dorff. 

AÀ Mm fatum Sot ra C a farte Rrgfajme 
Cmbelux Mejeftatit propnum , 

JOANNEI GüORCIUS DE B U O L. 


P’tiofouvoir de Sa Majejlé Très - Chrétienne. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France 4 de 
Navarre; i tous ceux qui ces prefentes verront, 
Salut. Comme il s’ell élevé depuis quelque tems des 
différends qui ont déjà donné lieu à plulieurs hortilitez 
entre quelques Pnitlances , 4 qui auraient pu caufcr 
un embrafement general dans l’Europe, s’il n’y étoit 
pourvfl Tans retardement ; ainfi que Nous 4 Notre 
très -cher 4 très -aimé Krere, le Roi de la Grande- 
Bretagne 4 Leurs Hautes Puiflances, Nos très-chers 
4 grands Amis les Etats Généraux des Hrovinccs- 
Unics des Pais-Bas, le délirons avec un égal empres- 
fetnent; Nous avons voulu entrer* dans tous les 
moyens propres à rati'crmir entièrement la Tranquillité 
générale. & Nous conbans en la capacité, expérien- 
ce, lèle 4 fidelité pour Notre fervice de Notre amé 4 
féal 1c Sr. Ftcuriau Comte de Morville, Notre Mr- 
ninre 4 Secrétaire d’Etat des affaires Etrangères, Che- 
valier de la Toifon d'Ür. Pour ces caulcs 4 autres 
bonnes confidcrations à cc Nous mouvans , Nous 
avons commis , ordonne 4 député , 4 par ces prrfcn- 
tes fignées de Notre main , commettons , ordonnons 
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députons ledit Sr. Comte de Morville, 4 lui avons A 
mné 4 donnons Plein-pouvoir, Commilfion & Man- ** 
dément fpecial, pour conjointement avec les Minillres lj\7 % 
de Notre dit Frac le Roi de la Grande-Bretagne 4 des 
baigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies des 
Pais-Bas, convenir en Notre nom, eu qualité de No- 
tre Miuiltrc Plénipotentiaire avec les Minillres Pléni- 
potentiaires de noire très cher 4 tres-aimé Frère, l'Em- 
pereur des Ronuins,4 de Notre très-cher 4 tres-aimé 
Frcre 4 Oncle le Roi d’Espagne, pareillement munis 
de Plein- pouvoirs en bonne larme, arrêter, conclure 
4 fignrr avec lesdits Minillres cnfcmblc ou lèpareincnt 
tels Traitez, Articles 4 Conventions, que ledit Sr. 

Comte de Morville avilira bon être, voulant qu’il 
acille en cette occalion avec la même autorité que 
Nous ferions 4 pourrions Taire , lî Nous y étions 
prefens en pcrlonne, encore qu’il y ait quelque chofe 
qui requit un Mandement plus fpecial, non contenu en 
lesdits Prclcns, promettant en Toi & parole de Roi, 
d'avoir agréable, tenir ferme 4 (Lble , accomplir 4 
etécuter ponctuellement tout ce que ledit br. Comte 
de Morville aura llioulé, promis 4 ligné, en venu du 
prefent Pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni per- 
mntic qu'il y Toit contrevenu, pour quelque eau le, ou 
Tous ouclquc autre prétexte que cc puidc être, comme 
aulli d’en faire expédier Nos Lettres de Ratincation en 
bonne forme pour dire échangées dans le tems dont on 
fera convenu : car tel cil notre plaifîr. En témoin de 
quoi Nous avons tait mettre notre Scel à co Préfen- 
tes. Donné 1 V criailles le qo- Mai l’an de grâce 1727-, 

4 de Notre Règne le 11. Jiign/, LOU lb. Lt plut 
bm, par le Roi, Le Blanc. 

PUnipotentiarum Tabule Sur Saerr Majeflatit 
Britannicr. 

GEORGIUS REX. 

G Eorgius Del gratil Magna Britannix, Fran- 
cix 4 Hibernic Rcx.Fidei Dcfenfor, Dux Brutis- 
wid 4 Luncburgi , Sacri Romani Impcrii Archi The- 
faurarius 4 Princcps Eleâor, &c. Omnibus 4 lingulis 
ad quos çrxfentcs hx Littcrx pervcncrint falutem. 
Quandoquidcm ardcnnOimo flagrantes dclîderio , Paccm 
4 Tranquillitatem indus Europx communem rclli- 
tnendi confcrvandiquc,4 Bcllornm flammas ïam crum- 
pentes, 4 latius in dies fefe lparfuras , cxdingutndi, 

Virum quemdam co negotio parcm nominarc , atque 
auâoritatc fuffidenti inltruere duxerimus , qui cum 
Minidris ex parte Principum Rerutnque Publicarum, 
quorum interelTc poterie, ad opus adeà ft lut are & ne- 
ccflarium deputatis 4 inilruâis conferre, 4 1 raCÎatus 
alîavc Inilrnmcnta conticcrc podit; beiatis igirur.quôd 
Nos fide, induflrîî 4 in rebus magni momentt trac- 
tandis ufu & perfpicaciH fldelis 4 diledi Nobis Horatii 
Wilpole Armîgcti plurimum conlili, cundem nomina- 
vimus, fecimus 4 condituimus , quemadmodum per 
prxfcntes nominamus, fadmus 4 condiiuirr.us Nos- 
trum verum, certum & induhitatutn Commidarium, 
Procuratorcm 4 Plenipotentiarium; dames 4 concc- 
demes cidem omnem & omnimodam potclhtcin, fa- 
culiatem, auâoritatemquc; ncc non Mandatum gene- 
rale patiter ac fpeciale (ùa tamen ut generale ipcculi 
non acroget neque contra) cura Miliidris qiiibusvis, i 
quocumquc Principe vcl Rcpublicâ auâoritate fuflS- 
cicnti indruâis , congrcdiendi , eolloquendique , ac 
Tradatus, Convcntîones , feu Paâa Con venta, Àrti- 
cuios livc fecretos five leparatos, «que Inllrumcnta dé- 
muni quxeumque, qux ad confilium feopumque fuprà 
memoratum facilius eflîcaciusqnc adequendum faccre 
poflfint, pertraâandi , peragendi, concludendi, confi- 
dendique, atque ea otnnia qux ira pcraéla, 4 concin- 
fa fucrint, pro nobis 4 nodro Domine fignandi, cadcm- 
que mono tradendi , recipiendiquc ac gcneralîter ca 
omnia prœdandi, perficicndiquc, qux qoovis modo nc- 
ccdaria ad fincm lalotarcm fuprà didum atlingendum , 
vcl quomodolibet opportuns elfe judicaverit, tam am- 
plis modo 4 formî ac vi effcâuque pari ac Nos ipfi, 

! il Intcredcmus, facerc ac prxllarc podemus; fponden- 
; rct ac in vcrbo Rcgio promittentes , Nos omnia 4 
i lingula quxeumque a diâo nollro Cominillàrio, Pro- 
, curatore 4 Plenipotcntiario, vi prxlètitiurn transigi, 
Iconcludi 4 fignari contigerînt, grata, rata 4 accepta, 

1 ns prorlus modo 4 formà, quibus conventa fucrinr, 
j habiruros. — 

‘ la quorum omnium majorera fidetn & robur prxfen- 
T e tiba» 
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M S CORPS DIP1 

A tous mina nolM Rcgil lignât* , Magnum noftruin 

ANNO m, k „ x Brit.umix Siglllum appendi juHimui; qux da- 
,72 7 bantur in Palaiio nultro Divj Jacob» if. die Menlis Apti- 
' ' * Us, auno Dom 1727. Rcguiquc uoflri 13. 

Pltir.pouvoir des Etals Généraux des Provinces- 
Uijies des Païs- Bas. 

L E» Etats Généraax des Provinces -Unies des Païs- 
Uai, A tous ceux qui ccs Parentes verront lalut. 
Comme Nous n’avons tien plus i cœur que la confcr- 
vation de la Paix A de la Tranquillité publique, ne 
fouhaitant rien avec plus d’cmpreflcmcof , nnun que les 
différends, qui agitent pTéfentcmcnt l’Europe, A qui 
la menacent d’une Guerre prochaine, puiUcnt Cire 
allbupics par une bonne & prompte conciliation, & 
qu’à cet effet on paille conrenir au plûtôt de quelques 
Préliminaires pour pofer le fondement i une Négocia- 
tion ultérieure dans un Congrès général, où ccs otfe- 
rends pourront être discutez plus amplement, & com- 
me Nous connoiirons les mimes fentimens pacifiques 
dans Leurs Majcllez Très -Chrétienne & Britannique 
Nos Allier, & que Nous ne doutons point, que Sa 
Majiflé Impériale, & Sa Ma|eflé le Roi d’Espagne ne 
fuient aufli portez à entrer dans toutes les -voyes qui 
pourront conduire à prévenir la Guerre A à conferver 
la Paix, fi elï ce que Nous fians entièrement à la pru- 
dence, fidelité A expérience du Sr. Guillaume Borccl, 
Nous l’avons nommé, élu A conflitué, le nommons, 
l'élirons A conllituons Notre Plénipotentiaire , lui 
dounant par ccs nrefentes Plcinpouvoir A Mandement 
tant général que lpecial , pour que conjointement avec 
les Plénipotentiaires de Leurs Maicllex Très-Chré- 
ticnne A Britinuiquc, il puiiie conférer A traiter avec 
celui on ceux qui aura pareillement Plcinpouvoir de Sa 
Maitlié Impcriale, A de Sa Maicflé le Roi d’Espagne, 
fur les Articles Préliminaires qu'on jugera convenables 
pour préparer un chemin à un Congres A à une conci- 
liation générale, d'en convenir, d'arrêter, conclure A 
ligner tous les Articles dont on fera convenu, d’en 
palier le» Inltrumens néceiraires, A de faire à cct egard 
tout ce qoe Nous pourrions faire fi Nous étions pré- 
fens; proinettans finccrcment A de bonne foi , que 
Nous aurons pour agréable , ferme A fiable tout ce que 
ledit Sr. Guillaume Borecl , en vertu de ce Notre Pou- 
voir, aura négocié, arrôré , conclu A figné, A que 
Nous palier où» là-dcfTus Nos Aâes d’Approbation A 
de Rat rication en honne A duc forme. En foi de quoi 
Nous avons fait munir ces prélcntcs de notre grand 
Sc au, 1rs ligner par le Prclîdent de notre Aflembléc, 
A les fousfigner pit notre Greffier. A la Haye le 6. 
May 1727. (Etait fané) A- Veut eus PUu 
bat, par Ordonnance des l'usdits Seigneurs Etats Géné- 
raux. _ „ 

(Signé) F. Fa gel. 


LVIII. 

2f.Nov. Traité d" Alliance entre U Roi de la Grande- 
i’iRKTAGNE fc? lo Duc de Br U NSW ic- 

WOLFENBUITEL. 

C omme la Serenîflimc MaFfon de Brunswic- Lune- 
bourg a toujours tiché de-confeivcr A de culti- 
ver une amitié intime entre toutes fes Branches . ce qui 
a contribué non feulement à la gloire A au bonheur de 
ladite Scrcnillimc Maifon, mais aufli à l’avantage de 
la Religion ProteDanic, dont ladite Maifon a de tout 
temps eu les intérêts i cœur; S. M. le Scrcniflime Roi 
de la Grande Bretagne, Eleéleur de Brunswick- Lune- 
bourg, A Son AltclTc SercnifUmc Monfcigncor le Duc 
de Brunswic- Lunebourg* Woltenbuttel, jugeant qu’il 
fera fort à propos, tant pour le bien mutuel de leur 
Maifon, que puur celui de la Religion Proteflante, de 
rater mir l’antique Union par de nouvelles liaifons faites 
entre Saditc Majcllé A Saditc AltclTc Screniffiine, en 
vue feulement de fe donner une Garantie réciproque 
pour leurs propres Haïs, A fans le moindre dellein de 
caufer aucun préjudice, ni à l'Empereur ni à l’Empire, 
ni à quelque Puilfincc que cc fuit: pour cct effet, el- 
le» ont muni de part A d’antre de Plcinpouvoir fuffi- 
ûnt; c’ell à-dire, Saditc Majeflé le Sen-nifliine Roi de 
la Grande-Bretagne, les Cor. lcd lcr s Privez, les Sieurs 


.OMATI QU E 

Pierre Lord Klng, Baron d’Oekham, Grand Chance- y\N\’0 
lier de la Grande-Bretagne; GuFlhume Duc de De- 
vonlîiire.Prelidcnt de fon Conlèil PrivéïThotnas Lord 17 27 • 
Trevor , Gaiae de lou Sceau Privé ; Thomas Mol- 
les, Duc de Ncucalllc, un de fcs principaux Secrétai- 
res d’Etat; Charles Vicomte Townlhcnd , l’autre de 
fcs principaux Secrétaires d'Etat, A Kobct Walpolc, 

Chevalier du très-noble Ordre de la Jarretière, A pre- 
mier Cnmmiiraire de la Treforcrie: A Saditc Al telle 
ScrenilEme le Seigneur Duc de Urunswic-Luneboure- 
Wolflenbuttel , le Sieur Conrad Detlelf, Comte de 
Dehn,fon Miniflrc d’Etat Privé, Prclidcnt de la Cham- 
bre des Coovcns , Doyen du Chapitre de St. Blaile à * 
Brunswic, Echanfon Héréditaire de l'Abbaye de Gan- 
dersheim. Seigneur de Windh:iufcn A Riddaghaufen, 

Chevalier des Ordres Danois, A fon Plénipotentiaire 
auprès de Sa Majcflé de la Grande-Bretagne, lesquels 
ayant conféré enfemble fur les moyens le plus propres 
pour parvenir aux buts ci-dclfus mentionnez, lins faire 
tort à perfonne, font tombez d’accord des Articles 
lïiivans. 

Article Premier. 

Qu’il y aura une amitié intime A union lîncere , 
ferme A invariable, entre ledit Seigneur Roi, A ledit 
Seigneur Duc, leurs Heritiers A Succcfllurs; laquel- 
le fera li exactement A fidèlement gardée , que les 
Parties Coniraéhrtrcs non feulement avanceront leurs 
intérêts réciproques, mais aufli elles éloigneront tout 
tort A dommage quelconque l’un de l’autre, A traverfe- 
rour au poflible tout dellein prejudiciable, qui pourra 
le former contre l’un ou l’autre desdites Parties Con- 
rraâantcs, conformément aux Traitez A Conventions 
qui conliflent déjà dans les deux Branches de ladite Sc- 
r cru (Time Maifon. 

1 1. Qu’en vertu de cette Union étroite, lesdites Par- 
ties Comraâantcs promettent de s'affilier mutuellement 
p»r leurs Confeils, A par leurs bons offices, par tout 
où il en fera befoin. Et comme le Srrenilfimc Roi de 
la Grande Bretagne promet de garantir andit Scrcniffi- 
me Duc tous fes Païs A Etats ; ainli ledit Serenifli- 
me Duc promet fa Garantie audit Scrcniflime Roi pour 
la défenfè de les Royaumes de la Grande-Bretagne & 
de l'Irlande, A de fcs Païs A Etats en Allemagne. Et 
d'autant que le Traité conclu J Zell le ffxicmcdc Mai 
1671. entre les Scrcniflime* Ducs de Brunswic- Lune- 
bourg, oblige déjà le Scrcniflime Duc à maintenir tou- 
jours au poflible la poflctFon de la Ville A Forterefle 
de Brunswic, pour la fûreté commune de ladite Mai- 
fon, Saditc AltclTc .Scrcniflime renouvelle ici toute la 
teneur de cedir Article, A s’engage de ne livrer jamais 
fadirc Ville A Forterefle de Jlrunswic , en mains, 
pollcflion , ou pouvoir de qui que ce foit. 

111 Qu’en cas que les lhsdits Païs A Etais de l’une 
ou de l’autre des Parties Contruâantcs foient menacées 
d’une attaque ou invalion , a ors clics concerteront en- 
fcmblc, fans perte de tems, fur les moyens de repou s- 
fer leurs Ennemis, A régleront d’abord A fans délai, 
les proportions des fecours à fe prêter mutuellement, 
bien entendu que le fecours qui devra être fourni à Sa 
Majefié Britannique de la part dudit Screniffimc Duc, 
félon ledit concert à faire, ne pourra pas être réglé 1 
moins de cinq mille Hommes. 

IV. Que le fusdit Scrcniflime Duc ayant reprefenté 
au fusdit Scrcniflime Roi , que pour le mettre A fe 
maintenir dans un Etat, A dans une fituation à remplir 
d’autant mieux A plus rarement les obligation* qu’il 
alloit contracter avec Sa Majcllé, il feroit obligé de fe 
charger de grollcs dépenfes , qu’il faudra faire pour un 
Corps de Troupes lùtfifant pour garder fon propre 
Païs, Villes A Forterclics, en cas de danger, A pour 
aller au fecours des Païs A Etats dudit Scrcniflime 
Roi, s'il y en aura befoin; Sa Majefié ledit Seigneur 
Roi, en conlïderation de ce qui eft ci-dclfus, promet 
de payer audit Seigneur Duc la Somme de vingt cinq 
mille Livres Sterling par an, pendant l’espace de qua- 
tre ans, laquelle Somme annuelle de vingt-cinq mille 
Livres Sterling Cira payable par portion égale de trois 
Mois en trois Mois , à compter do jour de I3 Ratifica- 
tion du prêtent Traité. 

V. Fn cas que, contre tonte attente, quelque Prin- 
ce ou Etat que ce foit, voulût en haine du Traité d’a- 
mitié A de défenfe mutuelle , fait A ligné cc jourd’hui, 
faire quelque iltfulte aux Païs, Villes A Territoires, 
apam-nan» au .Serenîflimc Duc de Brunswic- Lune- 
bourg - Wolfenbuttcl . ou lui caufer quelque tort ou 
dommage, Sa Majcllé le Roi de la Grande-Bretagne 

promet 


T 


/ 


DU DROIT DES GENS. 


ASNO promet A s’engage de garantir ledit Screniflime Duc J 
de telle infultc, & de faire tout fon oolfible pour faire 
1 717. ccller roue tort A dommage qui pourroit lui arriver eu 
haine du fusdit Traité. 

V I. Que ce Traité d’ Alliance A d’Amitié fera ratifié 
en dûë forme par lesdits Scrcniflimcs Koi A Duc, & 
les Ratifications en feront échangées dans l’espace de 
lis femaines, à compter du jour de la Signature, 'ou 
plutôt, il faire fe peut. 

En foi dequoi , nous fousfignez . munis des Plein- 
pouvoirs du Screniflime Roi de la Grande- Bretagne, & 
du Screniflime Duc de Bruns wic - LuncbaurgWolfen- 
buttcl, avons és dits noms (igné le prêtent Traité d’ami- 
tié, & y avons fait appofer les Cachets de nos Armes. 
Fait à \Vcftminfter le vingt-ciuquiéme jour de Novem- 
bre, l’an mille fept cens vingt-fept. 

(LS.) Devons h ire P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L.S.) Trev or C. P. S. Dit h n. 

(L.S.) Molles Newcastle. 

(L.S.) Townsmend. 

(L.S) R- Waliole. 


Article Séparé'. * 

Comme Son Altcflc Screniflime le Seigneur Doc de 
WolrVnbuttcl a promis par l’Article troiliéme du Trai- 
té ligné ce jourd’hui, de fournir à Sa Majefté le Roi 
de la Grande-Bretagne, au cas ci fpecilié, un Corps 
de cinq mille Hommes, & Sadicc Âliefle Sercnifliroe 
ayant fait reprdcnicr les grands inconvepiens qui pour- 
raient lui arriver, fi ledit Corps de Troupes devoir être 
transporté dans les Royaumes de la Grande-Bretagne, 
tt de l’Irlande, félon le contenu de l’Article fécond 
dudit Traité, ledit Screniflime Roi confcnr, que les 
Troupes, que ledit Sercniffîmc Duc doit lui fournir, 
ne feront pas obligez de pafler dans lesdits Royaumes 
de Saditc Majefté, mais qu’elles feront plutôt em- 
ployées, ou à remplacer celles qui feroient tirées des 
Etats de Sa Majeflé en Allemagne, ou à être mifes 
dans les tiarnifons des Etats Généraux , à la place des 
Troupes desdits Etats qui pourraient pafîer dans les 
Royaumes de Sadite Majcfté, félon que le tout fera 
plus ciaâement réglé lorsque le cas exiftera. 

Cet Article fepaté aura la même force que s’il avoit 
(té inféré, de mot à mot dans le Traité conclu & ligné 
ce jourd’hui, il fera ratifié de la même maniéré, & les 
Ratifications en feront échangées dans le même tems 
qoe le Traité. • 

En foi dequoi, nous fousfignez , munis des Plein- 
pouvoirs du SeTcnifïîmc Roi Je la Ciraudc-lirctaRnc, & 
du Screniflime Duc de Brunswic-Lunebourg-Wolfen- 
bi-ttcl, avons és dits noms ligné le préfent Article ré- 
paré, & y avons fait appofer les Cachets de nos Ar- 
mes. Fait il Wcftminiier le vingt -cinquième jour de 
Novembre, l’an mille fept cens vingt-fept. 

(L S.) Devonshirf. P. (L.S.) C. D. Comtede 
(L.S.) Trevor C. P.S. Dehw. 

(L.S.) Holles Newcastle. 

(L.S ) Townshend. 

(L.S.) R. Walpolf. 


LIX. 


*49 

I. Permettons il ladite Compagnie de faire en notre A^NO 
noin, avec les Rois A autres Etats des Indes, telles q 

Alliances & Traitez qu’elle trouvera à propos, comme * 7 1 
auflî d’employer tels moyens ofFcnüfs ou dcfcufîfs 
qu’elle jugera convenables à l'accroiflcment A à la dé- 
fenfc de l'on Commerce , contre tous ceux qui vou- 
draient le troubler, lui accordant pom cet ctict tous 
les Flcinspouvoirs nécelfaires. 

Q.ic s’il lut étoit fusdté quelque obftaclc de la part 
de quelques PuilLmccs ou Ktats Européens que ce foir, 
la Compagnie nous en donnera avis, fans le poner i 
aucune extrémité, A attendra nos ordres, à moins 
qu’elle ne fût attaquée ou molcftée, auquel cas il lui 
fera permis de repou fier la force par la force. 

Promettons de ratifier en rems A lieux routes les 
Négociations que ladite Compagnie aura faites avec les 
Rois A Etats des lndtt % & de lui procurer telles re- 
commandations qui feront néccllaircs auprès des Prin- 
ces Etrangers pour l’avantage de fon Commerce, lui 
accordant dès à préfent le pouvoir d’établir en ce Pais- 
là telles F oircTcires , Loges & Comptoirs dont elle 
pourra avoir befoin , &c. lesquels lui apartiendront en 
toute propriété, à condition néanmoins que lî, apres 
l’expiration du préfent Oâroi, Nous ou nos Succes- 
feurs voulions en gratifier une autre Compagnie, celle- 
ci fera tenue de s’en défifter, Ac. 

1 1. Quoique Nous A nos SuccefTcurs tenions en 
notre nom le Fort de Dannebourg & ] a Ville de 7V**- 
quebur, les Directeurs A Hauts Participant de ladite 
Compagnie pourront néanmoins, dorant le terme du 
• préfent Oâroi, choifir A nommer à la pluralité des 
.voix un Commandant ou Vice -Commandant , donc 
| nous promettons d’aproover le choix, à condition que 
celui qui aura été élu prêtera Serment entre les mains 
des Dircâeurs, de défendre ladite Place jusqb’à la der- 
Iniere goûte de fon fatrg , Ac. Nous confiant que 
lesdits Dircâeurs ne choifiront pour cet emploi que des 
perfonnes d’une fidelité reconnue A d’une expérience 
dans les affaires telle qu’il convient à notre fervice A à 
celui de la Compagnie. 

| 1 1 1. Ne pourra ledit Commandant ou Vice-Com- 

mandant faire aucun Commerce pour fon compte , non 
pas même avec la permiflîon du Confcil Privé; mais 
Ils fe contenteront des Apointcmens accordez à chacun 
des Dircâeurs , A ne feront de Commerce que pour le 
compte de la Compagnie. 

IV. La Compagnie jouïra de tous les revenus de 
Denuefourg A de Tranqutbur , moyennant quoi elle 
fera obligée d’y entretenir à fes fraix une Garnifon de 
aoo. Européens au moins A d’autant de Negres qu’il fe- 
ra néceflâire , comme aufli de payer au Prince de 
Ta»)»ur la Pcnlion annuelle qu’on lui donne, i moins 
que les Dircâeurs ne frlTent avec lui de meilleures 
conditions, A qu'ils ne foient obligez de faire pour cela 
de nouveaux frais, lesquels leur feront allouez. Per- 
mettons pareillement aux Dircâeurs d’étendre nos Pos- 
(èflions dans les Index , A d’y envoyer tels Officiers 
qu’ils jugeront à propos. 

V. Nous nous engageons de n’accorder à perfonne 
u’à ladite Compagnie, non pas même à nos propres 
ujets, aucun Faflcport ou permiflîon de naviger aux 

Indes, tant que durera le préfent Oâroi; & fi quel- 
ques-uns de nos Sujets font furpris en fraude à cet 
égard, leurs Vaiffeaux A Effets feront confisquez au 
profit de la Compagnie, qui pourra les garder A s’en 
fervir , Ac. 


1718. 0 . 7 r«i accordé par le Roi de Dannemarc 
à la Compagnie de Tranouebar. 

revr. 

N Ou* Frédéric IV. par la grâce de Dieu Roi 
de U tutne mare Ac. favoir failons , qu’aiant été 
requis de déclarer nos intentions fur l’Oâroi accordé 
par notre très -honoré Seigneur A Pere de gloricufc 
mémoire à la Compagnie Uaneife des Indes , nous l’a- 
vons confirmé dans tous fes points, A y avons ajouté 
les amplifications qui fe trouveront ci-après. (La te- 
neur dudit Oâroi cft comme s'enfuit.) 

Nous C H R b' T 1 e k V. par la grâce de Dieu Roi de 
Dannemart, Ac. Savoir faifons à tous A chacun que 
nous avons prolongé l’Oâroi accordé le iS. Novem- 
bre 1670 . à notre Compagnie des Indet- Orientâtes , éta- 
blie dans le Fort de Dannebourg A dans la Ville de 
Tranyvebx' fur U Côte de Coromandel, pour en joui'r 
pendant l’espace de 40 - ans , à compter de la date dudit 
Oâroi, aux conditions fuivantet. 


L* Amplification faite à cet Article par Sa Ma - 
jep Régnante efl comme il s'enfuit. 

L Aditc Compagnie aura la même liberté qu’aupafa- 
vant d’équiper des Vaiflëaux qui iront A viendront 
de notre Réfidcncc Royale de Copenhague en dîvcrfes 
Places des Indes-Oneutoirs , comme auflî de les char- 
ger A décharger dans tels Ports A Villes de no* 
Royaumes A Etats qu’elle jugera à propos , moyen- 
nant que cela fe fafle au nom A pour le compte 
de la Compagnie Dantife des Indes , A qu'il n’y fera 
employé que de nos Sujet* préférablement à toute 
autre Nation. 

V I. Les Vaiflcaux A Effets de la Compagnie, foit 
en commun ou en particulier , ne feront ïamais arrê- 
tez ni autrement molcftcz fous quelque prétexte que ce 
puifle Are , ni en tems de Paix , ni en tems de Guerre, 
A fon Commerce aura toujours un libre cours. 

T 3 L'Am - 
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Uc tons les V aideaux & Effets, tant commins 
que particuliers, de la Compagnie, même les Ef- 
fets étrangers qui pourroient y entrer par Afl<*- 


S 


Q 

dation, co.«:ne° aufii les Capitaux qui auront été mis 
dan» l’ancienne Compagnie des l*de>, i oui qu’ils puis- 
lent apartenir , en tout tems & en tous lieux , feront 
exempts de toutes charges Je Impôts, (excepte ce qui 
eft tlipolé qu’ils doivent payer par chacun an,) fpccia- 
lcment les Capitaux Etrangers, qui feront erempts du 
6 . & io- Denier, comme s’ils étoiciu des Effets réels 
de la Compagnie i éc il» ne feront arrêta, ni autrement 
moleHez de quelque maniéré que ce puilfe être, ni par 
Nous (t nos Succcffcurs, ni par nos Miniûrcs & Offi- 
cicrs, &c. 

VII. Quelques Marchandlfes que ce foit, nulle ex- 
ceptée, que la Compagnie envoyé de nos Royaumes 
aux Indes , avec lès propres Vaiffeaux ou des Vaiffeanx 
Etrangers, & toutes celles qu’elle fera venir des Pais 
Etrangers ou de nos propres Païs pour l’avancement 
du Négoce , feront entièrement exemptes de tous 
Droits & Péages, de quelques noms qu’on les puillc 
nommer. De même tous les Vaiffeaux & Bitimens 
qui apartietment ou qui pourront apartenir 1 la Com- 
pagnie feront auffi exempts de tous Droits, Péages & 

mpôts. A condition néanmoins que les Directeurs 
donneront une fpécifi cation cxaâc déroutes ces Mar- 
chlndifcs, conformément i leurs Livres, & l’on paye- 
ra pour cela , favoir de ce qui fc transporte dans 
les Pais Etrangers , un pour cent , & demi pour 
cenc de ce qui fc confume dans nos Royaumes & 
Etats. 

VIII. Permettons que les Hauts Participans, qui 
ont vois dans la Compagnie, en puïlcnt nommer les 
Dircâcufi, fans que nous ni ceux de notre Maifon 
Royale qui auront part dans ladite Compagnie, puis- 
lions aucunement nous en mêler. 

I X- Les Direâeurs nommez auront pouvoir de 
choirir & de mettre tous les autres Officiers & Do- 
mclliqucs de la Compagnie , tant par Mer que par 
Terre, tant en Europe, qu’aux Ittdet ; & ccux*ci fe- 
ront obligez de fe conformer à tour ce qui leur fera 
ordonné par les Direâeurs, fous peine d’etre punis fé- 
lon l’exigence du cas. 

X. La Compagnie aura fa propre Juftice , de ma- 
nière que les Directeurs pourront eux mêmes , dans 
toutes les affaires il différends concernant la Com- 
pagnie , prononcer Sentence contre les Domeftiques 
d’icclle , tant qu’ils feront à fon fcrvicc & qu’ils 
n’auront pas entièrement rendu leurs Comptes. Les 
Directeurs pourront auffi nommer un ou pluficuri 
des Partidpans pour les juger. Leurs Sentences fe- 
ront fans Appel, i moins qu’elles n’intéreücnt l’hon- 
neur ou la vie de quelqu’un , auquel cas feule- 
ment le Condamné pourra appel 1 er au Tribunal Su- 


O M A T I Q.U E 

X V I. Pourront les Officiers de la Compagnie lé 4 ., 
ferviraux de notre Sceau pour toutes les expedi- / * p,,vo 
lions concernant les affaires de la Compagnie. 1728 

XVII Et comme les Direâeurs Noirs ont fait fa- * 

voir qu’à leur Entrée dans le Oit eau de Uauntbourg & 
dans la Ville de Tranautbar , il n’avoit point été 
fait d’inventaire, tel qu’il cil ordonné par l’Oâroî pré- 


cèdent. Nous voulons bien exeufer cette négligence 
dispenfer d’en faire on à l'expiration du prêtent 


<V les < 


Oâroi, ne demandant autre chofe d’eux linon que les 
Fortilî cation s de Üamuebuirg 6c de Trsmtfuebur foîcnt 
en bon état, bien pourvues de Canons montez fur les 
J Affûts, A avec une quantité de Poudre 6c de Plomb 
fuffifinre pour une année. 

De plus la Compagnie fera obligée, «pris la Date de 
cet Oâroi , de faire venir un ou plulieurs Vaiffeaux 
chargez, dont la Cargaifon foit eftimée plus de lyocoo. 
Ecus, de laquelle ou mettra iococo- Livres de Salpêtre 
| dins notre Arfenal , ou autrement pour chaque cenr 
r Livres de Salpêtre fera délivré 8. Ecus à notre Cham- 
bre de Finances, fans que les Vaiffeaux, en quelque 
nombre & avec quelque charge qu'ils arrivent, foïent 
tenus de payer autre chofe : & les années qu’il n’ar- 
rivera point de Vaiffeaux , ou que leur charge fera 
dlfrnée moins de iooooo. Ecus , Us feront eiempts de 
cet Impôt. 

L' Explication donnée par Sa Majefli Régnante à 
l'Art. Xm. eft. 

Q Ue lorsqu’il arrivera dans la foitc quelque Vais- 
fcao de retour, il fera libre i la Compagnie de 
payer 8ooo. Ecus ou de livrer iocooc. Livre* de 
Salpêtre. Donné à Crppeubague le xo. Mai 1704. 

Sip>né t 

FREDERIC Roi. 

S Avoir faifons par ces préfentes, qoe notre intention 
eft que le XVII. Article ci dcllus foit exécuté, 
c’eft-à-dlre, qu’il foit libre à la Compagnie de livrer 
ioocoo. Livres de Salpêtre ou de paya 8oco. Ecus des 
Vaiffeaux de retour dont la charge montera à plus de 
lyoooo Ecus, foit qu’il en arrive un ou plulieurs, foit 
qu’ils viennent enfemble 00 l’un après l’autre. Fait i 
àtppeubegue le 6. Février 1718. 

Signé, 

FREDERIC Roi. 

F N fuite vient la fin de l’ancien Oâroi, i quoi il eft 
ordonné que chacun ait à le conformer. Donné à 
Copenhague le 19. Oâobre 169$. 


Signé , 


CHRETIEN Roi. 


X I. La Compagnie aura auffi fon propre Poids 6c (à 
Balance dont elle pourra fe fervir en toute occalîon , 
bien entendu qu’ils foient conformes au Poids & à la 
Balance dont il eft oïdonué de fe fervir dans nos 
Royaumes 6t Etats. 

XII. Les Artifan* au favîee de U Compagnie, 
auffi bien que les Maîtres dans les Corps de mé- 
tiers , feront obligez de travailler & expédia tout ce 
qui leur fera ordonné par les Direâeurs, fuivant la fa- 
çon & le Poids que les Direâeurs jugeront à propos. 

XIII. La Compagnie pourra en toutes fortes d’af- 
faires fc fervir de Papier non marqué, lequel fera reçu 
dans tous les Trîbuuaux & tenu pour auffi valable 
que le Papier marqué. 

Xiv. Il fera permis aux Direâeurs de régla l’inté- 
rêt des Sommes qu’ils auront empruntées pour le fer- 
vice de la Compagnie, fur le pied dont ils pourront 
convenir avec les Créanciers. Et les Obligations que 
les Direâeurs donneront en pareil cas vaudront des 
Lettres de Change. 

X V. Les Direâeurs pourront auffi choilir des Per- 
fonnes capables, pour prêcher la véritable Doârine 
Evangélique , tant fur les Vaiffeaux qu’aux ludes, & 
pour adminiftrer les Sacrements. Et ces Miniftrrs xinfi 
c-oilis feront par Nous confirmez & avancez dans la 
fuite i de pareils emplois dans nos Royaumes, s’ils 
mènent une vie exemplaire. 


La Confirmation dt Sa Atajefté Régnante en ces 
termes. 

N Oos confirmons par ces préfentet l’Oâroi crdes- 
fus énoncé, & voulons uu’it foit exécuté dans 
toutes fes Claufes & Articles. Défendons I tous 6c un 
chacun d’y porter aucun obftacle ni préjudice fous pei- 
ne d’enéounr notre indignation. Donné à Coppeubarut 
le a. Septembre 1699. 

Signé, 

FREDERIC Roi. 

Et pins bas , 

D. W 1 k Dt. 

LX. 

Convention entre Us Rois i'Erpagne d'Angleterre Mar* 
fur les Préliminaires. Faite au Pardo le 6. Mars 
1718. 

Q Uandoquidem difficulrates quidam fubortx fine 
fupa Articulis cxcqaendts, qui Prilimitiarcs vo- 
cantur , quique Luteti» Parifiorum die ultimi 
Mentis 
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DU DROIT DES GENS. tyt 


AnMO Mcnfis Maii, drindeque Vlcnnx die dccimà tertft Ju- 
y ni annii 1717 à Mnitlri» h ne indè Poteflrtc fuâicicnn 
I/îo* commuti't», lignai i fufirc: Clinique per dcclaramincm 
quandam à Domino Comité oc Rultembourg tadaiu* 
«que comprobatam , ameiiili dilficultat> » féliciter 
compofitx tucrini, cujus Déclaration» , cjusdemquc à 
Sua Majellaie Catholic^ acception!*, protit ipiiusmet 
nomlnc, fit ManJato à Marchionc de la Paz exhibita fit 
fublcripta fuit, teuor hic fcquitur. 

D'autant que depuis la Signature des Préliminaires, 
0 s’eft élevé certaines dilficuitez entre les Parties Con- 
tractante» par raport à la rcllitutîon des Piifes qui ont 
été faites de part fit d’autre, fit nommément celle du 
Vaiireau le Prince Frédéric, * de la Cargiilon apurtenaut 
à la Compagnie du Su<i,faili & attfité par les Esprctiols 
à la Vera Crus . lesquelle» dilficuitez ont retardé l'exé- 
cution des Préliminaires , l'échange des Ratifications 
avec l’Espagne ,& l'ouverture du Confiés., Sa Majefté 
Britannique, pour faciliter, autant qu’il lui clt poflib'c, 
le» chofcs. fit pour lever tous le» obliacles qui s’oppo- 
fent à une Pacification générale , a déclaré, fit adonné 
fa Purole Royale au Rot Très-Chrétien, qu'EUc en ver- 
ro ; t fans délai des ordre» i fes Amiraux Wager fit 


i rjer ,» , y U pengo t l S* lie Je mis Armai , el y. Je AnvO 
Morzo 171S. 

(%>*) 1728 . 

El Marques De La Paz. 

Nos infraferipti Miniftri Plcnipotentiarü, dcbiiü auc- 
! toritate fulfi ietner îiiltrnéli, quo dcclaratio fuperferipta 
jviin vigorcmque ampliffimuin obtincrc poiTît . hoc 
| affcnlfl» , coiiHrmationisqoc fpecisle liiürumcntam, 

! nomine À Mandat» Domino mm noftrcrim rclpcCtivc 
' fignavimu», cidein Sujilla iiullta appofuitiius. Actum 
l’ardu die 6 . xVlcnlis Mardi, a.tito Domini 171s. 

(Sigaat mm) 

Konicsec.g Kihn. Rotemcourc. 

(L.S.) (Lb.) (LS.) 

El Marques de la Paz. F. V'axdkr Meer. 

(DS.; (L.S.) 


LXI. 


Hoticr, ou celai qui commandera à fa t-lace, de le re- 
tirer de» Mers des Inde» d’Espagne, qu’Elle confent 
que l’on di»cuteroir fie décideroir dans le Congrès , le» [ 
Contrebandes fit autres fujet» de plaintes, que les Es- J 
pa.nols peuvent avoir par rapport au Vailleau le Prince 
Frédéric. 

Que toutes les prétenlions refpcéMvcs , de part fie 
d’autre, feront produites, cébatuës fit décidées au infi- 
me Congres ; Q ue l’on J discutera fit décidera pa- 
reillement , fi les Prîtes , qui ont été faite» en Mer 
de part fit d’autre, devront fiire rellituécs , fit que Sa 
Majcilé Britannique fc tiendra à ce qui fera réglé fur 
tout ce'*. 

De mon côté je donne parole, au nom du Roi mon 
Maître, en vertu des ordre» fit Pleinpouvnirs que j’ai 
reçu pour cet effet , que cette diseuffion à faire au 
Congrès, s’eiccutera fidèlement; Que l’échange des 
Kat'ticati.'ns fe fera lans délai , fit que le Congres 
s’aifcrnblcra infailliblement , fit le plutôt qu’il liera 
poifib'e , félon que les Miniftres des Parties Con- , 
traduites , qui fc trouveront i Paris , en convicn- j 
dront , ti Sa Majefté Catholique veut donner fa l’a- [ 
roie Koyale 

I- De lever inceffammcnt le Blocus de Gibraltar, en 
renvoyant les Troupes dans leurs Quartiers , en faifiiu 
retirér Ion Canon, combler les Tranchées, fit détruire 
les Ouvrages faits à Torcafion de ce liège, eu remet- 1 
tant le tout de part fie d'autre conformement au Traité ! 
d’Utrccht. 

2. D'envoyer fans retard des ordres clairs fit précis , ' 
pour remettre aofü-tôt le Vailfeau le Prince Frédéric fit 1 
la Cargaifon aux Agens de la Compagnie d.i Sud, qui 1 
font à la Vera Crux, pour qu’à leur volonté ils le fis 
fent pnlTer en Europe, fit pour remettre le Commerce 
de la Nation Atigloife aux Indes, félon ce qui eft fti- 
pulé par le Traité de l’AÜiento.flt convenu par les Ar- 
ticles 1. fit j des Préliminaires. 

3. De faire remettre inccirammcnt les Effets de la j 
Fl"tl le aux lutcreifez, S ceux de» Gallions, quand ils 
reviendront, comme rn'tems libre, fit en pleine Paix, 1 
conformement à l’Art, V. des Préliminaires. 

4- Que Na Maiellé Catholique s’engage de la même 
manière que Sa Majefté Britannique s’y eft engagée ci- 
delfus , à s’en tenir à tout ce qui fera réglé par la fusdi- 
te diseuffion fit décifion du Congrès. Fait au Pardo le 

4. de Mars 1718. 

(L.S.) Rottem&ourq. 


I» tl imfrafcript» Mtr omet de U Paz Jetl.no Je ex- 
frejfa orée» en el Real Nombre Je I Rey CtHMico , wn 
Am», y en eon ferment ta Je fm fient Parler, qt te Su Ma- 
gejlad far fm fiemfre confiante Jefea Je fjcilttor lai Ne- 
gociationet para mna Paz nniverfal y permanente bn ve- 
nt U en accepter , y tJfeSivsmente minute y accepta ta 
prapofition ultimémeute becba for tl Sen^r Coude de 
Ra enbowrf , Mim/lr « PlenifoteMtiario de Sm Alagejlad 
Cb'i itaniffima , fegnn qn’da immediatemrnte à ytr< av- 
ril* injerta. En fît Je laquai Jirmo h f refente Dec la- 


* Copia Revtrfalium ad im plaida s tonditionts in 
Literit htvtftiturx dt S. R. 1 . Dmatibns liant - 
ria , P arma & Placer, lia txprtffat à Rtgt 1 lis- 
pan. L u d o v 1 c o Madriti 28. Ftbr. 1724. 

L U u o v 1 c u s Dei gratîa Callcllx, Légion is, A rra- 
goni*, utriusque Sicilii , Hierofolyinarum, Na* 
vatr« , Granatœ , Tolcti, Valcnti* , Majorcarom, 
Hispalis , Sardinix , Cordnbx , Corlicx. Murcie. 
Giennii , Algarbiarum , Algctiix , G braltans, Info. 
Drum Canans , Indiirum, Uricntaliutn fit Oedden- 
ralium, Infularum, fit Continenris, Oceani Rex, Ar- 
chidux Auftri*, Dax Burgundis Braba-itix, fit Me- 
diolani, Cornes Habspurgi, Flandrio, Tyrolisfic Bar- 
dnnnis, Dominus Cantabrîa, fit Molinx fitc. Cum 
Corne» à Sai tille van. née non Marcho Berreti LanJI, 
noftri in Camcraccnfi CongrclFa Minillri PUnipotentia- 
ni, virtutc Plcnipot cntlx, qui nixi invenichantur, fit iu 
Articuli quinti Quadrupticis Ftrdcrii die fccunoà M en- 
lis Aueulli Annr milk limi (êptingentcfimi dechni oâa- 
vi Londini lignât i. dieque decimà fexti Menfi» Februa- 
rii auni fubfequcntis mil ldi mi fcpii:igenteiimi vigelimt 
\ Rege.fit Parente noftro Hagx-Coini:is acccpti i.'oin- 
plcmentum fit obfervantiain acccperînt fit admiferinc 
Diploma Cxlarcum, fivc Liftera» expedativx eventua- 
Icm de Ducatibus feu Staiibu» Hetrurix, Parmi fit Pla- 
Centix, InvefPturam pro Scrcniffimn Infante Domino 
Carolo, Fratre noftro, Sercrilfitniquc K»ginx Doini- 
nsc noftrx natæ Par menfi» Ducift® Fi]i»,ipiiusque Des- 
cendentîbus,fit Succcilbribns Mas eu lis c Lcgiiino Ma- 
trimonio fusceptis, fit horum dcieüu pr» ester!» uni* 
ver fis ejusdem Kvginc Seremlfiinx Domine noftrx Fi- 
liis, eorumque Descendent ibus Masculis, continentes j 
quod quidetn Dîplomi ipiis à Minfllrrs Plenipotentia- 
rîis Sacre Cxl'arcs Majcliatis noftrx fublcn'plum, at* 
ue Sigillo firmatum trûdidemnt inftrumentum quod- 
am , cujus ten ir fubfcqucns adell. 

Nos infraferipti Saers R.gîx Cathoiiex Majeftatis 
Miniliti Plenipottmiirü recipimus in coinplcmcntum fit 
fatisfadioncm Articuli uuinti Feederis quadruplicis die 
fccunda Augulli 1718. Loncini fubicripti , fit dccima 
fetia Febniarii 1720. à Rege CaTholico Hagi-Co mi- 
ta m acccptatî Diploma Cxfereum, feu Litteras exfpec- 
tatîvx Invcfthuram cventualetn continentes Ducatuum, 
feu Siatuum Hetrurix, Parmx, fit Placentix pro Scrc- 
nifiimo Infante Carolo Rrginx natx Duciifx Parmenlis 
Kilfo ciusque Descendent Ibus Masculis ct Lcgltim» 
Matrimonio Natis, aut poil decelfiim illorum pro cx- 
teris ejusdem Reeinæ Filii», eorumque Drsccndmtibas 
Masculis , quod Nobtt à Miniftris Plcafpotcntïariis 
Sacrx Cxfarex Majeftads hc*die débita in forma coram 
Miniftris Plcnipotcntiiriis Keguni MedUtnrum rite ex* 
traditum fuit ; Promittimusque nomine Sacrx Catho- 
liex Majeftatis, omnes, fit lingula» in prxdfdo Diplo- 
mate cxprcflas conditionc», juxta tenorem prxfati qua- 
druplici» Fœderi» erga Sacra m Cxfiream Mnjeftatem, 
& Imperium i Sacra Regia Cathoiîca Majeftatc, prout 
fie à Sercnilfimo Infante Carolo, ejusque Hxrcdibns, 
fit Suc- 

* C« rtt<« Ont CK» publier» en i?*t. U II pWpitt 4di>i«n «lot» 
quoique Cig(.ct» plûtvi. 
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I 


Anno 

1718. 


CORPS DIPLOMATI Q.U E 


6 c Succcfioribus Masculit , fbiJcinque rccenfitis cjus 
Fratribus fanâc 6 c invioiatc exccutom 6 c obfctvatum 
iri, in cujus fidein prxfens hoc IriltrumcMum virtutc 
Plcnipotentix 1 Sacra Rcja Caxholica Majcftalc no- 
bis conccll'x, cujus Apographu:» ad rinem adjundum 
cil, manu propril ,Sigilloquc nofiro firmavimus; qucin- 
admodum, 6 e in niajni robur i Sacra Regia Catholica 
M nrilate ratihabitionibus fuis vltè confirmabitur, rati- 
habiiionuinquc Tabulx intra fpatium Icx fcpiimanarum t 
i dre fubfcriptlonis, aut citîus , li fier i poccll, Sacrx j 
Cxfjrex Majeftatis Minillris Plcn’potentiariis Caméra* 
ci çxtradeutur. Aâuin Cameraci die vigclîina quaria 
Januatii Anni millcfimi feptingeoieûini % igclimi quatti. 


aut alii poftgeniti ejusdem Reginx Kilit, fi oui nascen- A N NO 
tur, pariter una corn corum poltcris Masculit ex L/gî- _ 
timo Matrimonio nati*, in omnibus didis Proviuc iis 1 
fucccdaut, cumquc in fineni Sua Ccfiuca Majcftas ob- 
tenu» Imperii confenfu Litcras expedativx Invcftituram 
cycntualcm continentes pro didx Régine Filio vcl Fi- 
liit coramquc Desccndcntibus Mascults Legitimit ta 
débita forma expeditas Régi Catholico tradi curnret, «a 
noue in executioncm & complcmcntum didi Foederis à 
Sua Cxfarea Majeftate realiter id præftitum , ac taie 
deluper Infcudaiionis Infirumcntum in débita forma 
Rcgibus Mcdiatoribas hodie exiraditum, ab iitqoe Régi 
Catholico transmilfom fait, cujus ténor hic fequirur. 


(L.S) El Conte de Santistevan. 
(L. S.) El Marquis Beretti Lahdi. 


C Umque 1 pra’lbatis Comité de Santifteran. 6 t Mar- 
chinnc Beretti Landi prxfati Inftrutm-nti hic fupra 
trarulitî 6 c Infeni excmplar Nobis miflum fuerit , poll- 
quamillud de verbo ad verbum perenrrimus, atque 
tnaiurc cipcndimus nmne In illo , contentum . & cx- 
preftuen probttre atque ratilicarc decrevimus, iduoquc 
promittimus univerfat & lïngulas conditiones juxta tc- 
norem prxdidi quadruplicis Foederis exprefias in prx- 
fato Diplomate quod uno 6 t codcm tcmporc transmis- 
lum cft Nobis, & à Nobis acccptatum prout pariter ra- 
tihabita Inveilitura evcmuaîis in ipfo contenta, adim- 
plendas, 6 r inviolabiliter obfervandas erga Sacram Cx* 
farcarn Majcrtatcm, & Imperium tam i Nobfa, qulm 
à Sereniftiton Infante Domino Carolo, Fracrc nofiro, 
Hxredibu», atque Succcfioribus fuis Masculis, cx Le* 

Î primo Matrimonio procrcjtis, & horum decclfu ab ip- 
tut Fratribus in ipfa prefata Inveilitura rccenfitis, ad 
quam Nos refenmos ; ln cujus fidem & firmitatem 
prxfentcs Littéral expedire juilhnus, manu nofira fub- 
lcriptas, Sigillo nofiro fecreto hrmatas, atque ab infra- 
feripto, Sanâiorb Conlilii commcntaricnfi nofiro Chi- 
rographo adfcriptas , datas Madriti die vigefimi oda- 
vâ Febtuarii Anni millcfimi fcptingentclimf vigefimi 
quart i. 

(I *S) YO EL KEY. 

JOAXNES AB OrEMDATN, 


Copia Guaranis* feu Caution is parikularis ad im- 
piendas conditiones Littcris Inve/Iiiitr* S. R. I. 
Ducatumn l Utrwri* y Pormæ^ac P lacent i* in/ertas 
à Rrge Br it anni*. In Palalio DnH Jacobi 2 .J. 
ft. v. Jan. si uno 172 ^. 

G For cru s Dei gratil Magnx Britannie, Fran- 
cir & Hiberni* Rcx, Fidci Dcfcnfor, Dux Bruns- 
viccnlîs, & Luncburgcnfis, Sacri Romani Imperii Ar- 
chî- Thefaurarius & Princcps Fledor &c. omnibus & 
lingulis, ad quos prxfentcs hx Litere pervcncrint, Sa- 
lutcm. Quandoquidem Infirumcntum quoddam Gua- 
rantir, Romanorum Imprratori prxfiandx. inter nos 
& bonum Fratrcm nofirum Rcgem Chrillianilfimum, 
per Miniftros Plenipotentîarios otrinque mandaios, & 
Authoritate fufiieienter munîtos Cameraco die vigefimo 
quarto Mentis prxfcntis Januarii, ftyli novi, conclu- 
fum, fignatomque fuerit. Forml & ver bis, que fc- 
quuntur Poflquant in Tradatu quadruplicis Foederis 
die fecundâ Augofti anni millcfimi feptingentefimi deci- 
mi odavi Lonaini fubrcripti ac deinde Haga-Comitom 
die decirm» fexto Fcuruaiii, Anno millefimo feptingen* 
tefimo vicefimo à Rcgc Catholico folcmni Ratificatk»- 
ne fui acccptatï, juxta tenorem Articuli quinti condi* 
tionum Pacis inter lmpcratorern & Rcgcm Catholicum 
communi Pacisccntium confenfu . padum definitûm- 
que fuerit, ut Status feu Ducat us 1 Magno Duce Hr* 
rurix , Parmxqiic ac Placcntix Duce modo pofTeffi 
futuris in perpetuum temporibus ab omnibus Contrac- 
tantibut agnoscantur & habeantur pro indubitatis Sacri 
•Romani Itppcrii Fendis Mascolinis , ac viciffim Sua 
Majcftas Cxfarea per fe ceu Capot Imperii confcnferit, 
ut, fi quando cafus aperturx didorum Ducatuum ob 
deècientiam Hxredum Mascolorum continuât , tune 
prxfcntis Serenifiîmx & Potcntiflimæ Hispaniatum Re- 
êinx Infans, hujusque DcsccndentesMasculi ex Lcgitimo 
Matrimonio nati, iisque dcûcîcnribus fecundo geuitus, 


Locus Inftrumenti Infeudatior.is. 

A Gnosccntcs igitur Reges Mediatores Imperatorcm 
prxfato quadruplicis Foederis Tradatui fua ex par- 
te, quoad expeditionem , exbibitionemque prxinferta* 
rum expedativx Literarum fatisfccijfe; Jtavicifljm cr- 
éa Suant Cxfarcam Majcfiatem fefc hac fpcciali fua 
Guarautii obllringunt , omnes & fingulas in prxinlcrris 
Liccri» Infcudationis exprefias conditiones 1 Sercniffi- 
mo Hispaniarum Principe Carolo fxpefatx Reginx Fi- 
lio, cjusque in Feuda prxdida nomiuatis Succcfioribus 
religiofc adimplcrc debere, ac prx('ertim, quod in cafu 
exifientis reaiiter aperturx, & quoties dcinceps ille ca- 
fus evenerit ad fummum intra annum (t dicm ab adepu 
pofieflione adualem ac proprie lie didam Invefiituram 
1 Sua Cxfarea Majeftatc, ejusque in Imperio Succefib- 
ribus memoratus Princcps exterique ut fupra ipfimet, 
aut per fufiieientes poil Imperialem dispenfationetn 
Mandatarios coram Throno Imperiali prxfiandis reci- 
perc, ac (blîtum defuper fidelitatis jusjurandum prsfia- 
rc teneatur, teneanturque. 

Proindc Sua Renia Majefias Britannica & Sua Rcgia 
Majcftas Chrifitaniflima conjundim & fcparatim pro fi* 
fuisque in Rcgno Succcfioribus particulari hac Guaran- 
til ft fponlionc promittunt. prout juxta tenorem fupra 
memorati quadruplicis Foederis fcfc jam obligatas 
agnoscunt fc implctionem omnium fingulatumquc præ- 
infertx Infcudationis conditionum, dum cafus evenerit, 
lerio manutcnerc, & Fcudum Cœfari & Imperio fuper 
prxfato» Ducatus conftitutum, illibatum confcrvarc & 
defendere vcl le ac debere. 

Pratfens hoc Guararnix Infirumcntum in majus ro- 
bur à Sua Regia Majefiate Britannica & à Sua Regia 
Majeftatc Chriftimiffima Ratihabitionibus fuis rite con- 
firmabirur , Ratihabitionumque Tabulx intra fpamim 
quatuor fcpiimanarum à die fubfcriptionis, aut citius, 
fi fieri pollit, Sux Cxfarex Majeftatis Minillris Plcni- 
poteutiariis Cameraci cxrradcntur. 

In cujus rei fidem Nos infraferipti Sux Régi* Ma- 
Ijcfiatis Chrifiianifiîmx Minïfiri Plenipotentiarii, & Suc 
j Régie Majeftatis Chrirtiamflimx Minifiri PlcnipotcntEa- 
rii fufficientibus ad id Mandaris muniti, Infirumcntum 
hoc duplex fubfcripfimus, ac Sigillis noftris communi- 
vimus. Adum Cameraci die vigefima quarta Mculis 
Januarii fi. ». Anno millefimo (cptingeatefimo vigefi- 
mo quarto. 

Polwarth. De Barbarie j>e Saimt 
(L.S.) Contest. (L.S.) 

Whitwortu. Rottem bourg. 

(L. S.) (L.S.) 


N Os vifo 6 c perpenfo Inftrumento Guarantix fopra- 
feripto idem in omnibus 6 e lingulis cjus Articulis 
6 t Claululis approbavimus, 6 c ratum firmumque habui- 
ttiü«, ficut per prxlcnrcs pro Nobis, Hxrcdibus, 6 c 
Succefioribus nollris, idem approbamUs , 6 t mum, fir- 
mumque habemus, fpondentes 6 c in verbo Regio pro- 
mittentes, Nos prxdidum Infirumentum Guarantix, 
omniaque 6 c fingula, qui in co continentur, fanâc 
atque inviolabiliter prxfiituros 6 t obfcrvaturos , neque 
pafiuros unquam, quantum in Nobis cft, ut 1 quopbun 
violctur, aut ut cidcm quocunque modo in comrariutn 
eatur. ht quorum majorent fidem ac robur, hiscc pre- 
fentibus manu nofira Regia fignitis, Magnum nofirum 
I Magnx Britannix Slgillom appendi juffimus. Dabantur 
I tn Palatin nofiro Divi jacobi die vicefimo tertio ft. v. 
Mcnlis Januarii Anno Domini millefimo fcptingenteli- 
rao Rcgniquc noftri dccimo. 
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1718. 


jfBt de Garantie du Rti de France. 


L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France 6c de 
Navarre a tous ceux , qui ce* prefentes Lettre* 
venont, Salut. Comme nôtre aimé & féal le Sr.dc St. 
Conted, Confeiller d’Etat ordinaire, & nôtre cher & 
bien aimé le Sr. Comte de Rottenbourg Brigadier de 
nos Armée*, nos Plénipotentiaires au Congrès de Cam- 
brai auroient en vertu des PLcinpoovoirs,qtie nous leur 
en avons donné , conclu , arrêté & ligné et» ladite 
Ville de Cambrai le JJ. du prêtent Mois de Janvier 
avec le Comte Polwarth, 6t avec le Baron de Whit- 


DU DROIT DES GENS. i;j 

Prefens hoc Guaranrix Inflrumentom in majus ro- ANNO 
bur à Sua Rcgfa Majcllatc Britannicî Katihabitionibus 9 
fuis rite confirmubitur , Ratihabitionumquc Tabule, 
iutra Ipatium quatuor feptitnanarum 1 die fubfcriptio- 
ni*, aut citiàs li ficri poflit, Sua Cafarc® MajcIUtis 
Miniltris Plcniputemiariis Camcraci extradentur. 

In cujus rci Hdem nos infraferipti Sux R cgi* Ma- 
jeflatis Chrifiianillims , 6t Su® Régie Majrliatis Ma- 
gne Britanuic Minillri Plcnipotentiarii fufficiciuibus ad 
id Mandatis munïti Indrunicntum hoc duplex fubfcrip- 
limus, acSigilli» noltiis communivimus. Aêtum Ca- 
meraci die Meu lis Januarii Anno nulle li- 

mo feptmgcntclimo vigefimo 


worth Minières Plénipotentiaires de nôtre trcs-cher & 
très aimé Frère le Roi de la Grande-Bretagne pareille- 
ment munis de tes Plcinspouvoir* en bonne forme, 
l’Acte de Guarautie, dont la teneur s’enfuit. 

P Odquam in Traâatu Quadroplids Fœdcris die fe- 
cundl Atlgufti Anal millcliml feptingcntelimideci- 
mi ochvi Londini fubfcripti, ac deinde H#g*-Cotn[- 
tum die dcciml fextl Februarii Anno millefimo feptin- 
gcntelimo vigetimo à Rcge Catholico folcnni Ratifica- 
tionc fui acceptati, juxta tenorcm Articuli quintl Gon- 
dirionum Paci* iuter lmpcratorcin 6c Regcm Catholi- 
cum, commun! omnium Paciscentiam confenfu pac- 
tum detinitumque fuerit , ut Statut feu Ducatus à 
Magno Dncc Hctruri®, Parmxque ac Placent»* Duce 
modo, pofTerti , futuris in perpetuum temporibus ab 
omnibus Partibus Contradlantibus agnotcantur 6c ha- 
beantur pro indubitatis Sacri Romani Impeiii Fendis 
Masculinise Ac vicifiim Sua Majcdas Ccfarea per fe, 
ccn Caput Impcrii confenfcrit.ut.fi quando cafus aper- 
tur* dictorum Ducatuum ob dcficicntiam Hxredum 
MâSCutorum contingat, tune prxfentis Sereniflimx ac 
Potcntillimx Hispamamm Regin* nat® Duciilx Par- 
mentis F'Iiu* primogenitus, .Screniflimus Carolus His- 
paniarum Infant, huiusque Desceiidente* Masculi ex 
LegiiimO Motrimonio nati, iisque deticientibus fccuu- 
do genîtos, aut alii podgeniti ejusdem Regiux Filii, fi 
qui nascentur, pariter uni cum corum poderis Masculi* 
ex legitimo Matrimonio natis, in omnibus diâis Pro- 
vinciis fuccedant , cumqtie in finem Sua Czfarea Ma- 
ieltas oixento Impcrii confenfu , Litera* Expeétariv® 
Invertituram eventualem continentes, pro diâ* Régine 
Filio vel Filiis , corumque Detcendcntibus Masculi* 
Icgitimit in débita forma expedita* Régi Catholico mi- 
di curarct. Ita nunc in execuiioncm & complcmcn- 
tutn diât Fœderit à Sua Cxfarex Majcllatc rcalitcr id 
prxtlitum, ac talc defuper Infeodationis Inllrumentum 
in débita forma Rcgibus Mediatoribus hodic excradi- 
tutn, ab iisque Régi Catholico transinilTum fuit, cujus- 
que ténor hic fcquitur. 

Locus Invefitur. <. 

A Gnoscentcs igitur Regcs Mediatorcs, Impcratorem 
prcùto quadruplicis Fœdcris Traétatui tua ex par- 
te qaaad cXpeditioncm eihibilioncmque prxinfettarum 
exfpedativ* Litcrarum fatisfecitfc , ita vicitlim erga 
Snam Csfarcam MajdUtcm Iclc hac fpeciali fua Gua- 
runtia oallringunt , omnes it lingulas in prxinfertis Li- 
teri* Infeudationis cxprcliàs conditioncs à Screnifümo 
Hispaniarum Principe Cirolo fxpefate Reginx Filio, 
cjusque in Feudi prxdiâa nominatis Succclforibus re- 
Irgtolè adimpleri deberc , ac prxfcrtim quod in cafli 
exiltentis realiter aptrtur®, 6r quotie* deinceps ille ca- 
fus evenerit . ad fumtnum intra antium 6c diem ab 
adepta pudcITioiic, aâualcm & proptiè (ic dittam Itt- 
vcllituram à Sua Cxfarea Majellate , cjusque in Im- 
perio Succcllbrlbus memoratu* Princcps , cœteriquc, 
ut fupra, ipljmet, aut per fudidentes poli ImperiaJcm 
dispetifatiouem Mandatarios coram Throno Imperfali 
prxllitis preltandis icciperc, ac folitum defuper fidclita- 
tis jusjorandum præflare teucatur , tencanturque. 

Proinde Sua Regïa Majcdas Chriltianiflima, 6c Sua 
R**? Mijcllas britannica conjunâim & fcparatim, 
pro fc, fuis que in Rcgno SuccefToribo* particulari hac 
Guarantia & fponfione promittunt , proue juxta teno- 
rcm fupra memorati quadroplld* Fœdcris fclc jatn 
ooligatos aijnoscunc, fc implctioncm omnium fingula- 
rumque prxitifertæ Infeudationis conditionum , dum ca- 
fus evenerit, lcrii'i manutenere, & Feuduin Cæfari & 
Jmpcrio fupra prxfaros Ducatus conllitutim illibatom 
coi.fcrvare 6c defendere vellc ac dcbcrc. 

Tom. Vlll. Part. II. 


De Barbarie de Saint Polwarth. • 
Contes r. (L S.) (L.S.) 

Rottembourg. V/hitworth. 

(L.S.J (L.S.) 


N Ou* ayant agréable le fusdit Aôc de Guarantîe 
en tous & chacun les points qui y font contenus, 
I avons iceloi tant pour nous, que pour nos Heritiers 6c 
I Succelfcurs, Royaumes, Pais, Terre*, Seigneuries 6c 
1 Sujets accepté, approuvé, ratifié & confirmé, 6c par 
^ ccs prefentes lignées de nôtre main acceptons, ap- 
, prouvons , ratifions fit confirmons , 6c le loue pro- 
mettons en foi 6c parole de Roi de garder 6c obfcrver 
tnviolablemcnt fans jamais aller, ni venir au contrai- 
re dirc&ement ou indîrcâcment en quelque forte 6c 
j manière que ce foie. En témoin dequoi nous avon* 
j fait mettre nôtre Seel 1 ce* prefentes. Donné 1 Ver- 
faîllcs le vingt-huitïéme jour de Janvier l’an de grâce 
mille fept cent vingt quatre, 6c de nôtre Kcgne le ncu- 
! vicme. 


LOU IS. 


Par le Roi, 


F leur 1 au* 


Copia Plenipotent'ue Caf. in forma Patents cum fa - 
culrate fuhflstutndi pro Comité Carolo Borronueo 
fuper capeffenda feffcfjteue Ducatus lietruri * , de 
Data Vienme die 1 j. jfprilii 171,8. 

N Os Carolus Sextu» 6cc. Notum tcftx- 
c unique facitnu* tenore prefentium univcrfis,quod 
nos, cum ca, qux nos inter 6tc. Scrcniff. Potcmiflimi- 
que Hispaniarum Regis Catholici dileâioncm Art. 4. 
Fœdcris quadruplicis Anno 1718. Lugduni Britanno- 
ruin initi.ac poilca Tabulis Impctialil noflrc Paci* 
( Viennenfîs An. i7xy. confirmati.ad confervanda prilli- 
| nx fuperioritatis Impcrialis Jura circa Magnum Duca- 
tum Hctrurix, cjusque Succtiîionem, déficiente Dotnus 
( Mcdiccæ iiîrpc Masculina, in favorcm ScrcnilT. Princi- 
pis Caroli Hispaniarum Infantis, mndcrnx Keginx Eli- 
, l'.ibcthx,nat* üucis Farm® 6t Placcntie Filii Priniogc- 
j niti cjusque Dcscendentium 6c ultra, anuuentibus S. R. 
I. Eleâoribus, Principibu* 6t Ordinibus, nec non con- 
venientibus Gallix,Anglixque Coronis.fuo impoflcrum 
ordine ac modo iraditis, infuper evcntuali* Invdlitur® 
Literl* dispolïta tint ut® & fancita lunt , pknx executio- 
1 ni mandanda flatoerlmus , lllufirem 6t Magnfficum 
Carolum Comitcm Borromxum 6cc. cujus fidem, pru- 
dentiam ntquc rerum geruiidarum drxtcriiarem nobis 
fat probatam novimu*, fpccialitcr in noflrum C * Ta- 
re a m Plcnipotentiarium dcl!inavcrimut,nuncopavcrimu* 
6c conllitucrimus prout îpfum hiscc ex plcnitudine po- 
ieflatis6caothoritati* nofir* Cxfarex dcflinarfius.nuncu- 
pamus 6c conftituimus cum facultate unum vc! plures 
nodro Impcriali nominc fubftitucndi, qaem vel quos- 
cunque Sntcgrx ac indubitatx in nos fidei noverit, en 
fine, ut fubitô ac ultimi nunc fuperilirif bercnilf. Map, ni 
Hctrurix Duci* Joannis Gaftonis exirema illi innotue- 
rinr, fc illico nollris Csfarcis Copii s dipatum, habita 
taracn omnitnode exaâx disciplina; Militari* , conci- 
liandique populorum amoris ratione.in Hctrurix Duca- 
tum confctat, atquc ibidem, fimul ac noliram Cæfa- 
rcam mentem SercnifTimi quondam Eleâoris Prtncipi 
Vidux, 6t Scnatui Florenrino, per Litera* 6c Dccre- 
tum, quas, quodqueipfi Plcnipotentiario nodro tradi- 
dimus , manilcftam fcccrit , Mandacum nodrum Ce- 
V Càrcom 
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Anno 

1718. 


OMATIdÜE 

farium (ire CommifTarios aut Mandatarios noftro Im- ANNO 
pcriali nomine fubflituendi bcnignè inflruximus, ut fc- „ 
riam hanc mcntcm & voluntatem nollram plcnarix $ *7*®« 
otnnitnodx execution! quantocius vel per fc vel pet 
alium mandarc non fupcrlcdcat, Diicüioncm vertram 

f aterne bcncyolcquc hortantes, ut it prsfumptl fxpedidi 
)ucU dispolitionc , & defuper fundanda Succcllionis 
prxtcufione oirniuo abüincat, atquc Deputatum nos- 
trum Coinmiflârium livè per lubflitutum ejusdem 
Commillarium aut Mandatarium ad capiendam diâi 
Daam Hetrarto, pertinent iarumque pofleflioacn pro 
tcnurc Inftrudioms fux libère agcrc lioat , neque in 
coiitrarium quidquam attentée, vel attentari curct, hoc 
enim modoDilcd. Vcltra libi optimè confolct,& Pro- 
vinciis ac Subditis Hetrurix conira imminens ingentis 
ruinx pcrtculum falubcrrimè prolpicict , câ pixl'crtim 
habita rationc, quod in Mandato noliro ea qux Uilcc- 
tioni Vcllrx aut quibuscunquc aliis vel Jure allodli aut 
alio jufto Titulo ad Feudum Imperii non fpcâanic, 
légitimé appertinere dignoscentur , cxccpcrimus , nos 
quippc fequiorem in calura confcncanea Jurîs Fcudalis 
in Impcrii Leg'bus remédia adhibcrc, & prxvc/rcre te- 
neremur; meliora de fuo in noliras & Sacri Romani 
Imperii rationcs dévotion il de obfequii Audio à Dileâ. 

Vcllra prxflolantrs., benignnm eraii* & bencvolcntiæ 
Nollrx Cxfarcx atleâum eîdcni de rcliquo demeurer 
confirmamu*. Vicnnx 13. Aprilis 17*8. 


IJ4 CORPS DIPL 

farcum ai Hetrurix Vafalloi, Officiales, Milite* h Sub- 
dîtos dircüum ubique Locorutn alliai, & publicutn 
redoi curct; |usta ciusdein normttn, Juramentum quod 
à dictés VaGlIis, Militibus & Subditis Frincipi vidux 
nrxllitum fuiire fertür , tamquain nollris , Sacriquc 
Ko n. Impcrii Juribus & apertis totius ferc turupc fuf- 
fragiis cuntrariuin , nul'-um, vanum, & itiitum dccla- 
ret, ieque Vafallos, Oi&ciaks, Milites dt Subditos ab 
um::i J ramenti â obligation)* vlnculo ergo Ixdù dic- 
ton Frincipcm viduam abiolvar , ac denique Noflro 
Sacriquc Koin. Impcrii nomine in fivorcm fxpct'ati 
Priucipis Caroli Hispaniarum Infaucis , tamquain futuri 
▼cri f* kgiruni Domini noflriquc Valalli vigorc Trac- 
1atuu.11 f.pra citatoruin verum & realem Ducatus _Hc- 
irnrix pollclIioïKin , cum omnibus ipli compctcntibus 
Juribus dt pertinent iis à dcfbnâo Duce tcinporc Furdc- 
ris Londini Britannorutn lubfcriptt rcaliter pofTefEs, 
capiar, iali is tainai iis, qux quottlain hlcâoris Pala- 
tiiii Frincipi vidux, aut aliis vel Jure allodii aut alio 
jullo J ûulo ad Feudum Impetii non fpcâante apper- 
tincrc dignoscemur : Cxterum omne id vel ipfc, per 
Le : .num luam fub litutuin sut fubllitutos agat Cl 
prxllct quod ad verê (c rcaliter adipticcndatn polllffio- 
nem de Jure & conï-xtudiiie lmperiali fieri potcll ac 
debet. Fromittcnte» dt Cpondciiivs veibo Noliro Cxfu- 
reo, quod n<>s omuia ea \ lingula grata lit ma juc habi- 
turi lunus. In quorum fidem ac robur hascc manu 
No.iri lubfctiplitnus & Sigillo No.lrotnuniri jutïïmus, 
qux daoantur in Civitatc Nollra. Vicnnx &c. 

Co/:a Referipti Ctftrei ad Prinripis FJ t (loris Pa - 
latini y idu •m i nata>a Iksrurïx Duetm^de pirmit- . 
tend 1 D. Ca>u!o /Jisp imarum Infants pojjiffiont 
lit! tarif. Vicnnx aie I $. Àprilis 1710. 

C AR Ott s Sfxtüs Ac Rcîatum nobis qui- 
d-m huinilitnè fuit, IiiicÉlionis Vcllrx geuitorem 
bercnili'i.num quoudum Magnx Hetrurix Ducetn Cos- 
mu;n htijul nominis tenium, i6- Nov. 1713. prxten- 
fatn qumdam fecilfc Dispolitiunem , vigore cujus DF 
K *t Vêtira rn calum , quo & ipfc ic Filins fuus 
jounnes Gallon absque natttrali Legidmo Hzrede 
Mascu’o aiiquando decederent , in omnibus ejusdem 
Provinciii, UigniMtc Magni, lise Magnx Ducis ét ea- 
rondem peitincntiis fucccderc poffit debeatquc; Quem- 
adinodum autcm alfcttus hujustnodi Succcflionis ordo 
iadulriatx Noitrx & Sacrx Romani Impcrii in Feuda* 
lo ti Koüru n H-trurix Ducatum cjusque adhxrentias 
Superioritati lmperiali, qux non tantum antiquis & no- 
vb iisque cia. Uimii citra omocin contradiâionem Ju- 
rib s firmiter ionisa : fed 3 1 folcmnibas Londinenlis 
Fœdetis, Pacis -ue Vienncnlîs Traâatibus ab omnibus 
Partibus Cuntraiiantibus jure tr.crito agnita & con- 
clula atauc Habilita cR , omnino obvctlatur, quippe 
Nobis, qui Ramanorum Itr.pcratori&fuprcmo Domino 
Sacroque Rom «no Imperio unicècompctcrcin compeno 
cfl,-ut in memornto deticientis ex Durno MediexS abs- 
que nsturali Légitima proie Mascula Linca calu de fu- 
turo Noilro Ce Sacri Romani Imperii kgitimo Prin- 
cipe & Vafa'io dicti Hetrurix Ducatus bcnignè dispo- 
jiamus, prout ctiim vigorc cxpcâativx vim^ 3t_ robur 
cvenrualis Inrcllitnrx l abcntis bereniffirno Frincipi Ca- 
rolo Hispaniarum Infant! die 9. Dcccmbris 1713. cle- 
menter concctîx jam tum dispofuimus. Ira Summo 
nollrx pro confcrvandis priflinx Superioritatis Imperia* 
lis Juribus, Cxduex potcllatis authoritatisque muneri 
haud deefle poffumus quio obfcrvcmus dk promoveamus, 
qux evenkute fupradiclo aperturx cafu pro adquiren- 
da Ce adipisccnda nortro & Sacri Romani Impcrii no- 
mine fxpediéto Sereniffimo Frincipi Carolo , liio re- 
fpi-fJu libéra, quieta A plena diâi noflri Ducatus Hc- 
trurîx polkffione julla, xqua & opportuna vifa funt; 
Idcoque etiam prxtcnum fupradiâî Scrcniflimi quon- 
da n Magni Ducis Cosmi Dispoiitionem , & qux ad 
conftquendam ejusdem eJTcâutn forlîtan vi, clam aut 
precarib macninata funt, & dicuntur, utpotc omnta & 
lingula per fc nulla, vana , incompetentia Im6 & te- 
meraria, etîamfi forlîtan Juramentum qooque fuperve- 
ncrit, de Cxfarex nollrx potcllatis plenitudinc ex inte- 
grocalTcmus, abrogemus & annollcmus, nrout eadem 
omuia & lingula fpccialcs per Patentes & Décréta nos- 
tra imperialia callata, abrogata & annullata dcclaravi- 
mus, hunequein effeâuin Cxfareum noftrum in Italtt 
CommilTarium & Flenipotentiarium ( rit.) Comitem 
Ourromxum, cum facultatc unum vel plûtes Commis- 


Copia Mandat i Cx farci ad Subditos 6? VafaUot 
lltruri* , ut D . Caries pro Domino aguoicant , 
eidemque prxjlanda pixfunt. Vicnnx tj. yjpri- 
lis 1718. 

N Os Carolps Sfxtus (ic. Univerffs fc 
ffngulic Noflri Sacriqoc Romani Impcrii Ducatus 
Hetrurtx, ac liugularum Civitatum, Calirorum, Vil- 
larum, J errarumque cù pertinentium, Locunitcncnti- 
bus, Conliliariis, rrxtoribus , Velillifero Juiütix, Se- 
natuî, Fopuloque Florent! no, née non Miiitix I ribu- 
n;s, Centurionibus , Decurionibus cunèüsquc Militi- 
bus, & omnibus aliis cujuscunque funt Frxi-mincntix, 
Dignitatis, Conditions aut gradus, prxfcntibus aut fu- 
turis notum tcliaturnque ficimus. 

Foflquam Articulo quinto Fœderis quadruplicis die 
a. Augufli Anno 1718. initl conventum fuit, ut ad 
priflinx Superioritatis Imperialis Jura confctvanda Sta- 
tus (êu Ducatus à Sercnilfinio Magno Duce Hetruris 
modo pofleffi, futuris in perpetuum tempotibus ab om- 
niûus Partibus Coatraâantibus agnoscantur.ac habean- 
tur pro indubitatis S. R. I. Fendis Masculinis : Nos 
etiam ccu Caput Imperii, annuente Sacro Imperio, con- 
fcnlimus, ut, li quando cafus aperturx diâi Status feu 
Ducatus, ob dcficicnriam Hxrcdis Masculi coutingat, 
tune prxfcntis Hispaniarum Reginx Filius Frimogeni- 
tus, ScrenÜlimus Carolus Hispaniarum Infans, hujus- 
que pcsccndcntcs Masculi ex Legitimo Matrimonio 
nati,iisquc deficientibus fecundo ■ genitus, aut alii pofl- 
genîti ejusdem Reginx Filii. li qui nasccntur, pariter 
una cum eorum pofleris Masculis ex Legitimo Ma- 
trimonio natis, In dido Ducatu fnccedant- 
Cum igitur rcs in eo fit, ut (i nobis nollrisque Suc- 
ccfloribus Romanorum Imperatoribus ac Regibns légi- 
time intrantibus, & Sacro Komano Imperio prxfatus 
Princcps Carolus, exterique cjus Dcsccndcntes Mas- 
culi, aut ipfius Frntres 6t eorum Masculi antedidi, 
oinnia & lingula débite faciant & prællenr, quxcunque 
fidèles, obedientesque Principes & Vafallos Itilicos de 
jure & confuctudine ex antiquis & contînuis Feudorutn 
rationibus fub Throno lmperiali conflantcr, & per om- 
nia facere & prxflare dccct, nos in conlormitate prx- 
memorati Articuli V., & non aliter, atquc in linccram 
ejusdem exccutionem , gratin & exfpcdativx Invefti- 
turam cvcntualctn contincntis, juxta ritum ac ftylum 
Cxfareum, folitum Diploma Impériale, eü,qua conven- 
tum cft, Lege, modo, ac forma cidcm Frincipi Ca- 
rolo eoncedere ac élargir! promiferimus , eumque in 
fincm pro Nobis & Nollris in Diademate lmperiali 
Succcflbribus Romanorum Imperatoribus, ac Rt-gibus 
diâo PrincipI Carolo, ejusque Dcscendcntibus, née 
non ex dida moderna Hispaniarum Kegina Fratribus, 
corumque pofleris, ut fopra, légitimé natis aut nasci- 
turis Masculis, bcnigniflïmè concellcrimus, & Dccrc- 
to, ac Diplomate ImpeTiali de dato 9. Dccemb. 1713. 
cvpcdativam, vim, ac robur cvcntualis Invcflitnrx con- 
tiucmcm clemcmcr clargiti limus, atquc cundcm Prin- 

cipcia 
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eipem Carolnm pro fc fuisque Succeflbribus Mascu- 
lis, legitimo ex Matrimouio Desccndentibus , nec non 
pro omnibus fit fingulis fupra rcccnfitis ipfius Fnuribus 
fit coruin Masculis ex legitimo Matrimonio naiis, fit 
naxcitutis memoratum in eventum apetturx, Ce cnduci- 
taris, qui) fcilîcct prxfens ex Domo Medicea Pollcllbr 
line proie légitima naturali Mascula SuccefTionis ca- 
pace, vivere définit, de Cxfarca noflrx Potcftatis plc- 
uitudlue, iuxta expreflum, Lcgcquc lmperiali receptum 
ordincm fit Lcgem primogeniturx , evcniualiter in» 
feudavcrimus , fit invediverimos de prxdiâo Mlglio 
Hctrurix Ducatu feu Statu tanquam vero Feudo Impé- 
rial! Italico Masculine, omn. busqué ipti coinpetentibus 
Juribus fit pertinentiis nunc realiter fit légitime pofics- 
lis, cujus Infeudationis virrutc idem Princeps Carolus 
in cafu ut lupra, aperturx dicti Ducatus feu Status, im» 
médiate pollcirioncin oranimodam fit adminidrationem 
ipforum airerne iibi, fit confequi poterit, nempe Du- 
catus Stacusque nunc ab Hctrurix Duce polleiTi , datim 
ac proies diâi Ducis Mascula Légitima defeccrit; 
VicifSm autem Nobis fpccialibus Hispanicos per Mi- 
nillros Plcnipoteutiarios die 24. J an. 1724- Cameraci 
daris, fit à Screm'fliino quondam Kegc Ludovico 28- 
Fcbr. deinde ratihabitis Rcverfalibus , qux infuper fepa- 
ratis ScrcnitTimoruiii fit Potentiflimorum Gallfbe An- 
glixque Regurti fponlîonum , vulgô Garanti! lndru- 
incutis Hjdcm ferc Menfibus fit anno, ac folcmni de- 
nique Impnialis Nolhx Paris Viennenfis Traâatu de 
Anno i7if, in Articulo quarto expreflè confirmât» 
corroborataque funt , vice ac nomine fxpe diâi Caroli 
Hispaniarum Infan iis, _ ejusque Fratrum, ut fupra dis- 
crets Verbis repromillum , ac fponfom, cautumque 
fuit, modo diâum Principcm ejusque Fratres ratiune 
prxfati Ducatus ccu Statu* nobis & fecuturis Romano- 
ruin Impcratoribus ac Regibas Sacroquc Rom. lmp. 
perpetuù fidèles fit obedientes futuros contra omnes 
hnmines, neque fricotes unquam fore in confilio feu 
Tiaâatu, conlcnfu vcl ùfcto ; ubi aliquid quocumque 
modo contra Nos velperfonam, honorcm , Dignitatem 
aut (latum aut in damnum noflrum vel detriinentum, 
nollrosve in Imper, legirimos Succcflbrcs agitur, feu 
coucludctur ; quin imo noflrum Cxlàreum fit S. R. 

1 . Iionotcm fit commodum, quantum poterunt adju- 
turos fit promoturus,prxterc» fi intellexcrint in nollram 
Cxfaream perfonam fînidri quidpiam attentari vel nu- 
chiiiari, id ipfum ctiam pro viribus impcdicuros fie aver- 
furos , atque ad nollram notitiam dcduci cura» 
luroj. 

In cafu realiter exidentis aperturx intri annum fit 
dicin à tempore apprehenfx pofieflionis , fit quoties illc 
deinceps cafus evenerit, rcalcm, aâualcm, fit propric 
fie diâam Invedituram i nobis, nottris Succeflbribus 
Romanor. Impcratoribus fit Regibu s, memoratum Prin- 
cipem Carolum exterosque, ut fupra, ipfostnct aut per 
legitimo* , poil dispenfationem lmperialem pares , fie 
faÆcicmcs Mandatarios, tempère, loco,ftiloquc con- 
fuctis, rcquilituros, débit um Homagium laâuros, ac 
prxltitis quibuscunquc penes Conlîlium ac Cancella- 
rium lmperialem Aulicum prxllandis , coràm throno 
Cslarco capturos , fit folitum defuper fubjeâionis ac 
fidelltatis jusjurandum prxllituros , prout in Feudis 
ac Ho in. -g iis Italicis recrptiCxlitrei Komauo- Gcrmani- 
CÎ Juris fit moris efl. 

Àc denique omnta eo fcdnlè obfcrvaturos , que obe- 
dientes Principes fit Vaflalli Noflri , fit Sacri Imperii 
agere fit praline debent fit convenir, omni fimuiationc 
ac fraude pollpofiui fccus vero fi fcccrint.in conformi- 
tatc totius Articuli V. Fccdetis Londinenfis,Nos nodros- 
que Succcffores Romanor um Imperatores ac Regcs, ! 
Sacrumquc Imperium ad permittendam continuationem 
FoflclEonis uominati Ducatus leu Status non obltriâos 
fore, proinde ex fuprema potdlate nodra imper iati Vo- 
bis omnibus , fit fingulis nollrt Sacrique Kom. lmp. 
Magni Ducatus feu Status Herrurix ac lîngularumCivî- 
tatum, Callrorum, Villarum,Terrarumque eo pcitinen- 
tium,Locumtcncntibus,Conf]lbriis,Prxtoribu$ 1 Vcxilli- 
fera Juditix,Scnatui,popuIoqucFlnrcntino,nec non Mi- 
litix Tribuim.Ceuturiouibus, Decurionibus, cunctisquc 
Milittbus, fit omnibus aliis, cujuscunque tint prxemi- 
nentix, Dignitatis, conditionis aut gradus , prxfcnti- 
bus fit tuturis fer if) mandamut , ut in antememorato ca- 
fu, noftrum ad vos deflinatnm Cxfareum Commifla- 
riom Plcnipotcnriarium,(Tlt.) Carolum Borromxum aut 
ejus Subdelegatum (ivc Subdelegatos, qucin aut quos 
ad capesfcnaam, nollro Sacrique Rom. Imp. Nomi- 
jie , in favorcm fxpè diâi Principis Caroli PolTeflionem 
Magni Hetturix Ducatus , fit pcrtincntiaium amplis 
TOM. VUL PAkT. 11. 


Mandatis iitftroximus, atque Plcnipotcntiâ munivlmus, ANNO 
cum tubdii i> fibi Cxlareis Copiis reetpatîs , cique iu 0 
omnfbus debitam lubmilliomcm fit oledientiam prxllc- 
tis,ei Legc, ut quandocunque fxpe memoratum Prin- 
cipem Carolum ipfum præfcntcm ad vos «dvenire con- 
tigerit, eundem tanquam verum fit legitimum Dotni- 
num ac Principem veftrdm agnoscatis , folitum ipft 
Homagium , fidelltatis Jusjuraudum, Revctemum fit 
obedientiam prxflctis, faciatisquc umnia ca qu* fidc- * 
les fit obedientes Vailàilos veris fit Icgltimis Dominis fie 
Principilius laccre fit prxllarc dccet ac oportet , non» 
obilantibus quibuscunquc qux al^as aut aliur obfervari 
videntur, ctiam Juraincnto, li quodpiam , uc fertur, 
Sereniffimi quondam Elcâuris Palatini, Pimcipi vidux 
aat quibuscunquc aliis liunc in finern prxlltturn fucrit, 
quibus omnibus & üngulis ex certi uollra 1 otiftatis 
plenitudinc exprefiô derogatnus, hocquc ob nctorium, 
Poteftatis detectum, adus^ue nullitatcm, nullum.va- 
num, irritum, fit non obligatoiium dcclarainus, coti- 
fequenter omnes vos Ce lingulos i quoeunque obliga» 
tionis fit Juramcnii vlnculo vigorc harum abfolvimus, 
prout üsderogatuir-.hocque annullatnm.vaDuin, irritum, 
fit non obligatorium, deelaratum, vasque omnes, fie 
fingulos abfolutos haberc voluirus, quatenus nofiram, 
fit Sacri Romani Imperir graviilimam indignationem, 
pœnasquc ejusdem Conliitutionibus intertas evitare vo- 
lueritis ; atque hxc ed feria mens fit enixa voluntas 
nodra, haruin tedimonio Litcrarum manu nodra fub- 
feriptarum. fit Sigilli nodri Cxfiirci apprcnionc munita- 
rum fitc. Vicnnx die 13. Aprilis 172S. 


Copia Décrété Ceefarei ai Stratum Florent i/tum Je 
permit 1 1 nia D. Car do poffr fccne Htlturue , de 
Date yiennee dit 13. Jpniti *718. 

S Acrx Cxiarex Majeditis Caroli Sexti Domini nos* 
tri Clementilllrei nomine, Locumtenemibus, Con- 
tiliariis, Prxtoribus , Vcxillifcro Juditix, fit Scnatui, 
Populoquc Fiorcntîno hisec iutimanduin. 

Suprctnè fatam Sacram Cxlaream Majedatem in- 
dignante animo perccpilîe, diâunt Seoatum de indubi* 
tata Sacri Romani lmpcrii Fcudali Magni Ducatus 
Hctrurix fit ejusdem Prxrogativaium ac pprtinen- 
tiarum qualitatc haud ignarum , non tamen cru» 
builfc in grave Sux Cxlarcx Majedatis fit pridin* 
in diâum Ducatum Impcrialis Superioritatis prxju- 
dicium fit damnum prxtenlum quoddam SuccefTionis 
Decretum in favorcm Sercnillimt quondam FlcÜoris 
Palatini Dominx Vidux, nat* Hctrurix Ducis. pro Cafu 
detidentis aliquando absque naturali Lcgtima proie 
Masculin! dirpis Medicea , circl annum 1713. con» 
cludcre, fit condpere, illudque Serenillimo quondim 
Magno Duel Domino Cosmo, huius nominis tertio 
prxfatx Dominx Vidux genitori portigae, atque tra- 
der e. 

Cum verb eadem Sacra Cxfarca Maicdas diâum 
Decrctuin pro imrinfece nulîo fit irrito tcxnpcr habue- 
, rit, fit etiainnum habeat, adeô ut pro abundanti folum 
ex plenitudinc- Potcdatis Cxfarrx itlud hisce callare, 
abrogare , annullare , atque calfatum, abrogatum, fie 
annullatum declarare volueric. 

Hinc ctiamfi forlitan Juratnentum quoque pro ilia 
aut aliis fupcrvcncrit , vigorc hujus prxfatum Conlîlium 
ac Scnatum fertô adhortari decrcvit , ut exidente per 
obitum Sereniflîmi Dotnini Joannis Gadonis ultimi 
Magni Hctrurix Ducis fit poflcfloris absque proie Mas- 
cula cafu aperturx ejusdem Fcudalis nodrx Ducatus 
Hctrurix, idem ab hujusmodi, fit omni alia Machina* 
tionc qux faâx jamdum à Cxfarca Sua Majcdarc in 
perfona Sercniffimi Hispaniarum Infantîs Domini Pria* 
cipis Caroli Succetüonîs dispofïtioni quoque modo ob- 
verfari podêt, ei> magis abllincrc feiat , quô ccrtius 
aliis gravifEmam ejusdem fie S. R. lmpcrii indigna- 
tionem , fit infuper mulâam ccntuin Marcarum auri 
puri irrcmifiïbilitcr incurfurus fit, de qua feria mentis 
fus voluntate altiflimc fata Sacra Cxfarea Majedas 
diâum Senarum hoccc Dccreto luo Jmperiali aulico 
ccrtîorem reddi jufft. Signarutn Vicnnx fub altillim» 
Sacrx Cxfarcx Majedatis Sigillo (ccrcto. 


Va 
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i CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO ! S \ Impériale choilira deux pour AfliftaM de l’Ad* An >0 

c Ordre du Confeil A ait que de l'Empire au G ou ver- m:,,, */*» eur au ^‘ long -teins que l'Empereur le trou- y 

17 mm J/ a rL T n " fM D C ‘"“ V A" >« <!« Serment «dineire en perei, ^ 

eu pojfej.on de la Toscane. d Adminilirarion, la Commilfion impériale fera fouve- 

nir l’Adminiltratcur des Scimens, par lesquels il eft 

S Ur la Communication, de la part de la louable oblige* à l'Empereur 6t à l’Empire, en qualité de 
Cbanctleric de l’Empire du Pleinpouvoir en Date Prince de l'Empire , & lui ordonnera en termes et* 

' dn 13. du pallé adtctlé par S. Majetté Impériale, à fon néraux de fe conduire touchant fon Adminillratlon 
Plénipotentiaire le Comte Charle» Borromée , pour de la manière, que les Prédécellêurs Ducs de Mcck- 
prendre çoffcflion du Grand Duché de Toscane au cas lenbourg l’ont fait , conformement aux Concordats 
que le Grand Duc vint à mourir inopinément, nous Conllitutions & Coutumes du Païs, comme anfli aux 
avons à remarquer que, quoique Sa Majcllé Impériale Ordonnances Impériales fondées là-deflus, à quoi 
ait donné à connoitre fis gracieufcs intentions le 6. de l’Adminiffratcur * s’engagera par une promclle par 
Mars dernier au Gouverneur Comte de Thaun , lui or- écrit. 


s engagera par une promefle par 


donnant d’agir de concert avec le fusdlt Plenipotentbi- V. L’Adminiffratcur fera enforte que moyennant 
re & de lui prêter la main comme il doit Xamme MM- Paffiftancc des Troupes du Cercle, U Ville de Swc- 
tarif ajftjtati * , mais fur tout d’agir en tout ceci avec tin foit vuidéc au plutôt des Troupes du Duc aîné, <5c 
fccrct, il efl J propos de donner communication au qu’une Garnifon proport. ondée au befoin , y foit 
fusdit Gouverneur du contenu de l’Ecrit ci-ioint. tnife des Milices du Pals encacées aupamvai-r rhir 


qu’il eft agréable au Confeil de Guerre Impérial que pratiquées jusque! id par la Garnifon de Domitz! 
vous foyer; toujours prêt à rendre ledit fcivicc. foîcnt empêchées. 

r rr „ ... , M O , V ••durant ladite Adminiffration l’Empereur or- 

LomJiIm titilic» le 1. Mm 1718. donne une compétence de quarante mille Ecns, Mon- 

A F E SerdePnys-on’HARTvxivr mnn n ?* c c ° UrtI,te P" an 1»°“' le t>uc aîné, & vingt- 
A.r. fc. bgr.de Fozzo d H ARTESEC.m.pp. clnq miJlc poor le Duc Adminiflrateur , outre Ion 

Appanage. 

XTOn feulement nous noos en raportons à ce ouc ...rL'l V^ m K reT, . r “ *“ dcf T u * ?" Lc " re » 


Patente du 13. du paflé qui nous a été communiqué f t au ™ï». . re ’ 

par la Chancelai. de l’Empire A doot Copie d?-ci ôrdLÎ™ n T a a f °°. ‘‘éT Ch " !, " : " Lm “’ 
jointe par la melle Sa Ma). Impériale a donne Plein- “y . fî" I •? nid À’ C '' ùmc " re A. r . , 
pouvoir ad C. Ourlet Boironn"; pour prendre poUèt- ^ d d ”e - f * f.™ Ka,on <P«e»J; 

Son des lirais de G,. Doc en cas demoir. ^ Ls Î Y. df p' . ';" r" 

A cetera asm *o« l’envovont ci-, oint. Me. ... “ tus <*»£«&..*<* Confeilleti & amres 4ml- 


»<; Cmfilli A.U BJlili , an Gouverneur !“ 1*Ï*S 9"e l’Empereur poervoie- 

Z le Velt-Maréchal Comte n’Hnur m r - a ’ ans dl ^ *' on ' a J u ^ lce > Tous cette Admimltra- 
a le Vclt Maréchal Comte d Ho si en. s Griefs , & les prosq-era feflilj.nment 


A cet effet nous vous l’envoyons ci-joint, Mr .... mîTi™!. C l au,rc * itrv, “ 

pour votre Inffrudîon afin qu’en confequence vous f rt rrf*A r,- C * * t0,,s 7, 1 contre toute 

ngillici de concert avec ledit Plénipotentiaire & que ,e 

êf ! mime MM, mu affijtemi* vous dirigiez tout avec lui h L °." dmT'd ^ * S d üât ’ b :t ‘ 7 7* 

le plus fccrctcmcnt poÜîble , 1 ce que tvemente caju Ma/diLmr»** rnn°nf C ft Pn>fl ^ ’ r Con ? m ® J e 
ledit C. Cnarlcs Borroméc ou fon Subrtitut puitre Te fer- ^8 dlbour 8 & Con * ^I«âcur du Cercle de la Balle- 
vir à propos des (êcours ncceffaircs pour la priTc de iy i t » . , . 

polTcflion effciliveln forte qu’ils foicni envoyé? à tems J „ i * 6 t f m ? mc L L crfre * 

& dans les Licur convenables fans retaedemenr, ainli î“ nnl' ’ l “ i .Ç rd ' , ”“» n ' de le charger 

que vous Mr. — trouvera convenir fuivant votre 1^ ^rn' d ^* n rî > d 0Ÿlfi ' ,lle C ’r dC .< mt ” - 

grande prudence & voire Elpertencc dans les chofes fi H. «‘ O'domi.ncet llWeriales . & de 

Militaires A pour le fervlce de Sa Maj. Impériale 4c. ~ I, ma a r 1 J” , ' Uo , c Wollenbola 

Vienne le c Mav i7iS J * . * en dc CommiflTaire Impérial lui annoncera 

‘ Se réglera, de de faire part de tout cela aux Etats de 

Ainsi. r bttlyli a.fM A.U Brlliri, an Gouverneur î,’ CC ,i!.?ÿaf'* ! !- !" 1"e l’Empereur pourvoie- 

du Milanca le Vel.-Mardchal Contre D’Hoac». fcfï S VS’SS^SrSSSS^ 

contre toute fotte de voies de lait & de danger, qu’ils 
pourraient craindre. 

X 1 1. L’Empereur enjoint de pins à l'Adminiffratcor d’em- 

ployer conjointement avec les Etats du Pjïs tous les 
n Mai Extrait du Contenu de la Sentence Impet iale contre ,oin * imaginables, i trouver des emprunts pour le paye- 
■ • U üuc A M b c K l t. N 11 o o n <s , fuUU, f *r ÏÏÜLf ü '« V & tr .‘ h d’riCcmi..n, mojcnn.n. des 

r**/-,./ U f. m î w-ls 1 Hypotheques fuffilantes, à conffitucr dans les Gabc!- 

le Confeil Auhqu, le 1 1. Mai t 7 z8. , Ci & Bailliages du Duc aîné, fous le confentcnunt & 

,a Garantie Impériale, (a fous une maintenue parricu- 

L 'Empereur fuspend entièrement la Régence du Païs lietc i conférer par l’Empereur au Dircâoire du Cercle 
de Meck lenbourg apartename an Duc Charles éc la Halle-Saxe, desquels emprunts la Coirniiflion 
Léopold, & la met entre les mains de fon Frère le Impériale fera rembourfée & indemnisée ce les Ar- 
Duc Chrétien Louis , comme l’Héritier préfompttf, rerages des fraix d’exécution à liquider devant rEm- 
êe le plus proche félon le rang, de la manière détaillée percur ; St les Créanciers de ces emprunts recevront 
ci-dellous. ^ leur faiisfaClion & rembourfemem du provenu desdites 

I. Le Duc Chrétien Louis doit prendre fur lui Gabelles & Bailliages , tant pour les Intérêts, que pour 
ladite Régence au nom de S. M. Impériale, & la 1«* Sommes Capitales. 

continuer jusqu’à ce que l’Empereur en dispofe au- X. L’Empereur fait une pareille notification au Duc 
trement. de Wolfcnbuttcl , en qualité de Commilfrire de l'Em- 

II. La Commiflion Impériale en Mecklcnbourg ab- pereur, arec ordre: 
foudra, au nom de l’Empereur, les Etats Provin- i- De mettre par autorité Impériale l’Adminiftrateor 
ciaux, les Confcîllers & les Subalternes, la Milice & en pleine poflefTion Se jouïflance de ccttc Adminiflra» 


les Sujets de Mecklcnbourg, moyennant une Convo- 
cation accoutumée, des Serment , par lesquels ils onr 
été lin au Duc Charles Léopold, comme à leur Sei- 


m Serment , par lesquels ils ont a* De mett/e entre les mains de l’Adminiftrafcur une 
es Léopold, comme à leur Sei- fpecification complété des affaires de la Coinmifîion. 
gneur & Maître, & les obligera par Serment jusau’i* « de leur état préfent. avec les Aélcs & Papiers y ap- 
nouvcl ordre de l'Empereur, à S. M. Impériale & à partenans ; de mettre rAdminiffrateur dans l’aélivrttf 
fon Adminifirateur , leur enjoignant de prêter dûc pleniere de ion Adminiffration quant aux affaires de 
obéiffanec i celui d. Jullice, de Police, de Finances, Se toute» les autres 

ir Impérial nommera & préfen- dépendantes de la Régence do Païs, en conformité de* 


III. L’Adminiltraicur Impérial nommera Se préfèn- dépendantes de la Régence du Païs, en conformité de* 
fera i l'Empereur lix perfonnes bien ver fées dans les Conventions, Paèies & Coutumes, & de* Ordonnances 
affaires du Fai*, d’entre les Eut* Principaux, dont Impériales, fondées là-dclfus. 
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. 3- Immédiatement là-dcffus le Duc de Wolfentat* prévenir les fusditcs pertes & dommages,* ùirc enfortc ANS'!) 

ANN O tc i pour éviter des frais A Griefs ultérieurs , congé* qu'à l’avenir cet avantageux Commerce te continue 

17 l 8 . diera A tapellcra la Subdclcgation entière, A les avec plus de fruit, fl a plu à S. M. d’accorder à ccitc 

' * Troupes de la Commillion qui le trouvent en Mcck-, Province la Navigation vers les Caraques aux Coudi- 

Icnbourg. lions ÜdNflM. 

4 . il affûtera en même teins an nom de l’Empereur, I. Que la Province érigeant une Compagnie, envoiera 

la Commilfion Impériale, qu'elle obtiendra prompte- tous les ans aux Caraques deux Vaiffciux de 40 . à $ 0 . 

ment Ion dédommagement pour les Arrerages des fraix P’èccs de Canon équipe» A charges de Fruits A autres 
de la Commlffioo , après qu’on en aura liquidé le j Denrées du Royaume; qu’arrive» au Port de Guayoa, 

Total , & après que la Coinmiffion Impériale aura A y niant déchargez , ils en (uniront pour croifer fur 
envoyé à l’Empereur, de la manière cy- devant prati- ' les côtes, A enlever tous les Vailleaux & Bitimens 
quée les Comptes desdites liquidations , pour être qu’ils nouveront faifant un Commerce défendu ; ils 
examinez à la Cône Impériale. _ | pourront étendre leurs Courfes depuis la Rivière i’Un- 

XI. L’Empereur par des raifons d’importance à ce mæo jusqu’à Rio de la Aacha: pour lequel effet ils 
le mouvant, étend le Coulèrvatnire du a y. d’Oelobrc feront fournis de Patentes de S. M. 

1717 . conftitué fur la Maifon Eleâorale & Ducale 11. Que ces deux Vaiffeaux feront charge» à S. St- 
ic lirons wïc- Lunebourg , fur le Roi de Prufle, comme ùaflitn ou à PaJJ'age^ 6c au lieu des Droits Roiitux 
Duc de Magdebourg, A Con-Dircâcur de la Baffe- qu’ils devroient paver à Cadix , rendant à 5. M. un 
Saxe. _ fcrvice équivalcut,fls partiront dircâement de Guipufiv* 

X 1 1. L’Empereur écrit au Roi de Prude, que S. M. pour les Caraqutt. 

Impériale a réfolu cette cxtenlion du Coufervatoire, 111. Qu’en revenant avec leur Cirgaifon de Cacao, 
par une confiance particulière pour le Roi de Prude, d’Argent, d’Ür, de Tabac, de Sallapircillc , de Cuirs, 
ne doutant pas qu’il s’en chargera volontiers, & qu’avec & autres Denrées de ces Païs -là, ils aborderont i 
les autres Conlcrvateurs , ou bien lui fcul , fl voudra Cadix , & après que les Vaiffeaux auront été vifitez, de 
pourvoir à la fureté parfaite du Due Chrétien- Louis, les Droits Royaux payez, ils pourront, fans faire les 
comme Admiuitlrateur de l’Empereur, comme au di depenfes conliderab'es de décharger & recharger uans- 
des Eut* Provinciaux, Confefllers, autres Serviteurs, | porter vers la Cantabrie telle partie de leur Cargailou 
Troupes & Sujets , employant en cas de befoin des qu’ils jugeront à propos. 

moyens fuffifants conformes aux Confliturions de I V. Que les Pril'es, qu’ils ponrroient faire en Ame* 
l’Empire fans exception, contre toutes les oppofitions rique, feront partagez, un tiers pour l’Equipage, & les 
qu’on entreprendra peut-être de l'autre côté; l’Empe* deux autres iîcts au profit de la Compagnie, 
reur. cfperc aulîi que le Roi de Prolfe ne refufera pas V. Que les Denrées qui fcroirc pril'es pourront être 
de s'acquitter ctficacemcut des Commiffons ultérieures, | vendues aux Caraqaet cil payant les Droits Royaux; 
que l’Empereur lui donnera, de quoi Sa Majcllé Impe- les Bâtiment pris avec leur charge de Cacao A autres 
riale attend la Déclaration favorable du Roi. Denrées feront envoyez avec Regillrc en Espagne , A 

XIII. L’Empereur notifie cette cxtenlion du Con- les Vaiffeaux qui feront jugez propres à croilcr pour- 
fervatoire aui autres Direâcurs du Cercle, A Confer- ront être équipez à cet crier. 

valeurs Impériaux, les chargeant , qu’en vertu de ce VI. Que les Fadeurs de la Compagnie liant quelque 
Confervatoirc , A de fon extenfion , eux omwtt vel partie de Cacao de relie, pourront les envoyer à la 
Jinguti ayent à maintenir le Duc Chrétien- Louis dans VtraCmx , dans les Barques dcilinées à ce Commerce 
les fondions de fon Adminillration , A entr’autres, permis aux Habitans des Caraqaet. 
qu’ils ayeut à prêter main forte à l’Adminiftratcur à fa VII- Que les Faâcurs feront obligez de fournir de 
icquilition par les Milices du Fais, apres qu’elles au- Marchandées, outre la Province de Penezntla , celles 
ront juré fidelité à l’Empereur, avec l’afli (lance, en de Cxmana , la Magariia A la Trinidad. 
cas que la neceflité le requiert, d’un certain nombre VIII. Que le (jouvcrucur des C. traques fera nom- 
de Troupes du Cercle, afin que l’Adminrftrateur paiffe mé Juge Confcrvatcur de la Compagnie, & de tour ce 
venir à bout de l'évacuation de la Ville de Svrerin, A qui en dépend, avec défcnlè à tous Tribunaux A Mi- 
du changement de fa Gamifon cy-deflus mentionnés, nîllres, d’en prendre connoiffance, avec Droit d’apel 
La même Main-forte doit auffi être prêtée à l’Admi- au Conlcil des Indes. 

niltratcur incontinent, fans attendre des ordres plus IX. Que lesd. Vaiffeaux feront exempts de payer le 
précis de l’Empereur, dans tous les autres cas, où il Droit d’Etrangers en ce qui concerne le Droit deTen- 
s’agira de la lûreté de l’AdminiUratcur contre toute »taa , le Droit Stmtxan » , A autres Droits que l’on a 
forte de violences. coutume de lever à Cadix fur les effets des Coraqust , 

C’elt pourquoi l’Empereur fe promet que Icsdîts fur les Vaiffeaux de Régi lire. 

Directeurs du Cercle A Confervateurs Impériaux, ne X. Que S. M. maintiendra ladite Compagnie fous 
manqueront pas de fe déclarer envers S. M. 1. confor- fa protedion Royale, A fera jouir ceux qui en depen- 
mément à fa volonté. dant des Droits A Honneurs qui apartlvnuent à ceux 

' de fa Flotte Royale; A la part que l’on prendra à ce 
Commerce ne pourra préjudicier à perfonne en fon 
LXIII. honneur, état, ou réputation, ni direâemcnt, ni indi- 

• rcâcmcnt ; bien au contraire ce fera un nouveau 

, 7 , 0 . OHrti du Roi ifEsp agne Mardi ou 1710 . luttrc .joorf 1 & Nobkflc, à fes lime, 4 à fon 
à ttite Compagnie de la Proviute de Gui pus- CJra erc> c * 

co A pour négocier aux Ca raques. La Compagnie ajoura à ces Articles de l’Oâroi, les 

Loix A Conditions fuivames. 

L A Province de Gxipufcoa voulant faire éclater en I. Cette Compagnie fera érigée fous la protcâion de 
toute occalion fon zèle ordinaire pour le fervicc Saint Irnaec de Ltyda, Patron de Gatpufcoa. 
de Sa Majcllé A l’avantage de fes Sujets, A Partout II. Le profit qui reviendra de cette Compagnie. fera . 
dans la conjonâurc pré(cntc, où l’on voit les Espa- diflribué entre tous les lntércffcz, funs qu’aucun d’eux 
guols miferablcmcnt dépouillez du Commerce vers les en particulier puiffc faire le même Commerce que la 
Caraques , qui cft tombé au pouvoir des Nations étran- Compagnie. 

geres, q ui poffedent ce Commerce A tous les avantages 111. Chaque Aâion de ladite Compagnie fera de 
qui en peuvent revenir, comme leur aparrenant en joo. Pisflrcs de ty. Rcaux de Billon chacune, 
propre; d’où s’enfuit le préjudice notoire qu’en reçoi- IV- Le fond de ces Aélions fera payé aux Lieux & 
vent les Droits important que Sa Majefté perd, A d’un aux termes qui feront indiquez par les Direâcurs; 6c 
autre côté le préjudice qu'en reçoit l'Espagne entière tout le Capital de cette Compagnie fera d’un Milliou 
par la cherté du Cacao A le prix extraordinaire auquel A demi de Piaftres. 

on le vend ; étant ircs-aparenc que la négligence des V. Chaque Aâionoaire pourra ccder ou vendre fon 
Sujets de Sa Maj. à s’apliquer avec plus de foin à ce Aâion ou fes Aâions à fon gré A d’une manière 
Commerce, A à barrer les autres Nations qui en tirent légitime. 

tout le profit, cft caufe que le prix de cette Denrée au V I. Aufli-tôt qu’on aura amaffé tout l'Argent né- 
lieu de baiffer , montera encore plus haut; cette Pro- ceffaire pour faire le premier Voyage ; les Directeurs 
vince a offert à S. M. d’équiper, pour le fervice de S. feront une Affcmbléc générale des Intwcffés , pour 
M. A de la Nation, des Vaiffeaux de Guerre de défen- prendre une refolution touchant le temps A le lieu où 
fe, d’y mettre de leurs Matelots choifis , A de 1er fe devra faire ce Voyage, A faire les autres rcglemens 
envoyer aux Caraques pour faciliter les moyens de néceffaircs pour cela. 

V 3 VII. 
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VII. Dans les* Affemblécs de la Compagnie tout 1 Sujets & de faire fleurir le Commerce dans fes Etats 1 Avva 
Homme qui aura huit Avions, aura unc voix, celui Diredeurs & les Affcmblécs générales feront 


*7* 9. qui aura 16. Aérions aura deux voix, A ainfi des autres tenues de travailler en tout à remplir cesdtux crands 1719» 
â proportion. defloos. r 5 7 

VIII. Les Intcrdîcz qui feront abfens pour des ral- 
fons légitimes , donneront leurs voix par Procureur. 


LXI V. 

Traité de Paix , <? Union, fjfmhié fc? Je Défnfe « Nov 
Mutuelle entre Us Couronnes de la Grande- * 

Bretagne , de Franck fcf ^Espa- 
gne, conclu à Stvi/ù le ÿ. Novembre 17x9. 

Àtt Nom Je la Très-Sainte Triait/, Pert , Fih & 
ùMint Et frit, trois Perfmnes , un fenl vrai Dieu. 

L Eurs Sereniflimcs Majeftez le Roi de la Granit* 

Bretagne, le Roi Très- Chrétien & le Roi Catho- 
lique, délirant avec un égal empreflement , non- 
jeulemcnt de rcnouveller & de ferrer plus étroitement 
leur ancienne Amitié, mais aufli d'éloigner tout ce qui 
pourroit la troubler pour l’avenir, afin qu’étant unies 
de fentimens A d’inclination, Elles puillcnt agirdesor- 
nwit en tout comme n’ayant qu’un même objet & un 
même intérêt; A pour cet effet, le Sereniflîme Roi de 


Cependant ceux qui auront au dellous de 11. mille 
Pialtrcs d’Adions ne pourront donner leur Procuration 
qu’à une autre Perfomie interclléc dans la même Com- 
pagnie- Défaite qu’il n’y aura que* ceux qui y feront 
intcrellcz pour plus de ttoco. Piaflres , qui doivent 
avoir le Droit d’envoyer leur Procuration à des Pcrfon- 
nes qui n’y foient point du tout Intcrcflcz. 

IX. La même Afleinblée générale réglera tout ce 
qui fera néceffairc pour les Magafins, le Commerce, 

« les Voyages de la Compagnie, de même que les 
Amendes & les punirions qu’eile jugent i propos d’in- 
fliger à ceux qui n’obfrrveront par fes règlement 
- X Ladite ÂITemblée réglera auffi l'Ordre que de- 
vront obfervcr les Teneurs de Livres de la Compaguie, 
les Kcvifcurs des Comptes A les autres Officiers de la 
Compagnie : de même que leurs apointemens A ceux 
des Dircôcurs. 

X I. Cette AITemblée aura le Droit de faire les chan- 
gemens qu’elle jugera néccflâires par rapport aux Di- 
redeurs & aux autres Officiers de la Compagnie. , _ r — .„ oc 

XII. On ne pourra choilir pour Diredeurs , que la Grande-Bretagne ayant donné Pleîn-Pouvoir de rrai- 
des Perfonncs entendues A exprimentées dans le Corn- 1 ter , en fon Nom, au Sieuf Guillaume Stan^ope, Vice- 
mcrcc, & qui ayent au moins 16. Adions dans la Chambelan de la Maifbn de Sa Majerté Britannique, 
Compagnie, qu’elles ne pourront ni ceder ni vendre 1 Confuïi^r A» n * r« r* — r.n. *. d.:...* *4 . ^ 

pendant le temps qu’elles feront dans ce Porte. 

X 1 1 1- Les Perfonncs parentes ou alliées au premier 
ou au fécond degré, ne pourront pas eii même temps 
être Dircdcurs. 

XIV. Les Diredeurs convoqueront tous les ans 
une AiTcmbléc générale, pour rendre compte de l’é- 
tat des affaires de la Compagnie, pour régler les Di- 
videns, Ac. 

X V. Les Revifeurs examineront les Livres des 
Dircdcurs , & en feront raport à l’Allcmblée géné- 
rale. 

XVI. Les Diredeurs convoqueront tous les cinq 
•ns une Alfeinbléc générale , à laquelle ils rendront 
compte de leur Adminiftration; & ils en convoqueront 
une pareille, lorsqu'il faudra faire un Divident extraor- 
dinaire. 

XVII. Les Diredeurs & les Revifeurs des Comptes 
ne pourront acheter aucune Marchandée de la Cum- 

S iic que dans les ventes publiques. Ils ne pourront 
vendre aucune Marchandée , ni rien de ce qui 
•partiendra à la Compagnie. 

X V I U. Les Diredeurs ne décideront rien d’im- 
ponant qu’à la pluralité des vois. 

XIX- Les Diredeurs qu'on choilira inceflamment, 
donneront leurs ordres, pour faire conrtruirc des Vais- 
feaux où ils le jugeront à propos, & les équiper de U 
minière qui leur plaira. Ils auront aufli l’infpedion fur 
les Cargailons qu’ils y feront mettre, & fur les ventes 
des Marchandées de la Compagnie, 6c ils rendront 
compte de leur conduite à la première AfTcmbléc gé- 
nérale. 

XX. Lesdits Diredeurs prêteront .Serment , dans la 
première Artcmblée générale en préfence des Députez 
de la Province de S. Sebafhea. 

XXI. Les Diredeurs nommeront les Officiers des 
Vaiflèaux, le* Fadeurs, les Teneurs des Livres, & 
les autres Officiers a: la Compagnie, A fixeront les 
apointemens. 

XXII. D’autant qu’il a été jugé néccflairc de nom- 
mer cinq Diredeurs en établiflant ladite Compagnie; 
on nomme, pour remplir cet Emploi, Mrs. Joleph- 
Miguel Bildolofa, Prieur du Confulat de S. Sebajhen, 

Dominique- Grégoire de Yun- Y-Barvia ; Jofeph- 
Lcpcola; Jean- Antoine Clacfcns; Jofcph d’Aërdi,avcc 
mille Piallres d’apointement chacun: mais la première 
Artemb r ée générale aura la liberté d’augmenter ou de 
diminuer cette Somme. 

XXIII- Les Revifeurs des Compté auront foin 
d’obfervcr la conduire des Diredeurs ; de on a nommé 
pour cet emploi, MM. Pierre- Antoine d’Arbayza & 

Jean -François Lopez , auxquels on a afligné 300. 

Piaflres d’apointement, jusques i ce que la première 
A tremblée générale ait augmenté , ou diminué cette 
Somme. 

XXIV D’autant que le but principal que le Roi fc 
propofe dans rétabliffeinent de certe Compagnie, cft 


Confeiller dans fes Confeils d’État A Privé, Membre 
du Parlement de la Grande-Bretagne, Colonel d’un 
Régiment de Dragons, & Ambartidcur Extraordinaire 
de Saditc Majclfé auprès de Sa Majcüé Catholique, 
comme auffi au Sieur Ben;, mm Keene . Minittre- Plc- 
mpotentiaire de Sadice Majellé Britannique, auprès de 
Sa Majerté Catholique : Le Sercnllîiinc Roi Très- 
Chrétien avant donné Plein-Pouvoir de traiter, en fort 
Nom, au Sieur Marquis de Braneas , Lieutenant- Gene- 
ral de fes Armées, Chevalier de fes Ordres, & de celui 
de la Toifon d’Or, Ion Lieutenant -Généra) au Gou- 
vernement de Provence, & fon A mbartadeur Extraor- 
dinaire auprès de Sa Majerté Catholique : Et le Sere- 
niflime Roi Catholique ayant pareillement donné Plein- 
Pouvoir de traiter , en fon Nom , au Sieur Jean- 
Baptifle d'O'endayn , Marquis de la Paz, fon Confciller 
d Etat, & premier Secrétaire d’Etat 6c des Dépêches & 
au Sieur Jofepb Patina, Commandant de /f Untita, dans 
FOrdre de St. Jaques , Gouverneur du Confeil des 
finances, & des Tribunaux en dependans , Sur-Inren- 
dant-Géneral des Rentes générales, & fon Secrétaire 
d Eut A des Dépêches dans Ils affaires de Marine, des 
Indes A des Finance*. Les Miniflrcs fusmcntionnei 
font convenus entr’eux des Articles fuivans. 

Article Premier. 

I L y aura dès-à préfent A pour toujours une Pa»r 
folide, une Union étroite, A une Amitié finec.-e 
A confiante entre le Sereniflîme Roi de la Grande- 
Bretagne, le Screnillinic Roi Très- Chrétien , A lo 
SeremfDme Roi d 'Espagne, leurs Heritiers A Succcs- 
feurs, comme aufli eutre leurs Royaumes A Sujets 
pour l’Aflirtancc A la Défenfe réciproque de leur* 
Etats & Intérêts : Il y aura pareillement oubli de tout 
le paffé, A tous les Traitez A Conventions précédons 
de Paix, d'Amitié A de Commerce, conclus entre les 
Puiffanccs Contractantes refpedivetncnr, feront, com- 
me ils le font effectivement, renouveliez A confirmez 
dans tous leur» Points, auxquels il n’eft pas dérogé par 
le préfent Traité, d’une manière aufli pleine A aufli 
ample, comme fi lesdits Traités étaient inférez ici de 
mot à mot. Lcursdlte* Majeftez promettent de ne rien 
faire , ni fouffrir qu’il foit rien fait, qui puifle y être 
contraire diredement ou indireâemmt. 

11. Eu confcquence desquels Traitez, A afin d’éta- 
blir folidement cette Union A Correspondance, Leurs 
Majeftez Britannique, Très-Chrétienne A Catholique 
promettent A s’engagent par le prefent Traité d’Allian- 
ce Defenfive, de fc garantir réciproquement leurs 
Royaumes , Etats A Terres de leur Obéiffimce , en 
quelque* Parties du Monde qu’ils foient fituez, comme 
auffi les Droits A Privilèges de leur Commerce, le 
tout fuivant les Traitez; en forte que lesdites Puiffanccs 
ou l’une d’entre Elles, étant attaquées ou molertécs par 
quelque Puiffancc A lous quelque prétexte que ce foit. 
Elles promettent A s'obligent réciproquement d’enw 


d’entretenir le Cacao fur un pié raifonnable parmi fes ployer leurs Offices, aufli -tôt qu'Eilcs en feront requi- 

lès 
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fes, pour obtenir fatlsfaâion à la Partie Lozéc,& pour 
empêcher la continuation des Hoflilitex: Et s’il arrive 
que les&ts Offices ne lbknc pas fuifilâus, pour pro- 
curer , tans delai , ütisthüiuii , Lcursditc» Majcflez 
promettent de fournir les Recours fuivans, conjointe- 
meut ou féparemeiit ; C'cll-à-dire, Sa Majellé Britan- 
nique huit mille Hommes d'infanterie, de quatre mille 
de Cavalerie; Sa Alujcilé I re» - Chrétienne huit mille 
Hommes d’infanterie St quatre mille de Cavalerie; & 

Sa Majelté Catholique huit mille H immes d'infanterie 
fie quatre mille de Cavalerie. Si la Partie attaquée, au 
lieu de Troupes, demind >it des VaiiTcaoX de Guerre 
ou de Transport, ou même des Subtiles en Argent, il 1 
lui fera liure de chorlir; fit les autres Parties fourniront 
lesdits Va-ficaux ou Argent à proportion de la dépenfe 
des Troupes. Pc pour ùter tout doute touchant l'éva- 
luaiion des Secours, Leurs Majcllez Tusditcs comi.n- 
tient , que mille Hommes d'infanterie feront comptez 
fur le pié de dix mille Florins de IlellanJe, fit mille 
Ciievaux fur le pié de trente mille Florins de IlvilanJe 

P ar Mois ; & on ubC-rvera la même proportion à 
égard des VailTeaux qui d >ivent été fournis: Leurs- I 
dires Majeltez s'entrc-Tccimrrom de toutes leurs lorecs, 

& même déclarer ■ mr la Gu.rrc à l'AgrclTcur. 

1 1 i. Les Miniltrcs de Sa Majelté Britannique fit de : 
Sa Vlajtllif 1 rcs-Chrctienue ayant prétendu, que dans j 
les T ra tez conclu» i tienne , entre l'Lmpcrtur fie le 
Roi d'L'.r rç«e, l'Année mille fept-cent vingt-cinq, i! ; 
y avoit plnlîcurs Claulcs qui donnoient atteinte aux 
Arides des difll-rcns Traitct de Commerce, anterieurs j 
à l’Annfc mille fcpt-ccnt vingt-cinq, Sa Majellé C.t- | 
tho ique déclare, pir le preient Article, qu’Elle n’a i 
j liras entendu accorder, ni ne laiircra fahiillcr, en 
vertu devins Traitez 'de [Sienne, aucun Privilège con- 
traire aux Traitez ci-delfus confirmez. 

1 V. Ayant été convenu par le» Articles Préliminai- 
res. que le Commerce des Nations Angloilc fit Fr.ni- 
çoîfe, tint eu Eurce qu’aux InJet, feroît rétabli fur le 
pié de» Traitez fit Conventions anterieurs i l'Année 
mille fcpt-ccnt vingt-cinq, & nommément, que celui 
de h Nation Angloilc en Aneriqne s’exercetoît com- 
me par le pallé Ton convient par le pré lent Article, 
que tous ordre» nécefla res feront expédiez de part fit 
d'autre, fans aucun retardement, s’ils ne l’ont pas déjà 
été, Toit pour l’exécution desdits Traitez de Commer- 
ce, fuit pour l'urpleer à ce qui pourroit manquer à 
l’entier rctuhliilemcnt du Commerce, fur le pié deidits 
Traitez fit Convoitions. 

V. Quoi-qu’il ait été (lipolé par les Préliminaires, 
que toutes les Hollitiicz auroient i cdlcr de part fie 
d’autre, fit que s'il arrivait entre les Sujets des Parties 
Contraâantes quelque Trouhle ou lloltiluez, fait en 
Europe , fait aux Imite, les PuilTinccs contractantes cou- 
courroient à la réparation des dommages foufterts par 
leurs Sujets refpcitifs; fit que nonobilunt cela on allè- 
gue que de la part des Sujets de Sa MajcJlé Catholique 
on a continué de» A des de I rouble fit d’Holtilitez , il 
e!l convenu par ce prefent Article, que pour ce qui ic- 
g.iric VEun-e, Sa Majelté Catholique fcia réparer au 
p.iitôt les dommages qui y ont été loufterts depuis le 
le ns prescrit par les Préliminaires pour la Cellàtion des 
Hoit'lûez , fit que pour ce qui regarde Y Amérique , Elle 
fera anflj réparer au plfltftt les dommage» qui y auront 
été’ fouflert» depuis l’arrivée de- (es ordres i Cartaçene le 
vingt-deuxieme jour de Juin mille fept-cent vingt-huit. 
El Sadiie Muj.flé Catholique publiera les défenfes le* 
plu» rig"ureufe» pour prévenir de pareilles violences de 
la part de les Sujets : Leurs Majcflez Britannique fit 
Très- Chrétienne promttent de leur part, »’il y a des 
cas pareils, de faire réparer ce qui auroit été sinfî fait , 
& de donner de pareils ordres pour la Confctvaiion de 
la Paix, Tranquillité & bonne Intelligence. 

V 1. Il fera nommé des Commit] aires , avec des 
Pouvoirs fuffifms de la part de Leurs Majcflez Britan- 
nique fit Catholique, lesquels t’aflcmbleront 1 la Cour 
d'Eipngne , dans l’espace de quatre Mois, après l’é- 
change des Ratifications du prefent Traité, ou plûtôt 
fi faire fe pourra, pour examiner fie décider touchant 
les Va : fléaux & Effets prit eu Mer de part fie d’autre 
jusqu’aux tems marquez dans l'Article precedent. Les- 
dits Commiiliire» examineront pareillement, fit déci- 
deront, félon les Traitez, les Prétentions rcfpeâivcs 
qui regardent le* abus que Ton fuppofe avoir été com- 
mis dan» le Commerce, tant aux Indre qu'en Europe , 
fil toutes les autres Préteutions refpeâives en Amérique, 
fondées fur les Traitez, fuit par rapport aux Limites 
ou autrement. Lesdits CommilIÜrcs pareillement dis- 
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cuieront & décideront les Prétention» que Sa Maicflé AnNO 
Catholique peut avoir en vertu du Traité de mille lept» 
cent vingt un pour la tcflitution de» VailTeaux pr.s par la 17 *9* 
Flote Angloilc dans l’Annce mille lepl-cent dix -huit. 

Et lesdits Comtnillâircs , après avoir examiné, fit décidé 
les Tusdits Points te Préteutions, feront un rapport de 
leurs Procedures i Leurs Majeflcz Britannique fit Ca- 
tholique, lesquelles promettent que dans l’espace de iix 
Mois après ledit ta, port fait , Elles feront cxécarcr 
pondue llcment fit exactement ce qui aura été aiuli dé- 
cidé par lesdits Coinimlluitcs. 

Vil. Il fera aulii pareillement nommé de la part de 
Sa Majellé Très- Chrétien ne fit de Sa Majiflé Catholi- 
que, de» Coinmif (aires, qui examineront tous les Griefs 
généralement quelconques que les Parties interctlées 
sur oient à former rclpedivcmcnt, foît par fa rclliiutioti 
des lfUittK-ns failis ou enlevez, lbit par rapport au 
Commerce, Limites, ou autrement 

VIN. Lesdits CoDtniflàircs termineront exaétc- 
ment leur Commiliion dans l’espace de trois an», ou 
plûtAt fi taire fe peut, à compter du jour de la Signa- 
ture du prefent Traité, fit cela fans autre délai ultérieur, 
fous quelque motif on prétexte nue ce foir. 

IX. Ou effectuera dès-à-prélcnt l’Introduélion «les 
Garnirons dans les Places de Ltvurne, P»r:a’Ferraro,Par» 
me fit Plailajue, au nombre de lix mille Hommes des 
Troupes de Sa Majellé Catholique, fit à là Solde, les- 
quels ferriront pour la plus grande Alfiirancc fit Con- 
tervation de la Succcfiion immédiate dcsdiis Etats en 
faveur du Sereniflime Infant Don Carias, fit pour être 
en état de relillcr à toute Entreprilè fit Oppoiition qui 
pourroit être fuscitécau préjudice de ce qui a été réglé 
fur ladite Succeflion. 

X. Les Puiliances Contraâantcs feront dès à-préfent 
toutes les diligences qu’Elles croiront convenable» à la 
Dignité fie au repos des Scrcr.iflimcs Grand Duc de 
Taicane fit Duc de Parme, afin que les Garnifons 
fuient rendes avec la plus grande Tranquillité, fit tans 
Oppoiition, dts qu'elles le prefenteronc 1 la vue des 
Places où elle» de'ront être introduites. 

Lcsditcs Garnifons feront aux préfens Pnflèfliors 
le Serment de détendre leurs Pcrfonnes, Souveraineté, 

Biens fit Etats fit Sujets, en tout ce qui ne fera point 
contraire au Droit de Succeflion, rcfc.vé au Ser. Infant 
Don Carias , fit les préfens Pollellcurs ne pourront rien 
demandér ou exiger qui y foit contraire. 

Lesditcs Gain ions ne fe mêleront dircScment ni 
indircétement , fous aucun prétexte que ce puilfe être, 
des affaires du Gouvernement Politique, Uccunomi- 
que, ni Civil; & auront ordre très-exprès de rendre aux 
Sereniflime* Grand Duc de 7 vscane fit Duc de Parme, 
tous les rcfpeèts fit honneurs Militaires, qui font dû» à 
des Souverains dans leurs Etats. 

XI. L'Objet de l'Introduction desdits fix mille 
Hommes des Troupes de Sa Majellé Catholique, fit à 
T» Solde, étant d’aflurcr au Sereniflime Infant Don 
Car lot la Succeflion immédiate des Etats àeTostaue, 

Parme fit Phifantt , Sa Majellé Catholique promet, 

; tant pour Elle que pour fes SuccelTcurs ,’ qu’aulli-tût 
que le Sereniflime Imam Don Carlos, fou Fils, ou tel 
autre qui fera à fes Droits, fera Poflcfleur tranquille 
desdits Etats, fit en lûrcté contre toute invafion & au- 
tres jullcs motifs de crainte. Elle fera retirer de» Places 
de ces Etats les Troupes qui feront tiennes fit non pas 

Î ropres i l'Infant Don Carlos, ou i celui qui fcta i lès 
)rôit$; enforte que par là, ladite Succeflion & Poüès- 
fton relie arturéc fit exempte de tous Evcnemens. 

X 1 1. Les Puiflànccs Contractantes s’engagent d’éta- 
blir, félon les Droits de Succeflion qui ont été (lipuîcr 
& de maintenir le Sercnhümc Infant Don Carias, ou 
celui à qui pafleront fes Droits, dans la Poilèflion fie 
jouïflànce des Etat» de Toscane, de Parme A Plaçante, 
lorsqu’il y fera une fois établi ; de le défendre de 
toute infulte contre quelque Puiflance que ce foit qui 
penferoit i Tiuquicter; fe déclarant par ce Traité Ga- 
rantes i perpétuité du Droit, Poilèflion, Tranquillité 
& repos du Sereniflime Infant fit de fes SuccelTcurs 
auxdits Etats. 

XI 11. A l’égard des autres Détails ou Rcglcmens 
concernant la Manutention desdites Garnifons une fois 
établies dans les Etats de Toscane, Parme H Plat/au- 
ce, comme 11 efl à préfumer que Sa Majellé Catho- 
lique fit les Ser. Grand Duc fit Duc de Parme , en 
conviendront par un Accord particulier, L. M. Brit. 

& T. C. promettent que dès que cet Accord fera fait. 

Elles le ratifieront & garantiront , tant envers S. M. 

G-, qu’envers les Ser. Grand Duc & Duc de Parme, 

com- 
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Les pré fois Article* Séparer auront la même force Awvr» 
que s’il* étoient inférez de mot à mot dans le Traité 
conclu fit (igné aujourd’hui: II* feront ratiriei de la 17 20 
même manière, & les Ratification* en feront échangées 


comme s’il étoit inferé de mot à mot dan* le préfent 
Traité. 

XIV. Le* Etats Generaux des Provimeer - Unies fe- 
ront inviter d’entrer dans le préfent Traité fie Art- Se- 
ront pareillement invitées ou admifes de concert dans 
ces mêmes I raité & Art. telles autres Puülânccs dont 
on conviendra. 

Le* Ratifications du préfent Traité feront expédiées 
dans l’espace de lix fcmaines.ou plutôt, û faire te peut, 
à compter du |our de la Signature. 

En loi de quoi, nous fousligncz Minirtres-Plcnipo- 
tentiaircs de S. M. Drit. de S. (VI. T. Chrét. , éic de S. 
M. Car h., en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, qui ont 
été communique! de part fie d’autre, fit qui feront ci- 
delfous transcrits, avons (igné le préfent Traité ; fit y 
avons fait appofer le Cachet de nos Armes, Fait à Se- 
vi lie, le 9. jour de Novembre, 1729. 

W. St a n no pe. Drancas. El Marq. de la P a 2. 

(L.S.) (L.S.) (L.S) 

B. Kfene. D. Joseph Patimo- 

ILS.) (L.S.) 

Articles Séparé' s. 

I. D If w conformement aux Articles Prcliminai- 

O tes il ait été dit par l’Article IV. du Traité ligné 
ce jourdhui, que le Commerce de la Nation Angloife 
en Amérique ferait rétabli fur le pié des Traite! fit 
Conventions anterieurs à l’Année mille fept-cent 
vingt-cinq; cependant, pour plus de netteté, il efl dé- 
claré encore par le prêtent Article entre Leurs Ma- 
jeflcz Britannique fit Catholique, lequel aura la même 
force, fie fera fous la même Garantie que le Traité (igné 
ce jourdhui, que fous cette dénomination générale, 
font compris les Traite! de Faix fit de Commerce con- 
clus à Utretbt les trciie Juillet fit neuf Décembre de 
l’Année mille fept-cent fit treize, dans lesquels font 
compris le Traité de mille lix cent foixante fit fcpt,faît 
à Madrid, fit les Cedules y mentionnées ; le Traité 
pofterieur fait à Madrid le quatorze Décembre mille 
Kpt-CCOC quinze; comme aufii le Coniraâ particulier 
nommé communément de Y Affame , pour l’Introduc- 
tion des Esclaves Ncgrcs aux InJei-Eipagmolti , qui fut 
fait le vingt-fix Mars de ladite Année mille lept-cent 
treize, eu confcqucnce de l’Article XII. du Traité 
A' Utretbt ; fit pareillement le Traité de Déclaration 
touchant celui de l 'AJfiento, fait le vingt-fix Mai mille 
fept-cent feize: Tous lesqneis Traitez mentionnez en 
Cet Article, avec leurs Dcclaratious , feront dé* au- 
jourdhui, (même pendant l’cxamcn des Commillaires) 
fit demeureront dans leur forcé, vertu fit pleine vigueur; 
pour l’obfcrvation desquels Sa Majcfté Catholique fera 
expédier au plflrôt , s’ils ne Pont été , les ordres fit Cc- 
dules néccflaircs à fes Viccio ; s, Gouverneurs fit autres 
Minières à qui il appartiendra, tant en Europe ; qu’aux 
Indei, afin que fans aucun délai ou interprétation, ils 
les faitent obferver fit accomplir. 

Pareillement S. Map Brit. promet fit s’engage de 
publier les ordres néedfaires, s’il en manquoit,pour re- 
mettre le Commerce des Sujets de VEipaxut en tous 
les Pais de fa Domination, fur le pié porté par lesdrts 
Traitez, fit pour les faire exactement obferver fit ac- 
complir. 

II. En confcqucnce, tous VaifTcaux, Marchandées 
fit Etfcts qui n’auroient pas été pris ou failis pour caufe 
de Commerce illicite, fit qui (croient prouvez dès-à- 
préfent par des Preuves fit Documens autentiques, 
avoir été détenus, failis ou confisquez dans les Ports 
à'Eipa/ne, loit en Europe , foit aux Indei , fit nommé- 
ment le Vaideau le Primer Frédéric fie fa Cargaifon, 
s’ils ne l’ont déjà été, feront reltituez immédiatement, 
dans la même espece pour ceux qui fe trouveront en 
nature; ou à ce défaut, la jufte fit vraye valeur félon 
l’Ellimation, qui, fi Elle n’en a pas été faite dans le 
tems, fera réglée fur les informations autentiques que 
les Proprietaires auront à fournir aux Magifirat* des 
Lieux fie Villes où auront été faites les failies : S. M. 
Brîr. promettant de fa part le réciproque pour toutes 
failles, Confiscation ou détentions qui pourroient avoir 
été faites contre la teneur desdits Traitez: Convenant 
Lciirsdîtcs Majcfiez Brit. fit Cath., qu’à l’égard de pa- 
reilles failles , Confiscation ou détentions de part fit 1 


dans le même tems que celles dudit Traité 

F.n foi dequoi nous fousligncz Minières- Plénipoten- 
tiaires de b. M. Brit. , de S M. Tr. Chrét. fit de S. M. 
Cath.: en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, avons (Igné 
les prefens Articles Séparez ? fit y avons fait appolcr le 
Cachet de nos Armes. Fait » Seville , le neutiéme jour 
de Nuvcmbtc mille fcpt-ccnt vingt neuf. 

W. St a «h ope. Br anc as. El Marq. de la Paz. 
(L.S.) (L.S.) (L.S ) 

B. K e e ne. D. Joseph Patimo. 

(L.S.) (L.S.) 


d’autre, dont la validité ne feroit pas encore futfifàm- 
rr.eitt éclaircie, la discution fit la decifion en teroient 
remîtes à l'examen des Comm>flaires,pour y faire Droit 
fur le pié des Traitez ci-delïus mentionez. 


LXV. 

Accession de Etau G ruraux des Provin- gt.Nov. 
ces-Unies au Traité de Seville. 

Am Nom de U Tr il -feinte Trinité , Pere , Fth , 

S. Esprit , troii Perfgnnes djlmdci , tff mm jenl 
Die». 

C Oinme leurs Sereniffimcs Majcfiez le Roi de la 
G ram de- Br et aime, le Roi Très-Chrétien fit le Roi 
Catholique, ont jugé à propos, pour alîcrmir davan- 
tage le* liens de leur Union , pourvoir à la fureté de 
' leur* Royaumes fit Etats, fit contervcr la Tranquillité 
publique, de faire cmr’cux une Alliance, dont le Traité 
a été (igné à Seville le 9. Novembre 1729 : conforme- 
mcntauXlV. Article de ce Traité, les Etats Géné- 
raux ont été invitez d’y accéder ( iti tfl imjéré Clnflrm- 
| mernt dm Traité) Icsdiis Etats ayant délité de tout tems 
de continuer fit de rendre pins ferme la bonne Intelli- 
gence fit Amitié qu'ils ont l’honneur d'entretenir avec 
‘ L- t\l. Brit-, T. C. fit Cath.; fit L. H. P. fouhaitant, 
autant qu’il dépend d'tllcs, de contribuer à la cotiter- 
1 vation fit l’établiilcment de la Tranquillité publique: 

: Elles font trcs-fenliblts à l’invitation qui leur a été fat- 
te d’acccdcr à cette Alliance, étant convaincues qu’une 
• plus étroite Union en cil le principal but. Comme 
cette Alliance a en vûe entr’autres l’établiflèment d’une 
Confiance parfaite entre les Parties Contraâan les, les 
Etats Généraux ptéfuppofent que les Alliez fe continu* 
niqueront réciproquement, avec une entière confiance, 

, leurs tentimens, tant par rapport aux moyens qu'on 
■ jugera, en cas de néceflité , les plus efficaces , pour 
conterver fit maintenir routes les PolTelfions fit Droits, 
mentionnez, dans ce Traité, que par rapport au Com- 
merce fit autres Intérêts tant en Europe qu’ail leurs. 

Dans la ferme confiance que c’eft là le véritable but 
fit intention de Leursdircs Majcfiez, L. H. P., pour 
donner des marques du defir qu'Elies ont de te lier 
plu* étroitement avec L. M. , fit de la haute cflime 
qu’Elies ont pour leur Amitié fit Alliance, ont rélolu 
d’acccder audit Traité, fit ont nommé pour cet ctfet 
leur Minillre Plénipotentiaire, ( iti font Ut titrer de Mr. 
valider Mter) lequel étant entré en Conférence avec 
les autres Miniltrcs Plénipotentiaires , il a été con- 
venu : 

Que les Seigneurs Etats Généraux accéderont, com- 
me le fusdit Plénipotentiaire a déclaré qu’ils acce- 
doient, fit comme lui -même acccdc en effet en leur 
nom fit de leur part audit Traité par le prêtent Aâc, 
s’engageant envers Leurs Majcltez fusmentionnées à 
tout ce tpi y cil contenu, de la même manière que lî 
elles avoient contraâé avec eux dès le commence- 
ment; fit L. M. témoignant que leur but fit leur inten- 
tion cil telle qn’il cil exprimé ci-delïus, clics accepte- 
ront, ainfi que les fusdits Ambafiadeurs Miniflrcs fie 
Plénipotentiaires ont déclaré, fit déclarent au nom fie 
de la part de Leursditcs Majcfiez, s’engageant envers 
L H. P. à tout ce qni cil contenu dans ledit Traité 
entièrement de h même maniéré que li cl’es avoient 
contraâé des le commencement avec L. M. 

Sa Maj. Brit. fit Sa Majcfté Trcs-Chrét. confirment 
fit renouvellent en confidcration de Leurs Hautes Puis- 
fanccs tous les engagement où elles font entrées ci- 
devant pour procurer à leur République une cnricrc û- 
tisfaâion , tant par raport à l’abolition de la Navigation 
fit Commerce de la Compagnie d’OIlende aux Indes, 
que touchant les affaires d’Ooflfxifc; fit Sa Maj. Cath. 

s’obli- 
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A\NO »*oWfe c ,a m ^ mc *^*nicrc, 4 par la mime confide- 
rx ‘ ration , d’entrer dam le* mimes engagemms , aulli-tôt 
17 x 9 . qu’ils lui auront été commuuiquez; ce que le» Etais 
7 Généraux promettent de taire dans trois Mois à 
compter du jour de la Signature , ou plutôt iî faire 
te peur. 

D'autant que le Secours que L. H. P. donneront en 
’ Cas de befoîu l»*a pu être réglé dans le Traité, on eü 

convenu qu’il couliftcra en qoaO. o’Intautcrie 4 IOOO. 
Chevaux. 

S. M Caih. s’engage de faire donner i L. H. P. une 
entière fatist'utiion fur leurs Griefs tant aux Indes qu’en 
Europe, ,4 d’ordonner que leur Commerce (bit rétabli 
fur le puf dts précédent Traitez. L. H. P. promettent 
de faire la mime chofe par raport aux Griefs de Sa 
Majdlé fonde* fur le* Traitez : Et en cas qu’il fur- 
vicnnc quelques difficultez dans l'examen desdits 
Griett , dont on ne puille convenir, Sa Maj. Catho- 
lique 4 Leurs Hautes Puiflanccs nommeront des 
Commiflârrcs pour en traiter lur le pié réglé dans les 
Art. 6 . & 7 . du Traité inféré d-deflus touchant les 
Commiflaircs des autres Puiflanccs. 

S’il arrîvoit que Sa Majeflé i.arholiquc jugeât à pro- 
pos d’accorder pour le pr.fent ou i l'avenir, publique- 
ment ou par quelques ConvcnttotfS fecretes, par raport 
au Commerce, quelques Droits ou Prcroiraiivcs à 
quelque Puilîance que ce loir , les mimes Droits ou 
Prérogatives feront immédiatement accordez aux Su- 
jets de b. H. F. . qui feront trai'ez en tout com- 
me la Nation la plus f'vorilée , conformement à ce 
qui ell lllpulé dan* les Traitez précédais. 

Comme Leurs Hautes Puillances ont reprefenré qu’il 
pourroit arriver certains cas ou, en haine de leur Ac- 
cellion lignée aujourd'hui , elles feruient attaquées & 
troublées de maniéré qu'elles feroient obligées d’avoir 
d’abord recours aux armes pour leur détente ; & que 
ce cas arrivant, le tems nécclfalre pour voir le fiicccs 
dis bons offices qui feroient empi liez , & après les- 
quels feu!' ment leurs Alliez lont obligez de leur don- 
ner les Secours tüpulez dans le fécond Article du prê- 
tent Traité, les expoferoit à de grands inconvrnirns, 
4 le* laifleroi't ex puiez i la plus violente invalion fans 
être recourues par leurs Alliez , L. M. Prit. Tres- 
Chrét^-4 Car h. pour donner aux Etats Généraux une 
nouvelle preuve de la part qu’Elles prennent à la con- 
fervan'on de la Republ. confcntent ac s’engager 4 pro- 
mettent que dans ledit cas où la Rep. pourroit être 
expo fée i an danger évident. Leurs Maj. donneront 
les fecouç promis par l’Art. Il fins attendre le fuc- 
cès de leurs bons offices fit de leurs inltances qu’Elles 
murolcnt entamé auprès de l’Agreflcur pour en obtenir 
la fatisfaction & la réparation convenable. 

Le préfent Traité d’Acccflion des Etats Généraux 
fera ratifié par Leurs Maj. Brit. Très-Chrét. fit Cathol. 
& par les Etats Généraux , fie ces Ratifications feront 
échangées à la Cour d’Espagne dans trois Mois, à 
compter du jour de la Signature du préfent Traité, on 
plûtôt fi faire fe peut; en foi de quoi, fitc. A SeviUe 
U XI. Novembre 1 719 . 

LXVT. 

173®* Laüdum ou Déclaration dos Duci de S axe- 
16 . Avril. Gotha fcf de Brunjwic comme jfrbU 
très dans les Différons entre Us Rois de Prusse 
6 f de la Grande-Bretagne, termine * 
à Bru wj} te au Mois d'avril 17 J 0 . 

C Omme il eft furvenu depuis quelque tems entre le 
Très -lllurtrc fit Très - Puiflant Prince Frederfe- 
Guillaumc, Roi de Pruflc, Maregrave de brandebourg, 
Archi- Chambellan & Etcâeur du S- Empire Romain, 
Prince Souverain d’Orange, de Neuchâtel fit de Val- 
langin d’une part , fit le Très - lllullrc 4 Très - Puiflhnt 
Prince George 11 , Roi de la Grande Bretagne, 4c. 
Due de Brunswick 4 de Lunebourg, Archi- f reior 1er, 
4 Elcèleur du St. Empire Romain, 4c., de l’autre 
part, quelques Different qui auraient pû caufer dans la 
fuite des Troubles dangereux, fi Leurs Majeftez, qui 
n’ont rien plus i cœur que le maintien de la Tranquil- 
lité publique 4 ia confervation de leurs propres Terres 
4 Sujets, n Voient , par une particulière Providence 
de Dieu, pris la Kéfolution de remettre ces Différent 
li l'Arbitrage 4 i la Décifion de deux Princes de l 'Em- 
pire. Nous Frédéric, Due de Saxe-Gotha 4 Altcn- 
bourg, 4 Nous Augufte- Guillaume, Due de Bruns- 
wick -Lunebonrg, avons été choifis pour cet effet par 
L. M. le Roi de Pruflc 4 le Roi de la Grandc-Iîrc- 
T om. V 111. Part. II. 


tagne, 4 Nous avons été dûcment requis non feule- AnnO 
ment d’envoyer fans perte de tems nos Miulllres- Plé- 
nipotentiaires 1 Brunswick, comme le Lieu nommé 1730 * 
pour la tenue du Congres, 4 déclaré neutre en ce qui 
couccrnoit ces Négociations, afin de s’y alfcrabler, 
mais aufli que Nous, Duc Frédéric, ferions conduire 
à Brunswick, par un Détachement de nos Ttoupes, 
les Gens reclamct par le Roi de la Grande- Bretagne; 
afin de les y garder jusqu’à la fin du Congrès, cotifcr- 
vant néanmoins pendant ce tems là, la libre 4 entière 
dispolition tant desdite* Gens réclamez que dudit Dé- 
rachcnieut: Et que Nous, Duc Augulle- Guill-mme, 
d’un autre côté, ferions’parcillcmcnt conduire 1 Bruns- 
wick, par un Détachement, les bas Officiers 4 Sol- 
dats retenus en arrêt à Hanoi er, pour les y faire gar- 
der jusqu'à la tin du Congrès par noue Garnitoui lo 
tout conformement aux Conventions du 2 . 4 6. Sep- 
tembre 4 x Octobre derniers. Apres que, pour l’avan- 
cement du bien Public, 4 afin de donner des marques de 
! notre effime particulière pour LM., Nous eûmes de 
part 4 d’autre accepté cette Kequilit<'oii,4 qu’en confe- 

J jncnce Nous eûmes fait conduire an tems nommé, & 
ait garder jusqu’à préfent à Brunswick les Gens arré- 
I tez .conformément à la Convention réciproque, Nous < 

1 nommâmes nos Miniltrcs Plénipotentiaires; lavoir, de 
la part du Duc Frédéric, Monfr. Chrétien d’Uffcln, 

I Confejller Privé, 4 le Colonel Ch. Sigisin. de Rau- 
rencrantz ; 4 de la part du Duc Augullc-Guillaume- le 
I Baron Jean Fred de Slaîn Coufeillrr Privé, fit le Co- 
! loue!* Elie Niephagen, lesquels, après que tes Pléni- 
I potentiairet des 1 . Rois; favoir, Monfr. Chrét cn-Otto 
Mylius, Confeillcr Privé de Jullrcc 4 de Guerre, 4 
i Auditeur-Général de Pruflc, 4 Vlr. François- Conrad 
I Horze, Confeillcr de Flanover, 4 Auditeur- Général, 

; eurent prpduit des informations fuffifames 4 des preu- 
| ves par écrit des circonilanccs néceflaircs de l’affaire, 

' ont enfin, avec i’afliffance de Dieu, terminé cette af- 

I faire à la tranquillité de quantité de Pais en Alle- 
magne; 4 Nous avons jugé à propos de faire connoi- 
tre par un Ecrit particulier noue Sentiment à cet égard, 

4 de l’expofet dûcment comme une Médiation 4 Dé- 
cifion. 

Ainfi, d’autant que, conformément à la Déclara- 
ration, exhibée le 3 . 4 1 Avril par les Plenipotcntiai- 
j res rcfpcâifs des 2 . Rois, on cft convenu à l’amiable, 

1 tant par raport aux aoa. Profitai* reclamez, que par 
1 raport à une réclamation ultérieure refervée de la part 
1 de b. M. Brit. , comme auffi touchant Péchante des 
Bas -Officiers 4 Soldats Prufliens arrêtez, qui doit 
! précéder celui des autres , Nous Frédéric , Duc de 
Saxe-Gotha, 4c., 4 Nous Augufle- Guillaume, Duc 
de Brunswick -Dim bourg , rrconnoiflûns que c’eft 
conforme à la juflice 4 à l’équité, que des Gens ré- 
clamez de la part du Roi de la Grande-Bretagne, 4 
qui font actuellement fous la garde du Détachement de 
Saxe-Gotha, il foit rendu à S. M. Ptuflienne, 

George Dictrich Catz , 

Henry Math. Zicglcr, 

Chrét. Kuhn du Pr. Albrecht, 

Joachim Koch, 

Michel Rommenfen, 

Jean George Knicmeyer, 

i ean Henry Dafcke. 
ira. Fred. Dondort, 

Jean Heinrichs, 

Gasper Jasper, 

Jacob Fred. Warneke, 

Jean Henry Krafft, 

Jean Chrilf. Franckc, 

Fred. Guil. Hubert, 

Hen Chrifl, Jurgens, 

Jean Garlip, 

Joachim Schubert, 

Godefroy Thicle. 

Et à Sa Maj- Britannique. 

Jean Jurgen Fkndeman, 

Jean Lonmann, 

Hans Pierre Portun, 

F'ranç. Dietrich, 

Chrét. Déker , 

Joachim Henry Mollet, 

Chrét. Hoppe, 

Joachim Wiche, 

Nicolas Hilgemann, 

Chrét. Wienccke, 

Dauicl Wtchmaou, 

Hans Henry Gerhardi, 

X Chrét, 
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AnKO Chrét. Kohn do Reg. de Denhotf, 

J Chrirt. Hollborn, 

1 / 1 ®* Gaipar Zlegler, 

Godefroy l-rcidel, 

Henry Hartwig Bictgen , 

Dettlot,' rieyertnan. 

Et tenue Peterfcn. 

Lesquelles per tonnes feront remîfes le lendemain de 
l'Fcntngc des B-i* Officier» 4 'soldats Pruffiens aux z. 
Plénipotentiaire* de L M , autorffez pour cet effet : 
£t qu’il Toit rcllitué à (‘Etudiant Gaufen les 150. Ris* 
dalcrs qui ont été confisquez, ainfi que S. M. Pros- 
ÿ tienne l’a déjà ordonné. Mais quant aux Pa Ton- 
nes de 

Jean George Hecdcn, 

Pierre Ottcns , 

Jean Henry Zwiogmann, 

Pierre /asper, 

Jean Achille*, 

George Fred. Rdchkneeht, 

Jean George, Hcllmann, 

Nicolas Smiking, 

Joachim Btuicke, 

Jean Chrift. Brettfchneider, 

Fred rie Grappe, 

Frédéric Guil. Ulrich, 

Jean Luhmann. 

Lesquelles, quoique reclamées, n’ont pû être condui- 
tes à Brunswick, les Certificats & Document exhibez 
de la part de S- Vî. Prufficnnc à cet égard font incon- 
nus comme (uffifans: Cependant. L, M. le refervent 
leurs prétenlions refpeâives . au cas qu’on puillè re- 
couvrer quelqu’une desditet Perfonnes. 

En foi de quoi Nous avons ligné la préfentc Déci- 
fion, en qualité de Princes de l'Empire, cljoifis pour 
cet effet, A y avons fait appofer le Sceau de nos Ar 
mes. Fait à FrieJenflem le 16. Avril. & i U elfe *h* / tel 
le 18. Avril 1730. Etait figni Fa cDit ic, Duc de 
Saxe. A 1 Ooste-GuiLLA UM£, Duc de Brunt- 
urirf- Lun* bourg. 

LX VII. 

iO.Scpt. fruité a' Alliance fs> de Commerce entre la G h. 

Breucnf ( jf la Nation des Cmerro- 
Kfi'f 5 en Amérique. 

I. T^v’ Autant que vous Scayagufia Oukab Chef de la 
I J Ville de Talletfa. vous Scahltiken Keioguflab, 
vous Tatfifwe , vous Clog.tuab, vous Koümmai, & 
vous Ukiujneqna, avez été envoyez, par Moytoy Je Tel- 
avec l’aprobai ion de toute la Nation des Cher- 
rokées dan* une Alfcinblée tenue à Nikoflcn le 14. 
Avril 17^0. vers le Chevalier Baronet Alex. Cmming 
dans la Gr. Bretagne , où vous avez vû le grand Roi 
George, aux pieds duquel ledit Chev. Alex. (Jutning a 
mis .par ordre exprès de Moytoy & de tout le Peuple de 
Cherrokées.la Couronne de voire Nation. les Crânes de 
vos Ennemis. A les plumes de Gloire comme une mar 
que de votre fourni (Don ; le Roi de la Gr. Bretagne, qui 
chérit la puifTante 4 grande Nation des Cherrokéesfès 
bons Enfant A Sujet», nous a autorifé pour traiter avec 
vous, A en cette qualité nous vous parlons, comme fi 
Conte la Nation des Chcrrokées. lies vieil lard s,fes jeunes 
Hommcs.fes Femmes A fes Entans étoieni ici prefens: 

& vous devez cotiliderer les paroles que nous vous di- 
fons comme étant prononcées par le Grand Roi votre 
Maître, que vous avez vû; A nous confidercTOns les 
paroles que vous nous direz comme les paroles de tout 
votre Peuple avec un coeur ouvert A fineere envers le 

S rand Roi; fur quoi nous vous donnons quatre pièces 
c Serge rayée. 

1 1 . Ecoutez donc les Paroles du Gr. Roi que vous 
avez vû, A qui nous a commandé de vous dire que les 
Anglois en tous Lieux A dca deux cAtct des grandes 
Moti'agnes A des grands Lacs, lbnt ton Peuple & fes 
Enfaos qu’il chérit, que leurs amis font lès amis, A leurs 
Ennemis fes Ennemis; qu’il lui étoir agréable que la 
grande Nation des Chcrrokées vous ait envoyé ici,pour 
po.ir la chaîne de l’amitié qui cil entre lui A eux . entre 
voire Peuple A fon Peuple; que la chaîne d’Amitié en- 
tre lui & les Indiens dcCheîrokées elt comme Je Soleil 
qui éclaire également ici A fur les hautes Moutagnes 
qu’ils habitent , A qui échaufc les ctrurs des Indiens & 
Ci-ux des Anglois; que comme on ne voit point détaches 
dans le S->lcil , il n’y a ni rouille ni ordure 3 cette chaî- 
’ ue , A que comme le grand Koî tient ataché un bout de 
cette chaîne i la poitrine, fon intention eft que vous 
preniez l'autre bout de cette chaîne pour l’attacher i la 
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poitrine de MoytoyTelliqno A 3 celles de vos (âges vieil- 
)ar»,dc vos Capitaines A de votre Peuple, cnloric qu’el- 
le ne fc rompe A ne le détache jamai» ; <v fur cela nous I^AO, 
vous donnons deux pièces tic Drap bleu. 

I II Le grand Roi A les Indiens de C.ufrokécs étant 
ainli unis par la chaîne d' Amitié, il a ordonné à fes tn- 
faus les indiens de la Caroline, de trafiquer avec le» In- 
diens, A de les pourvoir de toutes le» Denrées dont ils 
ont bèfoin,A de fc hâter de bâtir des Maifotu A femer 
du bled depuis Cirellladt jusqu’à la Ville des Cherro- 
kées au de lâ des grande» Montagnes,car il fouhaitc que 
les Indiens A les Anglois vivent cnfemblc comme les 
Enfans d’une même Famille dont le grand Roi cil le 
cher Père; A d’au tant que le Grand Roi a donné les 
Terres des deux côtez des grandes Montagnes, aux 
Anglois fes Enfans, il accorde aux Indkns de Cherro- 
kées le Privilège de vivre où ils voudront ; A fur cela 
nous vous donnons une pièce de Drap rouge. 

IV. La grande Nation de» Chcrrokées étant à prefent 
les En/ans du Gr. Roi de la Gr. Bretagne & lui 'étant 
leur Père, les Indieas doivent conliderer les Angloi* 
comme Frères d’une même Famille, A doivent toujours 
être prêts, aux Ordres du Gouverncur.de combatre con- 
tre quelque Nation que ce foit, fuit Mânes ou Indiens, 
qui inquiéteroient ou attaqueroient les Anglois: A fur 
cela nous vous donnons zo. fufils. 

V . La Nation des Ghcrrokécs aura Ibin de tenir net 
le chemin du Commerce, A qu’il n’y ait pas de fane 
dans le chemin où les Anglois blancs marcheront, fi 
même ils étolcnt accompagnées de quelque autre Na- 
tion avec qui les Chcrrokées (eroient en Guerre; fur quoi 
nous vous donnons 100 Liv. de Poudre- 

VI. Quela Nation des Chcrrokées ne permettra pas 
que ceux qui la coropolcnt.aycut Commerce avec d’au- 
tres blancs qu’avec les Angloi»,A n’accordcra à aucune 
autre Nation de bâtir aucun Fort ou habitation, ou de 
femer du bled an milieu d’eux, foit près de quelques 
Villes des Indiens l'oit fur les Terres apartenantes au 
Gr Roi; A fi l’on entreprenait quelque chofë de Icm- 
blable, il faut que vous en donniez avis au Gouverneur 
Ang'ois, A que vous fafiiez ce qu’il ordonnera pour 
maintenir les Droits du grand Koi fur les Terres de la 
Caroline, Sorquoi nous vous donnons yoo. Liv. de 
Baies à Mousquets A yco. Liv. de Boulets de Canons. 

V 1 1 . Qu’au cas que qoelqu’F&clavc noir le fauve de 
chez fon Maître Angloi» <j»n» les Bois, les indiens de 
Chcrrokées feront leur poffible pour le prendre, A le 
ramener au Plai tage o’ou il s’eft enfui ou chez le Gou- 
neur; A les Indiens auront pour chaque Ncgre qu’ils 
ramèneront ainfi un foli! A un habit de fcmfnelte; fur 
quoi nous vous donnons une botte remplie de Vermillon 
avec 10. mille pieucs à fùlil, A 6. douzaines de haches. 

VIII. Que s’il arrivoit par malheur qu’un Anglois 
tuât on Indien , le Koi ou C hef des Chcrrokées en por- 
tera prcntiiTement fes Plaintes au Gouverneur Anglois, 

& celni qui aura commis le meurtre fera puni foîvaat 
les Loix comme s'il avoit tué un Augiois, A de même 
fi un Indien tuoitun Anglois,l*lndien coupable fera livré 
an Gouverneur qui le punira fuivant les Loii Anglof- 
fes A comme s’il étoït un Anglois; fur quoi nous voua 
donnons tx. doux, de Couteaux à rcflort, 4. douz. de 
Chaudières A 10. dooz- de Ceintures. 

I X. Vous devez (avoir que tout et que noos vous 
avons dit, font les paroles du Gr. Roi que vous avez 
vû , A pour marque que fon cœur eft ouvert A fineere 
tour fc» Enfans A amis les Chcrrokées A pour tour 
leur Peuple, il donne fa main dans cette Bandoulière, 
demandant qu’elle foit reçue A montrée à tout votre 
Peuple, i leurs Enfans A petits-Erfans pour confirmer 
ce qui vous a été dit, A pour perpétuer ce Traité de 
Paix A d’Amitié entre les Anglois A les Chcrrokées 
auffi longt ms que les Montagnes A les Rivières dure- 
ront A que le Soleil éclairera; fur quoi nous vous don- 
nons cette Ëandouillcrc. Etait /igné, 

Oukab Uiab. 

Par ordre des Commis- Sealilotken Ketatttjlab. 

faire* à Whitchal lezo. latbunut. 

Sept. 1730, Chgoittab. 

AlVKKO Porptir. JCotlannab. 

Ukutautcqua. 

Ee plus bat était , 

Ceci foit pour la fureté de Moytoy Je Telliquo , qoe 
j’ai vû , cxamjjpé A aprouvé tous les Articles contenu* 
dans l’Accord d-deflus, auquel lesdirs Indiens ont don- 
né leux confemcmeat par mon avis, 

Signé. Alex* Cumminc. 

SUPLE- 


Anho 

1711- 

iS, Août. 
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DU DROIT DES GENS. 


its 

SUPLEMENT 

A CE TOME, 

Qui contient les Pièces qui concernent les troubles de /* O OSTFRisË* 

Les troubles de I’Oostfrise occupent tant les Politiques depuis environ dix ans, 
que nous avons cru que ce Recueil ne feroit pas complet, ii nous n’y ajoutions les 
principales Pièces de ce fameux Procès, qui a commencé par des Plaintes à la 
Cour Impériale par le Prince d’un côté & par les Etats du Pais de l’autre. 



Anno 

1711. 

l S. Août. 


pied de l’ordre da Pais . 4 y mettre fpecialrment A bien AnNO 
Charles VI circonllancié tous les points de Recette, & y omettre 

5 ' tout ce qui n’a pas été reçu dans les formes; ils doi- 17 *** 

vent ob fer ver la même choie par raport i la dépenfc, 

A annoter foigneufement i chaque Article l'année, le 

D E la part de Sa Majefté Impériale Char Le s VI Mois A le jour, & comment chaque dépenlc a été 
notre très • gracieux Seigneur, lavoir niions aux employée à l’ulagc deltiné , c’e(l-à-dire, à l’avantage 
Etats du Haïs d’I^oftfrife, y compris la Ville d’Emb- de l’Empire & du Pais, à quoi ils doivent joindre les 
den : que Sa Majefté Impériale s’eft fait raporter très- Certificats nécefliire*. 

humblement fit félon toutes les circonftances, l’ample 4* Comme ce u’eft pas un des moindres Griefs da 
Rcpréfemation du Prince d’Ooftlrife , au fu|ct de l’état Prince, que les Impôts du Païs , dont le Prince fait 
prêtent dans edtt Pais, faiCuit voir, que les désordres lever une Partie confiderablc fur les Héritages Pattïmo- 
dans l’ad ni lillraiion des chofcs les plus importantes niaux, font employez à des fraix de Procès pour des 
pour le Dieu public ne provient qoe de l’injuflc diminu- perlonnes qui font en dispute avec le Prince, comme 
tion des Droits Seigneuriaux, A de l’infpcâion géné- aufli à des préfens pour des Patriotes, dont on n’expri- 
raie qui y cil inféparablcment attachée; & qu’a près une me ni les noms, ni les mérites; plus au payement des 
mure deliberation elle a trouvé, que les lentimcns & Intérêts des Capitaux négociez par les Etats du Pais, 
l’intention dudit Prince ne tendent qu’à exercer le fans que le Prince , bien loin d’y avoir confenti, en aie 
Gouvernement qui lui apartient de Ion Païs, d’une feulement eu connoiirance, & enfin i des fraix de Le- 
manicre conforme aux Cotillitutions connues de l’Em- gâtions & Commiliîons préjudiciables à la Maifon du 
pire en général , A en particalicr aux Réfolutions, De- Prince, & que ccttc entreprife doit être regardée corn- 
eras, Accords, A Concluions des Diètes en Ooft- me injufte, iafupormblc fit digne de punition; Sa Ma- 
frife, pour le bien te l’avantage de tous les fidèles Sa- jellé Impériale ordonne de même feverement, que les 
jets A Habitans du Païs, en faifant celTer les désordres Etats du Paîs & Adrniniliratcurs doivent éviter i l’ave- 
qui s’y font güflcz,.A que pour l’exécution de ce lolia- nir cet abus de divertir ainsi les Deniers do Puis, & fe 
blc dcllsin, il cherche le puiflànt appay de Sa Majellé garder aufli par raport à ce point , de ne le point attirer 
Impériale comme du Juge fupréme, contre tous ceux de Pembarat A de la punition en y contrevenant. Et 
qui ofcroîent empêcher ladite abolition des dangereux pourra le Prince liquider en particulier le dommage qui 
abus, (t par conlcqucnt les foins fàlutaires pour tous lui a été caufé par de telles injullcs dépenfes, lequel lui 
les Habitant du Pais. doit éuc rettitué , permis pourtant i la Partie contraite 

C’eli pourquoi Saditc Majefté Impériale veut & or- d’allcgucr les exceptions. Outre cela 
donne, qu’à l’égard des Griefs contre la Ville d’Emb- y. Il paroft par tonte ladite Reprélcntation du Prince, 
den, au lu jet du refus qu’elle a fait de donner Ton que les desordres, dont il le plaint, viennent principalc- 
conlentcmcnt aux Charges publiques, ladite Villedoir : ment de là, que les Etats du Païs s’apropi icot de leur 
payer fa quote-part arréragée, luisant les Ordonnances ; propre autorité une Adrninillraiion volontaire & illimitée 
impériales, la fournir à l’a» enir régulièrement il com- I des Deniers Public*, tant pour ce qui recarde leur Kecct - 4 
mencer du jour de la Datte, & continuer toujours de te ét dépenlc, que par raport à laRcvilion des Comptes 
même. Elle doit aufli non feulement répondre du du Païs, à l’exelolion entière du Prince , A qu’ils ne 
teins pallé, pourquoi, au grand préjudice du Païs ét à font guércs d’attention à lès Reprélcntarions Paternel - 
la charge des autres Etats, clic n’a pas faxisfiiit depuis les; flt comme de telles encrcprilcs contraires aux bta- 
tant d’années à ladite quote-part, mais aufli promettre tuts A Conliitutions de l’Empire, ne peuvent être cx- 
dc quelle manière, ét en combien detems, elle fistis- culées avec aucune aparencc de Droit, bien loin de 
fcradûcmcnt auxdits arrerages, ét indemnifera ainfi le pouvoir être permifet à des Sujets contre leur ’souve- 
Public. rain , parce qu’elles emportent un entier anéantilièment 

De plus, pour ce qui regarde les Griefs contre les du pouvoir du Prince A une ddlruètioii de l’ordre entre 
Etats du Païs, A les AdminiÛratcurs des Deniers le Chef A les Membres ; A qu’en même rems elle tend 
publics , ils doivent à une grande charge A ruine de tous les Habitans du 

1. Toujours mettre en ligue de compte les amen- Païs, qui ne prennent poiut part à de telles atteintes au 
des des contrevenais aux Ordonnances des Fermes, A Gouvernement du Prince; Sa Majdté Impériale, en 
d’en payer à l’avenir au Prince fans contradiâion la vertu de fon Pouvoir fuprême, A pour l'avancement 
moitié qui lui a été appropriée par les Documens qu’il A le maintien du bien public A de la julïice, veut qu’on 
a produits; aufli doivent-ils témoigner leur bonne vo- fafle cefler cctfe Licence dans l’Adminillration des De- 
lon é en dreflânt de* comptes, comme ils y font obli- niers publics du Pals d'üolifrifè, de laquelle il y a 
gez, du montant des Arrerages de la moitié desdites à craindre plulieurs richculc* confequcnccs , A déclare 
am endes. par le préfenr Décret . que le Prince cil C11 Droit 

z. Us doivent aufli dfiément demander toutes les d’exercer par un Commilliire , qu'il établira lui-même 
Sommes reliantes fous quel nom que ce foit , A ne pour cet effet , l’infpeâion générale fur les Déniera 
doivent permettre en aucune manière, qu’elles s’ar- publics . afin que de la manière fusincntionoée ils foient 
cumulent t.ute d'être demandées, aufli doivent-ils portez dûë ment au Compte, A bien employez aux ufa- 
prcllcr iiicrflamment le payement de l’Argent arréragé ges, auxquels ils fout deftlncz; qu’outre ca la il peut 
qui s'eft mis dans la Recette du Païs, A qui n’a point demander raifon A réponfé des irrégularité! qu’on 
été reçu pourroit découvrir dans la Recette ou la Dépenfc , A 

t. I s doi eut dreflèr les comptes du Païs fur le exiger fittisfaâio'n des hommes illégitimement as- 
Ton. V A II. Part. II. » X* fighêes, 
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figures, qu’on y pourrolt trouver, à ceux qui ont fait 
ces Affîgnaiions: Que les Etats du Paît & Adminiftra- 
' leurs feront tenus de préfenter les Comptes du Paît au 
Commilïaire du Prince avec tout les Certificat» requis, 
afin qu’il les voyc & les examine, & dftement écouter 
fes avis frimaires, 4 donner tous les Eclaircilfcmcns 
qu'il deinanie. 

Sa Majcité Impériale déclare en outre trcs-julîemenr, 
que tous les Comptes , qui depuis la Convention faite 
à Hanovre dans l'année 1693. n’ont pas été liquidei eu 
pré feocc, avec l’aprubiiiou, 4 la Qukaucedu Commis- 
faire du Prince, feront tenus pour non valables, 4 que 
par confequenc lesdits Comptes, fi le Prince demande, 
en venu de fon Droit d'Infpcâion générale, que Ion 
Coinmiflaire les rcvojrc encore de nouveau, doivent 
lui être délivrez avec tous les Rrgitrcs, Quittances, 4 
autres Pièces qui y apaniennent , 4 qui peuvent être 
jugée» en aucune maniéré nécclfairet pour l’éclairciftc- 
nient des Articles douteux. 

Pour prévenir donc i l'avenir de pareils désordres , 
4 afin que les Adminiflrateurs des Deniers publics , ne 
puillcnt s’exeufer d’ignorance, il leur cû déclaré par le 
prefent Décret, fur Icqpd ils ont en tout tems à fe 
regler, qu’aucun Compte da Pais qu'ils auront liquidé 
cmr’cux ne paflcra pour valable, ni qu’eux, ou leurs 
Heritiers, ne feront qnittes de la juftification, pour 
autant qu'ils ne foient ratifiés 4 autorifés de la manière 
fusinemionnée par la Signature du Commiüaire du 
Prince , 4 en cas que, contre toute attente , il fc trou- 
vât, -i la Revifion des Comptes du Pais, quelque Ar 
tic le qui ne pût être accommodé à l’amiable entre le 
Prince 4 les Etats du Pais, la décltion en doit être 
lailféc i Sa Maiefté Impériale, à laquelle pour cet effet 
fera envoyé le Regître des Comptes, avec un mport y 
joint, de la véritable nature des points en dispute, 4 
déduction des rai Ions de deux c&tez; 4 en attendant 
cette décifion Impériale, on ne doit en aucune maniéré 
agir d’un propre pouvoir. Auquel Ordre Impérial, 
comme une réglé confiante pour exercer les fondions 
d’Adminiflrarcuts avec d'autant plus d'attention, les- 
dits Adminiltrarcurs feront obligez, 4 s'ils y contre- 
viennent, ils s’attireront immanquablement uu grand cm- 
barras.outre le risque de bonifier de leurs propres Biens 
le dommage qui fera caufé par une négligence impar- 
donnable dudit Ordre Impérial. 

De plus Sa Majefté Impériale exhorte encore très- 
gracieufement les Etats du raïs d’Ooilrrife.quc dans les 
Charges Civiles 4 Militaires, ils fe comportent pareil- 
lement d’une maniéré irréprochable, afin qu’on paifTe 
voir en effet par leur conduite conforme au Serment 
prêté £ leur Prince, qu’ils font attention i l’obligation 
qui en réfulte, de procurer le maintien 4 l’avancement 
de (bu avantage, 4 de s’abltcnir au contraire de tout 
deirein oppole au refped 4 obéïflince du Prince, 4 
préjudiciable à fe* Intérêts & i fes Droits, 

Enfin, parce que la demande du Prince, de le re- 
courir d’une affiilance convenable par an , cil allez 
fondée dans lesdits Documens, 4 qu’outre cela il eft 
cotifjrtne à l’équité, que les Etats du Pais marquent 
en effet leur fidélité 1 IcurPrince ,4 la refpeâueufe cfti- 
mc qu’ils ont pour fon bon 4 louable Gouvernement) 
Sa Maiefté Impériale ordonne très -graciculemcnt par 
le prélcnt Décret auxdirs Etats d’Ooftfrilc, de fe dé- 
clarer, tant par rapport à la Somme, qu’aux termes des 
payemens annuels, d’une maniéré (ï cordiale, équitable 
4 en même tems obligatoire, que leur amour, fidelité 
& relpcâ pour leur Prince foient vfls, à leur propre 
gloire, de tout le Monde. 

Après tout , Sadite Majcfié Impériale ordonne à tous 
les Etats du Pais d'Ooflfrifc, 4 Adminiflrateurs , com- 
me auffî en particulier à la Ville d’Embden , par i'o- 
béïflknce qu’ils doivent i l’Empereur, comme à l’uni- 
que Chef de l’Empire Romain, d’obfervcr 4 exécuter 
la fusmentionnée Réfolution Impériale en tous fes 
points fidellemcnt 4 inviolablemcnt, lin» aucune ex- 
ception, 4 de n’y manquer point d’obéiflknce, fou* 
peine de la disgrâce Impériale, 4 d’une amende de cin- 
quante Marcs d’or. Pour marque de leur paririon 
réelle , ils doivent envoyer dans l’espace de deux 
Mois, un Député des deux Villes Amricb 4 N»nUu t 
4 duTtoifiéme Etat, avec les preuves de leur dfle 
obéïflance 

Sa Maiefté Impériale allure tous les Etats du Païs de 
fa «ace, 4 c. 

Sigué à Pitane U 18. Avril 17x1. 


Anno 

Sutcinte DéduRion, qui U Decret de Sa Majefié tyru 
Impériale du 18. Août 1711. fe trouve fondé fur ' * 

let anterieures Rifoluùons Impériales pour le Païs 
dO ostfrise, Accords , Concluions des Diè- 
tes t {£ Rifilutions des Etats du Pais. 

I. Ue la Ville d’Embden doit contribuer, avec 
les autres Etats , aux charges publiques du 
Paît, eft fondé dans les Textes fuivans. 

Art. x. 4 4 de l’Approbation des Etats d’üonfrife 
t Comtes Edzard 4 Jean , du a. Septembre 1 590. 


O. H. Tom. a. pag. 1094. 4 07. 

* ~ ‘ de la Dicte d’Embden du 21. Mai 

Art. 2- de l’Accord !ku à la Haye 1603PO.II. Tom. 


Art. a. Conclulïoo d 
IJ90. O. H. Tom. 2. j 


2. pag. 308. avec la note marginale fur h 6*. quote- 
part Qui ic trouve dans la lifle des Accords imprimée à 
Embdcn 1612. 

Réfolution des Etats du 14. Septembre 1614. O. H. 
Tom. 2. pag. 436. •» fin*. 

11 . Qu’au Prince du Pais appartient la moitié des 
amendes pécuniaires, qui font colleâécs par le Colle- 

? e des Adminiltrarcurs 4 qui annuellement doivent 
tre payées, cil fondé 

Art. 7. 4 19. Approbations des Etats du Pais du 9. 
Oâobrc 1712- O. H. Tom. 2. pag 414. 4 17. 

Art. 2. Approbation 4 Conduiion de la Dicte da 2. 
Oâobrc 1612. 

An. 14. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. 2. 
pag. 642. Tit. 7. 

Ordonnances du College de Juftice. O. H. Tom. 2. 
pag. 664. 

Art. 10. de la Convention d’Hanovcc de 1693.O.H. 
Tom. 2. pag. 1061. 

1 1 1 . Ou’cm ne doit remettre aucuns reftans aux Fer- 
miers, efl fondé 

An. 19. Approbation du o Oâobrc 1612. Conclu- 
fion de la Dière du 20. Oâobre 1612. 

Art. la. Ordonnances des Fermes. O. H. Tom. a. 
pag. 641. 

IV. Touchant la reddition des Comptes du Pais, 
que les recctcs 4 débours doivent être mis en ligne de 
Compte, fuivant l’ordre du Pais, avec des Certificat, 
lignés cum aaa» , memjt , dit & let», cil fondé 
Qtap. 3 Conclufion de la Dicte d’Embden de 1606. 
4 particulièrement N®. 8 O. H. Tom. 2. pag. 324. 

. Art. 17. Approbation des Etau du Païs de 161». O. 
H. Tom. 2. pag. 4! y. 

An. 3. Conclubon de la Diète de 1612. O. H. Tom. 
2. vag. 421. 

Tit. 4- Ordonnances de Juftice du College. O. H. 
Tom- 2. pag. 663- 

V. Qu’aucune dépenfe de Procès, que des perfon- 
nes particulières fouiicnneut contre le Prince du Païs, 
ne doivent être remboursées des Deniers publics du 
Païs, eft fondé 

An. 21. Approbation des Etats du Païs de 1612. O. 
H. Tom. 2. pag. 41 y. 

An. 3. Concluions de la Diète de Notden de 1612 
O. H. Tom. 2. pag. 421. 

V I. Qu’aucuns préfens pour des Patriotes inconnus, 
ne doivent être mis eu ligne de Compte, eft fondé 
Art. 17. Approbation des Etats du Païs de 1612. 

Art. 3. Conclufion de la Dicte de 1612. déjà allégué 
au 6. 4. 

VII. Que les Etats du Pais à l’infçû 4 lins le con- 
fentemeut du Prince, ne peuvent négocier de Capitaux 
à la charge de lui 4 de ion Pais, 4 qu’il ne convient 
pas aux Etats de dUpofcr des Deniers publics à l’infçu 
4 fans l’approbation du Prince, eft fondé 
Art- 8. 9. 10. Decret Impérial 1789. O. H. Tom. 2. 
pag. 4. 

Art. 8. 4 9. Recès d’Exécution d’Embden de 1 790, 
O. H. Tom. 2. pag. 90» 

Art. 4. Conclufion de Ia Diète d’Embdeo de 1790. 
O. H. Tom. 2. pag. 31. 

Art- 6. Conclufion de la Diète de Norden de 1 < 93. 
O. H. Tom. 2. pag. 37. 

Art. Refol. Impérial, de 1793. O. H. Tom. 2. pag. 83. 
Art. Concordats de >799- O. H. Tom. 2. pag 140» 
Gnvamina 3. 4 4. du Prince Gcorgc-Chrétten , con- 
tre les Adminiflrateurs des deniers du Pais, 4 la Ré- 
folution des Etats donnée H-defTus de 1662. dans la- 
quelle on y cil demeuré eiprcflément aux Textes allé- 
guez 


As*o 
i 7 » 1 ' 


joogle 


DU DROIT DES GENS. 


a ea« do Decret Impérial de 1589. Recès d’Exécotions 

ASSO d’hmbdcn de iy 9 o. 

17 Z I . Art. 9 - Convention d’Hanover de 1693. Ü.H. Tom. 




». pa £ 1061. 

VIII. Que le dommage caufé an Prince par cette 
mauvaife Adcniniftratioti fit dépeufe des Dcnins , loi 
doivent être reftituez, cil fondé 

Dans le* Textes cî-dcifus allégué*. 

IX. Que les Etats du Pais n’ont pas une libre & vo- 
lontaire Adminillration des Deniers publics fans le 
confcutemcnt du Prince, ert auflî fondé dans les Tex- 
tes ci-dcJfus alléguez, mais il cil suffi fpécialcment 
contraire aux Statuts ét Conftitutions de l’Empire, 
contre lesquels aucuns Pada ou Statuts Provinciaux 
ne peuvent valoir. Pt Je Injirmm. Pac. Utuabr. Art. 8. 

$. 7 . Cornu a banc édtoaem, &t. &t. Cafit. Leepaidi. 

Art. 3 $. 7. Cafit. Jefepbi. Art. 3. Conli V I. Art. 

1 r A quoi fervent suffi toutes les Conclurions des 
Diètes dans lesquelles fur l'avis des Etats, par le Prin- 
ce Régnant, font laits certains Reglemcns pour l’Ad- 
mii nilration des Deniers publics. 

X Que le Prince doit «voir fon Commiflairc ou 
Iniliedeur dans le College des AdtniniAraicurs , qui ait 
la l'jprêmc autorité , 3 c qui veille à ce que les De- 
nier-. p iblics ne 1 oient employé* qu'au/ defliuatot ufutt 
Cela p^rlc de foi-méme par tout ce qui cil allégué ci- 
deiTu», outre cela il cil fondé dans les Textes ipeciaox 
l'ui vans. 

Art. 10. Des approbations du Corps de la Nobleflè 
d’Ooftûife du 11. Janvier i6oy. O. H. Tom- x. pig. 

31 y. t» fi"*. 

Cap. 1. $. a. Conclufion de la Diete d’Embden du 7. 
Février 1614. O. H. Tom. a, pag. 431. 

Art. 1. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. a. 

pag 639. 

Relolurion des Etats du aô. Mars 168a. O. H. Tom. 

’xT Que les Etats font oblige* de donner annuelle- 
ment une certaine & conlidcrable Somme d’ Argent à 
leur Prince, eft fondé 

Art. 9. Decret Impérial de ij 9 8. dont le contenu eft 
déjà allégué au 4 7. - 

Art. i*. dudit Decret O. H. Tom. a. pas. y. 

Art. 10. Recès d’ Exécution d’Embden de 1790. O. 
R Tom a. pag. 9 

Art. 11a. & tao. Concordats de 1J99. O. R Tom. 
». pag. 148 In fin*. 

Art. 3. Decret Impérial de 1688. O. H. Tom. a. pag. 
ion. 

Art. 4. Convent. d’Hanover de 1693.IO. R Tom. a. 
pag- 100t. 

X 1 1 Qoe les Etats n’ont pas le pouvoir de manier 
les affaires communes du Païs à l’exclulion du Prin- 
ce, pa' oit bien de fui- même pu- la liaifon naturelle qu’il 
y a entre un Prince & les Etats de fon Pais, particu- 
lièrement il eft fondé 

• Art. 1. Convention do t. Nov. 1678. entre la Prin- 
cefle Chriftine- Charlotte comme Régenté A Tutrice, 
A les Etats O. H. Tom. a. pag. 970. 

Art. 7. Convention d’Hatover du 18. Fevr. 1633. 
pluücurs fois alléguée. 

X 111 . Qu'il eft défendu aux Etats d'avoir recours à 
toutes les PuilTances , tant dedans qu’au dehors de 
l’Empire, & qu’au contraire, en cas de dispute, ils fe 
doivent adrellcr à Sa Majcfté impériale, A fe conten- 
ter de fa t'ès-juffe décifioo, eft fondé 

Art. ff. Rcfolution Impériale de 1797. Extrait du 
Protocole du Confeil Aulique du 9. Avril 1677. nom- 
bre 1. O. H. Tom. a. pag, 969. 

Extradai Proiotolli du Confeil Aulique du ty. Juiu 
ij8a. Nombre t. O. H. Tom. a. pag. 986. Decret 
Impérial du 1. Oâobre 1688. $. 7. ü. H. Tom. a. 
pag. 1013. 

An. 7. Convention d’Hanovre de 1693. O. H. Tom. 
». pag. io6t 

X I V. Que le Prince a le pouvoir & le Droit d’agir 
contre le Bourguemaîtrc êc le Sénat d’Embden, mê- 
me avec défenfe pénale pour le maintieu flt le rétablis- 
fement de fes hauts Droits, eft fondé 

16. 17. Ordonnance de Police de la Comtefle 
Anne pour la Ville d’Embden O. R Tom. a. pag. 198. 
A ’ 99 - 

Art. to- Refolutions Impériales de 1797. O. H. 
Tom. a. pag. 91. 

Art. aS. Mandats Impetiaux de 160*. O. H. Tora. 
‘«.Si U Ville d’Embden eft obligée I reconnoi- 


tre le Prince du Pats pour fon vrai A immédiat Seigneur AnND 

Héréditaire A Princc.dc lui obéir ét être fidclle & ioo- 

mife, cil fondé 1711s 

Art. a4. Refolutions Impériales de 1 797. O. H. Tom. 
a. pag. 8 y. 

Art. 77. Mandat du 17. Man 160a. O. R Tom. a. 
pag. 18a. (ÿ /vy. * beaucoup d'autres. 

XVI. Que lit Garnifon, aïoli nommée d’Embden, 
n’eft confentie qae leulement pour quelques années , 

A non pas pour toujours , A que l’on ne peut pas s’en 
fervir hors de la Ville, (ans le confentemcnt du Prin- 
ce,* qu’en cas contraire, elle ell tenue ipfo fado pour 
cailée: eft fondé 

An. 14. Accord fait à la Haye 1603. O. R Tom.ü 




olution de Marienbuys du Juillet 1619. 0 . H. 
Tom. a. pag. y7y. 

Aélcs de la Diete d’Embden imprimer en 160a. pag. 
31. Kcfol. 1. V B 

XVII. Qu'au Prince appartient en propriété Is 
Douane tant au dedans que hors la Ville d’Embden: 
eft fondée 

Recès d’Exccutions de Norden de ^93. Art. la. O. 
R Tom. 1. pag. ao7- $• a. 

Convention de Dclfzyt de rjpy. Ibidem. 

Rcfolution Impériale de 1597. Ibid. 

Concordats de 1 799. Ibid. 

Accord d’OftcrhuvIèn de 160a. 1603. A 161X. Ibid. 

Sentence du Confeil Aulique de 161 a. Ibid. 

Mandat Impérial de 1 6a a. Ibid. 

Semence du haut Conlcil de Hollande du a4.Fevrfet 
163 y. Ibid. 

XVIII. Reftitulion de quelques Tonnes d’or, dont 
le Prince a fouffert dommage par la mauvaife adminis- 
tration des Adminillraieurs déporte* , A par la retenue 
de fadg de la Douane. 

XIX. La permiffion 1 donner aux Juift pour l’en- 
trée dans la Ville d’Embden, appartient au Prince, A 
eft fondé 

Refolution Impériale de 1*97. Art. 18. O. H. Tom. 
1. pag. ait. 4 . 10. 

XX. Rendre compte des Deniers du Païs depuis la 
Convention d’Hanovre en 1693. 

XXI. Qoe la Chambre du Trefor ne doit pas être 
toujours à Embden ; mais qu’elle peut être déplacée 
par les Etats , avec le contentement du Prince , ell 
fondé 

Sur la Rcfolution de la Dicte de Norden de 1^99. U 
a été trouvé bon que ladite Chambre devoit être à Âu- 
rich, où elle a été auflî effèâivemcm; mais par la brî- 

5 ue de ceux d'Embdcn, à la Conclufion de la Dicte 
’EmWen de i6c6. elle eft revenue dans leur Vil'e. 
Ceux d’Embden ayant enfuite chaflé de leur Ville deux 
Adminiftrateurs qui ne vouloient pas s’accommoder (c^ 
Ion eux, c’cft pourquoi les Etats dans l’année 161 y. 
ont derechef déplacé ladite Chambre à Aurich ; quelque 
tems après elle fur replacée à Embden, fans que le» 
Etats Payent changée depuis, & y eft confirmée par Sa 
Majeilé Impériale. K 

De tout ce que ddïus, il paroît afïc* que Son Al- 
teffe le Prince ne cherche aucune nouveauté ; mais qu’il 
demande feulement ce qui lui appartient par les Ac- 
cords A Gouvernions faites, * à redrclTcr les abus A 
mauvaifes Adminiftratlons des Deniers Publics, pour le 
bien commun du Pais & de fes bons Habitant. 


Diduttion abrégé* folidt it la Liberté , Pou* 1713. 
voir & Droit qu'ont Us Etats /Oostfrisb 
d' établir , percevoir fc? employer , fans le concours 
du Prince , les Contributions , Taxes 6? autres 
Impôts j publiée par ordre des Etats d % Oost- 
FRISE à Embden 1713. 

I. T Es Accordt d'Ooftfrifc qui fervent de bafe au 
1 _* gouvernement de cette Province, ne font qué 
trop connoltrc avec quelle application, des Mlniftret 
mal - intentionné* ont travaillé , de tems en tems quoi- 
qu’inutilement par la grâce de Dieu, à faper les Liberté*, 

Droits A Privilèges bien acquis des Eiats d’Ooftfrife. 
qui font tels qu’il y a peu de Païs dans l’Empire, qui 
puifTe fe vanter d'en avoir de pareils; & fur tout, le 
Pouvoir,! a Liberté A le Droit de eonfentirjner & em- 
phytr, félon leur bon pleifr . à Pextlufitn élu Prince , U i 
Contributif»! & Ut Taxtu 

X 3 Mai» 
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An'NO Mais le Tout-puifTant ayant vifité dans fa colère la 
bonne Province d’OoQtnfe en 1717. par une horrible 
27 2 3 * inondation , cnforie que les Digues ayant lté rom- 
pu) v, plulicurs tunclies conjonctures ont empêché jus- 
qu’à pré lent ( 171}.) qu’elle» n’aient pu être réparées, 
ce qui en eau le qu’une partie du Hais étant encore cou- 
vert d’eau, rcHcmblc à une Mer agitée, & les Habitant 
les plus riches font réduits dans une ciî'royablc milérc- 
Les Minières du Prince ont cru que la conjonâure 
éto. : t favorable pour contcller devant le Trône Impérial 
les Libertés que les Etats d’Ooflfrife ont ii préctcule- 
xnent confcrvé jusqu’à prêtent ; de ils ont téulli jus- 
qu’au point d’obtenir fecrch'.r.ent , tous de faux expo- 
fez par rapport 1 cet Article principal, un Decret Im- 
périal du itf. Août i7Xi. C’efl pourquoi l’on a trouvé 
a propos d’expofer ici les Articles des Accords du Pais 
& des Decrets Impériaux émanez fur les disputes arri- 
vées, avec connoilfancc de caufc , & à la prière des 
Intéfefliz; dt par ce moyen, de démontrer ti évidem- 
ment les Droits des Etats, que les pcrl'ounes les plos 
iîmptcs en puifTent être convaincues. 

1 1 . Avant l’année il n‘y avoit en Ooilfriie au- 
cune rcgle tue pour HAdminiilration des Revenus du 
Pais; les Etats pourvoyoient dans l’occaiion au néces- 
faire, dt de cette manière de tems immémorial ils ont 
en de confcrvé la libre dispolition des Deniers, fans le 
concours du Seigneur du Pais, en forte qu’il ell dit 
expreiTemem dans le Rcccs de la Dicte de Marienhuys 
de l’an tfiif. 

Enfin pour en venir à l’ Adminillration de tous de 
chacun desditî Deniers du Pais, puisque ces peenmi * 
Populo y OrJmibus , rasiaue Propnetotis y Dominii, 
trio tsUuo jure appartiennent aux Etats de cette Com- 
té, a que eafus, perienlum y eammodum desdits De- 
niers, félon tout Droit, les intérelient feuls dt nul au- 
tre, fls jugent qu’en tout Droit dt toute raîfon, l’cu- 
ticrc dispofition de Admiuiflralion pro arbitrio, leur en 
appartient tjnquom Dommis. 

Mais comme l’on trouva qu’il n'étoit pas de l’inté- 
rêt du bien publie de drelTcr ainli chaque fois des règles 
pour l’ Adminillration des Deniers Publies , les Etats 
font convenus dans la Diète tenue à Embden en 1607. 
d’établir un College réglé auquel on pût confier P Ad- 
minillration de ces Deniers du Pais, dt dans le Reccs 
de la Diète Chap. I. on fit le Reglement fuivant. 

1. Quant à la perception & entploy de tous & cha- 
cun des Deniers Publics, Revenus de Contribution , les 
Etats de cette bonne Comté font convenu que, locus 
Ærarii commuais, fera établi de fixé dans la Ville 
d’Embden, que la garde desdits Deniers fera confiée au 
Receveur general qui fera élu , après qu’il aura donné 
Caution luffifnitc; comme aulfi feront confiez les 
Sceaux de Lentes concernant les Etats, à la garde du 
College des Aflignatcurs, leur recommandant de choi- 
fîr dans la Ville d’Embdeu un endroit qui leur patoîtra 
convenable : Neanmoins s'il anivoit qu’après avoir 
pourvu aux charges du Pais, il refile quelque Somme 
confîdcrable fur laquelle le Receveur n’auroit point eu 
d’Alfignatiun , elle ferait renfermée par les Affigna* 
tcurs dans la Caille du Pais , dans la Mailbn de 
Ville. 

1. Seront établis pour la perception, crnploy dt Ad- 
mmillratlon des Deniers publies dt de* Taxes , deux 
Aflignatcurs de chaque Ordre, dt ainli fix de la pirt des 
Etats de cette Comté: Savoir, de la part des Nobles 
Schwer t-.jiv Dette*, dt Joli Beamga ; de la part des 
Villes Focko Bolfum Krmmmig * dt Otto Lonnga^ dt 
de la part du Tiers Etat Hcro Baye* dt Ubbo Eoel- 
rieis, qui font autorifés 1 choilîr une perforine capable 

r >ur leur Secrétaire; de il dépend du bon pluilir de Son 
xcelloicc notre gracieux Seigneur , de joindre au 
College des Alfignatcurs un CommilTairc ou Infpcâeur 
de fa part, tel au’cft à prefent Maurice Ripptrdà , mais 
de manière qn'il ne s'arroge point de donner fa noix, ni 
dadminiflrer les dits Deniers du Publie. 

Ce Reglement pris à la lettre, fait voir qu’il n’ap- 
partient pas au Seigneur du Pais d’exercer la moindre 
autorité dans l’Adminirtration des Deniers Publics, 
puisque les Etats aïam (latué entr’eux fur cette Adtni- 
nidration, fans le concours du Prince, ont /tabli de 
leur part fix Affitnateurs pour les adminiflrer , taillant 
feulement à la dispofition du Prince de leur joindre 
un CommilTairc qui ne donnerait point fa voix , en- 
core surins pourrait s'arroger PAdminiJiration desdits Re- 
venus. 

1 1 1 . A peine eut-on ainli réglé dt fixé l’Admlnifira- 
tion des Revenus, que l’on donna atteinte aux Droits 


îndisputablcs des Etats. Car le Comte Enno 111 . Sel- AnKO 

Î neur très - entreprenant, dt qui poria divers coups aux 
•ibertez des Etats, voulus s'approprier U perception y 17 2 1 . 
la direction des Deniers eonfemtis par les Etau : Mais les 
Etats firent voir fi clairement que cela leur appartenoit, 
qu’il fut obligé de lailfcr, par accord pruvilionncl de 
l’an 1607. Att. I. La perception, dtrethen y dnp.fi- 
tion des Denierj Publies an Coi Je te des Adminfiratsurt * 

«* ^fiignetenrs , comme ü paroît par les termes du 
Texte. 

Que Son Excellence fc délirtera Je la perception ott 
direction des Deniers accordez dt des Contributions 
confcntics par les Etats, dt rcmifcs à U dispolition des 
I AlTiguateurs , les laill'ant lever tranquillement dt les 
• I aillant remettre au Receveur General établi, pour les 
payer dt employer par ordre des Aflignatcurs , con- 
formement à leurs inltruètions dt aux Recès de h 
Dicte. 

D’où l’on doit encore conclure que le contentement 
des, Taxes dt Contributions dépend des Etats, dt que 
le Seigneur ne peut pas s’en mêler. 

IV. Après avoir pofé poor bafe du Reglement fusdit 
qu’i/ J/ptudott pnvatnement des Etats feuls de confem- 
tir, lever y employer Ut Deniers Publier, il fut flatué 
exprcilcment dans le Reccs de la Dicte d’Embden de 
Pan tôod. Chap. 3. 4 . 10. que le Receveur general ren- 
droit compte de la Recette dt de l’Employ des Deniers 
Publies, aux Députez des Etats, en prefencc du Com- 
miflaite do Prince, mais de telle maniéré que fi le fnsdit 
Commiffasrt ne fe trouvait point prefent au tems fix J , 
le Receveur general ne ferost pat moins tenu de rendre 
compte aux Députez des Es al s Voici les propres 
termes. 

Sera tenu (le Receveur general) y étant requis, 
lorsque les Aflignatcurs tiennent leur Aflcmblée or- 
dinaire tous les fix Mois, de rendre compte à aux qui 
à set effet feront toujours d/pntez à l'atenir, en pre- 
fente de quelqu'un commis par Son Excellente, y des 
Affignateurs des Etats: y au cas que le Commjf are de 
S. Exe. ou /’ un des Affignateurs ne fe trouve pas in loco 
Ærarii, au tems fix/ pour la reddition des Comptes , il 
fera tenu de rendre leiditt Comptes à tenx qui Je trou- 
veront prefent. 

Ce qui cil une preuve autentique qnc le Seigneur n’a 
aucun Droit de fc mêler ni de l’Adminillration, ni de 
la perception des Deniers Publics : les perfonnes les 
plus (impies comprendront ailément qu’autrcmi-nt fort 
CommilFaire dans le College des Afligmteers au mit C a 
le pouvoir de donner (à voix, de que l’on n’auroit pu 
recevoir la reddition des Comptes fans fon concours ; 
fans parler de tous les Rrgtftrcs des Comptes publics, 
de de» Quittances, où l’on peut voir que déteins im- 
mémorial il n’y a jamais eu que les Députer des Etats 
qui ont reçu dt quittancé les Comptes du Pais, fans 
le concours , dt feulement en prefcnco du Commilfaire 
du Seigneur. 

V. Dans le Recès de la Diète d’Embden de l’an* 

■ 6l8. Cap. de Collette Adminiflratorum Art. 1. tum Re- 
fol. il cil dit que le Comte Enno n’a pas voulu fc con- 
tenter d’envoyer quelqu’un en vertu du Texte allégué 
5 . 4. pour afiifler a la reddition des Compter, mais qu’il 
y avoit comparu en perfonne avec deux Commiflafres 
dt les Gens de là fuite, apparemment pour intimider 
par fa prefence les Députez des Etats, de les empêcher 
de maintenir les Droits des Etats à cet égard ; mais 
les Etats en ont proteflé à te que Sou Excellence ne 
t'oppofe pas à la dispofition libre des Deniers Publies qui 
leur appartiemt feuls: Et ils ont obtenu que Sot Ex- 
cellence fc contenteroic d'envoyer un Commijjalre NU. 

Pour ouïr U reddition des Comptes. 

Grief. 

En confcquencc du Recès d’Embden, Son Excel- 
lence joindra audit College , lors qu’on rendra le* 

Compte* feulement unCommiUaire.mais n’y comparaî- 
tra pas en perfonne avec deux Commiffairc-s dt toure là 
fuite , pour me pas mettre obflatle à la libre disposition det 
Deniers qui appartient de Droit aux fenh Etau. 

Relation. 

Le Seigneur Comte veut bien fe contenter d'envoyer 
un Commuasse POUR oui R la reddium det Comptes, 
conformement au Reccs d’Emhden Chap. 3. Art. jo. 
outre l’infpcclcur établi par le Chap. 1. Art. 1. 

V I. il paroît clairement par le Texte fuivant du 
Rcccs 
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DU DROIT DES GENS. 


1 6? 


ANNO Kecèi de la Dicte de Norden de l’an i6ao-, non feole- 
mcni que ni le Seigneur, ni aucun Membre de* Etat* 
1723. ne peut arrêter de faâo, ni s’oppofer ou /empêcher en 
aucune manière les Contributions A moyens de Col- 
lectes confentis avec ordre, NB. per les Etats, ou ceui 
qui pourront à l'avenir être conlentis avec ordre, NB 
par 1 rs Etats , jusqu'à ce que NB. les Etats établis* 

1 lent un autre reglement convenable; mais même le 
coufentemeut & t'empUi Jet ü enter s du Pan y tjl ex - 
percement reftrvJ aux Etait fenh , J Pexelmjîon An Com- 
te ; ce qui cil une nouvelle preuve indisputablc que le 
Seigneur du Pais ne doit en aucune manière fc mê- 
ler de ce qui concerne les Colleâes. Void ce 
Texte. 

De plus Ton Excellence A un chacun ayant trouvé 
efleiin ornent & par expérience que le manque de payer 
la GarntTon d’Embdeti , A les autres Créanciers du 
Pais, comme aufli les délais, empêchement & fupres- 
fk>n des Contributions confenties unanimement, ainfï 
que les moyens de Collcâe, A la nouvelle levée de 
Cens de Guerre caufent une grande confuiion, des dé- 
fiances , St une révolté dans le Pais , £ÿ Se» Excellente 
ayant gracieufemeut J/tlar é J'y vouloir rtmedier Je fou 
tôt/ y les Etats pour arrêter & prévenir de tels inconvé- 
nient , ont unanimement réfola A irrévocablement 
Contenu' de laijj'tr le tenrt libre aux Contributions (ff 
Moyen 1 Je CoUeâe qui ont été confentis , régulièrement , 
en qui feront confentis régulièrement J P avenir jusqu'à 
ce que les Etats en ordonnent autrement , Sff ils n'y 
ap or seront aucun ebftacle ni empêchement de faâo , ou 
autrement. 

Quoique les Règlement St Conventions faites fous 
la Kegcnee ou Comte Eue» confirment A maintien- 
nent les Droits des Etats à ce fujet , cependant ils 
n'ont pu en avoir l'exercice paiiib'.e ; car lorsque le 
Comte Rudolrc Chrétien parvint i la Régence, l’Arti- 
cle d s Colleâes fut encore mis en contdle, mais les 
Etats oorendirent ti bien leurs Droits que les Etats Gé- 
néraux décidèrent cxprefTcment en 1616- que è'/fdmi- 
m A ration des Deniers PnoUct , font gotique nom que ce 
fut, apartenott géneralemr-t aux Etais tu au College , 
& que U C«*stc O- pouvait s'r» mêler, ni par tut- mê- 
me , w par fe 1 Officiers , ni en avoir la dtreâiou r en- 
core moim y J mer quelane atteinte :ff y ap,irter quel- 
que «b 'hoc le, L'Article V 11 . de la Déciüon s'exprime 
ainfï : 

Que bon Excellence laiirera au même College la 
dinributioii des Deniers Publics, foas quelque nom 

3 ue ce lbit, St ordonnera à fes Officiers A Minières 
'affilier St prêter main forte aux Adminiflrateurs , ou ; 
à ceux qui exécutent leurs ordres, pour l'amelioration, 
la perception St Collection deidits Deniers; St bon Ex- ! 
cellence, ni par elle-même ni par fes Mlniltres,nc s'en 
mêlera pas, ni n’en prendra pas la dircâion, encore ' 
moins y donnera-t-elle quelqoc atteinte , ou quelque ' 
empêchement. 

Et lorsque fous la Regence du Comte Ulric 1 1 . on t 
fit la revilion de l’Ordonnance générale des Fermes de 
l’an 1631. il eft dit expreftement Art. 11. fur le pied 
des Concordats, 

Mais s’il arrivoit que le Fermier reliât en arriéré 
dans le payement ; les Adminitlrateurs A le Receveur 
Général auront le pouvoir & l’autorité de procéder 
dans le tems de trois jours viâ txrentienii St Uns autre 
forme de Procès, contre le Fermier ou fa Caution, 
par l’Exécuteur établi St confirmé par nous à cette fin ; 
St les Msgirtrats de chaque Place, les Droffarts, Bail- 
lifs, St Bourguemaîtrcs des Villes, y compris même 
celle d'Embden , lui prêteront main forte, s’il eft né- 
ceffaire, y étant requis, St fuivant l'exigence du cas, 
fan», le lui refufer , fans néaumoint P attribuer directe- 
ment, en indireâement , amena manemens .dircâion , 
infpedten , tonnai ffanct . interprétation , ou Jmrisdiâio» 
en te qui concerne les Fermes y Contribution 1 , le lois- 
fan t an College , font retarder , différer ou empêcher Pexe- 
eutiou. 

Il fut enjoint aux Officiers du Comte de prêter main 
forte aux Adminiflrateurs dans la levée des Deniers 
Publics, fans pour cela s'attribuer la moindre autorité . 
dans ce qui concerne les Colleâes. D’où l’on peut 1 
encore conclure, nue routes le* Diètes ont eu un grand 
foin d’ôter i la Maifon des Comtes d’Ooftfrife toute 
oceafiou de préjudicier en aucune maniéré par fes 
Officiers, au College des Adminiftratcurs des Deniers 
Publics. 

VI 11 . Lorsque Son AltcfTe Sereniffime George 
Chrétien parvint i la Régence en 1660. non feulement 


on ne voulut pas lalfler les Etats dan* la pailïble Admi- 
niliration des Colleâes St des Deniers Publics, mais 
même on défendit par d’odieux Maodemens l’amclio- 
ration des Râles & le payement des Taxes confenties i 
on s'empara avec violence des Comptoirs du l ais, 011 
voulut s'emparer des Colleâes, A dépouiller par ccs 
violentes Procedures les Etars de leur ancienne liber- 
té C’eft ce dont les Etats fe plaignirent dans la Con^ 
ventiun de la Haye de l’an t66i. Cap. Je Colleg. Admi- 
niflr. Art 1. 4. tff 7. Il eft dit Art. I. 

Quoique Son AltcfTe n’ait aucun Droit d’empêcher 
direacment ou indireâement, la recepte des Contribu- 
tions confenties , St tout ce qui en dépend , comme 
l’amelioration de Rôics, Ac. comme il paroit par l'Or a 
Jeun, J*s Fermes Art, 1 1 . Dec thon Je Pan 1 620. Art. 7. 
Retit Je Norden de 1610. $. De plut: néanmoins cela 
eft fourent arrivé, comme en 1648. A encore en 
1660. lorsque Son Alt elfe Sereniffime a défendu par d'o- 
dieux AtanJemens pen.ili tPamtUtrtr les Rôle • Je 

payer Ut Taxes, fur quoi l’on demande fjtisfaâion St 
réparation pour l’avenir. 

L’Art. 4. porte. 

Quoique bon AltcfTe Sereniffime n’ait pas le Droit 
de toucher aux Comptoirs du Pais , ni dircâement ni 
indircâcmcnr, fuivant le Récit d'Embden de Pan 1606. 
Cap. l., l'Ordonnance des Ferma Art. it., P Accord pro- 
vifionnel Art. 1. 2. 3. fff y. Decifion de 1616 Art. 7., 
cela eft néanmoins Couvent arrivé , particulièrement 
cette année-d i Lchr par le Ampts- Verwalter de 
Norden A ailleurs, où non feulement on a ouvert 1 rs 
Comptoirs de vive force , menacé les Fermier», A 
emporté l’Argent Cbmptant, mais meme on a pris à 
un certain Labbe Fockc, dans le Bailliage de Pcw- 
fom. fon propre Argent, fous prétexte que c’éroit de 
l’Argent des Impôts, c’eft de quoi l’on demande ré- 
paration A Taris faction, A fûreté pour l'avenir, parti- 
culièrement fnivant l’Accord d’Ooilcrhuys Art. 30. 

L’Article fept erpofe encore la choie plus claire- 
ment. 

Quoique Son Altefle Sereniffime n'ait NB. rien à 
dire par raport an eonfemtement la perception & PAJ- 
mimift Ottou des Denicn Publics A de tout ce qui en 
dépend , et qui NB. dépend uniquement des Etats & 
des Adminiflrateurs , Junant POrdann des Fermes Art. 
II. Néanmoins, (î fc la Déc/ion de 1626. Art. 8. 
P Accord provif.onnel de 1607. Art. 1. a, 3 , néanmoins 
Son AltcfTe a voulu s’arroger J tu coûta suit , A non- 
feu ‘ ci n en t clic a fait déchirer par fes Miniltres les Pla- 
cartsdes Admioiltraicurs affichez, mais même Elle en 
a fait afficher d’autres, quelle a fait publier du haut des 
Chaires, comme fi elle s’étoit prife dans une Diète, 
même apres la Rcfolution des Er^ts Généraux du 3. 
Décembre 1660. , A fans en faire mention , ce qui 
étolt d'reâemcnt au mépris A i l’énervation de la Ju- 
ritdiâion des Adminiflrateurs. 

Les Etats Généraux ont donné leur décifîon fur cet 
Article en ccs termes : 

Les Rôles des Taxes feront rcvûs, altérer A corrl- 

Î er fuivant les Rcf durions A fous l’autorité des Etats, 
la vérité en préfenec des Officiers nommer A auto- 
rifei i cet effet par bon AltefTc, qui ne ferviront aux 
Adminiftrareurs que pour les informer. 

Mais fi lesdits Officiers en étant requis , refufofent 
de comparoîtrc, les Adminiflrateurs Ce feront Informer 
par d’autres perfonne* ; A drefleront ainfï les Rôles dès 
Taxes; ainfï pour ce qui concerne l’Adminlftrarion des 
Deniers du Païs, les Comptoirs, A ce qui en dépend, 
en obferveront les Accords A Conventions. 

bar l’Art. IV. Leurs Haute» PuifTanccs réfolurent CC 
qui fuit. 

Son Alreffc Sereniffime, en confluence de» Textes 
alléguer, ne mettra, ni ne fera mettre la main, direc- 
tement ou indireâement, fur les Comptoirs du Pais, 
fous quelque prétexte que ce puiflè être. 

L’Article V 1 1 . fut aécidé ainfï : 

Quant au confcmcmem , la perception , l’Admfniftra* 
lion A la rccepte.dcs Deniers Publics, on obfcrrera 
exaâement le contenu de l’Art. 1 1 . de l’Ordonnance 
des Fermes , revue par feu le Comte Ulric le 30. 
Août 1631. 

Ainri il ne reliera aucun doute i toute perfonne im- 
partiale A de bon fens, que le contentement, la recepte 
& i’cmploy des Deniers Publics dépendent des E'tats 
fenls fins le concours du Prince; vû fur tout qu’il eft 
dit clairement dans la Décifîon alléguée du premier 
Article, qoe des Rôles des Tares feront drfUCX par 
ordre & fuivant la Refolution des Etats par les Adml- 

uiftra- 
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AnnO n ’ 1 ' r4lcort i & que ,e * Officiers du Prince ne ferviront 
que pour leur douucr des in.'or mations ; fans parler 
1711. que ccnc Dé ci lion contient expreflement , que par ra- 
J port i l’Adminillration des Deniers Publics, aux Comp- 
toirs, fit’ ce qui en dépend, ou obfcrvera les Accords 
& Conventions du Pais, particulièrement que le Prim- 
ée m'entreprendra rien à cet égard antre les Etats. Ou- 
tre cela la Rrlblution fur le quatrième Article dit cx- 
prclfcincMi, que le Prince ne pourra mettre, ou faire 
mettre la main, ni direâcment ni indirectement fur les 
Comptoirs du Pais. La Décilion touchant l’Art. 7. 
montre clairement que tout ce qui concerne l’affai- 
rc des Collcâcs , a été confcrvé fans aucun piéju- 
dice aux Etats par les Traitez de la Haye, puisqu’il 
eft dit moi pour mot , que qua nt au conjentemeut , 
la rrcepte tgf .'emploi Je t Dernier! Publies , 0» obfirtera 
exactement faut exception le fut dit Art. il. de für- 
doiH iuee generale des Permet. Mais il eft exprcffcmetlt 
ordonné dans cet Article, comme on peut le voir $.7. 
que les Orfteiers du Comte, i prêtent du Prince, ne 
s’attribueront ni direâcment ni indireûanent , aucun 
manie nent, dircâ on , ou infpcâion, connoi'ifarice, in- 
terprétation & Juiis-liâion , par raport à l'affaire des 
Colleâes : d'où il s'enfuit raifonnablemcnt , que le 
Prince ne peut s’arroger par report au confentcment , 
reerpte, & Adminillration des Deniers Publics, indi- 
rectement ni indirectement, aucun maniement, direc- 
tion. autorité, cunnoiifsnce, interprétation ou Juris- 
diction, mais qu’il doi. liillcr le tout aux Etats. 

I X. Apres la mort de Son Alteffc Scrcnifljmc Geor- 
ge Chrétien , on donna, fous la Régence de la Tutrice 
fa Veuve, de telles atteintes à toutes les Branches des 
Libériez , Droits, fie Privilèges des Etats, fans oublier 
l’ Article des Collcâcs, que dès l’année 166S il fallut 
remédier par l’intervention des Etats Généraux aux 
Contraventions faites aux Accords, particulièrement 
par r.iport S l’Article des Collcâcs. voici ce qui fut 
réglé en 1668. Cbap. 1 du College des Admintfiratettn. 

Art. I. 

Les Confcillcrs du Prince ont itnpofé Ot reçu quatre 
Taxes Capitales fans le confentcment des Etats, dont 
Leurs Hautes Puilfanccs prétendent que l'on doit faire 
rcftirudnn. 

AJ Art t. 

D’autant que par l’intervention amiable des Députez 
extra >r linaircs de Leurs Haute* Pufflances la bonne 
harmonie la eonfi mee ont été rétablies entre Son Aheffe 
tsr let Seigneurs Etait , cette demande tombe d’clie- 
méme, & ainli on ne parlera plus de ladite reftirution, 
de infime les prétendons pour les avances /aires par 
Son Aitcflc aux Troupes de Lunebourg , relieront 
éteinte*. 

Art. 3. 

Ils ont défendu par des Mandcmens pénals dans 
tous les Bailliages la levée des deux Taxes Capitales. 

Al An. 3. 

Pour les raifons fusdites ceci ceflera uffl. 

Art. 4. 

Ils donnent des Mandcmens pour caufes de Fer- 
mes , ce qui des caufe obllaclcs aux Adminlürateurs 
dans leurs Charges. 

Ad Art. 4. 

Let Oÿtciert dm Prince ne Je mêleront aucunement 
Jet Fermes , ni d'an tune Taxe e*n/entir régulièrement , 
d'aut mt que eela efl contraire à C Ordonnance Jet Permet. 

X. La bonne l. irtn mie fie l'amiable confiance entre 
la Reeciicede la Tutrice fit les Etats, rétablies par les 
Députez extraordinaires de Leurs Hautes Puilfanccs ne 
dura qu’auiam que les Mînillrcs mal - intentionné/ Ce 
la Régente trouvèrent une occafîon favorable de tom- 
ber fur 'es Etais , car i peine cut-on remédié aux Con- 
traventions que l’un accumula les violations des Ac- 
cords, on alla plus loin, fit en 167a. on follicita au- 
près de l’Empereur la caffarion du College des Adtni- 
nillrateurs , fit du prétendu mauvais uùgc qu’il» faifoient 
de leur autorité, puisqu’ils s’attribuoient un Domaine 
abfilu fur les Dr mer s Publies à Pexclufion du Prince , 
fdf même an'ilt firent let rester félon leur bon plaifir. 
On a lû obtenir alors une Commîffion adrelféc au Roi 
de Danncmvrk rn qualité de Comte d’Oldenbourg fit 
de Dclmcnh u-ft, pour écouter les deux Parties tou- 
ch.ru leurs Griefs. A employer tous les bons offices 
pour les rco'ncilier.A au cas qu’on ne put pas y réuffir, 
les ouïr contrat iânirerrent . A délivrer d’abord les aün 
eum t-tn, comme on le peut voir plus au long dans 
l’Extrait du Protocole du Confcil Aultquc raporté dam 
l’Hilloirc d’üoftlrilc publiée en dernier lieu Tonte II. 


O M A T I CL U E- 

Liv. 4. No. x 6 . cependant on n’a pû parvenir jurfdn Anno 
quement par la voye de cette Commilfion , à reuverfer 
la liberté bien acquife des Etats par raporc à l’Admi- 1713- 
mftration des Revenus du Pais. Ainli le Mimftercdu 
Prince ne pouvant réuffir légitimement par ccttc voye 1 
opprimer les Droits des Etats, on eut recours aux voyez 
de fait, on impoli des Taxes, on les leva, & l’on ne 
ccifa de donner toutes fortes d’atteintes aux Droits des 
Etats, par raport aux Colleâes , jusqu’à ce qu’en 1678, 
la Tutrice Kegente fut obligée de faire un Accord avec 
les Etats, par lequel non feulement elle confcntic à fai- 
re rendre compte aux Etats, conformement au $. 3. de 
l’Accord provifionncl de 1607., de la rccciic & de 
l’emploi des Taxes miles & levées contre les Accords 
du Pais , mait même elle t'obligea absolument cenjiam- 
meut aux Etatt pour elle Jet Suecejfenri de ne jamait 
lever aucune Taxe , Impôt on Contribution , fin em 
terni de Guerre on de Paix, quelque ehofe qui put arri- 
ver, eueore maint in calîbus cxtraoidiuuriis fub prxtexta 
necefljtatis, ni Jaut aucun cas ordinaire , etmme auffi de 
ne donner ou faire donner aucun ordre à Jet Officiers ou 
Mhuflrtt pour les lever , en un mot , NB. de lie fc mê- 
ler en aucune maniéré des Denien Publics , (ff d'en 
laiffer le foin aux A jminifïrateun , hou Aheffe promet- 
tant que ni elle, ni fil Mmijhei , n’y donneront plut la 
moindre atteinte. 

Ainli par les mêmes raifons, renonçait expreffement 
au Protêt entamé em 1673. contre les Admmi/lrateun tou- 
chau! r Admiuijlralion indépendante det Deniers Publia. 

Voici comme s’exprime l’Accord d’Aurick de l’an 
1678. 

a. Son AlicHe Sereniffime par amour pour la con- 
corde, en conformité de la Convention provifionelle 
de 1607., & à la prière des Etats, leur a fait remettre 
toute la rcceptc fit l’emploi , fit par confequent le 
compte entier des Taxes levées par ordre de Son Al- 
teffe; produifant en mfime tems une cxaâc fpccifica- 
rion des refles desdites Taxes qui ne font pas encore 
payez , & particulièrement de ceux qui en ont étd 
exemptez, comme suffi du logement de* Troupes. Et 
quoique les Etats ayeut produit fur ce fujet plulicurs 
Griefs, démontrant que pur là les Accords d’Ooftfrife 
ont été violez à plufieurs égards , cependant comme 
ceux qui relient en défaut fie les exempts font fpcctâez 
à l’avantage des Etats, pat une conltderation particu- 
lière pour Son AltefTc Sereniffime, par afféâion pour 
le jeune Prince, & par un fincerc delîr de rétablir le 
repos fi la bonne intelligence dans le Pais, ils décla- 
rent dès à préfent & pour toujours, qu’ils tiennent Son 
Alteffc Sereniffime & le Prince fon Fils, franc & quit- 
te de toutes demandes & prétendons qu’ils pourroient 
avoir , tant par rapoit aux Taxes qu’aux Quartiers des 
Troupes deMunfter, comme auffi ils renoncent irré- 
vocablement à toute aâion qui pourrait leur compcter 
à cet égard, particulièrement au Proceffnt Mand.u de 
reftituendo du Confeil Auliquc de l’Empire, mais fe re- 
fervent exprciïemcnt ce qui doit leur revenir des reliant 
& exempts, comme auffi les dépens, dommages fit Det- 
tes des Quartiers des fusdites Troupes de Munftcr ou 
autres, contre tout autre ayant prétendons iu généré 
iu fpecie ; Son Ahcfl'e promettant aux Etats de ne s’y 
pas oppofer, bien entendu que l’on agi (Te avec une mo- 
dération convenable , & ^uc l’on n’intente aucune 
aâion contre qui que ce foit, qui auraient été en cotn- 
midion dedans ou dehors le Pais de la part ou par or- 
dre de Son Altefle, comme Son Alteffc a promis de 
fon côté de n’intenter aâion contre perfonne des Etats 
qui jusqu’ici aura été employée de leur part, ou en leur 
nom, dans quelque commîffion au dedans ou au dehors 
du Pais. De plus 

3. Son Aliène s’oblige abfolumcnt A conftamment 
envers les Etats pour elle & fes Sueceflcurs à la Régen- 
ce, de ne jamais lever aucune Taxe, Impôt ou Con- 
tribution , foit en tems de Pais ou de Guerre, quelque 
chofe qui pût arriver, encore moins /* enfibut extruor- 
diuortit , fub prxtextu netejfitatii , ni dans aucun cas 
ordinaire, comme auffi de ne donner, ni faire donner 
aucun ordre à fes Officiers ou Miniftrcs pour les lever, 
en un mot, de ne fe mêler en aucune maniéré Jet De- 
niers publia (jf d’en laiffer le foin aux Admini/Irateurt ; 

Sou Altejfe promettant aue ni elle mi fit MîniJIret n’y 
donneront plut la moindre atteinte. 

4. Enfin les Protêt non décidez tff aux quel 1 ou n’a fiat 
renoncé . pendant entre Son Alteffc fit les Etats, par 
■levant la Cour Impériale, relieront refervez aux Par- 
tiel , à r exception du Praeeffiu Mandat i de rejïituenda , 
que les Eut* ont abandonné dus l’Article x. ci de (fus, 

comme 
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comme auflî le Procès entamé en 1673. par Son Al- 
telfe contre les Adminiltrutcurs, auquel S. A. renonce 
cxprcrtéincnt par ces prélcntes. 

Après avoir vû la Mail'on d’OoDfrife -'obliger abfo- 
loment dans ce» conjonctures envers les Etats, quoi* 
qn'il puijje arriver , de ne Je peint miter Jet Denxttt 
Publia, if n'en latjjer le foin eux AJmtwflrateun , re- 
nonçant expmjjement nu Protêt entamé peur leur dnpu- 
ter P AJmint/lrjiton inJ/penJnnle J/jJin Denier 1 À 'ex 
flm/ien in Prince-, il n’y a point de perfonne* impartia- 
les 6c équitables, qui n'avouent qu'il ert inconcevable 
que le Prince puirtc avec la moindre apparence de Droit 
prétendre aujourd'hui l'inlpection éc la con-direâiou 
des Deniers Publics .étant atofolument obligé de n’y pas 
metre la maitt. 

XI. Nou-feulemcnt Sa Majerté Impériale Léopold 
a confirmé, à la prière des deux Parties , (a lusdite 
Convention de 167b. mais encore lorsque les Minillres 
du Prince (fans refpeâcr cette Convention ni les autres 
Accords) ont voulu fc lcrvir auprès du Confcil Auli- 
que de l’Empire du $ 3. de la Caplt. Leop. ér du Reccs 
de 16/4. 101- pour ôter aux Etats le jms toUedandi , 

ou U liberté qu'ils ont de confontir , /fier if employer 
Us Taxes n Pexclrjîon totale dm Peinte , Sa Majerté l im- 
périale, avec une entière connoiflance de caufe, a enfin 
décidé très-équitablement cil 1684 que les chofes dé- 
voient relier fur le pied des préccdcns Decrets Imac- 
riaux , avec ordre que puisqu'il m'apparumtit pas alors 
à la Tutrice Remuante de l'epppfer aux Admiai/Uateuri 
du Trefar det Etat s , fui NB eu vertu de NB. pin- 
fseurs A< torts antieus , & de la TrausnJlieu confirmée 
par Sa Majtfié Impériale eu 1678 eu liaient en pojjet- 
fita , tant par rapport à l'Adminijlration qu'à Pimpo- 
fiti-in if la levée det Mois Romains ÿ NB antres 
Taxes , elle n'y formerait pins aucune oppojiti on ni 
ai flot le. 

Ce Decret Impérial qui ert du 28. Juin 1684. cil con- 
çu en ce» rennes: 

,, Un nous a fait très-humblement rapport du con- 
tenu de votre Lettre du tf. Avril dernier par rapport il 
l’impofition & la levée des Moi» Romains, particulière- 

ment 

. fricative 
misnftratiou 

Land-rtuuren ; demandant humblement d’en donner la 
Commirtion à notre Chambellan * Confeillet Aulique 
de l'Empire, le Baron de Pflittersdorf.tant pour l'un que 
pour l’autre, & d’exempter le Pais des Quartiers & de 
l’entretien des Troupes, font avoir égard à te que vous 
ail. -fiiez de nouveau tant tombant NB. P Adminiflra- 
tion, Pimpofitio» if la levée des Mois Romains, que tou- 
chant r expédition de notre Commijfsou Impériale en fa- 
veur dudit Uarum de PjlittertdarJ, que nous avons dé- 
jà déchargé de ce qui concerne les affaire* d’Ooftlirifc, 
nom nom en tenons aux Decrets Impériaux que nom 
avons déjà rendus. Mais quant au dépan de» Troupes 
nous avons dépéché aujourd’hui nos intentions à notre- 
cher Oncle rElcâcur de Brandebourg. Ainlî nous 
vous ordonnons de nouveau par celle ci , de légitimer 
quelqu'un de votre part auprès de notre Commirtion 
Impériale, quisqu’il n’eff pas tout à fait necertaire que 
vous comparoifliez ici en perfonne : if vous u' empêche- 
rez. ni ue troublerez Us dits Admim/hratenrs du Trefor 
des Etats , dans PAJmiuiflratiou , impojîtion if levée des 
Mon Romains if NB. autres Taxes , te dont ih font 
an pojjejfitn en vertu NB- Je plufieurs AectrJt NB 
anciens, if Je la Trpniadio» que nom avons confirmée 
tu 1678. euforte que vous m’avez aucun Droit de vous 

* I. Ce Decret s’accordoit avec le» Conffïtutions 
de l’Empire, comme U étoit fondé incontcrtablement 
fur le» Accords a’Ooftfrifè, (avoir, que Pou ne pourra 
employer Ut Con/iilutioui Je P Empire pour reuverftr Ut 
Statuts particuliers d’Ooftfriff, outre que (ans avoir re- 
cours à plufieurs citations, on fait qu’en general les 
Conrtitutians de l’Empire fe reçoivent avec rtferve des 
P jéles , Accords , Privilèges , Rrter faits , tf autres dis- 
pqfiitoms faites avec Us Etats du Pats, par lesquelles tu a 
pour t sc à ce qui Ut concerne if Us Sujets Je chaque Pla- 
ce. En paniculier, lorsque la Diete de l'Empire fou- 
haita d’étendre le fusdit partage du Rcccs & de la Capi- 
tularion Impériale à toute forte de cas, voulant qu’on 
ne pût y oppofer ni Accord» ni Privilège» , particuliè- 
rement que les Erat», fans égard pour aucun Privilège, 
ne portent s'arroger l’Admïuirtraiîon particulière des 
Deniers Publics, Sa Majcllé Impériale déclara gracieu- 
fement dan» fes Rcfolotions envoyées à la Dicte en 

Ton. VIII. Pari. il. 


iéj-0. qu’elle ne pouvoir accorder cela, ft qu’au con- ANNO 
traire clic éioït obligée de larder chacun dans Je Droit 
qui lu: appartenoit dé la même manière qu’il avoit été 1 7 * 3* 
pratiqué jusqu’alors. 

Déplus il a été amplement pourvu dan» tous les Ac- 
cords d’Uoilfrifc, que le Ptince oc pourra demander 
aucun Mandement Impérial contre eux , & qu'il n'au- 
~ pas recours aux Cotirtttutiotis de l’Empire, pour s'y 


délivrer de fes obligations, ou fe dégager de leur entirré 
obfetvatiort: on peut trouver dam \'/h/t<nr« tOafkfriC* 
Ton. II. Liv 4. num.2- p*g. 8 87. la Déclaration da 


jontion « la levée des mois Komjins,p*rt/r«nrrr- 
t qu'elle me pouvait accorder à fes Etait la levée 
il ne du Turcken-ftour exigé , •#» plus que PA J 
firatiou indépendant! des Deniers Publies , if des 


Prince I cet égard lorsque les Etats fc plaignirent que 
l’on tlchoit de rcnverlcr les Accords du raïs à force de 
Mandement Impériaux, & à la faveur des Conliiiuiioua 
de l’Empire: la voici 

„Son AltcflcScrcitilüme ne (ait pas que fi s Prédéccs- 
leurs ayenr jamais demandé des Mandement Impériaux 
pour éluder l'oblcrvation de* Accords, if 1/ m’tjl pat 
d'intention de U faire. Quant I l’exemple qu’on allé- 
gué, cela ert arrivé i la prière des états mêmes; au 
rertc Son Altclie étant un Etat immédiat de l'Empire, 
elle a Droit de fc fervir de» Cotirtitu lions h bciuficc* 
de l’Empire m cojihui bain if per Pada Provmcialis 
no» ex cep tu (au cas qu’ils ne foient pas exceptez dan» 
le^Accords du Païs. ) ” 

Le Mioiitérc du Prince n’a pas voulu s’en tenir 13 , 
il a Couvent importuné !’Emp«rcur de fc» Plainte», 
fans pouvoir neanmoins obtenir que le Decret provi- 
lionncl de 16S8. touchant .l’Adminillration des De- 
niers Publics , rtatulf rien de contraire aux Loix du 
Paît ; au contraire . it y ert ordonné que Us chofes 
rcflcroieut fur le même pied , car il y ert dit fur ce 
fujet : 

„ A o rerte l’Adminirtrxtion.la Recette & la direâîon 
desdits Deniers Pub'-cs NB. refera aux fix A imimftra- 
tenn NB. élus à cet effet par Us Et*n , préfentet éc 
confirmez par le Prince en prêtant Serment, en pré- 
fence d’un Infpcâeur ou Cummirtàirc du Prince, qui 
y représentera la perfonne ou la place du Prince. Le 
Receveur établi par les Etats prêtera auffl >ermem te 
donnera caution; bien entendu que les Adtniniftratcurs 
ou Aifignatctus n’apliqueront refpcâivcmcut les De- 
nier» Publics à d'autres ufagci qu’à ceux auxquels ils 
font dcftinei , & fe conduiront en tout de manière 
qu'ils puilTeut en répondre au jour ordinaire de la red- 
dition des Comptes tous les ans le 10. May. en pré- 
fence de l’Infpeâeur du Prince, & même encore d’un 
ComtnilEiire, fi le Prince trouve à propos de l'adjoin- 
dre, ou autrement ainfi que de Droit ” 

D’où il paroît clairement que l’Admîmflration , la 
Recette te l’emploi des Deniers Publics a été confervé 
aux Adminillratcurs de» Etats en ptéfcncc d’on Infpec- 
teur du Prince, ainfi qu'il cft démontré d-dcfliis $. x. 
h la reddition des Comptts, en préfence d’un Cotn- 
mirtairc da Prince, comme on l'a établi $. 4. ft f. 

XIII. I* Miniflére du Prince voyant que bien loin 
d’avoT obtenu ce qu’il fouhaftoit, le partage allégué ci- 
delfus du Decret Impérial de l’an 16S8. le mettoit bien 
loin de (bn Compte; épia l'occalion (d’autant que le 
Prince & les Etats reçurent ordre le 27. OÂobrc 1690. 
de pourfuivre la Déciûon de leurs Griefs refpcâilt fur 
lesquels on n’avoit pas prononcé dans le Decret précé- 
dent) de porter en 1691. un nouveau Grief devant le 
Conleii Aulique, touchant t'Adminirtraiion de» Deniers 
Public»; il étoit en ce* termes: 

„Que les Etats, 6t en leur nom UColUgedes Affifua- 
temrs if Députez ne s’artogcafFent point la Direâîon & 
Adminirtration privative des Deniers Public* fuiyant 
l’arrangement, la Taxation ou Quotifation de» Kôle» 
des Taxes, mais qu’il» en remirtent la fouverainc ins- 
peâion ét la con-direâion à Son Altcfle SercnifTime, 
comme .Souverain, & à rinfpcâcur qu’il établira dans 
la fuite, comme euffi aux Coinmîrtaires extraordinaires 
qu’il envojera pour recevoir la reddition des Comptes: 
qu’il» lui ou leur, rendirtent Compte des Articles qui 
relient ouverts dans la Recette, 4 particulièrement de 
la filiéme quote-part duc par la Ville d’Fmhden & du 
refus de ne pas mettre dans la lifte des Sommes em- 
ployées, certain* Article* illégitimement & injullcment 
affiÿoci; nonobrtam le contenu des Compada d'Ooff- 
frilc, ét du Decret provifitnnel de l’Empereur ci-ddtus 
allégué , ét par confeqnent de produire, de rendre ée 
duement revifer tou* les Comores rendus fans ordre, te 
d'une manière peu convenable, hors de fa préfence At fans 
Ton approbation ét fa quittance; lui remettant au profit 
du Public, les Rotioues if rtliqua desdits Comptes." 

Sur quoi fut prife la Kcfolutkm lui vante. 

Y „ Quant 
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„ Quant à l*Admim'flration de* Deniers Public*, 
l’Infpedcur du Prince & fou Commilfairc extraordinaire 
. pour l'audition de* Compte»; ie Prince efi renvoyé a 
l’An. »- du fisdit Decret Impérial, 4 il eÜ dércchef 
ordonné au* Eut* de taire revifer leur* Compte» jus- 
qu’à préfent , de manière qu'il ne relie aucune julle rai* 
Ton de plainte: ce qu’il* produiront fmb lermmj Jnormm 
memfimm , fans s'arrêter à l’Hommage.” 

Chacun peut voir que par là on ne donna aucune at- 
teinte 1 la Liberté des Etat», par raport aux Collecte*, 
qui même tnt csprcircmcnt confirmée i puisque, en 
renvoyant le Prince à l'Article » du fusdit Decret, où 
l'Adminiftrarion, ta Recette A l’employ des Deniers 
Public* cil confcrvée au College des Adminiltrueurs , 
4 ordonné i la Mailon d’Ooltfrifc de /«• cjmtnr.tr Je 
jnim.it t , conformément au* Accords du Pais , audit 
Collepe *r« Imijirdeur qui me pourra Jemnrr fa voix , mi 
/' arroger !' Ajmtnijlration Jet Denier t Publics, de rece- 
voir des Députei de* Etat» la reddition de* Compte* rm 
prtfence d’on C'>mmiflaûc . * de les faire quittancer 
par ce dernier, ainfl qu’il fera trouvé convenable; ce 
qui confirme Inconteftablemctit que la Dirtüiem & Ad- 
mimijlrat om privative Jet Otmieri Publics , & tout te 
qm em dépend e/l c.nfervée eux Etau , ty que la Jeman- 4 
Je par la Maifu» Remuante a'ateir la fox ter ai me tuffit. 
tien ÿ la cm lireéUm JeiJitt Dernier t, a été rejetsée, 
aànft y*- la frète» tint que tel Compte! me pourraient être 
rem it r fait f approbation ÿ U Quittance Jm Prtmte , A 
quoi r on m'admet que fa /impie prefence. 

Il rft vrai que cette KefoUuiun enjoint aux Etat* la : 
revilion, qu'ils avoient ré fol u, des anciens Compte*, 
de minière qu’on ne put avoir aucun fujet de plainte; 
d’où l’on pourrait conclutc, qu’il faudrait que le Prin- 
ce y affiliât; néanmoins, ainti qu’on l’a démontré, le 
Prince n’cft autonfé qu’à y envover un Commiflaire 
pour omit la reddition des Comptes, (an* qu’il puifle 
exercer aucune autorité; c’cll pourquoi 1rs Etats ont 
allégué fur ce <ù|et leurs raifons, favoir, que l’on avoir 
procédé dan* larcldirion des Comptes conformément 
aux Accords du Païs, & qu’ils re trouvoient rien en 
quoi on eut manqué Contre lesdlts Accords (t les an- 
ciens u figes , fuppltam qu’il fût ordonné i Son Al- 
telle le Prince d’Oollfrile, de démontrer le cas avec 
toutes fe$ circonftances , ahn qu’ils puiffirnt y répondre 
avec fondement, le refervant à cet égard tous les 
mnven* convenables. 

X I V. Non feulement les chofes en font reliées là, 
mis même Son Alteflc Sercniffimc Chrétien Eberhart, 
voilant diffiper la défiance entre le Chef 4 les Mem- 
bres, 4 donner susdits Etats des furetex, que les Ac- 
cord* du Fais , comme la bâte du Gouvernement 
d'Odrtfrife , leroient conftaminent maintenus, fans ; 
qu’il y foit préiudicié par les Conllitutions de l’Empi- 
re, a déclaré dans la Convention de Hanovre de l'an 
I&/3- que terni let Detfeti -f Rejvfntions Impériales, lei 
Convaeta , ApoftilLt , Déaliom fy Récit communé- 
ment nomme! Accord' , fcroient la bafe 4 le fondement 
de û Régence, A il ell dit $. t. 

„ Son Aliclié Sercniffimc d’Ooftfrife déclare par 
rapport à (Vs ridelles Etais que pour leur montrer fon 
tfled on Paternelle ér fes bonne* intentions, A ôter ton- 
te Jéfimce emtre le Chef ty Ut Membres , fuivant la 
Signature Jet prefemtet , Elle tomfirme terni lei Decrrtt 
y Refolutious Impériale! , Ut Compati*, Apofti/let , DJ. 
ciftous, Rtrit temmemmémemt nommez Deerrti, & em corn- 
fequeme délivrera ans Etats un Revcrfal de l’Homma- 
ge. tel qu’il rft d- joint Litt. A ” 

Et en conformité des Accords, II s’eil obligé $. 9 
par raport aux Collcâes, de s’en tenir susdite Accords 
& aux Compte* rendus , fans y faire aucun change- 
ment ; pas même im taf'm uectfjttaus : en void les 
tenues. 

„ Quant à ce qui concerne les Colleâesja levée 
& l’Adminiliratioo des Deniers Publics, bon Airelle Se- 
reniffime s’en tient aux fusdirs Accords, & aux Comp- 
tes rendus, & me *ut y faut amemm changement , pat 
mime t» tafm neceffitaris.” 

Ainfi cet Accord abolit encore ta prétention du ; 
Prince, que les Etats ne pourraient entreprendre J fon 
ctcl'.ifion l’Adminillration des Denier» Publics, ni re- 
cevoir la reddition de* Comptes : 4 afin d’Atcr tout 
doute que l’on pût un jour de la pan do Prince récla- 
mer les Decrets de l’Empereur de «688. A A que 
jama : * on ne réveillerait la prétention de la foovrraine 
ilitpcâinn A cnndiredion des Deifers Pub'ic*, ou de 
donner Quittance A approbation aux Comptes rendus 
sinii qu’ou l’avoit espofé dans les Grieft de 1691. il fut 


cxprcflcmcnt convenu dans cet Accord $. 14, que puf$- An'NO 
que le» Articles dont on avoit porté de» plaintes au 
Confeil Auiiquc de S’Empire, A dont on avoit trait** 17 * 3 * 
devint la Ct-mmiffion Impériale, avoient été réglés 
•imiibleinent. Le Decret pravifionnel de l’Empereur 
dt 1. Octobre 16&8. A les Decrets inhétifs du 3. No- 
vembre iô»t. -cdieroieut d'avoir lieu, ainti qu'i. parait 
par le 1 cxre fuivant. , 

„ D’a u t a n t que les principsux point» dont on 
avoit porté des Plaintes au Confeil Auliqucdc l’Empire, 

A dont on a traité dcvajjt la Commiliion Impériale, ont 
été reglcx ainiableinent , on s’efi déclaré de part A 
d’autre qme le Decret prwifiommel Je t'Emperemr Jm 1. 

Délabre 1 6S8. ÿ UhDetreti imbéfift ami omt Jmiià le 3. 

Novembre 1691. cejferomt emtierememt." 

X V. Autant les Accords ciiex ci deflus, A les De- 
crets de l'Empereur confirmcnt-U| la Liberté, U Pem- 
vtir Jy le Droit que let Etau à'Ooflfrife omt Je eom/emtir , 
lever ^y employer Ut Dernier t Publia à r exclusion Jm 
Primce , autant out-ils été confirmés de la maniéré la 
plus forte par le Prince Régnant, dans îc Revcrlal de 
l’Hommage qui lui tût fait, du ai. Novembre 1708. où 
il ci) dit, 

„ N o (J s promettons de même , de notre certaine 
fcK-occ, de confirmer en tous leurs Points A Claulcs, 
fous quelque nom que ce foit, Ut Decrets Impériaux . 
exécmtiomt .Récit ts Refolmliemt Je S. M. Impériale ,A de 
fes glorieux Prédéctficur» dans l’Empire, comme aufii 
/•*/ / s Compati a, AceirJj, Récit , ApofltlUi , Sceaux 
£y Lettres em féué'al & em particulier, paire! entre DOS 
Prédéceireut* 4 nos Etais, fperialcment le Retès Je U 
Diete Je N or Jeu Je l'an 16x0 remis alors par les Etats 
au Comte Eume, A rn un mot tout ce qui a été réglé 
jusqu'en 166a 4 166 j. 4 en fuite en 1693. le 18 Fé- 
vrier à Hanovre, 4 le ib Février 1690. à Aurîck (fauf 
la Haute Jurisdiâion 4 la Souveraineté de Sa Majellé 
Impériale 4 du S- Empire) 4 qui ont été confirmez 
par les Comtes 4 Princes Kegnans en Ooflfrifc , 4 par 
confcquem par notre Pere de glorieufe mémoire, dan* 
les Rever fa les de l’Hommage au 11. Fevr. ifyf. emj'on- 
st qu'ils fer omt reiigiemftmemt ebfervez dams tous Jeurr 
potmts , faut qu'il Jeit riem entreprit au contraire , ui 
per Noms , mi par mot Mimiftrts , em antre t qui que et 
pmijje être , (y par tomftqmen •, que ternies let contra- 
vendons feront imtrjfummemt rejrejfeet ; ce que mous pro- 
mettent Jmter entent -, font équivoque fur notre parole Je 
Prime, (3 fur notre honneur, mm lieu Je Serment , faut 
am une exception on centraàtâion." 

Ce que les Officiers 4 Minières du Prince jurent 
-auffi fur le» Accords du Pais , loisqu’ils entrent en 
poilrilion de leurs Charges; ainfi qu’on peut le voir 
dans r Aoc-rd Je U Haye Je t'a» 1Ô6». Cap. 4. Art. 4. 
emm Ref.i. 

„ A k t. 4. Quoique Son Altcfic Srrcniffime foit tenue 
de promettre («us un Serment Iblcmncl Pcx acte obfcr- 
vaiiou des Accords ; Deof Je aune 1 616. Art. t . ccpen- » 
dint le Chancelier, les Confeillers , le Juge, les Rece- 
veurs 4 Officiers de Juilice oient le refufer, nonobiîant 
le contenu exprès des Accords, Decif. de anno 16x6. 

Art. 4, (ÿ f, Concord. Art. 8: £y 117. ü* /*» font 
l'Accord J'Ooflerbmjt Art. 30. Ainfi l’on demande 
que cela fe tallc en prefence des Députe! des Etats ' 

Refolmtion. 

Ouïes les Parties, il a été réfolu 4 déclaré, que le 
Juge de la Cour, 4 les Afïèdeurs, le Chancelier 4 les 
Confelllers, les Juges, les Receveurs 4 autres tels 
Oflicicr* qui font à prrfent en charge, 4 qui n’ont pas 
prêté le Serment fuivant, 4 ceux' qui feront élus à l’a- 
venir promettront {y jureront par un Serment folcmnc! 
entre les mains de Son Attelle Sereniflimc ou de la 
perfonne qu'elle commettra , «Toblèfvrr 4 accomplir 
ponâuellcinent 4 fidcllcmcnt, 4 défaire obfcrvet 4 
accomplir autant qu’il dépendra d’eux, les Traitez, 

Accords, 4 Conventions faites 4 pillées entrq S A. 

S. d’une part, 4 les Etats de l'autre; 4 entre Sadite 
Altefle ScienilTime , 4 la Ville d’fmbden; Comme 
auffi les Dédiions de Leurs Hautes Puillanccs les 
F.tats Généraux des Provinces-Utues', dans les aliaires 
d’Oollfrifc. 

Et afin que le* Etats d’OoflfriTe , 4 rn particulier 
la Ville d’Embden, puiffi-nt être tranquille* & alfurex 
que ledit Serment aura, été réellement prété. Son Al- 
tcfic Screniffime fera ligner par tous fes Officirrs, le 
formulaire de Serment d- joins, dont Son AlrriTc Se- 
reniffime envoient d’abord une Copie autentique aux 
Etat*, ou à leur» Dépulcl ordinaires, comme auffi à 
U Ville û’Embdcn. 

fer- 


I 
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Ftriu*laire Je Serment. I d'OoIlfrifc a des Conllitutions particulières, qui pour A N VO 

Je loaslignc promets A jure d’obfcrver & accomplir I la plus part dirkreut de celles dis autres Province» de 
ponctuellement A liJelleiJicnt » autant qu’il dépendra P/Ulemagnc. M 1 7 ^|. 

: *. j- **- J — *■ -— »■—*«- f'— . Decret. Parce qu'elles emportent un entier aue.i ntifie- 

mrn: du peu voir du Primer, { ' 


>\, & de l'.iire obfervcr A accomplir les Traitez, 
Accords A Conventions laits de conclus entre Son 
Altelfc Sercnilliinc d’une part, A les I rais d’Ooflfrife 
d’autre part , de entre Sauite Airelle Set. A la Ville 
d’Embdcn; comme aulli les Dédiions de L. H. P. les 
Etats Généraux des Provinccs-Uuies, dans les allaites 
d’Onllt'rile: Ainfi Dieu m'ait en ai Je." 

Malgré tout cela on a fi peu voulu laiflTer jouir les 
Etats d'Oollirife de leurs Droits indhputables , que 
l’on a renouvelle de la part de la Maifon Régnante 
d’üalltofc auprès de Sa Majcfté Impériale, les ürjefs 
mus ci-devant, touchant l'Adminiflration des Deniers 
Puolics, A qui avolcnc été terminez par la Conlcr- 
vation de la Liberté des Etais, tant par les Decrets 
Impériaux, que par les Accords conclus; fous prétexte 
que l’on eu taifoic on mauvais ufage incroyable, A que 
c’en feruit fait A du PaK A de lès Habitant, fi l’on ne 
limitoit les Libériez des Etats par raporr aux Collectes; 

c qui cil neanmoins contraire à la Lettre du $• 17. de 


. . _ une dejlruehon de Smart 

entre le Ùbef & let Membres. 

Ke$t. Lo Etats ont amplement remontré il Sa Ma- 
jefté Impériale, que la Juridiction du Prince, A l’ür* 
dre entre lui A les Etats, doivent être réglez fur les 
Accords d'Ooltfiife, puisque le fcul engagement ex- 
primé dans le Serment de l’Hommage, elt de le rc- 
connoitrc, le ycfpctter A lut obéir comme nu Prince 
du Pais. Mais le Droit des Etats le trouve fi clai- 
rement dans les Accords, fur tout ce qui concerne 
l’AdminiUratioti des Muances, que Sa Majcrté Impé- 
riale ne le confidcrera point à l’avenir comme ori 
ancantinemenc de la Jurisdiclion du Prince, A un des- 
ordre entte le Seigneur A les Sujets. 

Decret- Ce qui tend à une grande th srge y ruine 
de tout les Habitant qui ne prennent point part ,'t de 
telles atteintes portée! au Couver ne ment du Prince. 
Rem. On ne trouvera pas un Habitant raifonnablc 


l'Accord d’Aurick en 1 66p. qui contient ce qui fuit • dans toute l’Qofitrilc.tjui ne fouhaitc de tout fon cœur 
mot pour mot. f J que les Etat s fuirent maintenue dans la précieufcConili- 

„ D'un autre cité donc , y pour pr é tenir toute de - 1 tut ion qui concerne le confencement, la Recette & 
fiance, autant qu'il e/l ptfible,entre le Chef y Ut Ment- I l’Admihillratioi] des Deniers Publics; nuis le Minillc- 
brei , y (infirmer la confiance intérieure rétablie , mon J rc du Prince a txpofé les choies d’une manière i faire 
feulement Son Atlejfe Serenifime veut gouverner Juivant ) Croire, qu’à l’exception de quelques per Ion lies , tout le 
les Aecordt , niait meme il ne fera mû aucun Proels tou- 1 Pais a (pire à voir entre les mains du Prince la (uuverai- 
(liant let Griefs pr /cèdent , ni de U part de Son A U elle ' ne InlpeCtioil fur les Emanées; c’a II pourquoi Sa Ma- 
»■ :/r. 1.. l . ... r...... 1. Kr.11.1r. 1.. ,-fta « aa.-i-.a 1 


Sereni/ftmt contre let Etait , fa voir , U Nollcjfe , let 
irait Pillet y le Tien Etat ; mi de la part det Élan 
( entre le Prince, y l'an ne pourfaivra p,u ceux qui fe- 
ront commences . , faut préjuaict à l'Acetrd de / la - 
nuvre." . . 

Et (ans attenJrc ce que les Etats pouvoirnt répondre, 
on a obtenu de Si Majtiié Impériale le Decret du iS. 
Août 1711. 

XVI. Ma»s afin que tout Leflcur impartial pnilîc 
connoiire combien ce Decret Impérial s’éloigne des 
anciennes Conflitutions d’üolllrife, A meme des pré- 
cédentes Décriions Impériales, A par conlcqucnt quel 
Droit let Etats «voient d'oppoicr leurs jolies répan- 
fes aux prétentions formées contre eux, on a jugé à 
propos de «porter ici le Decret avec quelques Re- 
marques. 

Decret Impérial $. f. 

Il parolt par toute ladite repré ù-mat ion du Prince, 
que les désordres, dont il le plaint viennent principale- 
ment de ce que les Etats du Pais s’aproprient de leur 
propre autorité une Adminillratioil volontaire A illi- 
mitée des Deniers Publics, tant pour ce qui regarde 
leur Recette A dépente, que pir raport à la revilion 
des Comptes du Pais, à l’cxclulion entière du Prince, 
A qu’ils ne fout gueres attention à les repré lcntatioiis 
Paternelles; . 

R. ma> que. 

Il paroit par cela , que jusqu’à prefent la Maifon 
Régnante d’QoIMïife a taillé aux Etats l’AdminilWation 
arbitraire des Deniers Publics à l'cxclufinn du Prince; 
mais que les Etats (ciblent arrogé cette Adminillration 
de leur propre autorité , c’cft ce que l’on ne croira point 
après avoir lu ce qui précède fur ce fujet, A comme 
on le prouvera encore, après avoir cxpoi'c la véritable 
lit nation des chofes; calotte que Sa Mijcflé Impériale 
lür tout , A tout Lecteur impartial , comprendront ailc- 
nwm qu'il »<-* peut y avoir de desordre dans l’Adini- 
nillration des Deniers Publics par les Etats , puis- 
qu'elle e .1 réglée par les Accords du Pais ; à moins 
qu'on ne veuille foutenir que l’Ooflfrife a périmé 
dans ces desordres depuis plus de cent ans ; car de- 
puis 16 06 les Etats ont toujours adminillrc les Finan- 
ces fur le même pied A fuivaut les Ordonnances faites 
alors. 

Decret. Et comme de telles enlreprifet contraires aux 
Statuts ÿ Confiitutisnt de l'Empire , ne peuvent être 
exenfeet avec aucune apparence de Droit , bien loin 
de pouvoir être permifet -il des Sujet! centre leur Sou- 
verain. 

Rem. Ci-devant on a voulu alléguer de la part de la 
Maifon Régnante d’OoIlfrifc, les Conflitutions A Sta- 


jcllé Impériale a déclaré, 

Decret. Sa Majefié Impériale en vertu de fon p. avoir 
fupreme, y pour f avancement & le maintien du bien 
publie y de la fufltce, veut que l'on fujfe eejfer cette 
Licence dans l'Adminiflration Jet Dcnten Publie! du 
Pats à'Ooflfrife , de laquelle on a à craindre plujienrt fj - 
(beufet ecnfequcneci ; çf déclaré par L prejent Decret , 
que U Prince ejl en Unit d'exercer par un Commij/ai- 
r«\, qu'il établira lui- même à cet ejfet , t'Iufpe/livu gè- 
ne raie fur let Deniers Publics , afin que de la manière 
futmeutionne'e ih foient portez dteèmenc en Compte y 
bien employez aux ufaget aux quels i/i font dejïinezt 
qu'outre cela il peut demander raiftu y re'ponfe det irré- 
gnl.tr i ce z qu'on pourrait découvrir dont la Recette y U 
d/penfe , y exiger det JaiiiJadlltnt det Sommet illégiti- 
mement ajfignéet, qu'on y pour tait trouver, à ceux qui 
ont fait ett AjJ1gu.1t ioNf, que Jet Etaft du Pau ÿ Ut 
ÂJminiJIrateieri Jerent tenus ce préfacier let Complet d:t 
Pan au CommiJJdire du Pnnce, avec tout Ut Certifi- 
cats requis , afin qu'il les Voye y let examine , y ih de- 
vront écouter fes mit falutairct , y donner tout Ut éclair- 
eijfement qu'il demande. 

Rem. Il ne fera point néccfiaire de «porter ici an 
long, que fulvant les Accords , le confernt-mcnt, la 
levée & l’emploi des Deniers Publics npatticm aux I tats 
à l’cxclufion dü Ptince; on remarquera feulement en 
peu de mots , que lorsque dans l’exhibition des Griefs 
en ié*9t. on prétendit tout de même, que l’on des oit 
accorder au Prince l’Infpeâion générale A la condi- 
reâton; la Maifon Régnante d'Ooflfrile y renonça en- 
tièrement, A lailla les l;iats dans la jmiilLnce de l’Ad-* 
minifl ration privative des Finances, A on leva toute* 
les incertitudes fur ce fujet par l’Accord de Hanovre; 
alnli il n’y a point de doute que, vfl l’amour II connu 
de Sa Majellé Impériale pour la Julticc, Ellenecalfe 
un Decret adroitement iatpris fur des prétextes fri- 
voles. 

Decret. Sa Majefié Impériale déclaré en autre trh- 
jujlement , que tout ht Comptes, qui depmn la Cornent ion 
Jane à Hanovre dan f Année 169;. »\»/ pat été liquidez 
en Prefent e, avec !' approbation y la Quittance du Com- 
mtijaire du Prince , feront tenus p-.ur non valables, y 
que par coufeqncut Uldilt Comptes Ji h Prince demande q 
en venu de Ion Droit tTInjpeélitn générait , que fin 
Commijj iirt (et revoye encore de nouveau t , doit eut lui 
être délivrez avec tout let Régit nt. Quittances, y an- 
tre 1 piecet qui y appartiennent, y qui peuieut être ju- 
gé et en aucune manière uétejfairtt pour f éclair tijjement 
det Article! douteux. 

Pour prévenir doue A f avenir de pareil! Jeiordret, y 
afin que let Admini/lraieuri des Deniers Publics, ne pun- 

luts de l’Empire, par raport à l'allaire des Collettes : I fent t'exeufer d’ignorance , il leur ejl déclaré par U pre- 
Mais S. M. Impériale Le*p°ld de glorieufe mémoire, ' fent Dteret , fur lequel ih ont en tout terni à fereghrq 
fur les reprefentations bien fondées des Etats, a main- 1 qu'aucun Compte du Pau qu'ils auront eutr'eux , ou leur/ 
tenu les Accords d’üofiftife qui font les Conflitutions Héritier! »e feront qnittet Je let jujUfier four autant qu'tlt 
A Statuts du Gouvernement de l'Oodfrifc, ainsi qu’on ; ne foiént ratifiez y antorifez de la maniéré J'ntmentiom- 
peut voir ci-dcil'us §• 1 1. d'autant plus que la Province née par ta Signature du ContmiJJ'airc dm Prince, tu" en 
TOM. VIII. Vart. 11. I Y» ’ 
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cm :;:IC cire tc.te encan . il fi trouvât ù lu revîftm det 
Comptes in Pau, quel fat Artic c qui Ht pût être accommodé 
a i'j ni tbU encre le l’> ince À let Etau du Pau, la üét i/iom 
tu lait être ladite a S M I.,à 'afnelle pour tet effet fera 
envoyé le Retitre aet Complet jtvet un rapart y joint, de la 
xentaole nuure det point en dntute, c 5 * une déduction 
det rai/oat det deux liiez, 'A en attendant cette Déc Ji m 
Impena.e , o« ne doit en aucune maniéré agir d' Autorité 
privée. Anputl 0 > àre Impérial , tomme une réglé colflan- 
te pour ex er er Ut fanthoni <CÂ Imioiflrateu'i avec d'au- 
tant p ut J’Mttnton, le t ditt Adminiflratcurt feront obli • 
g,-z, & t'ilt y contreviennent , Ht t'aireront immxnqnn 
hle ment un grand embarat, outre lernqne Je bonifier Je 
leu't propret Bien t le dommage qui fera canfé par une 
négligence impardonnable Jndu (Jrare Impérial. 

Rem. ün «marquera ici que, quoiqu’en 1691. le 
Prince ait prétendu que l’on revilât duement les Comp- 
tes qui avoient été rendus eu l'on abl'cncc fie fuis la 

S uittauce A fon apro^atiou , Sa Majcfté Impctiale 
.. exigea que la prefcnce d’un Commillirre du Prince, 
nuis que l’aprobation & la Quittance demandées lurent 
rcfufées: néanmoins dan» la Convention de Hanovre 
en 1693. 011 i’en tint aux Comptes rendus jusqu’alors, 
A on déclara que l’on ne vouloir y faire aucun change- 
ment, pas même m cafm meeefitnUi : par coufcqcent on 
cil fufliliimment convaincu que le Prince n’a aucun 
Droit de recevoir la reddition des Comptes , ni de les 
quittancer. Mais on a fçu donner un tel tour auprès 
de Sa Majcfté Imper-ale a-» Texte de la Convention de 
Hanovre raporté d-dclTus §. 14. qu’on l’a interprété 
comme II l’on ne devoît l’entendre que des Comptes 
qui ont précédé cette Convention de Hanovre; c'cft 
pourquoi Sa Majrllé impériale a ordonné Ipécialemcnt 
la revifion des Compte» depuis la Convention de Ha- 
novre, nonobllant que la chofe fort telle, que le Prin- 
ce étant obli.'é de ne fc mêler en aucune maniéré des 
Deniers Puyiics , ne peut prétendre de les revifer, 
aprouver A quittancer : les propres termes de cette 
Convention de Hanovre Ü* t eut ne jamait y faire au- 
cun changement, pat mime dont te cat ne nécejfné , font 
alP I conuoitre que le Prince s’en tient à l’ordre établi 
par les Accords, de recevoir les Comptes en préfence 
feulement de fon Commtlfaire , par les Députez des 
Etats qui dévoient obfcrver ce qui convient, fans fon 
intervention. 

Rcpoi/è au Faffum des Etals tfOosTFRJSE, 
tirée d'un Mémoire intitulé .'Preuves que Son 
alite {[e Se rem fi me le Prince d" O oitfrise a te 
même Droit aux Colle clés dans fis Etats que 
les autres Etats immédiats de r Empire, (je. im- 
primé à Aursck en 171J. pag. 37. à y y. 

Sur le Titre du Factum. 

Q Uc pourroient penfer les perfonnes d’Esprit, fi 
les Etats d’Uoftlrife publioient un Traité, où ils 
établiraient que les Lnfans & les Domelliques 
ont la Liberté, le Droit & le ppuvoir de dispofer de la 
Cuiline & de la Cave à l’exclulion du Pcrc de Famil- 
le: Il en cil ainli neanmoins de leur Fndum; le Prince 
n’eft pas Prince, ti fes Etats ont la Liberté, le Pouvoir 
& le Droit que l’on prétend ici; comme un Pcrc de 
Famille ne pourroit palier pour Pcrc de Famille fi fes 
Enfans À Domelliques étoient en Droit de dispofer 
des affaires de l'a Famille i fon exclufion. Le ‘1 mité 
d’un bout à l’autre dément* la fierté du titre A cft une 
preuve de la vérité de l'ancienne maxime de Droit quoi 
i ruhro ad nigrum non t aient coufeqnentia. 

Quoique tous les Textes alléguez dans cet Ecrit foîcnt 
torts & raportez de mauvaife foi , il y paroit nean- 
moins clairement que les Decrets Impenaux rendus in 
ContraJidoTM établirent & pofent pour fondement que 
l’on ne peut ni tonfentir ni lever ni employer les Con- 
tributions A les Taxes fan» le Prince A i fon cxclu- 
fiou , fans priver avec violence A Injuftîce le même 
Prince, à ces trois égard», de l'autorité qui lui apar- 
tknt comme Seigneur du Païs. Quant au cvnfeutement , 
tous les Textes alléguez dans l’Ecrit des Etats prouvent 
qu’il 11c peut être donné ailleurs que dans la Diète, 
ainii qu’il cft ordonné dans le Decret Imperia] de l’an- 
née 1JS9. Article 8. A 10. Jusqu’à prefent on ne s’ert 1 
pas encore avifé de le nier; or il cft conliant que l’on I 
ne tient jamais de Diète 1 i’cxciulion du Ptince, & que ! 
l’on ne peut rien y refoudre i fon cxdofion qui foit ( 


valable, fuivanl // Decret Impérial de ran 1589. Article ANNO 
9 - CS' lût C 5 " U Récit d’ Execution a'Embacn de 1790. 

Art. 11. Or ce* Textes fe trouvent à chaque» pages A 17 11 , 
ont été confirmez par les Députez des Etats dans tous 
le» Accords, même dans les Conliderations de» Etats 
de i 6:>5 ou le Kcfultat de la Diète d’Embdcn, fur le- 
quel les Etats fe fondent prncipalemcnt : ou en aile» 
gucra ici plulieurs du même genre, comme le Texte 
de la Convention de cette Dicte avec les annotations 
qui y ont été laites, raponées à la fin de ce Traité. 

Et même dans l'Accord fait à la H.ive en 1 C61., où 
l’on a mis fur le tapis les Articles les plus prejudi- 
ciables au gouvernement du Prince, on a reg^é cette 
manière de procéder dans les Coi k des, lur les c.intc- 
| nu du Decret Imperia] de i’an 1589. fit du Kccès d’ Exe- 
cution d’Embden de l’an 1 yyo. 

Le IX. Grief du Princa dans le Chap. a. de l’Accord 
I de la Haye au Chap. du College des lAdmiuiftiateurs 
; porte que les AŒgnatcurs ne pourront lever d’ .i très 
I Taxes que celle» qui auront été Conlcntics par les 
Relblutions formelles de la Diète , fuirent le Decret 
] Impérial Je 1 789. Art. 9. le ConcorJit ut |f9b Art, 
fS, 61 kjf 63. D’où s’ert crifuivie la Rclblution des 
Etats Généraux , let Textes alléguez Jeroot o/feite z 
en tout te qui ejt contenu fur te fnjet dact let Ac - 
1 corJt. 

[ Ceci fèul réfuté tout l’Ecrit de» Etats, puisque fuîvant 
- les Textes alléguez aucune Refolution des Etats n’clî 
I tenue pour Refolution formelle & régulière de la Diète 
qu’autant que le Prince y a conlcmi A en a puni é un 
' Réfultat. C’cft fur le même fondement qu cft drcITé 
' le Decret Impérial de l’année 1681. Art 2. comme on 
I le prouvera ci après en répondant au $. XII. La c/k>- 
I fc en elle même porte fa Décilion, car il cft conliant 
que les Eiais en qu-ilité d'Ftats n’ont aucun Droit d’o- 
; bliger les l hb tans du Pais par aucun Rcf-ilnt ou Kcfo- 
•' lution, ou de leur impofer des Loix ; mais pour que le 
J Rcfuliat ou les Refolutions de laDiètedevicuncni obli- 
gatoire» , il faut qnc l’Autorité du Prince y intervienne, 

; qu’il publie le Rcfultat A qu’il donne aux conduirons 
A aux Refolutions une force obligatoire. C’cft ainli 
qu’il eft prouvé Invinciblement dans l’Hiftoire d’Ouft- 
1 IVife Tom. I. Liv I. Chap. 8- & 9. de la y. Partie que 
le» fuftragc* des Etats alfctnblez en Dicte ne l'ont que 
de fimplcs avis , pcnlêcs A réflexions qu’on tic peut 
conlidcrcr comme une Dccilion qui oblige le Prince. 

U en cft de même de la .levée & de l’emploi, car 
ceux qui lèvent fl c einployent les De: iers Publics font 
. des pcrlonncs qui, de lîaveu même de l’Ecrit des Trais, 

! font confirmées dans leur charge par le Prince, fur la 
requête qu’elles lui prefentent, ( nfrirte qu’ils lui prêient 
Serment fur certaine» inltruèt bus qu'il a aprouvée», & * 

qu’elles tiennent toute leur Autorité du Prince ; ainli 
qu’il eft démontré par lis Etat* même dans l’avis des 
États, ou le Rcfultat de la Dicte d’Embden de i6c6. 
puisqu'ils doivent demander p>>ur IVxcrc ce de leur 
charge les expéditions ncceflarres du Prince. C’cft 
pourquoi les exécuteurs prêtez aux Adminiftratcurs 
pour lever les Impôts, reçoivent leurs gages du Prince. 

Outre cela on convient dans le Fadum que le Prince 
a Droit de joindre un infpeâcuv au College des Ad- 
minillnitcurs , qui y occupe la place du Prince , or 
le nom d'inrpedeur tenant la place du T rince, dé ligne 
allez ce qu’il y doit faire. 

Si le titre elt fi mal imaginé, qu'on juge ce que l'oa 
doit attendre de l’ouvrage. 

REPONSE AU $.1. 

Ce $. ne mérité pas d'être. réfuté; l’Hiftoire d’Ooft- 
frife A les Aétes y joints prouvent le contraire, le 
Réfultat de l’Empire de 1625 l’Agent même des Etats, 

Leon Aitzema, dans fon Recueil, Hugo Grotius dan» 
fes Annale» des Pais- Bas, ont expofé il y a iong-tems 
aux veux de l’Univers combien peu de Droit avoient 
les Etats d’Oolifrife i cet é^ard. Il cft arrivé à la 
Maifon des Princes d’Ooflfrife ce que Tacite écrit au 
Chap. I. du Liv. I. de Ion Hiftoire Uentat plurent iw 
dit tufrada, primum mfiitia Rtipoblit et mafieux, max 
libidine a]i eut an Ji Populo , a ut rurfut odiv mherfut domi- 
nante! : obtreClalio & Itvor promu au'tlus accif/iurntur: 
maliguitati falft fpeciet lifertatit ineft. Qu’a-t-oa bc- 
foîn d’autres preuves? Sa Majetté Impériale y a donné 
lieu dans fes Decret* qui attaquent les fondemens du 
Gouvernement de l’Oortfrifc. Il faudroit être bien fim- 
plc pour fe laitier perluader par le Faduin des Etat» 
que ces Décrets ont été lurpris fous de faux prétextes. 

Les 
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DU DROIT DES GENS. 


ANNO Le* Auteurs & les defen leurs de* trouble* de POofl- 
friie ont mcfiliÜ *u*qu’i prclènf de la limplicité de la 
1723. plupart de» Hibiu.. en 11» aveuglant fou» le manteau 
de i.i liberté, p-'dant qu'il» exerç »î- ne fur eux la plu» 
cruelle autorité dau - les Diète» éc A'Ictitb éesd'Eiribden, 
]e» mû tant nt vitiÿtuum purtem J*> siemiam 11 leur 
cil arrivé ce qui cit dit x. de Sanv'cl Chap.XV. y*. tx. 
iis montaient jais leur jimpiieitd font {avoir rie» det 
affaires. 

On peut vo>r dans le Decret Impérial même ce qui a 
engagé Son Altctfc Scrcniffime à porter ids Plainte* au 
Tronc Impérial ; i’accufatiou , que Son ÀltelTe eut 
le fervir, pour la ruine du Haï» , de» calamiiei dont 
le Ciel l’a vilité , eil une calomnie publique , que 
Sa M-ijcilé Impériale a bUtnéc cxprcflcuicnt dan* fou 
Decret. 

REPONSE AU $. II. 

Tous les Articles qui n'ont aucun fondement font 
ralTeinblez dans ce $. En premier lieu c’ctl un men- 
lunge autentique qu’avant l’année i 6 c 6 . il n’y ayoit 
poilu de reglement en Ooftfrife p >ur l'Admiiutlraiion 
des Finance» ; tout ce qu’un dt de la litoation des 
choie* avant 1606. n’cll pas plu» vrai. Tou» les Do- 
cutnetis, tous les Decrets Impériaux, tou* les Rcful- 
tats des diètes , tel* que font ceux qui ont été ci- 
té» ci-dcilus, 5 t tel» qu’on peut les lire dan» le Re- 
gîtte de‘ Accords, réfutent cette proportion : on pou- 
voir avancer avec autant de vérité qu’avant 1606. . le 
Soleil n’avoit pas lui efl.ÜoBfiife, Voila ce qu’on 
apclle une devludion fondamentale, dont on oublie le 
fondement! le» Aétes qui piéccdent 16^6 n’yccomo- 
dent p-» les Etats, c’ell pourquoi ils les bi dent d’on 
na t de pjume; mais ils découvrent trop par 11 quel cil 
leur but. a. Ôucl argument trouv - t-on dans ce $. ? 
Qu’auroit-on dT à la Diète de Vliriennovc? Qic 
peut une telle railon rontie le Prince? Tout ce que 
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fuffrages drcfîcx en forme d’av:’* de l’Empire, & portez A v n r» 
i Sa fti. Imp. , Elle eu forme de public un Réfulist de la w u 
Diète: lèvoit-ou allez hatdi de dire,àcaulcdc cela, Que l'on 171 2. 
peut tenir une Dicte de l’Empire à l’Eielolion de l’Knv ' J 
pcrcur, comme le remarque lori bien le Baron Lynckcr 
i» AnaleS. ai jut fubutum S ue.it ri fart. 1. Sert 1. 

Cap. 30. $. 17. ferb. mérita animent: où il dit, Im- 
peratar mdlnm vatnm bolet i » Commit qu i talit , fet 
vau omnium faut Jlasnum , ai bat ut per ilia conjultum 
Cajari affertuiwn <w/u ta: ter. Quorum injue St élut 
u»n baient vim ftitu.se Lgu , ideo ia bit conduisit mbil 
e[f..er* pffnnt, Jt Cnfori eodem non probe mur. Ce que 
l’on doit uire à plus forte raifon des tracs d’Uoit- 
frife ; i moins que quelqu’un ne foie allez infolenc 
pour , avec Hyppnlit* à L .spide , exclure l'Empereur 
de toute autorité dans la Diète & dan» toutes les allai- 
te* de l’Empire. Il cil de même certain que ii l'on 
voulofc fuivre dans l’Empire les principes des Etat* 
d’Oolitrife 6c de leurs Avocats, l’Empereur perdroit 
bicn-côt toute fon aurorité dans l'Empire, éc les Sei- 
gneurs Etats de l’Emp re. leur autorité 6c leurs Droits 
Stigncuriiux dans leur Paï*. Mais co uine feu le Con- 
fcil 1 er privé 6c Chancelier J H. de Stammier, n’étant 
âgé que de ap. ans, a tort bien réfuté en 16^7. I/yppo- 
lue à Lapide, dans une Dillertation dtreeroatu Lape- 
ratant, en fotvant le* principes de l'on Maître 6t Beau- 
pere le Chancelier Julie Shml.t Scàutz , de mérite le* 
perfonnes de bon l'eus regarderont ces ex ravalantes 
opinions des Sujets, telles que celles dont lonc entêtez 
les Etait d’OoIlfrifc, comme trés-pcruicicull-s 3 c très- 
préjudiciable* au bien public. 

. Bien loin que les Collectes foient en Ooilfrifc priva- 
tivement au pouvoir des Etats à l’cxclufion du Prince; 
le College des Adminillrateurs , comme on l’a fait voir 
ci-delfu*. n’a de Jurisdidion & d'autorité dans la le- 
vée 6c i’Adminillration de» Deniers Publics, que cel- 
le qu’ils reçoivent da Prince; car nnn feulement les 
Adrn niftratcurs , mais même leurs Exécuteurs adjoints, 


l’on dit dan» le» Dictes dOullftife, n’cll p in» la pure font confirmez par le Priucc à qui ils pré lent eut Re- 


quête & ce fu|et ; de plus toutes les inllruétion* du Col- 
lege des Adminillrateurs 6t l’Ordonnance des Fermes, 
fur laquelle on afferme les Acifes dans tout le P aïs , 
font drcifife* 6c publiée», non par les Ecart , mais par 
le Prince. Cdl pourquoi ccttc Ordonnance cil exptes- 
fément nommée Ordonnant du f rince. La Préfacé de 
rintlruélion du Tribunal dit : 

,, N ors Ulric i.'onve 6r Seigneur en OoflfrtTe, 
Seigneur d’EfTens. Stede»dorf, & Wittmund , favoir fai- 
l'ons, de quelle manière, après avoir pris le Confctl 
fit le» conliderations de la Noblcllc, des Villes & Etats 
de notre Comté, Nous avons trouvé nécedàirc pour 
I la conduite des Adminillrateurs des Deniers Publics, 

J qu’en conformité du Kéfritat de la Diète tenue à Au- 
rick le 6. Mai de la ptéfente année 1631. on corrige, 
fuplée 6c remédie aux défaut* de l’Ordonnance des 
Fermes, qui a été en ufage jusqu’à prêtent; 6c le» Tor- 
dus Adminillratturs font chargez par les prefentes d’af- 
fermer les Rcvaïus 6c Impôts de la maniéré luisante & 
de s’y conformcrr.” 

Le Titre x. de cette Ordonnance porte: 

Lts Adminillrateurs élus 6c nommez dans les 
Ferme* de chaque Ordre des Etats confirmez 61 reçus 
. par Noo* i Serment, occuperont ledit tribunal; mais 

; à l'cxclufion du Prince. 4. La Co-icluiion que } comme leur» apointemens ne font pas fuffifan» pour 
l’on tire de ce qui précédé crt fauflfe, lorsque de ce 1 qu’ils rélident tous fis i» ft» Æ.rarii , & vaquait pré- 
que l’Infpeâcor 6t le Commiffaire du Prince ne peut | cite ment aux affaires dudit Cullcge, il fuffsru que NB. 
t*ar’ogcr de donner fa vois dans l'Admiriiliration des tonformemeui an R,;u'tat de la Ditit de Noràea de i6tx. 
Deniers Publics . on conclud que le Prince n’a aucun | Art jx. trois d’entr’eux, favoir, un de chaque Ordre, 
Droit J’er.ïtccr quelque autn.ité dans l'Adminitlration avec le Secrétaire, occupent le Tribunal, changeant 
desdits Denier» Publics. O11 peut voir la 10. remarque | tons les trois Mois, ou tous les MoU.ainfi qu’ils con- 
fur les conuderalion de* Etat» de 16.6 où l’on a tait ' viendront entr'eux, pourvû qu'il y en ait toujoms trois, 
voir la toiblcllê de ccttc conciulion La chofc *’«- & cc qu'ils auront prononcé (t jugé aura la même for- 

r l’exemple d'un Col- | ce que s'ils y avoient affilié rou* lix; arnii on s’en ticn- 


véri é. Le Confcil'er privé S rytk raportc dm» la dis- 
pute de 'Jure frimiptt être a rtnaaet iht/itasum , en- J 
tr’autres que dans .a .Vlarche de Bra ’Ucbuurg O autre» , 
endroits les Villes le lervcnt du même railunnement | 
allégué dans la Diète de Marienhove pour fe dispen- 
fcr'de produire les lîompte» de» Revenu» de la Ville, 
mais il fait voir que ce prétexté n’cll p.s fondé Pmi 
d. Uitfert. $ xq- (J xp. ' Mais en Oolhrilè il y a en- 
core des circomlaiiccs qui font voir que les raifon* 
alléguées contre le Prince à la Diète de Mirienhove 
ne font d’aucune importance; 011 trouve cc* citconllan- 
ce* dan* l’Hiltoire d'Ooilftilc Toin. I. Liy. I. pag. 197. 

Ç -j. où l v oii démontre leur peu de fulidité; un auroit 
dû y repondre dan* le Factum des Etats,li l'on avoir eu 
quelque c'mfe de valable à y upp ifer, mai* 011 paile 
tout cela fous filcnce. 3 II ell notoirement faux que 
les F,t«s foient convenus à la Diète d’Emodcn de 1606 
d’établir certain College à fexJ»Ji*m du fnu.t. Ils 
ont di>nné au Prince leurs confiJeration* fur la propo- 
fition qu’il leur en avoit faite; St demandé l'on ppro 
bat ion 61 confirmation Seifueurialr , furquoi il leur a 
communiqué là Relolution: ce qui fait vuirqueni le 
tvn ente «tnt ni la lev/t ni V Emploi de* impôts, & 
Contributions n’ont jamais eu lieu & ne peuvent 


f .liquc d'elle même clalrcuten 
ege de jullice établi par un Prit! e, ce Prince ne tait 
point lui même raport des Acles, il lai f tire ce raport 
par le» O' if.iücrs, ic voter cufoüc; nui» il a la lu- 
prême infpeêàion afin que tout aille dans l’ordre fuit 

S uini on fait raport, l’oit quand on donne fa voix, 6t 
l’on manque, il »’y oppotc comme il convient Pour 
roit-011 conclu r e de là que le Prince n’a aucane autori- 
té dans fou College de Jullice. Il en cil de mê.ne d’un 
College de la Ch.,mbrc érigé p*r kr Prince pour l’Ad- 
mitiiltraiion de fes Domaine* de (es Patrimoine». Si 
l’on peut comparer les petites chofes aux grande*, 
on fait que Sa Majcilc Impériale ne vote point dans 
les Diètes de l’Empire en qualité ^'Empereur, qu'Elle 
laiifc le* fudïagcs aux Etau de l'Empite, & que de ces 


dra i ce reglement, fans préjudice pour ceux qui vien- 
dront aprè» ; mais quant aux atfairc* générales & qui 
ne font pa» du Tribunal, un s'en tiendra au Rccé* 
d’Embden, 6t perfonne ne fe dispenfera de concourir 1 
cet fortes d’affaires fous peine de perdre fa Charge, & 
autre pn.-âion arbitraire.” 

La Préface de l'Ordonnance des F'ermc* s'exprime 
de même que celle du Tribunal, mais clic finit com- 
me il fuit: 

„ Ctii efl la pr/eife, finale , entier e QJ ferieufe inten- 
tion de Nous Ulric Comte 6c Seigneur cil C'ollfrilê, 
Seigneur d'Efcns , Siedcsdorf 6t Wrttmund, 6cc. par 
laquelle N»ut enteud-nt ne point pr/judmer , nuit e»u- 
ferter & maintenir Noms mtl Suieejj’tun Régnant Qf 
Y 3 Seigneur» 


J 
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Smirur, J'Oo/irrifr, EfV. *»> '« * •» 

Droit! nat art,! b* *#*' /«•#*/ {‘««K « « «•'”* 

pire. Nous ordonnons donc à tous & chacun de nos 
Uonfcîticrs , Profitai , Baillif* , Boorguemaîtres A 
Confulsdcs Villes, mime aux AUtuifirateurt Jet 
Cdtefleii A à tous autres nos Officiers, de s en tenir 
mbfolumcnt à celle-ci notre Ordonnance, ne faifant 
lieu * ne fouflrant pas que l’on fille quelque choie 
qui y P>it contraire tous les peines portées , « fous 
celles d'encourir notre Jufraee. En foi de quoi nous 
avons ligné la prefente de noue main, & y avens mis 
noire Sceau. Donné à Aurich dans notre Palais, le 
ao. Août 1631.” 

Outre cela il cft dit par tout dans ces dcui Ordon- 
nances , que l’on appellera des Sentences du Col- 
lege au Souverain Tribunal du Prince; ce qui cft 
dit en ces termes Art. 13. de l’Ordonnance des Fer- 

,, Les fermiers, leurs Confort, Cautions & Partici- 
j>ans feront fous notre fpcciale protettion ; ainfi que 
nous les y prenons en vertu des préfentes, enfortc 
que perfonne ne fuit allez hardi de les offenfer ou rao- 
lerter de paroles ou effets, fous peine d’amendes irre- 
tniffiblcSOU même de punition corporelle, félon l’exi- 
gence du cjs ; ainli qu'il cft plus amplement expri- 
mé dans notre Ordonnance des Fermes, donnée à Au- 
rich le 16. Avril 1631. & afin qu’ils puiffent jouir de | 
leur Ferme avec plus de fureté & de tranquillité, & | 
lu’ils foient ouïs A protégez dans leurs plaintes : on ! 
Jtabüra A tiendra tous les Mardi & Mercredi dans I 
le College des Admiiiiftratcurs une audience pour en- j 
rendre & juger ce qui concerne les Impôts, Contribu- | 
lions, affaires des Fermes A dépendances, fans autres 
vacances qu’aux jours deftinex au Service de Dieu, en- 
fortc que fur ces matières on ordonne, pourvoie A 
exécute a a fi qu'il conviendra. Mais fi quelqu’un fc 
croyoit lexé, après exécution A fatlsfaûion donnée, il 
pourra s’adrdfer à la Chambre du Comte, ou à la Jufii- 
cc de la Cour.” 

Il cfl dit encore dans cette Ordonnance , que les 
amendes ordonnées par le College , aparticnncnt au 
Prince comme Souverain. C’cfl ce qui cfl exprimé en 
ces termes. dans la première Ordonnance des fermes 
de 1611. & à P Au. 14. de celle qui fut rcnouvcllée 
en 1631. . . 

,, Les Procès pendant devant ce Tribunal, font ordi- 
nairement pxualet ou exeeutivi: C’eft pourquoi fuivant 
les Art. n. A il. de l’Ordonnance Générale, chaque 
perfonne donnera cauthnes fimpiieei , A l’on exprimera 
brièvement dans les Mandemens eaufa prapier quant 
qttii iitotut. Ainfi quelqu’un voulant citer fa partie de- 
vant ce Tribunal, A requérant 1 cet effet, luivant le 
cas, en au, Htm ou Maudotmm, on ne lui refuferapas, 
A feront accordé eitatiauet fui ptruâ f. Florins d’or, 
dont la moitié nous appartiendra A l’autte moitié à la 
partie obéi (Tante.” 

Concluons de ces Textes que c’eft le Prince A non 
les Etais qui exerce l’autorité fouveminc fur un Tribu- 
nal qui reçoit du Prince fes Ordonnances A fies ordres; 
c’eft donc une erreur de regarder ce Tribunal comme 
un College du Paît: Quant à l’objet, c’eft un College 
du Pais, puisqu’il fe mêle des Deniers Publics; mais 
ratitne canfx effxieutii Çjf farmalit : c’eft un Tribunal 
du Prince comme les autres, le Tribunal de la Cour, 
par exemple, cil établi par le Conlcil A aux inflan- 
c«s des Etats , cft entretenu des Deniers Publics, A 
juge des eau fes arrivées dans le Pais ; en conclura* 
t\*n que le Tribunal de la Cour eft un College du 
Paï»? Il en cft de même du College des Admimftra- 
teurt. 

Cette autorité du Prince for le College A en tout ce 
qui concerne les Collèges, parut particulièrement du 
confentement même des Etais en idtt. A 161 a. En 
161 1. le Comte Emut convoqua une Dicte fur l’affaire 
des Collettes, A y fit les propolitions ordinaires; mais 
lorsqu’il fallut lui donner la Réponfe des Etats, ceux- 
ci ne fe trouvèrent F» s d’accord, Çÿ le prièrent Jeter - 
miner l'affaire par un ÂBt S autorité comme Prince Ju 
Par. On trouve cette Refolution dans l’Hiftoire 
d'Ooftfrifc Tom. 1 1 . pag 3 S 6 la même chofc eft fou- 
vent arrivée. En tôt», l’autorité du Prince fur le Col- 
lege des ÀJminiftraieurs fc fir connoître encore plus 
exprcUcmrnr; car s’étant glilfci un fi grand nombre 
d’abus dans ce College en fi peu de tems, c’eft-à-dire 
depuis i6yï jusqu’en 161a. que les Etats en lbuhai- 
toient la calTàtion, ils ont drell'é une lifte de ces abus, 
dans la Diète convoquée à Norden par le Comte 


OMAT1Q.UE 

En» », lui ont donne Ja forme d’une Refolution A AnNÔ 
l’ont préfenté au Comte : Voici quelle en a été la con- 
clufion. *7 *3* 

„ Ai ksi la trcs-humble prière A le drfir des Etats, 
cft que Votre Excellence eaufirme gradeufemeu leur 
fusditc intention A refolution unanime, fa* peur plut Je 
fureté , eu fajj'e Jrefer um Reeèt & Refui t et Je ta Utile, 

A le communique aux Etats en original muni du feing 
A du Sceau de Votre Excellence; A ce pour témoigner 
à V. E. A à fa Pofterîté la perpétuelle A fidclle obéis- 
fance de vos fidèles Etats toujours prêts i s’acquiter 
volontiers de leur devoir. Fait A content! unanime- 
ment à la Dicte de Norden le 9. Octobre 161 a. En foi 
de quoi, Ac.” 

Sur quoi le Comte Euua publia le 30. Octobre 1611. 
un Rcfultat de la Diète , prescrivant cxaClemcnt aux 
Adminillrateurs la manière d'exercer leurs fondions, & 
particulièrement comment feroient dre liez les Comptes 
publics, en ces termes: 

„ N o t» $ Euua Comte A Seigneur en Ooftfrifc, Sei- 
gneur d'Efens A Wittmund , Sommes convenu de cé- 
d avec ceux de la Nobleffc.dcs Villes A du Tiers Etat 
de notre Comté d’ünftrîifc alfcmblcï formellement en 
Diète , après convocation faite ; A quoique les Dépu- 
tes. de notre Pille éTEmbJeu fc fuient lépirez des au- 
tres par diverfrs protc il. nions , Nous voulons nean- 
moins , en vertu des Rccès préccdcns , que ce qui 
précédé foit de même valeur A effet , A confidc- 
ré comme flatué du confentement unanime de tous 
les Etats ; d’autant plus qu'il n’importe ni au Bourgue- 
maître, ni à la Ville d’EmbjJcn, auffi long-tcms qu’ils 
fc tiennent réparez des Collettes generales, de quelle 
manière le relie des Etats font leurs Collettes A les ad- 
miniftrent. 

Ç’eft pourquoi nous ordonnons à un chacun de nos 
Sujets,Stathoudrc, Chancelier, ConicÜlers, Drolfarts, 
Bourguemaître A Confeits des Villes , Tuteurs Cricurs 
A Officiers de la Jullicc, ma : s fur tour au College des 
Affignateurs oti Âdtniniftratcurs des Collettes du Pais 
A leur Receveur général Adjoint, de publier d’abord 
notredït Réfultat, A de veiller i Ton exécution, s'ils 
veulent éviter notre disgrâce A une fcverc punition. 

En quoi neanmoins, nous, nos Héritiers A Succes- 
feurs Comtes Regnans A Seigneurs d’Ooftfrifc ne pré- 
tendons porter aucun préjudice à nos Droits naturels, 

Ac. ni i nos Etats, à leurs Membres, A furtout 1 
leurs Privilèges, Libériez , Ac.” 

Ce Réfultat de la Diète de Norden, qui n’a pas été 
mis dans le Recueil des Accords imprimé à Embden, 
afin qu’une fi belle Ordonnance faite pour réformer le 
College, tombe dans l’oubli, eft un des fondemens des 
Plaintes portées par le Prince au Trône de Sa Majefté 
Impériale, puisque l’on y trouve feverement défendus 
les abus qui fc font glilfez depuis ce tems-lî. 

Cette Ordonnance touchant les fondions des Admi- 
UirtrJtcurs, a été inférée A confirmée Tit. 2. d»ns le 
Reglement pour le Tribunal, de l’an 1631. A tout le 
Pais eft redevable i Son Altefle d’avoir fait itr primer 
ce Réfultat de la Diète de Norden, dans fon Hiftoire 
d’Ooftfrifc Toin. 1 1 . pag. 41t. On peut ajouter i ce 
qu'on vient dédire, les Lettres des Admicitlratcurs du 
9. A t6. Juillet A du 6. Août ndrelfécs au Comte En- 
tra, dans lesquelles ils avouent que la (bureraine direc- 
tion A la Judicature, py raport aux Collettes, !*ppar- 
tient au Prince, tant pour les Ordonnances que pour 
l’AJininiflration. On peut lire ces Lettres dans l’His- 
toire d’Ooftfrifc Tom. II. Liv. ». No. to. fi. A i». 

De H on n’a qu’i conclure ce qu’il faut penfer de ce 
Fattum des Etats contredit par lant d’Attes publies: 
mais avant de palier outre, il cft bon de faire quelques 
remarques fur le Réfutât de la Diète d’Embden de 
l’an 1606- fur lequel le Fattum des Etats eft particu- 
lièrement fondé ; A de (aire voir que les Etats d’alors 
n’ont jamais formé contre le Prince des préten- 
tions auffi abfurdcs que celle* que l’on forme aujour- 
d'hui. 

Il paroit par ce Réfulfat de la Dicte d’Embden , 

1. Que ce n’eft pas un extrait du Protocole (igné du 
Secrétaire, mais un très-humble avis en forme. A une 
fupplique adreffée au Prince. 2. Signée par des Dépu- 
tez des trois Etats. 3. Envoyée au Prince par des Dé- 
putez. 4. Délivrée dans la Chancellerie au Chancelier 
A aux Confeillcrj aftcmhlez. f. Que la nomination 
d'un nouveau Receveur general Rcinhod Rciners A 
d’un Secrétaire Gérard Gorden.cft couchée la première 
dans le Chip. 2. Art. 27. de cette Refolution, A au 
Chap. f ■ Art. 22. A 23. où l’on eu demande la con- 
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DU DROIT DES GENS. I7j 

ÀKNO firmatfon & l'approbation du Prince, comme de ce qui i AnnO 

précédé. Enfin 6. Que cette Kcfolution ctt terminée I Réponse AU $. V. 

1713* P" la clauFc. Au relie nous Comme» prêts & lccondcr 17 IJ» 

Votre Eictilcncc félon notre devoir, aux dépens de Les Etats fautent tout d'un coup ici de 1606. 8 t * 
nos vies, de nos biens dt de notre fang t ainli que nous ' 1607.! 161 S. & patient far tout ce qui elt arrivé en 1611. 
y ibrnmcs obligea. Ces tix Articles prouvent l’injulli- 161 x- 161 y. 1616. parce qu’ils n’y trouvent tien à leur 
ce de la conduite des Etats préfens à l’égard du rrirr- avantage. Mais ne parlons point de ces Actes; quel- 
ce, puisqu’aujourd’hai ils «giflent directement con- les couftqocnccs peut-on tirer du Kecès de la Dicta 
tre le contenu de ces flx points de la Dicte d’Emb- j d’Embdca de i6«b? La Kcfolution de» Eut» citée ici 
den, qui clt le principal fondement de leurs Privilèges renvoie au Rcccs de la Dicte d'Embden , où l’on a 
tant vantez. Quant aux quatre premiers points, ils | liataé far la nomination d’un Infpcétcur de U part du 
font arrivez avVc la dernière arrogance du tems de la Comte; mais on n’a tien llatué de nrfjveau, ainli ce 
tutelle de ta DuchefTe ChriRinc- Caroline; alors quoi- Texte bien loin d’étre favorable aux Etats, il leur dt 
. aue le Prince leur eût délivré fes proportions liguées contraire. 

de fa main, ils ont fait remettre au Chancelier da Pria- Apres tour, il faut remarquer ici que fi les Etats 
ce leur Refolurion en forme d'extrait du Protocole avoient voulu témoigner dans leur Faélum le moindre 
ligné par le Secrétaire. A l’égard du cinquième Ar- amour pour la Juilice ou pour la vérité, ils auroicnl 
ticle, ils en tont venus jusqu’au point de ne plus faire raporté ce que le Comte £*>»• lit repré fenter en 1618. 
mention au Prince de la nomination d’un Receveur ge- lorsque ces choies fc pallcrent : de cette maniéré on 
ocrai , ni de celle d’un Secrétaire, & ils en rempliflent eût pu voir la véritable nature de la choie, de combien • 
les places de leur autorité privée. Une funclte ex- dès-lors les Adminillrateurs avoient péché contre leurs 
perien cc nous apprendra ce qui arrivera du fixiéme 1 inllruâions, enforte que les Députez des Etats décia- 
Article. ' I remit dans leurs Rcfolutiom, quM» trou voient julîea 

t & bien fondez les Griefs du Comte Emma, ainli qu’on 
REPONSE AU III. jlc peut lire amplement dans le Rcgillre des Accords 

1 des Etats , dans le Chapitre du College des Adminiilra- 
Les Etats auroient dû raporter ici l’Accord entier de ccurs, du Kecès de la Diète d’Embden de l’an 1619. 

1607. avec toutes les circonllances qui y ont quelque pag. 3t. & fmiv. Nous nous y rapotious pour ne pas 
raport; de un Leâeur prudent pourroit en juger; on | dite trop longs, 
peut le trouver dans l’Hiftoire d’OoIlfrife Tom. ll.pag. . 

34 t. /•*•. Les remarques qu’on y a jointes con- Réponse AU $■ VI. 

tiennent une relation hilloriquc & véritable de ce qui | 

s’e.t palfé 1 cet égard. ; ce que le Faâum des Etats en , Le Texte parle de Contributions confenties dam Ut 
cite, fait voir quais ne lavent cc au'ils écrivent, puis- l/irme/, mais Ici Etats ajoutent l’exprcfTioa camftnttr 
qu’à la fin de cette citation les Adminillrateurs lotit | daat let firmes: de quelque maniéré qu’on l’entende, 
renvoyez i leur# inltrucUons , dt an Réfultat de la Die- cela eft exprimé ainli dans les Decrets Impériaux de 
te de tôo 6. I 15*89- 1593. & 1 597- Hela» ! qui l’a jamais disputé 

Voilà ce qu’on peut apeller fe battre contre Ton om- ■ aux Etats , il s'agit des ‘eonfentemens qui ne font pat 
bre; car bon AltelTe ne demande autre chofe linon que dans les formes, de de l'emploi quj n’cfl pas dans les 
les Adminillrateurs fe conduifent dans l’AdminilIration , formes: Voilà ce qu’on apellc confondre la lumière de 
des Deniers Publics , fur leurs inllruâions. II ne pré- • les tenebres, on trouve cette même confufion dans Ica 
tend point d’ordonner de Collette fans le fecours dt §. fulvani. 
l’avis des Etats : mais en quel endroit de cet Accord de 

1607. trouvera-t-on ce que porte le titre du Faâum des Réponse au $. VII. 

Etats, que Ut Etait tTUoflfnfe auront la liberté & U 

pouvoir de confentir, lever dt employer , iCtxclafioa La réfutation de ce Paragraphe eft une fuite de ce qtd 
du Priait, les Contributions, Taxes dt autres Deniers précédé. Son Altclfc Sereniflime ne demande pas que 
Publics. Ce font de pures pétitions de principe, dont l’Adminifiration foit ôtée au College, mais elle pré- 
ce Faâum fourmille: Certainement le confcntcmcnt tend qu’elle fe fafle dans les formes, comme le portent 
des Sublides dépend des Etats, mais où cft-il dit que les Ordonnances. Et c’eft aufli ce qu’exigea le Com- 
, le Prince ne peut s’en mêler? L» contraire cft dé- te Rodolphe Chrétien dans fes Remarques fur l’Art. 7. 

montré. . lavoir : 

Qui les Deniers Publics dévoient être cffcâîvc- 
Réponse ao IV. ment adminillrez dedans ou dehors Embden par un Col- 

lège,! quoi le feu Comte Enno.ni le Comte Rodolphe 
Peut-on voir un argument plus foîble ? On a déjà Chrétien ne fe font jamais opolcz. Mais que les Dé- 
prouvé ci--ddTut qu'on ne peut tirer de conlcqucnce de putez du College entrepsenoient d'outrrpallcr leurs 
cc que l’Infpcâeur ou Commiiïairc du Prince n’a pas inllruâions , puisque fans le confemenu-nt , ou pour 
de furtrage, * l’cxpreffion , ta prtftatt dm CommtjTai - mieux dire, contre Ici Rcfolutions de leurs Commit- 
re, lignifie fans doute que ce Commiiraire n’aftiltcra tans, ils employoient la Garnifon d’Embden hors des 
pas comme une llatuc muette êc fans rien faire, puis- portes de lavillc pour s’emparer des Places apartenan- 
que fuivant la Lettre des Ordonnances avant l’an tes à Son Excellence ; ce qu’EHe ne pouvoit ni fouf- 
)6o6. l’infpefiion fut les Colleâcs & la réception des frir, ni aprouver; mais Elle ne prétendoit pas disputer 
Comptes apaniennent au Prince; or ces Ordonnin- aux Etais le Droit de mettre ordre à l'Adminillraiioa 
ces n’ont pas été annulées dans le Reccs de la Diète de leur Tueur ft de leur faug, d'une maniéré convena- 
d’Embden, êt n’ont pû l’être fans le confentemem du bit avec le concours, le confcntement & i’aprobation 
Prince. du Prince, ainti qo’il elt porté dans les Accords & Re- 

II elt notoirement faux que les Etait dn Paît ayent cès des Diètes. Si Son Excellence vouloir prescrire 
fculs, de tems immémorial, re^u, examiné & quittnn- des Loix aux Etats fur ce fujet contre les Reglemens 
cé les Comptes, par leurs Députez, & le contraire & la Coutume précédente.on apellcrort cela une tyran- 
peut le prouver par l’examen des Comptes même. dont nie; mais lorsque leurs propres Minières, les Admi- 
on peut trouver plulieurs dans le College des Admt- nillrarcurs eux-mêmes le font , on nomme cela liberté 
niftratcors, au cas qu'on ne les ait pas écartez. Ce & aâion louable. .Le College desdits Adminillrateurs 
qui efl arrivé dans les derniers tems, u’étoit fondé n’a ni pouvoir, ni autoriré oc s’arroger l’Admfniftra- 
que fur la force & l’injuflicc, & le Prince a toujours tion des Deniers Publics au delà de ce qui dt confcnti 
protcllé au contraire; & quand cette conduite auroît chaque fois, & de ce que leur permettent les Etats; 
duré encore plus longtems, elle ne pourroit préjudi- en quoi ni le feu Comte Ennon , ni le Comte Rodol- 
cicr au Droit qui apartient au Prince & qu’il a obtenu phe Chrétien ne leur ont jamais canlé le moindre cm- 
i» CoatraJiâorio par les Decrets Impériaux de 1589. pcchcment.’* 

1590. 1593. & «597. Enfin l’Adminiflrarion priva- De-là on peut juger fi les Etats trouvent quelqnca 
tivc des Deniers Publics dt expreirement défendue à preuves de leurs prétentions dans les Aâcs de 16x6. Il 
tous Etats dans la Capitulation de l’Elcâion de l’Em- faut feulement remarquer que les Adminillrateurs 110m- 
pereur ; & toutes les Ordonnances précédentes de ment les Etats leurs Committans.c'ell pour autant que 
l’Empereur dans les affaires d'Ooflfrife font confirmés les Etats nomment lesdits Adminillrateurs & les préfen- 
dans les nouveaux Accords , & dans les Decrets 1m- tent ao Prince ad cnnfirmaxdmm & pour concourir i la 
pertaux. reddition des Comptes du Païs en bonnes formes; car 

nous avons prouvé ci- dclfut en répondant au û. II. que le 
Prince 
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ANNO P f ' nce e ft proprement celui dont les Adminiftrateurs 
tiennent leurs fondions A qui les établit, A par COU- 
1713 . lequcnt qu’ils n’ont proprement d’autre Principal ou 
J Conftitoam que lui. Au relie nous prions tout jcâeur 
oi aime la vérité , de lire dans l’Hiitoire d’Oolllnlc 
om 1 1 . pat;. 461. 1 $ fatv. les Ades des années tôi8 
jusqu'à 1610. palier fous le Comttf Ennon , & pag-rçC 
df l*iv. les Ades paflcl fini* lè Comte Rodolphe 
Chrétien, fit les Etat» en ibiA on e(l perfuadé qu’il 
fera furpris de U conduite extravagante de la Ville 
d'Embden. & que de telles éntreprilrs des Suiets Con- 
tre leur Seigneur foient rcflécs*impun»es. En vérité 
c’elt par un effet particulier de la Providence, que dans 
toutes les Rcfolutions des Etats ,on a toujours relpedé 
les Accords précédent & les DecTets Impériaux qui 
font maintenus ratiaat fut an, quoique ratant prateri • 
li les excès, troubles A opofitions des Etais, & fur- 
toat des Adminillratcurs , fuffent rellcx impunis; ce 
qui a rendu ces Gens li infolens, qu'ils ont conlideré 
• leur Prince, les Decrets Impériaux & les Accords mê- 
mes comme choies fans vigueur & fans force , ainli 
qu’on le fera voir d- après. Il cil étonnant que les 
Etats ofent alléguer l'Ordonnance des Fermes de «631. 
dans laquelle on puife des argumens invincibles en fa* 
veur du Prince par rapnrt aux Colledes comme noos 
l’avons fait voir ci-deflus. Ce que l'on raporte dans 
Je Faêlum par raport aux Miniilres du Prince, qu’ils 
ne peuvent fe mêler en aucune manière des affaires des 
Fermes & Contributions, ne fait rien à la qucltion; il 
eft raiionnable que dans un Etat, chaque Mim'llre relie 
dans les bornes des fondions de fa Charge pour éviter 
toute confulion. Les Mmillres du Prince ont chacun 
leur Emploi: favoir l’Adminillraiion de la Jullice A de 
la Police chacun dans fon reffort; les Adminillratcurs 
ont auffi leurs fondions à part, ils ne doivent point 
troubler les autres dans leurs charges, & il e(l |u(tcquc 
ceux-là réciproquement laiffent ceux-ci en liberté: cha- 
cun doit porter fon fardeau. Peut-on conclure de là 
ce que l’on trouve dans le titre du Fadum des Etats. 
Il a été fouvent ordonné au College des Adminillra- 
teurs particulièrement dans les Réfultats des Diètes de 
16 3. & 1614. de ne fe point mêler des affaires qui ne 
concernent point leur Adminillratton. Comme le 
Prince juge qu’il eft raîfonnable que fes Minîffrct 
s’abllicnncnt de P.Adminiitration des Deniers Publics, 
de même il efl en D'0 ; t de tenir la main à l’exécution 
des inllrudions des Adminiflrarcurs ; d’autant plus qu’il 
«Il démontré cî-deffu s, qu’ils ne tiennent leur Charge 
de perfonne que du Prince, ainfi que les Miniilres du 
Prince, & qu’ils font, en qualité de fes Sujets, fou- 
rnis i fa jurisdldion. Ainli en bonne Jullice les 
Adminillratcurs font égaux à cet égard aux Miniilres, 
& ils doivent reconnoirre tous refprdivcmcnt qu’ilf dé- 
pendent également du Prince; c’efl fur ce pied que le 
Comte Ulnc II a traité cette affaire dans les Ades de 
la Dicte de i< 5;8 que l’on trouve dans l’Hiitoire 
d’OoIlfrife Tome II. Lîv. 3. No. 41. (ait. Sur- 
tout dans la Remontrance délivrée aux Etats en Sep- 
tembre i6;8 nd il leur répréfeotc hiin clairement fes 
Droits cortte leurs prétentions. Cette Remontrance 
tiendroit ici trop de place, mais un court extrait y f c - 
roit néccfWrc , & 1 rs Sommaires de chaque Article 
nous en tiendront lieu. 

$. 1 . La Refolution des Etats fur les affaires publi- 
ques . n’cll qu’une limplc propofiiiou. 

4 - il- Le jai taKeflaadi apartient au Prince. 

! . I II. Auffi bien que de dreffer le Rôle des Taxes. 

. I V. Les liiens du Prince finit exemts des Taxes. 

. V. Il ne convient pas que le Prtnce contribue à 
acqultcr les Dettes publiques 

$. V 1 . Les Terres du Prince ont toujours été 
exemptes d’impôts, autrement il auroit pour lui-même 
un Adminillrateur daus le College. 

C VII. Les Biens de la Chambre des Etats de 
l’Empire font exempts des Taxes de l’Empire & du 
Cercle. 

VIII. Il ne convient pas que les Terre* du Prin- 
ce contribuent au payement des Troupes de HdTe qui 
font dans le Pais, puisqu’elles n’ont pas contribué pour 
celles de l’ Empereur. Ac 
Comme les points fpecifiet dans cette Remontrance 
font clairement démnntrci, le» Etats n’oot eu garde 
d’en faire mention dans leur Faâum. 

• R F F O N S E AO $. VIII. . 

Quel pitoyable argument que celui que l’on tire ici 


O M A T I Q. U E 

des Rcfolutions des Etats! Il eft dit expreffément Art. AnNO 
l. delà Refolution, que quant i l’.AdminilIrafon d s 
Denier* Publics, on s'en ttc droif aux C*nvcnu*mt & * 3 * 

Ateordr, les Art. 4. A 7. emportent la même chnfc. 

A l’égard des t onv.tttons fit Accords, le» Decrets 
Impériaux, les KcTolutions A Afle» de» Diètes âc 1 (89. 

If 9 > IJV 3 - >P> 7 - A »f 99 - tienuent le premier rang. A 
fervent à expliquer les autres; c’cfl ce que l'on a déjà 
prouvé. Tout de même dan» la Refolution de» Etats 
prilè rn 1661. fur la Convention de la Haye . dans le 
Chapitre de» Griefs du Prince contre les Admiiiillra- 
teors des Deniers Publics, le» Etats, Atf. On s’en ra-.- 
porie aux explications tirées des Decret» Impériaux , & 
l’on en a raporté les propres termes ci-dtllus en relu- . 
tant le titre du Faâum de» Etats 
Quant à ce qui concerne la Revilîon du Rôle des 
Taxes c'cll une toute autre affaire, q«ant aux Mmillres 
du Prince A à leurs fondions, clics s’étendent à rendre 
la Jullice dans leurs Dillrids, comme il a été prouvé 
ci-dcllus; mais ce n’elt plus la même choie lors que le 
Prince donne on ordre exprès , ou une Commillion 
particulière à un Mînîftre, ou à quelque autre de Us 
ConltHHcrs, ainli qu’il le trouve à propos, pour évi- 
ter toute partialité A tout desordre . l’Ordonnance 
des Fermes de l’an 1631., ni les Rcfolutions alléguées 
des Etats ne parlent point des premiers, mais bien des 
derniers, comme on l’a déjà prouvé. Les Decirts A 
Adc* fi fouvent citez de 1789. , ifto-, 1793.. 1*97. 

A IC99 pn» à la lettre donnent nu Prince le Droit 
dans e drellemcnt A la rcviiimi des Rôles des Taxes, 
ce qui n’efl annnllé nulle part. Le Baron de Lxatkn dit 
cxpreflemcnt au Chap j. $ 13. de fa Dillèi ration de 
C*ta/ktit : ftri abtque ta Primnpam Imper 11 ler- 

ritanif ftrvatar , at Salants reliaqnatar tallanaait ata- 
dai, ita tjmca at Prianpt m frf» *11* fit, m'-tam c-atri- 
baeadt tafpteere , (ape> e * (lot art e , & deifSat IM- 

2 aitates t arriéré ti? red'fitare : Add. fllrv, port. 7 . 

Ce qui efl d’autant plu» nécrlfairc en < >oft- 
trife que l’on n’y entend que de* plaintes par ra, ort 
aux Impôt» ; A que l’In peâcur du Prince dans le Col- 
lege des Adminillratcurs ayant infpeéFon fur tout ce 
qui »'y palTc. on ne peut lui ôter l’intendance A l’ins- 
pedion dans la Revilîon, les changemen» A la cor- 
redion des Rôles des Taxes. Ce que Sa Maicfté Im- 
périale a mis cxpicllcmem dans Ion Decret du 11. Juil- 
let 1713. 

Réponse au $. IX. 

• Les Etats ne feroicnt-tls pas bien mieux de palier 
(bus fiicnee ce que firent leurs Peres après la mon du f 

Prince George -Chrétien , lorsque la Douairière fix 
Mois aprè» la mort de fon Epoux accoucha d’un Prin- 
ce, Pere de Son Alteflc Scrcniffime Régnante. Com- 
ment peat-on le judifirr d'avoir tenté, par le moyen 
des Pu'ffanres étrangères, de renverfer les Decrets les 
plus éqnit.-blcs de l’Empereur de» année» 1666 A 1067. 
que l’on peut lire dan» le Tome 1 1 de l’Hill d’Oofl- 
Irife pag 919. y (mtv les moyens inouï» qui ont été 
employer pour cet cff.t font dans le Protocole des Dé- 
putez de 1067 A 1668 , A Alterna, Agent de ccs 
Etats, les a tait imprimer *d la honte A au préjudice 
des Etats; c’ed ce qui fe trouve répété dans l'Hilloire 
d’Ooftfrifc Tome II pag 931. pour l’cxpolVr aux yeux 
de tout, le Monde. Il cil étonnant que les Etats 
d’OoIlfrife ofent en apellcr à de pareils A des, dans 
lesquels ils fe font npoicz d’une maniéré fi puniffuble 
aux Decrets de l’Empereur , dont ils ont mérité la 
disgrâce comme violateurs de la haute Juridiction 
de l’Empire Après tout . quel avantage peuvent-ils en 
tirer! Dans l’Article I. de la Refolution dçs Etais on 
trouve que U demande des Etau a été rejetiSe. Dans 
les anttes Rcfolutions on s’en tient aux précédcns Ac- 
cords Pourquoi donc faire tant de bruit de chofci 
qui ne font pas? « ù font les Decrets du ty8y , 1 jyo. , 

IJ 93 - A 1597- annuliez. Hit Hbadai , Ht faltat. 

REPONSE AU $. X. 

Les Etats devraient tout de même ne pas faire men- 
liou des plaintes de la Regrntc en 1674 A de ce qui 
s’en cil fuivi. Ce font des preuves parlante* des dés- 
ordres des Etats A de la mauvaife crcononve qui a jet* 
té le Païs dan* un état H déplorable. Si la Commii- 
(la»n établie en 1674 n’a pas eu de fuite, il faut s’en 
prendre aux fatales conjoncture- d’ulOr* , cc qui ue 
porte aucun préjudice ratiaae Jatari , aux Droit» du 
Prince. 
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A N NO Pwocc. Souvent la chofe la plus jufte doit fooffrir 1 
des conjonctures fioles, & être opprimée pendant un 
lems. Mr. Haro Burchard Baron de Godent , qui étoit I 
alors premier Conteiller Privé du Prince, quoiqu’il i fit 
en des principaux Membres des Etats , ligna les 
plaintes . de la Régente , fie avoua l’injullc proce- ! 
dé d.s Etats, comme il en cri fait mention dans les ! , 
Aétes Quant 1 l’Accord de 167S les chofct y fout 
laiiiccs rotirne fut art , par raport aux Collectes fur le I 
même pied où elles éioïcnt, l'avoir que le Prince tic 
pouvoît s’arroger à lui lcul le Droit des üoltcâes, 
fins la concurrence des Etats. Ccd eft-il comte le 
Prince? Son Altcflè prétend-elle agir à cet égard au- 
trement que d’une manière convenable avec le Con- 
feil A le concours des Etats t Mais pourquoi les 1 
Etats n’ont- ils produit ici que quelques §. de l’Ac- 1 
cord qu’i.'j croient être ï leur avantage ? On peut . 
le conlultcr tout entier dans PHilloîre d’Ooftlrilc 
Tome II. pag. 970. Uf f*‘v. fur tout les Articles ! 
1. & y. 

Qu’auroiCnt fait les Etats s’ils avoient agi en con- 
formité de cet Article ? Mais comment ont ils ob- ! 
lcrvé l’obligation de ne s’allier avec aucune Puiflânee 
étrangère uns le confentement du Prince, comment j 
fe font ils acquité de ce rcfpcâ promis par le Ser- 
ment de l’Hommage ; comment cet Accord peut-il 
fublUter avec des Conventions fccrctcs fiiies, contre 
tomes les Lois de l'Empire, avec des P ui (Tances étran- 
gères; comment peuvent- il* en apellcr à ur.c Conven- j 
ti.m qu’ils ont violée près qu’au même moment qu'ils 
l’ont conclut: ? 

Mais nouobftant ces Remarques , où trouve t-on ' 
dans toute cette Convem on la moindre chofe d’où 
l'on puifl'e tirer ce qui clt dan* le titre du Fadutn ? Où ! 
trouve-t-on que, lorsqu'une Convention conlille en 
pluitcurs Articles, on lie 'es doive pas (épurer les uns 1 
des autres; l’Art. V. oblige Ici Etats fuivant le conte- 
nu des Lois du Pais, d’être fidèles, bien intentionnel 
A obéillans au Gouvernement, l otîtes les Ordonnan- 
ces , par raport aux ÇollcAt*« font partie de ces 
.Loir, du Pais: l'infpcâion dans les Colledcs y cil at- 
t ri buée an Prince; fur ce fondement, ce qui eri dans 
l’Art. 3. de la Convention par raport MX Deniers 
Pub ics, cil incontcflablc, & lignifie qnc les Etats A 
les Adminirtratcarv fe conduiront fur cette règle par 
raport aux Collcâcs , puisqu’aucun Accord du Pais 
n'cit a-.nullé dans cette Convention, A que la Régenté 
n’avoit pas le Droit de les annutlcr; C’eft pourquoi , 
tant que 'es précédcns Decrets Impériaux & les Refo- 
lotions publiées inCoutraJidari» ne feront pas annuliez, 

• ils ferviront i expliquer cette Convention , A en con- 
feq cncc que la Rcgi-ntc ne fe mêlera pas des Deniers 
Publies, ainlî qu’i! cil réglé dans les précédons Decrets 
Impériaux. Les Con-T utcurs pré Tentèrent contre cette 
Convention une Suplique à Sa Majellé Impériale de 
itou prxjudiciindo Dommo papille Priacipi ejatane Sur* 
teferibut C’eft pourquoi lorsqo’cn 1650. la Tutelle 
expira, les F.tars ne purent obtenir que cette Conven- 
tion fut mife au nombre des Accords du Pais, A elle 
ne fut pas comptife dans les Rcverfales de l’inftallation 
lorsque le nouveaa Prince prit la Régence en main, ni 
dans le Formulaire de l’Hommage confirmé par Sa 
Majellé lmp-riale, ainfi qn’on peut le voir dans le To- 
me 1 1. de l’HifloIre d’Ooftfrifc pag. 10y3.de lOfa avec 
les Remarques y jointes. Nous parions fous iilencc 
les autres circonflances de cette Convention. 
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autre chofe linon que la Tutrice ne fera rien privative- ANNO 
ment dans ce qui regarde les Colledcs, A fans en trai- 
ter d ms la Diète avec les Etats , & ne s’arrogera pas 
l’Adminirtration des deniers publie* i l’exelulion de* 
Adminiflraieurs. Ce que marque le mot propre to- 
nte. Les Decrets Impériaux A Refolutlon* de ijSÿ.,- 
iyyo., 1^03.. if97- font confirmez dans ce Refeript 
avec les Accords du Pais dont ils font la principale 
partie. 


REPONSE AU $. XI. 

Il efl vrai que Sa Majellé Impériale a confirmé la 
Convention dont on parle dans ce mais on fart que 
la confirmation d’une Convention ne change rien 1 la 
Convention même, A ne lui donne aucun autre Droit 
qne celui qu’elle contient; maïs les Etats auraient beau- 
coup mieux fait de ne point parler du Rcîcript Impérial 
du 18. /uin 1684. car ce Rcîcript leur fait honte, puis- 

3 ue jnsqoes i prêtent, bien loin de (àvorilèr le départ 
es Troupes étrangères, fl» les ont retenues, A ont 
dépenfé tant de millions pour leur fubfiilancc au préju- 
dice irréparable du Païs; il yen a un fécond de la mê- 
me date où il y efl défendu aux Etats de fe fervir en 
aucune maniéré des Troupes étrangères, ainli qn’on 
peut le voir dans l’Hifloire d’Ooflfrifc Tom. II. pag. 
ïooi. y f"iv. mais les Etats n’en ont pas fait mention, 
ram ils croient convaincus de leur injullc procédé. Ce 
Refeript Impérial dit expreflemen: que Ton n’entend 
Ton. VIII. Part. II. 


Réponse au $. XII. 

Comment arrive-t-il ici que les Etat* d’Ooflfrîfe eri 
apelleut aux Lnix de l’Empire qu’ils ne veulent pas au- 
trement reconnoitrc? mais ils 16m malheureux en cita- 
tion , 1. c’ell un abus que les Loix de l’Empire ne 
font reçues qu’avec la rclerve des Poêles, Convention* 
ft Privilèges pariez avec les Etats, edi ce qu’avancent 
les Etats, mais il cil certain que pluiicur* Loi* de 
l’Empire portent cxprcricmenr la elaufe nonohflant 
toutes Conventions êt Loix du Pais ; aînri que Pot» 
peut voir dans le Traité de Mon (leur Hugo de Statu 
Regionmm Germant*, Chap. 3. $. 11. & dan* Hcenio 
de Snperiorrtate Territorial t $. ip Du nombre de ces 
Lnix font le* Conllitutions générales de l’Empire, où 
une feule confirmée pour toutes porte, que les Sujets 
& Etats médiats de l’Empire ne manieront pas les De- 
niers Publies à l’exelulion du Prince ; & il paroit par 
les Actes de l’Empire, que plulîcurs Electeurs & autres 
Princes portèrent des plaintes lorsque l’on dreria la Ca- 
pitulation de l’Elcéüon de l’Empereur Léopold, de ce 
que les Etats de leurs Pais s’arrogeofent plus d’autorité 
qu’il ne leur apartenoît dans le maniement des Deniers 
I Publics ; c’elt pourquoi dans les Art. 7-, b. «St 9. de cet- 
te Capitulation, il clt ordonné généralement A fans 
1 exception que de telles prétentions feront une fois pour 
toute* entièrement aboies ; Loi qui n’eri pas moins va- 
lide en Ooritrife qu’ai I leur*, & i moins qu’il n’y ait 
quelque empêchement légitime, pourquoi bon Altcflè 
le Prince d’ Jollfrifc, ne profiter oit- il pas de cette Or- 
donnance comme les autres, puisque dé* te temx de 
Cnarlcs-Qufnt, il ell imrqué en lubfhncc dans toutes 
les Capitulations, comme il eri répété dans l’Art 3 de 
celle de l’Empereur J'fepb, & dans le 17. de l’Empe- 
reur Cbarlet, que Sa Majellé Impériale ne fonffiîra pa* 
A ne veut pas permettre que les Etat* du Païs s’attri- 
buent privât ivcmctit & à IVxelulion du Prince, U dis* 
i politian, la rcccptc, l’emploi A les Comptes des De- 
1 nier* Publies Le Confeillcr Privé Rhettut confidere 
1 cette Ordonnance comme une LonAirutlon générale de 
| l’Empire à laquelle on ne peut oppofer aucune cxccp- 
! tien, comme il s’en exprime ’nriitnt. Juris Publ. Lib. 

( Z- Tit. 1. $. 4. Temeutur .Sabditi Domino Ttrriiorn ,id 
Collet! ai ; {ÿ «A» Mat tit Praviatialet faut ne haie ut ia- 
I ter Je Jmt aiftribattoaii CoHed.tr Mm kodie ( puisque ce- 
la cil annuité dans la Capitulation de l’Emp-.rcur) il 
I u a babeet latellîgamtar . ne exdadatar Dominai , C5 1 bine 
\ »ec contentât inftia Domino iatnita eorrtm Co/ledarum 
imflitmere Talent $. 3 Cap. Leop. l'erb Ne pas permet- 
tre que les Etats . Ac. ferai {.nient et J ni Juperiortratig 
inearra ** ac Donnant tôt arbnroriè C oie ter e valet, Arç. 
Art. 7. ad Cap. Leop. l^erb, Jaribat , &e. A dans fuir 
Commentaire a J fat feu.! Je Lib. 1. Tir 1. il expri- 
me d’une manière très-remarquable comment ceci doit 
s’apliqaer à l’Oottfrife. 

GaemidmoJnm au rem Jnris fnperioriteth Terri fort ali r 
Provint. Statmtm ilf Snbitte.ru m convie at 10 e/l, iu ipfi 
Statut injnjfi de ejntmodi rebni de libérât ari , non eonvent- 
re, malt v mm Ai publie* neceffitati ia/ervitari Cillecl.te 
inter fe iaflituere valeanl. Jura f nippe et /uperiorigutis 
faut, ijuorrtm illi m.n partieiret , fed ad ea exereenda im 
tempilium faltem votant ur , propter 3. Cap. Le-pildin. 
j verbit : Si dans ce cas A autres fcmblables on 1 eut éta- 
blir A tenir des Alfèmbtécs fan* U participation A le 
con lentement du Prince. Qaibnt 0 mai, bat tamen ex • 
prejfu P a/lu ram St ut t bai £■? Sabditit haud aerofitum 
trediderim , fed protêt eciem Inflramenti Pâtit , 1^ ht te 
ipfà Capitalatione eonfirmota prxfnpponaatar , ita nift 
abutantur ns, farta femper ferrabmntar. Sel fi généra- 
it* tam iirtem PaHa fini , v. g. qot le Prince voulut 
fans l’avis A le confentement de fes fidèles Etats ne 
rien entreprendre on fiatucr, dans quelque affaire im- 
portante d’où dépend le bien A la prospérité du Païs v 
£5* Statut vel Suhd-ti forte in rebat per ConfUtutionet 
Imperii Prineiptbat aut Statibni fpetiatim pojl fada ifim 
indultit , v. g, ne iiidem ampliut fatarium AfJejJ-nibat 
Carnet*, ont ali a onera ex üominio, fed Sabditornm 
Z CoUe/ïit 
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Avmû Cëücdis prxfiort Jebeaut , Rtttf. Imper. Anna 165-4. 
* n " w Ç. 14. Capit. Léopold, Art. 3. rire* 1 sud. aliquid deme- 
J 71 ï, gotun , Poilu conjidcre pojfuut ? MtnuUi. Qmonitsm 1. 
* toisa poda l'rincspis rat mue , Renuuciaiiouit imfiar [mut, 
qux jlruh J un s , #rr vj exteuduntur de quitus « 
ttmp-.rc proù.il/ibttr utu fuit cogttatmm. Gt. 20. $. 6. fi. 
ad Mrnmcsp. Rithttr. Dec. 99 A'. 33. quali ter Je bittr 
y fimibbtu Jmribnt , omnibus Pnmipibns {ÿ Stattbnt 
pofl ta faila induisis , nm.lum fcivernnt. X. Ea, qux 
Principibni Infirmmente Paru ba deumt nltirmo, Kecrjf. 
Imper. & Capit. Ltvp. induit a , ptr fe tammodum Vtl 
incommodnm non afférant, ftd p 1 er, que eorum Jus fnpe- 
rioritalis Territeriabs , qux alias tadem ipfit ttmpettreut y 
uifi parla id remiftrmut , déclara ut, auarnm exempta ad- 
dtrt ma votas. 3. Noviffima Capit. Imperot. & ftsrimm 
btrum r alloue Statibns lmp. adti tantum , ut fi Sabdisi 
tadem ipfit dtmegatmm tout , armtt vtl qnûvis aliô Jure 
Imper, lu il J coirtsiieue , tadem fibi viuditare , ilLiquo 
ad obedieutiam rédiger e valtauS Art. 7, d. t. Vtrbil : puis- 
qu'il ci t aullî permît sut Elcdcurs & Etats de fe main- 
tenir, fuivant les Ordonnances de l’Empire, dans leurs 
Droits acquis, par eux-mémes fit avec les fecours des 
Etats voilins , contre leurs Sujets, fit de les mettre dans 
le devoir, ÿu'bui lumen Sisbdttis prt rt nota, Htm am- 
ntm viam Jmfiitix atud Cxfarem prxclmdi te/larur Art . 
3. d. Cap. Qu'un d-mblablc appartient pas proprement 
Ote. fed toutes ejfc vpai tel ne querantnr fut périt nia. Cet 
paroles d’un Savant li céléwc anéantillcnt d'abord les 
prétentions des Etats d’Ooftfrifc , fit ces Privilèges 
qu’ils vantent tant. De mémo un Miniflre Prulfierl 
bien connu, a très-bien remarqué in Médit, ad Capitul 
Jofcphi Art. 3. Jus iuditemdi Tribut a {3* Col ledits ad 
juptrivr, usent Terrstorialem pertinet: Jus 3 nient confen- 
tiemdi tant vota négative , ttiant iudida Tributs difiri- 
buen.li , quantum leilitet quihbtt ad fummam t auvent am 
t enferre débet , Statibut Proviuciahbus canspetere filet. 
Cùm iguur Principes cnm fuis Statibnt Jut bot eomjmnc- 
iim ex er ce.su t , HUutqnt maxime interfit , ne unnt prx al- 
téra nimium g rave Sur , fed J "fi a proportio ebfervetur, 
Trsbmta à Subditis exfiluta , ad débitons quoque finem 
erugeutur ; itsque absque injuriJ Prhtcipit fui , Status 
P, alim i élit dtspofisionem cirta Tribut a fifit. ueutiquam 
privant/ luntere , net eum pessitùs exe/ndere de jure 
pojfunt. C’en tout ce que l’on peut dire fur celte affai- 
re. La Rcfolution de l’Emperenr adreflcc aux Erats 
de l’Empire n’clk pas contraire * Son Altclfc Scrcnilli- 
nic, car clic ne prétend rien faire 1 l’égard des Collec- 
tes fans le concours fit l’avis des Etats, ni lever des 
Impôts félon fon bon plailir, elle vent fe tenir dans les 
bornes prescrites par les Decrets fit Kefolutions de 
l’Empereur de l’an IJS9. fit fuivantel. L’cxp.ication 
du Prince George Chrétien touchant les Mandemcns 
Impériaux , alléguée par les Erats , cil bien placée 
îci; Son AltelTe Sercniilime prétend ne s'en éloigner 
en rien. 

Quant au Decret Impérial de 16SS. le Droit du 
Prince y cil clairement confirmé , comme il paroir 
en («tant les yeux fur l’Article de ce Decret qui 
traite des Diètes fit des Collcdes; ce qui cil d’autant 
plus néceffairc que le principal de cet Article eü obmis 
dans le FaClum des Etats, où l’on allègue des périodes 
mutilées, voici le 1. fit 2. Art. 

„ 1. Quant aux Diètes , puisque conformement 
„ au Droit fit à la Coutume le Prince peut propria mo- 
„ tu les alièmblcr toutes les fois qu’il le |Ugc utile & 

„ nécellairc, il fera néanmoins obligé de requérir on 
„ les Etats en corps, ou l’Ordre de' Nobles, ou ce 
lui des Villes, ou une Ville feule, comme auffi le 
„ tiers Etat Je les Colleges des Députe?, ordinaires fit 
„ des Adininillrateurs , on les Adminillratcurs feuls, 

„ de pouvoir allrmbler la Diète pour des affaires qui 
„ concernent le bien du Païs conformement aux Ac- 
,, cords, dans un Mois, ou tout au plus dans fix fe- 
„ maines s’il uc s’adrciTc qu’i un des Membres des 
„ Etats ; les Credentialcs des Comparant feront exa- 
n minces par les Commiliaitcs du Prince conjointc- 
„ ment avec les Dépurez des Etats ; & s’il s’y trouve 
n des défauts , il dépendra des Députez de les ren- 
„ voyer ou de les admettre. 

„ On ne délibaera dans la Diète fur aucune affaire 
„ que celles qui feront contenues dans les Lettres de 
„ convocation , à moins qu’elles ne regardent quel- 
„ ques Membres des Etats ou des Provinciale. C’cft 
„ pourquoi le Priuce aura toujours foin d’exprimer 
n dam ces Lettres, s’il convoque les Etats propre mo- 
„ tu, les motifs qui l’y ont déterminé; St fi c’ell ad 
„ injiamtiam des Etats, les raifons pourquoi la iN'u- 


„ blcffc, les Villes, ou le tiers Etat, ont demandé AnNO 
,, l’Allêinblée de la Diète; fie comme il ne fera point 
n permis à l'avenir de proroger la Diète d'une manière 17x3. 
„ partiale, le Prince ne rctufert pas la prorogation de- 
„ mandée, pour peu que les raifons alléguées parois- 
1, lent importantes. Comme il arrive fouvent dans les 
„ Dictes des cas . où l'on cil obligé de délibérer 
n fur des ci) o (es on quelqu’un cil interciré en parti- 
„ culicr, telle per f mue fera obligée de fc retirer de 
„ l'Aflcmblée : du relie on fc conduira dans routes 
„ les operations de la Diète conformement aux De- 
„ crets Impériaux , Recès d’exécution, Refolutions, 

,, Concordats, Loti du Pais & Coutumes. 

2. Quant aux Caltedet en üoflfiije , U U t/e y 
,, l'Adminr/lration des Deniers Publia , il ctl raifbuna- 
„ ble que le Prince d’üollt'rifc, conformement i nos 
„ Ordonnances fit de nos Ptédéceffeors . fit aux Ac- 
„ cords qui s’en font luivis par raport aux Collcâcs 
,, fit Impôts , lorsqu’il eff néediaire de les mettre, 

„ ait le Droit de les établir dans la Diète de la manie- 
•1 re fpccifiéc dans l’Article précédent ; bien entendu 
„ qu’on ne mettra, ni ne lèvera ni Collcéhs, ni 
,, Contributions , ni Impôts , ni Droits d’Entréc, ni 
„ augmentation dcsd : ts Droits, ni Accifes ni Liccns, 
n fous quelque nom que ce (bit, fans le confen temnt 
„ fit l’approbation des Etats dans la Diète, qu’ils ne 
„ rcfulciont pas dans les dangers fit be foins évidens de 
„ l’Etat, encore moins pour la défenfe de Sa Majefié 
„ Impériale & de l’Empire, ou autres néccflitcz : ce 
,1 que le Prince , fes Succeflcurs fit les Etats feront 
,. obligez d’obfervcr en conformité des Droits & Cou- 
» tûmes. Et puisqu’on ne peut, trouver de meilleur 
„ madnt cotuributndi que celui qui a été en ufage jus- 
„ qu'à préfent d’une Taie Capitale fit pctfonnclle, ou 
1, s’en tiendra li , comme aulli pour les Accills ordt- 

„ naircs & autres Impôts jusqu'à nouvel ordre, Âc 

„ Au relie l’Adminillration , U levée, fit la dircâion 
„ desdits Deniers Publics relieront entre les mains de 
„ fix Adminfiratettrs /lus pur les Etait & pr/fenlez 
1, au Prime pour être confirmez , te tant en pre fente de 
,, rhfpedenr du Prime qui occupera fa Plate, fit le 
n Treforier nommé par les Etits piéun Serment fit 
„ donnera caution, le tout avec cette condition fit cct 
„ ordre que lesdits ÀdmiiiiflrateurS ou Alhgnatcurs 
„ ne feront d’autre ufage de ces Deniers que celui au- 
„ quel ils feront ddl*nez , fit les manieront de ma* 

„ 1 iere qu’ils poifVcnr en rendre compte , tous les ans 
„ le 10. de May, eu preleuce de l'inipetltur du Prima 
». et . (S 1 ment, 'un Commiffaire , s'il le juge à propet. 

„ Enforte qu’ils employeront cet Deniers Publics 
„ pour 1c bien de l'Empire fit du Païs . acquiunt les • 

„ divers Subfidcs de l’Empire fit du Cercle, foutniiTnnt 
„ à l’entretien de la Chambre rfc Wctïlarr & du frin* 

,, ce, conformement aux Coutume, de l’Empire & à 
„ notre Decret du 24. Juillet tôb8 fit autre. Reglc- 
„ mens qui pourroimt fuivre ; amfi mut nom astra^ 

,, dams que les Etats , pour irm-igmr leur rrlpeil pi.ur 
„ leur Prince, le Ictamrront f.Hy>urs dans te fardeau des 
,, Dettes , toufarmtmeut aux Atcortli zsf /e/e» leur P»m- 
„ wir.” 

Tous les Decrets Impériaux, les Refolutions précé- 
dentes fit les Accord» font encore confirmez dam ce 
Decret , cnfortc que 1rs termes fit les expreffïons en 
doivent être expliquées par les pvécédens Decrets; aïnfi 
perfonne ne peut , avec la moindre ombre d'équité, 
conclure de ce Decret, que les Etats d’Oollfrile ont 
Droit de conlentir, lever, fit employer, à l'exclu lion 
du Prince, les Contributions, Impôts fit autres char- 
ges publiques. On peut remarquer Ici que les Etau 
ont cité ce Decret d'une manière toute artilicicufc, 
n'ulleguant que quelque chofe du fécond Article , fie 
obmettant le commencement fit la fin ; quoique le peu 
qu’ils en «llcguent leur foit d reèlcmcnt contraire, puis- 
qu’il efl dit cxprelTement que rimfpedeur , dam le Col- 
lege des Adnsutflr ateurt , repre fente le Prime & en occu- 
pe U place. 2. Que le Trél'orier doit prêter le Ser- 
ment fie donner caution. 3. Que les Adminiffratcurs 
NB. n’employcront l’Argent qu’aux ufages auxquels 
il fera dclliné , de manière qu'ils puilTcnt en ré- 
pondre. 

Un Lcâcur judicieux peut conclure de ceci , ce 
que l’on doit penfer de tout ce qu’avancent les Etats; 
fur tout la dernière période citée du Decret de 1688. 
touchant les Sublides de l'I-mpire A du Cercle, les 
renvoyé <a*jr Coutumes d* P Empire , St les oblige i té- 
moigner leur dévouement & leurs refit H; pour leur Priu- 
ciy eu l'aidant tu toute ettajiou. Le 3. Art. de ce nié- 
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me Decret dit expreflement, que les Etats fout obli- 
ecz , de ne préjudicier en aucune maniéré , (uivant 
les Concordats, à leur Prince ni à fes Droits, Déni- 
iez A Regales , bien au contraire de le maintenir A 
détendre comme de fidèles Sujets contre qui que ce 
foit : ainlï on peut conclure que ces Droits du 
Prince font confirmez en propres termes^ dans ce 
Decret. 

R E P O K 9 C AU $• XIII. 

L’argument que les Etats tirent de la Rcfolmion Im- 
périale de i6yt. cil entièrement faux; ce qu’on a dit 
ci-dclTus , le prouve fuffifamment, A tout Lcdeur ju- 
dicieux en jugera par lui-mfime, s’il veut bien prendre 
la peine de lire cette Refolution entière dans l’Hilloire 
d'Ooftftife Tome II. pag. tozy. & fuiv. fur tout ce 
qui concerne les Griefs i. a. 3. & 4 - du Prince; dclur- 
te que ccttc Refolution Impériale ayant été uilmuée 
aux Etars en 169a., ils firent entendre dans leur ré- 
ponfe , que ces Decrets portoient leurs coups jusqu’au 
cœur d’Oollfrifc, ainfi qu’on peut voir dans 1 Hift. 
d’üoftftife Tome 1 1 . pag. 1056. où l'on trouve aufli la 
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Pais, fur les preuves incontcftables que noos avons al- AnNO 
léguées, & fur les précédcns Decrets Impériaux; lavoir ' 
que ni le teufentemeue des Impôts A Contributions, ni I 7 ** 3 * 
leur levie, ni leur emploi, ne peut fe faire à l’cxclution 
du Prince. Rien n’cll plus ridicule qut ce qu’on avan- 
ce. que la Maifoo Remuante auroît «prouvé l’Admi- 
ni lirai ion arbitraire des États. L’Etat Icol où les cho- 
fes fc trouvent, les malheurs A Ici calamitcz qui cri 
font provenues, en difenc plus que nous ne pourrions 
le faire. Que jjiroit un prudent Pcre de famille . li Ion 
Intendant, qui auroit prodigué fes liicns, rciutbil de 
lui rendre compte, fous prétexte que fon Adminillra- 
tiori n’auroic donné lieu à aucun desordre. Les gemis- 
feinens A les plainte» du Peuple 11c font que trop cou- 
noitre comment l’Ooilrrifc a été conlcrvéc au milieu 
de cette condition ; car enfin peut on nommer conl'cr- 
vation, la ruine & le desaürc que l’on trouve dans tou- 
tes les Parties du Gouvernement, foit pour i’Ecclet 
liaftique, foit pour les Finances; en forte que fon peut 
devant Dieu & en confcicnce poullcr de h part du 
l’OoIlfrifc les plain.es les plus amércs, & dire avec 
Pline que V JErarium pubiieutn ell un vérit«ble Spolia- 
Cmum. Il cil vrai, chaque Pats en Allemagne a 


réuonfe à de pareils prétextes. Au relie 011 regarde | les Conllitutions particulières, & même elles different 

Y 1». c*.*c «(.ni oticiMié. dans i cnrr’elles; mais quelle confequencc les Etats tireront- 

ils de cette Remarque? Son Alt elle demande t-cllc au- 
tre choie que de jouir de fa Jurisdifl on Seigneuriale 
fuivant l'ordre établi entre elle A fes Etats, & luisant 
les Loix d’Ouftlrife? Mais comment ceux qui fe font 


comme un avantage que les Etats ayent allégué, dans 
leur Faâum, le Decret Impérial de 1688. A la Rcfiv 
lution de 1691. fans aucune referve, confirmant ainfi 
l’obligation, où ils fout, fans cela, d'y obéir; mais 
cela prouve ou’ils ont d’autant moins de raifon de fe 


trouve rien que ce qui a été li fouvent confirmé dans 
tous les Decrets A Refolutions Impériales , A dont 
l’exécution n'a été empêchée que par de fatales con- 
jooôurei. 

REPONSE AU $. XIV. 

Toujours la même chofe ! tous les Decrets Impé- 
riaux citez A les Refolutions de 1*89., tJ 9 °-i 
1TO7., ont été confirmez dans l’Accord d’Hanovjc, 
de quelles autres preuves a-t-on befoin? fi ^ l’on s’en 
tient à ces fondemens du Gouvernement de l'OoIlfrifc, 
tous ditferens celfent: Son AUclfe Sercnidjmc ne de- 
mande rien davantage. Les Etats en ne remontant 
dans leur Faâum que jusqu’à l’an 1606. pour trouver 
les fondemens du Gouvernement de l'OoIlfrifc. & par- 
tant fous lilcnce tant de Decrets Impériaux ante- 
rieurs rendus i» CoatraJiiiorio , fe font trop décou- 
verts, A ont fait connoitre qu’aa lieu des véritables 
fondemens du Gouvernement d'Ooflfrife que l’on 
trouve dans ccs Décrets, iis en pofint de faux A d’i- 
maginaires, A fapent les véritables fondemens qui fer- 
vent de baie aux liens de l’obéiflince A de la fou- 
mifiion. 

Réponse au $. XV. 

Cette Réponfe ell mute naturelle. T ous les précé- I 
dens Decret» Impériaux, les Reccs d'exécution, A les I 
Rcverfales de l’Hommage, répétez dans le formulaire ; 
de Serment des Minillre», A renouveliez pour la der- 
nière fois dans l’Accord d'Aurich de 1699. c’dl pour- 
quoi il eft cité dan» toute» les pages Mais que peu- 
vent en tirer les Etats J leur avantage? dans les Exbi- 
bita do Prince, Son Alteflc Sereniflimc ne demande 
point que la |üllc liberté des Etats en ce qui concerne 
les Colleârs foit limitée , mais feulement que l’on 
mette ordre aux détcllablcs abus qui caufent la ruine 
du Pais, dont les Habitans fc plaignent depuis long- 
tems, A même conformement aux Conliderations des 
Etats de l’an 1612., qui le trouvent dans le Rcfultat de 
la Diète. 

Réponse au $. XVI. & dernier. 

Ce contient les confcqucnces que les Etats tirent 
des précédcns; mais comme tout ce qui précédé cil 
faux, imaginaire, A dellitué de preuves ainfi le fon- 
dement de ce grand édifice croule de lui-méme. Et 
l’on peut dire avec raifon de ce Faâum des Etats ce 
que 1 c Chancelier Stammler dit dans la Préface de fon 
Traité fur le Livre d’Hippolitc J Lapide Je Refervatis 
Imper. Toi impuJemtiJJimas Lt^um Coa/htuliouumque ta- 
viUxsieaet . tôt ptrvtrfdi tamm ImterpreloSioaei reperles, 
quai 11e illi pW* reperluaSur. 

Notre conclulion au contraire relie dans tout fon 
entier , fondée qu’elle ell fur les Couftitutions du 
Tom. V III. Part. JI. 


nommer les Etats du Païs, ont-ils oblcrvé jusqn’l pré- 
lent cet ordre A celle Jurixdiâkin? Il faut être bien té- 
méraire pour ofer ccnlùrcr par des Remarques aufii in- 
dignes le Decret Impérial du iS. Août 1711-, ainfi 
qu’on le trouve à la fin du Faâum; c’eft J quoi l’on 
ne daigne pas répondre : le contenu de pareils De- 
crets fe défend de foi-méme contre de fi foiblcs at- 
taques. 

Tout Lcâcur judicieux pourra juger du Faâum des 
Etats , après ce que nous venons d*cn dire; il pourra 
aufiî en conclure ce qu’on peut panier des Privilèges 
immcmorials des Etats d’Ooilfrile, les Traitez publiés 
depuis peu à Embdeu fur cette matière prouvent allez 
combien foiblcs en font les fondemens. 

Extrait de h Lettre de Sa Majefti Impériale , à 17143 
Sa Mo je fit h Roi de Pologne, EleBeur de lo . Août. 
Saxe, de mime qu'à Sou Altejje StreniJJtme le 
Duc ’ eu BrunSwIk-Lünebourg, en 
Date de tienne U 10. At&t 1714. 

Charles, &c. 

X. Vf Ais fur tout ce fera un des moyens les plus 
efficaces pour reprimer les dangcreufes entre- 
prises des tumultueux, fi, en leur ôtant la levée A 
l'Adminillration des Tailles, A de tout autre Argent 
du Païs. on ne leur permet poinc de conventiculcs, ni 
ne les apellc aux affaires des Diètes ou de la Commis- 
fion, A li pour cette fin on choilït en leur place, auto- 
risait noftri Cefartâ, i une Diète, d’autres Députez 
Adminillrateurs du nombre de ceux des Etars, qui par 
leur foûmiflion nous réconnoiflênt pour le Chef A le 
Juge fuprême de l’Empire, A qui témoignent par IJ 
leur amour, fidelité A zèle pour le bien A la tranquil- 
lité publique; lesquels on chargera provifionelletnenr 
de toutes les fondions des Députez ordinaires A Ad- 
miniftrateurs, ordonnant aux Officiers Subalternes de 
leur obéir , A défendant févérement qu’aucifn ne paye 
à l’avenir rien de l’Argent du Païs aux vieux Députez 
A Adminillrateurs, ou en établiffant d’autres fi on le 
juge i propos, qui doivent jouir de notre proteâion 
Impériale; A en ce cas le College de ccs nouveaux 
Députez A Adminillrateurs doit etre établi dans une 
aatre Ville lûre, A non point J Embdcn , qui ell 
l’endroit où les léditieui forgent leurs mauvais pro- 
jets, Ac, 

ABe de Soumsjfton des Adminiftrateurs qui ont été V/tf. 
demis de leurs Chartes. _ 

1 r.Fcvr. 

/lux Commijfairts Sabdeleguet Je Sa Majefti le 
Roi de Pologne, EleÛeur Je S AXE; (3* Je 
Se» Alteffe Strtniftimt le Dut Je BrunswIE- 
LuNEIOURG., ttmmis par Sa Majefti lm- 

Z a ptriede 
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I71J- 

Excellent Seigneurs- 


. ptri*le four régler Ut different en OoST- 

ANWO prise- 


N Ou* déclarons rcfpeâueufemcnt par les préfentes 
à Vos Excellences , que fuivant notre devoir 
nous ne nous opofons point aux intentions de Sa Ma- 
jefté Impériale dans les different d’Ooftfrife, mais que 
noos attendrons quelle fin Dieu fir Sa Majefté Impéria- 
le mettront à ces affaires , ne doutant pas que Sa Ma- 
jefté Impériale fuivant la Julticc naturelle , après les 
affurances gracieufes qui nous ont été données, ne 
nous maintienne dans l’entierc, pleine A pailiblc jouis, 
fance des Privilèges anciens fit Libertei conformes aux 

^CVft pourquoi nous nous ad relions encore humble- 
ment i Vos Excellences, les fuplians d’enregiffrer no- 
tre préfente foumlflion, fie en confcquence de fuprimer 
le Reglement provifionel fait par raport à notre Colle- 
ge, enfortc que ledit College continue i fubfiftcr de la 
maniéré qu’il a été établi, & que fes Patentes foicnt 
publiées dans le Pais , dans cette confiance nous foin- 
mas avec toute forte de conlîderation, 

Excelle»» Seigneurs, 

P» trij-ob/iffans t 

Les Députei ordinaires & 
Adminîftrateors du Colle- 
ge d’Ooftfrife. 

quorum tontine 

A. B. VOS APPELE. 

J. Dudde. 

Coop Ibelinc .von Rende n. 
Embden! in Collegio ProvituUU il. Febr. IJlf. 

A la Commiffion fubdeleguée de l’Empereur. 

,, Extrait du Relit" del Refelulims de Leur s Uautet 
Puiffancts tel Swjnwl Etau Ciutraux dit 
Protincej-Unibs, fur lel différent dans 
U Fait rOolTFUlsc, 6? let Dca ns Impé- 
riaux /matiez à ee fort, de m/me fut fur ta 
Commiffion , iff Vtxtcuiiou decret/es. Jeudi 11 . 
Fevritr ijtf- 

O Ui le raport des Sieurs Sinirendonck fit autres 
Députex de Leurs Hautes Puiüknces pour les af- 
faire* d'OoIlfrifc, lesquels en conformité & pour fatis- 
faire i leurs Refolutions Commiflbriales do i a. du paflé 
& xo du courant, ont examiné les Mémoires préfen- 
tex par le Sr. Becker , Mlnîftre & Confeüler de la Ré- 
gence de Son Altefle le Prince d’Ooftfrife , par les- 
quels il demande que Leurs Hautes Puiflances veuil- 
lent i l’avenir ne plus écouter, pour les niions y allé- 
guées le Bourg uemaiire fit Magiftrat d'Embden , de 
même’ que les Adminillnucurs congédie! de la Caiire 
publ'que, qui fc tienuent dans ladite Ville, mais de les 
renvoyer fit de leur recommander la foûmlffion à î»a 
Majefté Impctialc fit à leur Prince légitime, comme 
ledit Sr. Bcckcr a repréfcnté plus amplcmeut dans les- 
dits Mémoires, fit fur tout dans le dernier, oo en mê- 
me teins il a fait part à Leurs Hautes Puilfances de fou 
dclTcin de retourner en Ooftfrife en prenant congé d’el- 
les Surquoi ayant été délibéré; il a été trouvé boa fit 
réfolu, de faire audit Sr. Becker fur ccs Mémoires pré- 

fentex! laréponfc fuivante 

Que Leurs Hautes Puifliutces depuis quelque tems, 
& depuis que les différends qui régnent en Ooftfrife 
étoient parvenus i leur connoiffance, avoient témoigné 
à diverfes reptiles l’intérêt qu’elles prenoient, pour 
plufieurs raifons , i la con ervarion du repos , fit au bien 
de cette Principauté. 

Comme en premier lieu i caufe du vo.finagc, en fé- 
cond lieu i caufc de la Médiation à quoi clics s’étoicnr 
prêtées , fit du maintien quelles avoient promis de 
plufieurs Accords fie Conventions faites; plus à caufe 


de la Garnifon qu’elles ont depuis plus d'un fiecle dam A.NN’O 
les Ville» d’Embdcn fit de Leerohrt, fit enfin en confi- 
dération des Capitaux que quelques Habitans de l'Etat 
avoient avancez, fous leur Garinric, au Pais d’Gofl- 
frife fur plufieurs de fes Revenus. 

Que fur ce fondement elles n’avofcnt pas pû rebuter 
tout d’un coup ceux qui s’étoient adiellex à elles lur cc 
lujct, nui! qu’elles s’étoieot crû obligées d’écootcr les 
Griefs qu’on leur raportoit de part fit d’autre, fit de tâ- 
cher de faire ceflcr, s’il était poSible , ces différais 

K r un accommodement amiable. Que Leurs Hautes 
liffances s’étotent allurées d’en avoir ufé avec tant de 
prévoyance fit de circonfpeâiou , que leur conduite n’a- 
voit porté aucun préjudice à perforine. Et comme el- 
les avoient toujours été du fenriment, que cette affaire 
l'e pourtoit terminer i la Cnisfaâion réciproque des 
deux Parties, li feulement l’on vouloit mettre pour ba- 
fe fit pour fondement les Accords fit les Conventions 
précédentes, qui compofent les Loix fondamentales de 
l’Ooftfrife, elles avoient apris avec plailir dudit Sieur 
Becker , que non feulement l’intention de Son AltefTe 
n’étoit nullement d’y faire aucun changement,* qu’elle 
ne chcrchoit qu’à s’opolcraux abus qu’on en faifoitjmais 
auffi que dans le procédé de S. M. I. & de la Cour Au- * 
lique, ces Accords fit Conventions étoient pofées pour 
fondement, * que le» Decrets Impériaux fe fondoient 
là-dertus. Qu’au relie Leurs Hautes Puilfances n’en* 
treroient pas en matietc pour répondre i tous les points 
compris dans lesdit* Mémoire» , attendu que par le» 

Copies des Aèfcs de Soumiffion, tant des Adminiftra- 
teurs congédiez que du Magillrat d’Embden. que ledit 
Sr. Becker a communiquez à plufieurs Membres de la 
Régence, elles ont vû, que lesdits Adminiftrateurs A 
Magillrat s’étoient déclarez de fe foumarre à l’égard 
des different d’Ooftfrifc à l’intention fit à la volonté de 
Sa Majeflé Impériale; deforte qu’on peut espeterque 
par là l’Union entre Son Altefle & fes Etats, y com- 
pris la Ville d’Embden. fera létablie,* quoi l’on pour- 
ra s’attendre plus lôrcmcnt, fi par une exécution mo- 
dérée des Decrets Impériaux . on fak voir par effet , que 
l'iurention de Sa Majefté Impctialc fit de Son Altefle 
n'eft pas d'enfreindre ai aucune maniéré les Privilèges 
& Droit» ^s Emt» & de la Ville d’En bden, fondez 
fur les Accord» & Conventions précédentes , mais plu- 
tôt de les maintenir; à. quoi Leurs Hautes Puiflances 
prient ledit Sr. Becker de contribuer à fon retour autan* 
qu’il fera poflible . par fes bons offices. Outre cela il 
a été rélolu de faire expédia pour ledit Sr. Bcckcr de» 

Lettres de ciétncc en bonne fit dûc forme, lesquelle» 
lui doivent être remifes, conjointement avec l'Extrait 
de cette Refolutiou de Leur» Hautes Puiflances par , 
l’Agent de Baarlc, &c. 

Extrait d'une Lettre de L. H. P. au Prince 

cT OOSTFRISB. 

Q U’elle* étoient très mortifiée» d’aprendre que le» 
troubles augmentoient jusqu’à cc point , qu’elle» 
l’avoient aprehendé, & que pour cette raifon ci- 
te» avoient confcillé à Son Altefle Sercoiflime d’em- 
ployer le» voyes de U douceur pour ramener les Rem- 
tent à la foumlflion, lui offrant leur Médiation pour 
un Accommodement amiable, que, quoique Son Ai- 
lette Scrcniflimc n’ait pas jugé à propos de l'accepter. 

Leurs Hautes Puiflances n’avoient ceflé de terni ea 
terni de lui représenter les fuites qui étoient i ceindre 
fi elle pour fui voit fes prétenfiom i la rigueur , puis- 
qu’elle jetteroit fes Sujeti dans le dcscipoirtquc L. H- 
P. desaprouvoient abfolumcnt la révolté & les voyes 
de fait dont Son Altefle Scrcniflimc fc plaignoit ; te 
que les regardant comme le commencement de plu» 
grandi desordres , elle» verraient volontiers qu’on le 
prêtât aux voies de la douceur pour arrêter ccs mouve- 
mens, dont les progrès raeoaçoient le Haïs d’une ruine 
inévitable; que L. H- P. avoient anploié tout leur cré- 
dit auprès du Magillrat d’Embdcn, pour le détourna 
de* voies de fait, & qu’Elles exhortoient Son Akclic 
ScrenHEme à ne pas fe fcrvk avec la dernière rigueur 
de ce qui eft à fon avantage dans le Dcctet impérial, 
furtout à ne pas introduire de Troupes dans le Pais, 
puisqu'elle* le ruincroient & ne ferorokut qu à irtuer 
encore davantage 1rs etprir», fitc. 
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«ration de leur* charges, quoiqu'il» ne puiflcnt pas etn- A vvq 
pêcher que le Peuple uc foie li aigri, qu’ils ne fe (bleue 
plus crû en fureté chez eux, l’exécution de ce point 17 1 6 o 
dépendra uuiquenietit de H , qu’on ôte tous les obfta* 
clés au repus , par une cxaâe obier vat ion des Accords, 
éc qu’ou arrête toute forte d’exaélion. 

Ad. 3 ) Et comine on menace encore aâoellcmcnt 
les Habitans d’arfliition , de défolarion & de leur ruine. 


les Habitans d artlialoo, de délolatton a de leur rutne^ 
totale, il ell impoli] blc qu’on puilFc prétendre avec* 
équité qu’ils fe défalTcut des Troupes de* brais; quoi- 


Réfolution de Son Alteffe Strensffme aux Habi- 
tant de Letrb , (fc. en Date du ri. et Avril 
17 i 6 . 

I. çOn Altcflè notre très-gracieux Prince & Maître, 

O veut que lu* Commune* éc les Ilabitans du Bourg 
de Lccr, qui jusqu’ici fe font (ôulevez contre Sa Ma- 
jefté Impériale & Son Airelle Scrcmilirne en prenant 
les armes, les mettent bas incontinent, ti que chacuu j que rien ne feroit pins de plailir aux Habit. m> que d’a- 
tetourne chez foi , à (à profellion & métier , s’abftcnaut j voir des Alfuranct* (bffifames qu’on ne (croit point 
à l’avenir de toute violrucc. _ ' troublé dans la puirdlion où l’on cil de l’Adniinillra- 

II. Veut Son Airelle que fon Baillif, fon Receveur lion des Fermes, & qu’en général la violence & l’in- 
des Tailles, éc les aunes Officiers ne lbicnt point trou- 1 juilice ne prendroieru pas le dcllus. Auffi espere-t-on 
blez dans l’exercice de leurs fondions, que les Habitons que plulicurs raifons invincibles porteront !a Jullice de 
qui fe font Gravez , puiftent rentrer librement, & fans | Sa Majefté Impcriale à changer de réfolution for la 
empêchement dans la polfclliou de leurs Biens, & cict- callation des Troupes des Etats. 

cer pailiblcmcnr leur profellion. *• Ad. 4.) Il ell vrai que les Habitons doivent recon- 

III. Veut Son Altcfte Sercnillîme que les Gomma- J nottre en tout refpeét fa gracicufe déclaration; md) 

nés faftent fortir les Soldat* d’tmbdcn, du Bourg de comme ils ne fe fentent coupables d’aucun crime & 
Lccr, & ne fe fervent plus de leur alfillancc; d’autant qu’il leur paroit rebutant , que le pardon n’a été promis 
que Sa Majefté Impériale a caflé cette Garnilon en ver- | que de la part de Son Altcfte SercuilTimc.pcrloimelle- 
tu de fon Décret. ment, Us esperent que Dica infpirera i Son Al telle des 

I V. Sf les Députez du Bourg & des aatres Cotnmu- fentimens de Paix , éc qu’il préviendra par fa Providcn- 
nes y entendent , quant à Elle, Elle leur fera grâce & 1 ce toute ultérieure diflènfion, qui ne (kuroit que caufcr 
leur pardonnera le palTé. | la perte du Pais; car quoique mus les Habitans conti- 

V. Au relie Son Al telle attendra, 1 l’égard de l’Or- noeroient volontiers dans une fidelité & obéïflànce 
donnaace Impériale publiée en dernier lieu, l’échéance conforme aux Accords, Us (croient responfables meme 
du terme de deux Mois, que Sa Majefté impériale a 'devant le Monde, li lorsqu’on vient à les enfreindre, 
bien voulu accorder aux Rcniccns. ils (c laiûoicnt priver de tons leurs Privilèges. Enfin 

V 1 . Les ainli nommez Députez des Commune» éc le* Habitans ne peuvent qu’être extrêmement furpris 
du Bourg de Lccr, ont à fe déclarer là-deflus dan» deux que U repréfentation ci-devant mentionnée, ée qui dl 
heures par écrit, au Lieutenant-Colonel de Staudach, datée du 6. du courant, leur a pû être faire le S. après 
fit au Baillif i Lccr, qui ont Commiflion particulière que la veille 7. du courant on eut ufé des violences les 
pour cet eficrdc Son Altcfte. Et li en méme-tems les plus terribles éc inouïes dans toute la Chrétienté; d’oft 
Députez fouhaitent de s’aboucher li -dcllus avec le l'Homme du Monde le plus innocent pou tirer la con- 
Lieutensuir Colonel de Staudach & le Baillif, la pré- fequeoce, que malgré toutes les promellcs on ne fau- 
feote leur fervira de Sauf-conduit. Mais en cas qu'ils roir être en lurcté, éc qu'on n’aurnit i attendre qu’af- 
nc fe déclarent fur ce fuicr ou point du tout, ou avec fiiâion & délblation , (i Dieu ét.la Nature ne four- 
lenteur, ou d’une manière peu Guisfailimc» Son Al- nifloicua d'autres moyens, éc ne permettoient de s’en 
telle Sercnifiîmc prendra (ans tarder les tnefures néccs- 1 fervir- 

1 Ceci eft la véritable Kefolution on Plcinpouvoir , ce 
1 qu’à la rcquifltion des Plénipotentiaires préfens des 
Communes, j’ai altefté par mon fciug, en y appo- 


1 pour le repos fit ta fureté de fcs. fidèles Etats, 
me auffi pour le maintien de l’autorité fupréme de 


faites 

comme aufli pour 
Sa Majefté Impériale êc de fes propres Droits. Auquel 
cas on ne fauroit lui attribuer tous les malheurs qui en 
réfulteront, puisqu'elle a offert tant de grâce dans la 
préfente Réfolution auxdite? Commune* éc au Bourg 
de Lccr , après les fautes énormes qu’elles ont commi- 
fes. C’efl fur quoi elles ont à fc régler. Fait à la Ré- 
lidence de Son Alteftc à Aurich, ligné de fa propre 
main, & fccllé du Sceau de la Rcgcncc, le 6. Avril 
1716. • 

(Etait fignd.) 

George Albrecht. 

(L.S.) 


Réponfe du Communes du Bailliage de Leerobrt , du 
10. Avril 17x6. à la fusdite Réfolution de Son 
Alteffe StreniJJime. 

Mercredi 10. Avril 1716. 

Les Doutez, des Communes ont fait appeller U Soajfiga/, 
if lu ou remis U RtfoltSth» fsn fait de mot à mot. 

S Ur la répféfeniation que Mrs. les Commiftâires de 
Son Altcfte ont fait aux Habitans, par écrit, ceux- 
ci fe trouvent obligez de leur faire reconnoitrc leurs 
l’entimens de la maniéré fuivame. 

Ad. 1.) Qu’on avoii aprts avec beaucoup de chagrin 
les faufles inlinuatioos qu'on a tîché de dooncr à Son 
Altcfte, comme fi les Habitans avoient pris les Armes 
contre Sa Majefté Impériale éc Son Altcfte Serenifli- 
me ; quoiqu’il foit notoire qu’on n’en feroit jamais ve- 
nu là, fi l'un n'eût été obligé, faute de proteâion du 
Maître , >dc fc défendre contre des violences publiques 
& infuportables, & d'apcller pour cet effet les Troupes 
des Etats au fecours. Que d’ailleurs rien ne fâuroit 
être plus agréable aux Habitans, que fi chacun pou- 
voit exercer en Faix éc eu repos (a profellion ét fon 
métier. 

Ad. x.) Comme les Habitans n'avoient jamais cher- 
ché à troubler les Officiers du Prince dans l’Adminis- 


fant le Sceau Notarial. 


vnoi.; 


N. Menckem, Not.Caf petit. 


Réfolution ultérieure fc? préalable de S. A. S. le 
Prince d'Ooit frise, du ix. Avril, fur la 
Déclaration des Députez des Communes , en Du- 
te de Leer le 10. Avril 172 6. 

S On Altéflê, notre très-gracieux Prince & Maître, 
veut ét demande (fer la préfente , que les Députez , 
au nom desquels la Déclaration (ignée par le Notaire 
Mcncken à Leer le io- Avril 1716. a été envoyée au 
Lieutenant-Colonel de Son Alteftc Serenîftimc, en ré* 
ponfc à la Réfolution qui leur avoir été adreflife en 
Date du 6. Avril, fc rendent ici à la Rélidcncc le 17. 
du courant , munis de Pleinspouvoirs foffil'ans des 
Communes dont ils fe qualifient Plénipotentiaires, 
prfur attendre do Confeiller privé éc Chancelier, ét 
des autres Confeiller» commis à cet effet, la Rcfolu- 
tion ét Déclaration de Son Alteftc fur ladite Réponfe, 
où S. A. S. a vu avec furprife , que les Communes 
font très-mal inftruitcs de la lituation de l’affaire, éc 
qu’elles ont befoin d’information fur les points y com- 
pris, comme il paroit par la Réfolution préalable ci* 
jointe. Pour cet eftèt, non feulement Son Alteftc leur 
accorde Sauf- Conduit par la préfente, mais la Commis- 
fion Subdcleguéc leur donne une pareille afluranee, S. 
A. S. fe réfervant au refte tour ce qui peut lui cornpc- 
ter. Signé de la main de S. A. ét fcellé du Sceau de la 
Regence le ta. Avril 17 26. 

( Etoil figni. ) 

George Albrecht. 


(L.S.) 
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I, Son Altefle Sereniflime voit avec étonnement, 
qn’on & oie avancer dan» la Déclaration envoyée au 
Lieutenant-Colonel de Staudoch.que les Habitans n’a- 
v oient pas pris le* Armes contre Sa Majerté Impériale 
& Elle, mais qu’ils avoient été obligez, faute de pro- 
teâion du Maître , de fe détendre contre de prétendues 
violence» publiques & iufuportables, & d'apellcr pour 
cet effet les Troupes des Etats au recours ; quoiqu’il 
Toit notoire que le foulcvcmcnt à Lecr é( en d’autres 
endroits , ne s’cll lait , déjà dans l’année palléc , que 
dans la feule vue de renverfer de fes propres Forces 
les Ordonnances Impériales fur les ditferens dans le 
paï*. Et jamais Son Altelfe n’a reful'ée fa proteâion 
à aucun Suict, ni perfonne des Communes ne l’a ja- 
mais implorée. „ , _ 

Mai» qu’on ofe prétendre que Son Altcflè aprouve 
les violentes oppofitions qu’on a faites auxdites Ordon- 
nances , & qu’elle y prête la main , faute de quoi 
on l'aceufe d’avoir refufé fa proteâion à fes Sujets, 
ofcft là un raifonnemeut des plus étranges. Une autre 
propofition encore plus groffiere, cil qu’on avoit été 
obligé d'apeller au lecours les Troupes des Etats, com- 
me on les apfllc; or on peut voir clairement par la Pa- 
tente Commifloriale communiquée aux Communes | 
conjointement avec la Relolutiondu Prince,que laOar- ! 
nifon d’Embden n’ell pas la Milice des Etais,* qu’elle 
n’y clique pour garder h Ville:* quel danger y avoit- il 
qui rendit le fccours de ces Troupes fi néccflaire? les 
Communes ne fouftriicnt aucune violence iniuflc;autii 
quand elles liront l’Ecrit que tout le Tiers - Etat a pré- 
femé à la Haye le 10. Février 169p. au fujet de la Gif 
nifon d’Embden, elles auront une toute autre idée de 
l’affaire. 

• H. Il ne paroît pas moins étrange à Son Altcflc, '| 
qu’on ofe avancer que les Habitans n’ont jamais cher- 1 
ché à troubler fes Officiers dan» l’Adminifiration de | 
leur Charge: On ne les a donc pas arrêté? mène par 
force à Émbden , & en particulier du Receveur des I 
Tailles à Lecr, tout cafTé & malade qu’il étoit, ne le 
prouvent que trop. Et fi quelqu'un cil aigri contre eux, 
c’cll jullement cette aigreur qui doit être comptée par- 1 
mi 1rs chofcs défendues. 

Son Alteflc Sereuîflime a remis au Juge compctant 
& luprême, à décider en quoi confifle l’ôbfcrvation in- 
violable des Accords : 4 fi les Communes font obli- 
gées de reconnoitrc un Juge , elles font auffi obli- 
gées de s’en tenir à lès dédiions, & de ne point ju- | 
ger, félon leur fantaifie, de l’obfervation inviolable des 
Accords. 

I I I . C’cll une faufleté inlïgnc , que les Habitans 
foient menacez d’affliâion, de défolation & même de 
leur ruine totale: Son Alteflc a témoigné tout le con- 
traire dans fa Refolution ; mais ceux qui continuent à 
s’oppofer au Chef fupréme & i leur Prince légitime, 
n’ont qu’à attribuer à eux-mêmes, s’ils font déclare/, 
dignes des punitions dont ils ont été menacez : Et 
qu'ett-eeque l’ufage de la Milice des Etats, comme 
on l’appelle, linon une oppolïtion réelle aux Ordon- 
nances du juge luprême . auquel rang il* faut anfli 
mettre la prétendue poflcflîon de l’Adminiflration des 
Fermes. 

IV. Il n’eft pas dans le Pouvoir de S. A. Screniffi- 
mc de donner pardon * de faire grâce, que pour Elle 
perfonnellement, ne pouvant rien prescrire ni préjudi- 
cier en cela à Sa Majeflé Impériale & à fa Commis- 
fion, & il ne dépendra que de la conduite des Com- 
munes de pouvoir plus ou moins s’aflurer de la Clé- 
mence de Sa Majelté impériale. Son Altcflc ne de- 
mande qu’une fidelité & obéiflance conforme aux Ac- 
cords , bien entendu que cette conformité fe doit pren- 
dre dans le fens que lui donne la décifion de Juge fo- 
prême, & non pas dans celui d’une explication volon- 
taire; * dès qu'on fait cela toute l’affaire cfl finie. 
C’cll la faute des Soldats d’Embden, que la Refolution 
du 6. du courant n'a été rendue aux Communes qu’a- 
prt» la rencontre à Lecr, parce qu’il étoir expreflement 
ordonné au Lieutenant-Colonel de Staudach, défaire 
tenir ladite Refolution aux Communes, & d’attendre 
leur Déclaration là-deflus, avant que d’entreprendre 
une attaque; mais s’érant poflé avec fou Monde à Lo- 
ga, * étant allé reconnoitrc les environs avec quel- 
ques CavaTers , il a d’abord été attaqué par un gros dé- 
■tachement des Soldats d’Embden fort! de Lecr, par où 
il a éré obligé de faire avancer fes Cavaliers pourre- 
pouflër la force par la force. Et comme après cela 
ceux d’Embden ont été obligez de céder, il a fait fon- 
uer U retraite par le Trompeté du Prince qu’il avolt 


avec loi, nommé Tobias Hartung; mais bien loin d'v A 
vouloir entendre, on a même fait feu fur lui, lorsqu’il 
a lbnné la féconde fois , ce qui a occafionné le com- 1726* 
bat. Et quoique cet accident fournifloit aflèz de rai- ' 
fons à Sou Alteflê Sereniflime pour retenir fa Rcfolu- 
tibn , elle n’a pourtant pas la^lé de la faire tenir le 
lendemain aux Communes , afin de leur témoigner 
d’autant pins fon afteâion paternelle. C’efl donc une 
accufition bien effrontée que de dire qu’on n’étoit pas 
en fureté malgré toutes les promettes, le contraire h vi- 
te aux yeux ; mais ceux qui ont poufl'é les Communes 
à ces mouTcmens, font voir par leur conduite que c’cft 
à eux & à leurs all'uranccs qu’on ne peut guère fe 
fier, retenant jusqu’ici, contre la promette qu’ils en 
out donnée par écrit, les Officiers du Prince prifon- 
niers à Embden, au grand dommage & préjudice des 
Habitans même. Signé du Seau de la Régence le ta. • 

Avril 1716. 

.« (L.S.) 


Déclaration des Communes de Letr , Confors 
du I<J. Avril \yi 6 . fur /’ ultérieure & préala- 
ble Refolution qui leur a été adrtjfét du iz. 
Avril 17x15. 

D Evant mot fousfigné Notaire, comparurent les 
Dépotez des Bailliages de Lcerohit, Stickhau- 
fen, * Ernbden , me requérant de bouche , de cou- 
cher par écrit leur très-humble Déclaration foirante, 
fur les Ordonnances & Propofitions rcfpeâives que 
Son Alteflc Sereniflime leur très - gracieux Prince * 
Muitre , leur avoit fait rendre le 13. du courant par 
un Tambour, laquelle Déclaration contient ce qui 
fuit. 


Sur lu DétUrotion ut teneur t Je St m A IteJJe, Dotée du 
12. dm (auront, & rendue ter mn de fes Crut, en a 
dû & vont» faire f, avoir , on prie de reporter trlt- 

bumllement d S. A. S. 

I. U’on a remarqué par ladite Déclaration avec 
un extrême chagrin & en vcrlànt des larmes, 
que la chofe a été représentée à Son Alteflc , 
(ce que le jufle Dieu rangera 1 comme fi les Habi- 
tan» n’avoient pris les arrties que dans la vûe de ren- 
verfer par leurs propres forces les Ordonnances Im- 
périale»; quoique la trille expérience fait voir, qu’on 
ne l’a fait que parce qu’on a été obligé de le dé- 
fendre autant qu’il efl polTjalc , contre des violences 
publiques, & contre des crWutcz qui feroient horreur 
même à des Barbares, fans qu’on ait jamais penfé de 
fe foulcvcr contre les Ordonnances Impériales par la 
force. 

1 1 . Qu’on ne fauroft reconnoitrc le prétendu Colle- 
ge, & qu’on croyoit pouvoir juflifier devant toute la 
terre les mefures qu’on avoit prifes, pour n’être pas 
dépofledé fans autre forme de Procès , contre les cn- 
treprifes violentes qu’on médire pour Pérabliircmcnt 
dudit College, * le maintieo de ceux qu'on a érigé en 
Adminiflrareurs, qui ont poufl? leur effronterie fi loin, 
que dans le Mémoire qu’ils ont préfeoté à la Commis-» 
lion Subdeleguée le 28. Février C. A. lequel a été im- 
primé & publié (comme li c’étoit une pièce achevée) 
ils ont dépeint leurs propres prétendus Principaux 
comme la dernicre Canaille, & fe font mocquez de 
Meflienrs de la Noblcffe d’une maniéré digne de châ- 
timent, toujours fous prétexrc dd l’autorité foprême de 
Sa Majellé Impériale. 

i 1 1 . Ceux donc qui font établis pour rapporter au 
vrai à Son Altcflc Sereniflime ce qui fe pâlie dans le 
Pais, en auront certainement à répondre devant Dieu 
& le Monde équitable, qu’en lui cachant de fi affreu- 
fes aâiont, dont le bruit s’eft même répandu par tout 
dans les Pais étrangers , & qui ont fait un tort conlïde- 
blc au Paï* par raport au crédit général , ils aient of«J 
dire même publiquement , que le vol & le pillage 
croient chofcs pemiifcs ; car où chercher prdteâion, 
fi ceux qui font des violences font non feulement 
encouragez, mais même appnïez par les Officiers du 
Prince? 

I V. Comme on ne peut pas concevoir en quoi doi- 
vent confiller les prétendues voies de fait contre Ica 
Ordonnances Impériales, pourvû qu’on diflingne bien 
le vrai d’avec le faux; * qu’il cil fans cela une chofe 

inouïe 
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AnnO nouïe dans le Monde, de foutenir l’autorité Magiftralc 
, par des vols, des pillage* ût des meurtres, comme il 

1716. c ll arrivé ce* jours pâli ei, on peut hardiment appcllcr 
au jugement de toute la Terre, ti dans cette lituation 
d'affaires ou a t'ait aux Habituas des violences & des in* 
julliccs. 

V. Ht par là même , l’ufage des Troupes cft allez 
jullifié ; mais pour ce qui eft de leur calfation , ou 
ne fauroit s’expliquer autrement là-dcllus, linon que 
c’dl un point qui apartient à la délibération de tous 
les Etats en général , A qu’on tic fauroit s’imaginer 
que la Jufticc de Sa Majcfté Impériale, après là décou- 
verte des véritables circonftances de l’affaire, per liftera 
dans une Kefolution aulli dangeicutè pour le Pais & 
les Habitant. Car quoique le commun pourroir trou- 
ver doux d’êire déchargé par là de quelques Impôts, 
on ne fait que trop bien quels reflorts on a fait jouer 
pour la repréfentation alléguée du Tiers Etat com- 
me on l'appelle, au fujet de la Garnifon d'Emb 
den, A le Grand Dieu fuseitera des Itiftrumens qui 
découvriront là où il eft nécelTalre , le danger qui y 
cft caché pour le Païs , & qui le prouveront par 
l’Hiftoire d’Ooftfrifc même, oii il cil allez mauilcftc 
à quel but tendoit cette callâtion de la Garnilon 
d’Embden. 

V I. Tous les Habitant ne demandent rien d’autre 
que l’oblcrvation des Accords , 6 c ils font aulli por- 
tez qu’ils doivent, à s’en raporter à 1 a jufte décition 
du Juge compctant ; mal* Us espèrent qu’Us ne fe- 
ront pas condamnez fans être ouïs , & qu’il leur fe- 
ra permis d’cxpolcr leur droit , à quoi jusqu'ici ils 
n’ont pu parvenir, les oreilles ayant été fermées à leur 
égard. 

VII. Le Tout-Puiflant veuille confirmer que les 
menaces terribles, qui font allez connues, & qu’il eft 
facile de prouver, échoueront; auffi cft-011 convaincu 
en confcicncc, qu’on ne s’eft pas rendu coupable d’au- 
cune rélillance ni envers 5 . M. Impériale, ni envers 
S. A. S. & il eft inconcevable comment l’ufage des 
Troupes des Etats, contre des atiiont auffi inhumaines 
& inouïes dans la Chrétienté , peut pailèr pour une 
marque de rélillance, à moins que Dieu, & les Droits 
de U Nature 6c des Gcns.n'ordonualknt de fc facrifier 
à la fureur des Gens violais. 

VIII. On ne croit pas avoir commis aucun crime 
cour lequel on ait befoin de demander grâce & pardon 
a Son Altcire Screniflime, ni pour lequel on doive lcn- 
tir l’iiifuportable disgrâce de S- M. Impériale. 

I X. Les Habitus 1 aillent là le raport que Mr. le 
Lieutenant-Colonel de Staud.ich a jugé à propos de 
faire, mais ils 11c peuvent pas s’empêcher de loi repré- 
feater, qu’il ne fiuroit nier devant Dieu qui lait tout, 
qu’il n’ait fait tirer le premier, fans dire mot, fur le 
détachement des Troupes des Etats, après quoi celui- 
ci a pareillement fait feu pour fadéfenfc, & que lors- 
que ledit détachement s’eft retiré dans le bourg de 
Leer . croyant le nombre des attaquaus plus fort qu’il 
n’étoir, il ne l’ait fait pourfuivre, 6t n’y ait fait entrer 
fan Monde conjointement avec les faïars. A quelle 
occafion il faut bien remarquer qu’on avoir promis à 
Aurich à Mr. le Commandant Fcldmann de vouloir 
tout I allier ftat* auo, A que nonobilant cela on n’a 
pas discontinué de raire violences fur violences; même 
apres avoir invité Mr. le Commandant le 6. du courant 
de venir à Aurich, on a, fans attendre fa réponlc, fait 
fonir de ladite Ville le même jour quantité de Gens 
armez, qui ont attaqué le bourg de Lecr au jour du 
Seigneur, lorsqu’il étoit dépourvû de Monde , 6t y One 
fait un carnage horrible, où cependant le Ibuverain 
Monarque de l’Univers a vîlîblcmcut montré là juftice 
& la bonté. 

X. On ne craint pas de rendre compte de fi con- 
duite, & on délire avec piftion d’étre informé de la 
prétendue véritable lituation de l’atfaire : Cependant 
comme non feulement elle regarde tout le Païs en gé- 
néral , 6c que par confèrent on ne fauroit communi- 
quer plus à propos cette information tant vantée, qu’l 
la Diète générale & libre, qui eft prorogée; mais 
u’outre cela on peut en tout cas fe palier entièrement 
e l'information du Conleiller privé 6c Chancelier, qui 
dans fon Hiftoirc d’Ooftfrifc, comme il l’apel le, a dé- 
jà fuflilàmmcnt informé le public du Icns qu’il lui plaie 
de donner aux Accords, A qu'il veut qu'on ne les ex- 
plique ni félon la lettre, ni Iclon l'ufage de plus d’un 
ficelé, mais félon une idée qu’il s’eft formé loi-même 
d’on catain ordre qui doit régner entre le Prince êt les 
Sujets, fins avoir aucun égard 1 l’obligation qui naît 
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du Serment par où l’on s’ell ergagé 1 l'exafle obfava- ANNO 
tion des Accords du Païs; de forte que c’eft cette mfi- 
me Hiftoirc d'Oulltïifc qui a ouvert les yeux aux Ha- lyiO , 
bîtans, A qui leur a montré, pour ainli aire au doigt, 
le joug fous lequel il faudruit plier, li les choies tour- 
noient fuivam l’intention de l’Auteur; de qui un cft 
bien perluadé que c’dl lui qui médite d-puis tant d’an- 
nées de mettre le malheureux Pjïs en feu A en flamme, 

A de le plonger par lès nouvelles opinions , dans la 
derniere mifcrc, & qucc’elt lui qui pour affuuv-r fon 
ambition infatiable, cherche à uérourucr le c>Tur du 
plus cher A gracieux Prince, de l’aiTeélion Paternelle 
pour fes Sujets, 6t par coiifequent des iV. " sires fenti- 
mens de Paix. Et comme après tout pcrlonnc ne fau- 
roit fe croire garanti par le Sauf conduit qu’on a en- 
voyé par écrit contre la fureur de Gens emportez qui 
n’en lavent rien, Son Altcilc ne pendra pas en imu- 
vaife part , que fur ces coufiderations, les Habitai:* 
ne paillent fc refoudre d’envoyer des Députez à Au- 
rich. 

La Refolotion ci-dcffiis a été prîfe dans ces ter 
mes , & non dans d’autres , par toutes les Commu- 
nes qui étoient allcmblées des Bailliages refpcÛift, 
moi Notaire requis, prclcnt , ce que j’attefte par la 
fouscriptiou de mon nom, & le Seau Notarial. Paît 
à Lecr dans l’Allemblée des Députez le 16. Avril 
1716. 

(fcot) 

P. Memckema. Imp. Atttk. 

Not. Fuit. in ÜJcm juijïnp- 
Jit StgillojHC Netar. «orro!n~ 
ravit'. 


Proportion de Mr. Ln ve tPAdwart Député des 
Etats Généraux dts Provinces-Umes, 
faite dans fon Audience dit 24. Avril 1716. 

Serenjssime Prince, 

L Es juftes aprehenfions que donnent à Leurs Hautes 
Puillanccs les Etats Généraux des Provînccs- 
Unics, les troubles de l’Ooftftifc, 6 c les hoft.litcz qui 
ont été commîtes; leurs intérêts infcparablcs de faf- 
fcéiiou A des bonnes dîspolitions où elles font par ra« 

E ort à la confervation d’un Païs fi voifin de leurs 
tats, enfin leur haute eftime pour la pcrlonnc de Vo- 
tre Altcire, ont déterminé Leurs Hautes PnifTanccs à 
m'envoyer ici* exprès pour complimenter Votre Altcilc 
Screniifimc en leur nom, A après l’avoir alluré des 
bous office* amiables de Leurs Hautes Puillanccs , lui 
repréfenter combien il feroit agiéable à Leurs Hautes 
Puillanccs que l’on étouflàt enfin ces desordres qui 
menacent d’un boulcvcrfemcm total un Païs livré aux 
maux de la discorde, A d’autant plus malheureux qu'a- 
prês avoir eu le bonheur de poflèder dans fon fein le 
Pcre A les Ancêtres de Votre Alteffe Sereniifime, il 
ternit cette gloire par la désunion où font la plupart 
des Habitans avec Votre AltdFc Serentffimc, le digue 
descendant de lès glorieux Ancêtres, qui étant le ren- 
dre Pere de fes Peuples, 11c peut être que très- fenfiblc 
à ces troubles, qui ne le touchent pas moins, qu’iis 
font préjudiciables au Païs , & qu’ils inquiètent des 
voifins qui 11c respirent que la Paix. Une trifte expé- 
rience n’a déjà que trop apris les üchcuics fuites des 
démêlez de l’üollfrife, A Votre Airelle Screniflime cft 
trop éclairée pour ne pas être convaincue du malheur 
d’un Païs, où s’allume le feu de la discorde, & que 
quelque petit qu’en fuit l’étincelle, quand une fois il t-ft 
allumé, il eft fouvent împoilible «le l’éteindre. La pé- 
nétration de Votre Alteiiè Screniflime lui reprélcntcni 
ce Tableau d’une maniéré encore plus fenfiblc que je 
ne pourrois le faire; mai* les Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unics ayant bien voulu m’honorer de la Com- 
miffion d’alTurer Votre Altefte Screniflime de leur fin- 
ccrc eftime pour Votre perfonne, je ne puis me dîspen- 
fer de repréfenter à Votre Altclfc Sereniffimo que fi 
l’on n’arrête pas ces troubles , cette discorde A certe 
eonfulion dans leur naiftancc, il fera trop tard d’y re- 
médier, A le mal empirera; lî l’on ne previcnr point 
ces troubles avec prudence, il s’enfuivm une ruine mu- 
tuelle, car après la ruine de l’un ou l’autre parti, on 
apcllen» dans le Païs des Troupes étrangères, qui fc 
livrant à leur propre intérêt pilleront 6 c ruineront ce 
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AKNO ^ uc ' cs P' n5 *’ , R CS auront rç« conftrvCT fit mettre à 
couvert. Voire Altdlc Scrctiidimc a trop de pénétra- 
is 2 tion fie trop d'amour pour l'infortunée Ooltfrife pour 
qu’il l'oit nêcelfaire d’avoir recours à de plus vives ex- 
hortations, pour en convaincre Votre AltclTe Sercnilli- 
me fit pour exciter fes foins Paternel* pour fes Sujets; 
fou ai têtu ion naturelle il procurer le bonheur du Pais 
fie* de fes Domaines, fie les Isards qu’elle a toujours 
eus pour l’in ter ce Si on de Leurs Hautes Puiilances & 
les Confcils de fes bons voilïns, me perfuadent qu’il 
n’cll pas néccflaire que je prclle davantage Votre Al- 
tclTe d'empêcher que l’on ait recours à quelques voyes 
de fait; Elle donnera fans doute fon attention à trou* 
ver les moyens d’apaifer le patll fit de rétablir la tran- 1 
quiliité fit le bon ordre, en maintenant par les moyens j 
les plus doux fes Droits, Prérogatives fit Prééminen- 
ces, taifant cclfer les troubles prélcus, & prévenant * 
ceux qui pourroient arriver. C’cll ainlî que Votre Al- 
telle Scrcnilfime apuyera de la manière la plus généreu- 
fe fes vériiables intérêts, fera refleurir fort Pais, & 
mettra les Sujets de Leurs Hautes PuilTanccs en état 
d'esperer u’ftrc payez, conformément aux Conventions 
les plus folcmncllcs, des Rentes fit des Capitaux qu'ils | 
ont li généreu fement prêtez pour reparer les Digues, ■ 
& empêcher que toute l’Ooflfrifê ne devînt une vafle 
Mer. De cetie maniéré Leurs Hautes Puiilances, que 
le» raiforts alléguées ci-delfus obligent de ne pas voir | 
indifféremment les démêlez de l’Ooflfrife, ne penfc- j 
mm plus à d'autres moyens d’arrêter les progrès de ces | 
troubles. Si je puis être mile, fit contribuer il ce que ! 
Leurs Hautes Pip'llanccs parviennent 1 ce but, par mes ■ 
reprélcntjiinns & mes iiiflanccs, ce fera volontiers fit 
avec bien dû plailir non feulement que je les employé , 
rai, nuis encore je prierai de tout mon cœur le Seigneur 
qui donne tout ce qui cfl bon, de combler de fes bc- 
né, hélions Votre Alteflè Scrcniflime & fon lllullrc 
Mai fon, jusqu’à la poflerité la plus reculée, fit de lui J 
a -corder un Gouvernement heureux, pailible & glo- 
rieux . fitc. 

Prononcé fit délivré par écrit à Son Altcflc Screnifli- 
. me d’OolUrilc dans fon Château à Aurich le 24. Avril 
1726. 

„ Le Prince lai 6t remettre la Réponfc ci-jointe.” 

M Onlicur le Député de Leurs Hautes Puijfances j 
ayant fart inlinuer à Son AltriFe SercniiHme, par 
fes Concilier* commis pour traiter avec lui, la repon- 
le au’il avoit dreiré , fur la Kefolution préalable de 
S. A. S. du 2f du courant. Elle a voulu ne lui pas 
laitier ignorer là dcflùs la Déclaration fit Kefolution 
fuivanic. 

A l’égard du premier point, S. A. S. repctc les pro» 
teftationt ci-devant faites de bouche fit par écrit, de lîut 
cllimc pour Leurs Hautes Puilfanccs , comme aulîi 
pour leur corrc'.pondancc, fit leur amitié pour clic fit fa 
Maifon Sercniitirne. 

2. Pour ce qui cfl du fécond point, où Leurs Hau- 1 
tes Puiilances déclarent , que l’offre de leur intercet- 1 
lion, fit leurs Confcils amiables ne rendent qu’à préve- j 
nir tous mouvemens, troubles, fit voyes de fait ulte- ' 
ricures ; à rétablir le repos, le bon ordre de l’harmo- : 
nie, fit à empêcher par là qu’il n’entre des Troupes 
étrangères dans le Pais; comme à tî cher d’accommoder , 
les différons qui y régnent, par des moyens efficaces fit 
modérez, fit d’en détourner, amant qu’il cil poffble, I 
les miuvaifcs fuites; Son Altcflc Screniliimc convient ! 
avec Leurs Hautes Puiilances in Thrfi , ée la grande pa- 
tience fit indulgence dont clk en a ufé jusqu’ici, ont 
eu le même but. 

3. Et atin que Leurs Hantes Puiilances en ayent une 
idée encore plus claire, on leur donne à conliderer , 
que non feulement le feu Prince d’Ooflftifê Pcrc de S. 
A. Régnante, a demandé aux Etats de fon Pais à tou- 
tes les Diètes qui fe font tenues pendant les iS. années 
. de fa Régence, le rcdrcfTement du grand nombre de 
Griets, qu’il avoir contre eux, comme il avoit été pro- 
mis par l’Accord fait à Hanovre dans l’année 1693., 
mv' encore que S. A S. même a répété cctrc deman- 
de à tontes les Dictes affemblécs depuis l'an 170S qui 
fut le premier de fa Régence, cependant on a toujours 
dediné la Convention. & par l’Extrait du Protocole de 
la Dicte tenue au Mois d’üâobrc 1717. il psroit clai- 
rement, de quelle maniéré 011 y a provoqué S. A. S. à 
porter fes Plaintes à la Cour Impériale. Et quoique 
Si'.'tc Al telle ait les Décrets Impériaux en (à faveur, 
clic a pourtant auili, à cet égard, fait voir jusqu’à pré- 


fent une grande patience; même elle rte cherche enco- 
re aducliemciu, qu’à traiter les chofes avec toute for- 
te de modération. 

4. Il n’elt donc queftion que de lavoir quels moyens 
font les plus propres pour parvenir à cette tin? S. A. S. 
fupofe, que cette affaire dcvroii être dirigée de forte 
que généralement tout ce qu’il y a dans ce Pais, fit 
principalement la Ville d’Embdcn , loit renfermé fit 
confervé dans les jades bornes des Accords du Haïs. 
C’clt là la feule choie que S. A. SercniiHme cherche fie 
demande. Il ell vrai que Moufr. le Député de L. H. P. 
et! de l’opinion, que cela fc peut faire par un Accom- 
modement amiable, fou* l'entrcmil'c de L. H. P-, mai* 
pour en juger lb! dément, il faut conliderer dans un rcl 
Accommodement , premièrement les per Tonnes avec 
qui S. A- S. doit le racommoder : en fécond lieu, les 
Points fur lesquels on pourroit s’accorder, fit en troi- 
ficme lieu les moyens de contrainte qui pourroient non 
feulement procurer l'exécution actuelle dudit Accom- 
modement, mais aofli reprimer fit faire ccfler les con- 
traventions , qu’on pourroit tenter à l’avenir contre un 
pareil Accord. 

Les pcrfnnnes qui pourroient être regardées ici com- 
me Contrariantes avec b. A. S. font en general les 
Etats do Pais, compofcz de trois Membres, de la No- 
btelle, des trois Villes, fie du tiers Etat qui conlille 
en 8. Bail liages. 

Si Sou Altefle doit conclure un Accord avec tout le 
Corps des Etats, il faut qu’elle e» foit requife ou una- 
niment, ou par la pluralité des voix. Or on n’a pas 
demandé, jusqu’à préfent un pareil Accord, fit on ne 
le demande pas encore , ni unanimement , ni par la 
pluralité des voix. Bien loin de là, il cil notoire par 
les Aétcs, que généralement tous les Etats, fans ex- 
ception font fournis à tous égards aux Decret*' Impé- 
riaux , fit ne fc font refervez , fuivant leurs propres 
paroles, que la gloire d’obéir: par confequent on n’a 
befoin d’aucun Accommodement, comme il paraît par 
ce qui fuit. 

f. Toute la Nobleflc, excepté Bernard Henry d’Ap- 
pel, s’efl foumife aux Decrets Impériaux, non feule- 
ment fcpirément fit l’un après l’autre, comme on peut 
voir par la fpcciffcation authentique qui en cil drclfce, 
mais même ceux des Membres, qui à l’infligation du 
Comte Frydag de Gcidens, s’ét oient alfcmblcz à Emb- 
den dans les Mois de Septembre & d’Oâobrc de l’an- 
née dernière, fie parmi lesquels fc trouvoit ledit d’ Ap- 
pel même, ont déclaré clairement par leurs Lcitrcs h 
la Commiffion , du 11. Célèbre fit 1. Novembre 17;$-. 
que dit que In qmefiivm préalable RatiONE T R a n s- 
LOCATi ÆkaKii fervit décidée , ill fe montrer lit ne 
<1 tous égards fournit & abéijfant , di quelque maniéré 
qu’il plût à S j Al aie fl é Impériale lie régler detider 
cette affaire^ dans la Lettre du i.dcNov.ils y ajourent 
ces paroles remarquables; qu' après que la dedfian Impé- 
riale ferait émanée , il t ne prétendent fe refervrr rien , 
que s u n a m oBStQUii rlokiam, comme il pa- 
rait plus amplement par l’extrait authentique de cette 
Lettre. Comme donc cette decilion Impériale cfl com- 
pril'e dans le dernier Decret de l’Empereur émané le 
23. Janv. 1726., il n’y a plus de dispute avec la No- 
blcffc tant à l’égard de la qucOion préalable, comme 
on l’apcllc, touchant le College établi à Aurich, que 
d'aucun autre point, fit ladite Nobleflè cil à prefenc 
obligée de fc montrer à tous égards foumife fie ubéiiEin- 
te, à tout ce que Sa Majcllé Impériale a trouvé bon de 
régler & d’ordonner; par confequent il n’cll pas beloia 
d’en venir à un Accord avec la Nobleffc, à l’égard de 
cc qui a déjà été jugé par l’Empereur, car pourquoi 
s'accommoder avec fa Partie, fl elle fe foumet à U 
Sentence du Juge. Audi n’y a-t-il pas un fcul de la 
Nobleflè qui veuille palier pour un Complice des pré- 
fens troubles, excepté d’ Appel , qui conjointement 
avec fes Adhcrans le Doétcur Khcden fie le Uourguc- 
maitre & Coufeil de la Ville. d’Embdcn fe déclarent 
publiquement, dans la Dcduâion du 24. Mars 1 716. 
les auteurs de ce foulevcment, cc qui cfl d’autant pies 
puniffiblc que cerrc conduite cfl dircélcmcnt contraire 
a fa propre Déclaration fit fourniU'ion ci-deflus men- 
tionée. Monfr le Comte de Frvdag de GoJcns, Mr. 
Haro Joachim de Clofter de Dornum, Madame la 
Douairière de Lutzcburg fit Monfr. de Honfledc de 
Ryfuin, pavent, même jusqu’à cette heure, pour eux 
& pour les Habitant de leurs Seigneuries, les Taxes à 
la Chambre d’ Aurich. 

Et lorsque d’Appel . fit Tes Adhérai» ont été deman- 
der à Moufr. Haro Joachim de Clollcr , fit à l’Ad- 
• mini lira* 
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An NO niiniltnicur de U Juflice de Gôdcns , s’ils ne vouloient 
pis anifi entrer avec eus dans cette Rébellion, de fe 

I 7 l 6 . foulever contre le College d'Aurich , ils l’ont rcfufé, 

(t le dernier fur tout s’eft expliqué très nettement li- 
dcilus, comme on le peut voir plus amplemeiu dans 
f» Lettre du 7. Février, de forte qu’il ell incumprehen 
fiole, comment d’ Appel ofe encore non feulement fe 
qualifier Adminiftnueur Noble , nuis même dans cette 
qualité, le dire auteur de la fedition, à laquelle la No* 
blclfe n’a pourtant point de part. 

il feroit encore plus extraordinaire qae l’on voulut 
prétendre que Son AltelTe Screnilfime conclut un Ac- 
cord avec ledit Appel , comme au nom de toute la 
Nobleltè. Sa conduite ciLcontraire i la Déclaration 
de fe» Confrères aflemblei I Embden, laquelle portoit 
exprellcmcnt qu’on vouloit, fit devoir s’abllcnir de tou- 
te voye de fait contre le College d’Aurich, tusqu’à la 
décilion de l’Empereur. C’eft pourquoi auflï les Sub- 
delcguez de la Commifiion Impériale ont reproché au- 
dit d’appel d’autant plus ferieufement fon entreprife, 
dans leur Patente du il. Mars 1716 
Par ces circon fiances il cil clair qu’il ne s’agit plus 
d’ Accommodement avec la Noblelle, A qu’il ne lui 
relie que fila ibftfmii gloria; la gloire d’obéir aux Dé- 
crets émanez de l’Empereur. 

6. Quant 1 la Ville d’Embden , fes deux Lettres 
authentiques à la Commiifion en Date du ta. Octobre, 
fit ai de Novembre prouvent clairement, qu’elle s’eft 
jointe à tous égards à la fusdite Déclaration fie fournis- 
lion de la Noblelle ; par conlcquent clic le trouve dans 
le même cas, fit il n« lui relie, apres la décilion Im- 
périale que fils oifijmii ghna , la feule gloire d’obéir 
aux Decrets Impériaux. 

Il cil bien vrai que la Ville d’Embden, de même que 
d’ Appel, ont renoncé à ladite Déclaration & fournis- 
fion par la fedition préfente, laquelle, fuivant la Dé- 
duction déjà citée , clic a aidé à exciter ; mais c’eft 
jullemenr par cette rétractation qu’elle eipol'e aux ycdx 
de tout le Monde le danger qu’il y a de conclure avec 
elle, vû que dans une arfaire de telle importance, elle 
agit directement contre (à propre Déclaration, non- 
obllaiit que la juftice même Pobligcoit i l'cxecutcr. 

7. Les deux Villes de Norden fir d'Aurich fe font 
dé|a fourni fes il y a long-tcms aux Decrets Impériaux, 
fuivant fatteltation de la Commifiion, & elles recon- 
noiffent encor» aéiacilcmcnt le College d’Aurich. Il 
n’cfl donc pas néccffaire d'entrer avec clics, quant à 
('affaire principale, dans aucun Accommodement: au fli 
ne l’ont-elles pas demandé. 

Et quoique ceux d’Embden ayeftt ofé avancer, que 
la Ville de Norden n’étoit pas contente du College 
d’Aurich, fir que rétablMêment des Dépurez ordinaires 
& AdminillrateurS qui le compofoieut ne s’éioit pas 
fait félon les réglés ; on peut pourtant voir le coniraire 
par la Rcfolution du |. Kévr- 1718. 

8- Des huit bailliages il y en a fept qui, J l’exception 
de quelque peu d’iiabitans , fe font fournis entièrement 
aux Decrets Impériaux, favoir ceux d’Embden, Greets- 
hyl, Aurich, Norden, IJchrum, Stickhaufcn À Ficdc- 
burg, & dans le Bailliage de Lchrohrt, il y a beaucoup 
d’Habîtans qui ont fuivi cet exemple, lesquels on peut 
connoitre par la fpecification drelfée i la Diète de No- 
vembre 1714 Ainfi il n’elt pas anfli néccflairc à leur 
égard d’en venir à un Accommodement fur ce qui a été 
décrété par la Cour de Vienne, outre qu’ils ne le de- 
mandent pas. 

Il cil vrai que ceux d’Embden, par leur foulevcment 
prêtent avec l’aide des Soldats de leur Garnifon, dont 
ils fe font fcTvis hors de la Ville , contre la Lettre 
des Accords du Païs. ont forcé d’une maniéré inouïe 
plulîeurs Habit. ms des Bailliages d’Embden, Lchrohrt, 
Grcctshyl fit Stickhaufcn, à révoquer leur foômiflioo, 
& à s’obliger par écrie , de tenir le parti de l’ancien 
College, comme ils l’apellent, mais cette aâion de- 
icllablc ne donne aucun droit; fit tous ceux qui ont 
cru devoir céder i la force, ont déjà déclaré à S. A. S. 
que nonobftant cela leur foumiflion reftoit en fon en- 
tier, priant de ne leur point attribuer cc qu’ils n’avoient 
fait que par contrainte. 

g Outre cela il faut remarquer, que les mêmes 
Communes dans le Bailliage de Lchrohrt , qui fe font 
laiffé perfuader i la prêfente fedition par les Admi- 
niliratcurs depofez, favoir ceux de Bunde, Wchnrr, 
Stoppelmohr, fir autres , lorsqu'ils refuferent pour la 
première fois au Mois de Novembre I7»y. le payement 
des Taxes au College établi ici, ils délivrèrent fur cc 
lui et au Bailllf de Sou Altclfc ScrcniŒme à Lccr, uuc 
Ton. VIII. Pari. il. 


D E S G E N S. i8y 

rcfolution en Date de Welmer le 3. Dec. 1717. par AnnO 
laquelle ils fe font conforme» exprellcmcnt à la Lettre . 

ci-dcU'us mentionée de la Noblcllè du il. Oélobre l/lo. 
171 f. , par conlcquent il ne leur relie plus, après la 
Décilion Impériale, que !»la vbfeqatt givfia , la feule 
gloire d’obéir. Il ell donc coudant, par tout ce qui a été 
allégué, qu’à l’égard du Tiers Etat, non plus que des 
deux autres, aucun Accommodement fur les Decrets 
Impériaux, 11e fauroit plus avoir lieu, ainlî on esper» 
qu’on n’exigera pas de Son AI telle Serenilfimc, qu’en 
faveur d'un petit nombre de Kcnitcns , Elle renonce 
auxdits Decrets Impériaux, auxquels ils s'étirent dé- 
jà fournis, fie qu'elle fe prête i un Accommodement 
feabreux. 

10 Les feules perfonnes qui relient donc dans tout 
le Paîs, fir qu’on ne fauroit mettre fous aucune des 
trois claires ci devant fpecîfiées, ce font les Adminis- 
trateurs, d' Appel, Ter Brack, de Rhcdcn, fit le Doc- 
reur Srochios, que la Ville d’Embden a élu tout nou- 
vellement de fon autorité privée; mais ceux-là ne peu- 
vent venir en aucune conlideratioii , dans ladite quali- 
té, pareeque non feulement üa Majedé Impériale par 
fon Refcript en Date du dixième Août 17x4 les a dé- 
potez de leurs Emplois, mais qu’aufS ils ont été exclus 
par les fidèles Etats de la Dicte qui fe tint peu de icms 
après, au Mois de Novembre 1714. fit ou ils établirent 
de nouveaux Adminiltraicurs en leur place; outre que 
la foumillion de la Noblelle, à la future Décilion Im- 
périale, fit l'Aceeflion de la Ville d’Einbdcn i ladite 
foumiflion en Date du ta. Oâobre êc 11. Novembre 
171p. rendent la chofe encore plus certaine, après que 
par les dernières Rcfolution» Impériales , le College 
d’Aurich a été continué. Il cil donc clair que Ic-dits 
d’ Appel , Ter Brack , de Rhedcn fit Stochius n’ont au- 
cun Droit de prétendre un Accommodement amiable, 
n’étant à regarder que comme de limplcs particuliers, 
favoir le premier comme un Membre de la Nobles- 
fe, fit les trois autres comme apartenans aux Villes fie 
au Tiers Etat refpcâivcment , par confequent tenus à 
la foumiffion faîte par la Nobcftc, les Villes fit le 
Tiers Etat, quand même tout cela ne feroit pas , fie 

Î qe nous compterions pour rien leur foutevunent pré- 
ènt, dont ils ne désavouent pas être les auteurs, ne 
fe font-ils pas rendus par là criminels non feulement 
envers Son Altclfc SerenifTimc leur Prince fit Seigneur 
légitime, auquel fuivant le cinquième Article des Con- 
cordats du Païs, ils doivent être entièrement fidèles, 
afieâionez fit obéillàn* , prêts à le fervir de leurs corps, 
de Imrs Biens fit de leur vie; mais suffi envers Sa Ma- 
jcllé Impériale, Chef fuprême de l'Empire; n’ont-ili 
pas mérité une punition conforme à leur crime ? fit 
en particulier, quant à Son Altefle, celle qui ell or- 
donnée par les Loix du Païs. Et ne fe font -ils pas 
après tout rendus indignes que l’on traitât avec eux 
jusqu’à cc qu’ils ayent recherché & obtenu par de très- 
humbles Implication» fit inflanccs, leur grâce fit récon- 
ciliation, de Sa Majellé Impériale, fit de Sou AltelTe 
Sereniflîme. 

11. Pour ce qui concerne en fécond lien les affaire» 
qui doivent faire l’objet de rct Accommodement, elle» 
lont de trois differentes fortes : 1. Les unes regar- 
dent les Etats de tout le Païs en général, les autres 
feulement la Ville d’Eitibden en particulier, a Le» 
unes font déjà décidées par les Decrets Impériaux, 
les autres ne le font pas encore. 3. Le» unes roulent 
fur des Droits fit Privilèges, les autres for des préten- 
dons d* Argent. Quant aux affaires qui .concernent 
tous les Etats en général , fit qui ont déjà été déci- 
dées par .Sa Majedé Impériale, les Etats s'y font déjà 
fournis généralement, comme il a été déduit ci-de- 
vant, fit la Ville d’Embden en particulier ne s’dl pa- 
reillement rien rcftrvé dans fon Acccfiion du 12. Oélo- 
bre fit 11. de Novembre 17 if. que fiUm vtfijHiigl*. 
rî.tm , à la Décilion Impériale, qui dans cc rems-là 
n'étoit pas encore émanée , fit qui l’cll à préfenr. 

Il ne relie donc point d’autte liijet de Transaéàion 
que les Points qui n’ont pas encore été décidez par 
Sa Majellé Impériale , ces Points confident dans ce 
qui fuit. 

11. (1) Tous les Etats du Pais en général ont été 
condamnez par le Decret du 18. Août 1711. à la refit- 
tution du dommage caufé à leur Prince, foit par le 
payement de cc dont il» étoient convenus fan» fon 
confentement , d’autorité privée, fit d’une maniéré 
illégitime, ou par d’aunes raifons farta vrl tmltê d«s- 
d>'v Eiats; comme suffi en particulier à la rellitution 
des Capitaux mal -employez ; laquelle tellitutioa fe doit 
A a faire 
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AkNO faire après la liquidation dudit dommage & des per- quantité de Irais , déplairirs & dommages, que la Ville An'NO ' 
tes. Or ou peut voir futfiùmmeiu par les Comptes d'Embden, 4 ceux qui tiennent Ion parti, ont eau il . 

17 2 0. du Pais, à combien de Tonnes d’or le monte te d»m •■*»« du teins ptflé, que par la dernière (édition, des- 1 7*0» 
mage que la Maifon de bon Airelle a foutièrt par ces 1>*cls il» oui déjà demandé Cuistadion dans Us formes 
Convcutio.ts illégitimes, ou /i«3« vel ealpi des Etats, auprès de ba Majellé Impériale, attendant lâ-ddlus la 

4 la liquidation en cil facile à faire, fi l'on pofe pour refotution, avec d’autant plus de certitude, que la pro- 

fondément que Son Airelle Sereniffime contribué à la tcclioa Impériale leur a été li fokmncllcment promife 
Caille du Pais plus de la cinquième Partie, comme il dam toutes les Patentes. Les choies étant donc ve- 
1»toit clairement par l’ailéniblage des Document qui unes a ce point-là, il ne depeud plus de Son Af- 
regardent la Ville d'Embden, de en particulier par les *ciJe l'.ulc , quand même il n’y auroit pas d’autre 
deux Extraits qui s'y trouvent de ce que les Domaines obllacle , de les terminer par un Accommodement 
du Prince payent à chaque Taie. amiable. 

fa) Les tnus ont été pareillement condamnez par le *4- particulier il y a encore 4 confiderer ici, 
même Decret à fournir annuellement quelque fccocrs que les Députez ordinaires, 4 Adtnintftntcors à Au- 
raifiinnabJe a la dépenfe de Son Alt Sereniffime, mais rich, ont été élus & pris à Serment dans toutes les for- 
la Somme n'en cil pas encore déterminée. Ces deux mes, par les fidèles Etats, de la Nobtcllè, des Villes, 
point font d’une uature à pouvoir traiter là-deffus arma- de du Tiers Etat, qui ont comparu à la Dicte tenue 
bl Cillent ralioue quanti. fi*b aMtaritat* Cf força au Mois de Novembre 1714. II 

(3) La Ville d’Embden cft obligée de payer au Prin- donc certain que les Etats qui ont élu les Députez 
ce la moitié de tomes les amendes, 4 cela depuis le de Adminiilrateurs , auffi bien que ces derniers mêmes 
terns qu’elle ne peut pas produire des Quttancet du ?nt un Jmt qmx/itum apres que ce College a été con- 
cernent de cet Argent. Quoiqu’il n’y ait pas encore ^rmé par Sa Majellé Impériale, 4 par confequcnt ils 
de décifion Impériale fur ce point ; il a pourtant été ar- «Broient tous grand fujet de fe plaindre, fi, tau y les 
réié dans tous les Accords du Pais, & en particulier ! écouter, on vouloir entrer dans un Accommodement 
dans la Convention de Hanovre; mais nonobllant cela amiable avec leur partie adverfe la Ville d'Embden de 

5 A. S. cil prête à tenter là-deffus un Accommode- ' fe* Adhérant, au lujet de leur ctabliflcmcnt, qui dans 

ment amiable, pour voir ce que la Ville d’Embden l’wprit de ceux d'Embden dt de leur parti, pallé prefen- 

voudroit donner ratine fntttriti, if fut art nfpedht tement pour le principal point de la dispute. ElleéH- 

per ait r fi. arm , (f eafuitt fui In ami. ve.ncnt leurs plaintes feroient d’autant plus jullcs , que 

(4) La Ville d'Embden cft tenue, en vertu des Ac- cmc élection a été faite dans les règle» , Ht que la 

co;ds du Pais, à rétablir fort Prince dans la jouïfiance 1 Ville d’Embden & lés Adhérai» u’ont qu’à attribuer à 

du Droit de Péage: point, qui monte à quelques Ton- i eux-mêmes, s’ils en ont été exclus dans ce tenu- là. 
nés d’or; mais que Son Alt. Sereniffime n’cft pas éloi- ' Dans cetie COnfideratkm les Adminiilrateurs fe font 
gnée de terminer à l'amiable avec la Ville d’Embden. i Plf&H fortement, dan» uii Mémoire ci-joint à la Com- 

i?. Supofons à préfet» pour un moment que les rir- I «l'ffion Impériale, de la protcftstion qu’on avoir ofé 
conllances de l'affaire fuiTent telles qu’un Accommo- faire contre leur élection, comme li l'on n’y avoir pal 
dement amiable pût encore avoir lieu fur tous les { procédé dûement. Son Al telle Sereniffime o tien 1 croit 
points, même fur ceux qui fout déjà décidez; il fera dbnc lénliblement fes fidèles Etats, fi elle vouloir cn- 
quclli'Ui en tsoiiiémc lieu de lavoir par quels moyens *w en Accommodement avec les Renitens fur cette 
la Ville d’Embden 4 les Adhérons peuvent être obligez ! *éfîiîre_, apres qu’elle a été confirmée par Sa Majellé 
à l’obier vji ion de cet Accord, tant pour le prêtent que | Impériale. 

pour l’avenir; vû que la Ville d'Embden a furfifam- I >/• Son Al telle Sereniffime a pour l’interccffion de 
ment montré dit fa conduite pallé e, qu’elle ne fe Ion- Leurs Hantes Puilianccs toute la confideratiott poffi- 
cie gneresdes Accords les plus lûlemncls, quand mê- trie, & pour en donner des marques réelles, Elle eft 
me ils font confirmez par les promcllcs les plus ,üu,c prête à y entendre, quant aux points qui font 
facrées, 4 par des Serment; comme les exemples tanr d**'* fon pouvoir, où Elle pourra fe relâcher fans of- 
du teins pafté que du piéfent; 4 en particulier la fédi- fenfet Sa Majefté Impériale & là Commifijon , comme 
ti*»n aétuellc , eau fée par le moyen de la Garnifon I* punition des fedilieux, & les prétentions d’ Argent 
d'Embden, que l’Empereur vietit de calfcr, le pion- ci-devant mentionées; cependant Son Airelle ne peut 
vent clarcineitt, 4 qu’on le peut voir dans les Pièces P d * s’empêcher de «eprefeater à Moniteur le Député 
ci-devant alléguée, où il lé trouve un nombre infini de P ar lc * Document ci -joints de quelle manière giaticu- 
pai cille» violences. j fe dt Paternelle, Elle a tàchédc perluader les Cemmu- 

Moniicur le Député cft d’opinion dans fa Réponfe, ! H 6 *. Lecr fit des Lieux circonvoüins , excitées à la 
qu’on poutroit bien trouver des moyens de contrainte, l'édition par ceux d’Embden, à rentrer en eux-mêmes, 
pour rà>Yc oblcTvcr la Convention faite, & qu’on pour- i & à retourner à l’obéillance, de même que l’excès d 'ét- 
roit établir de cm fines peines corporelles 4 pecuniai- , frontctic avec laquelle elles ont de leur cAté rejetté 
rcs contre les infracteurs; mais fi l’on demande, qui ce«e grâce, en apellant dans leur dernière réponfe à 
doit tenir la main à ces établiilcmens, on trouve qu’il j une Dicte qu’ils prétendent être prorogée, fous pré- 
cit d’une néceffité îndispenlable, que tout fe faire fous | que cette affaire regardoit tout le Païs en géné- 
rautotité d’un Juge compctant, qui a le Droit & le ' tal; or cette Diète, après avoir été prorogée depuis 
pouvoir de le maintenir; 4 comme ce Juge ne peut l 'année 169*. dans le deftèin de terminer les Griefs 
être que Sa Majellé Impériale, Son Alt- Scr. fe prrfua- j réciproques par des Traitez amiables, a été limitée en- 
dc de la pénétration de Moniteur le Député, 4 de la , fin par S. A S. dans le Mois d’Aoûti7»4. 4 cela à la 
haure équité de L H. P. les Maîtres, qu’ils compren- 1 follickation des fidc'cs Etats, parccquc par les Decrets 
dront d'eux- mêm-'t l’impoffibilité où S A. S fe trou- Impériaux , l’objet de cette Diète vint à ccircr, laqucl- 
vc «Je traiter le» ch»fcs autrement que Ji»i sufpiciii C.e - le limitation a depuis été confirmée par Sa Majefté im- 
fart* Ahrjf.iuit , 4 qu’elle s’attireroit Ja dernière dis- perialc dans fa dern>crc Ordonnance. Au relie cette 
grâce de Sa Majefté Impériale, fi elle entreprenoit de Rébellion cft une affaire qui ne renarde nullement le 
le faire par quelque autre voye, après que Saditc Ma- Paî* entier, mais uniquement les Renitens d’entre les 
jcllé Impériale a fait émaner déjà dans l'aimée 1677. Communes 4 la Ville d’Embden. Et comine 011 a 
tant contre S. A. S- que contre les Etats les Mande- «vis de Vienne qu’on a refolu à la Chambre Aulique 
mens les plus rigoureux, & en partie calfatoircs de un l^atum ad Imperafrem au fujet de la prefente fe- 

toute Garantie étrangère, comme auffi hMitmiu de dition , qui ne touche pas tant Son Airelle Sereniffime, 

•«« retmrrruda aJ exitru , lesquels, à la follicîtarion ‘juc Sa Majellé Impériale 4 fon autorité fuprême, on 
de la Ville d’Embden & «te l'es Adhérant ont été re- ne pourra pas trouver à redire que S. A. comme un 

nouvelle! dans l’annce i68i. 4 rciterez encore és an- Princc4 Vaffal de l’Emprre,qui a prêté foi 4 Homma- 

nées i6sï. 4 1691. Outre les Ordonnances fcvcrcs ge à l’Empereur 4 au Saint Empire, ne puillc le refou- 
qui le trouvent contre ce recours aux Puillanccs étran- dre à entreprendre quelque choie à l’inlçu de Sa Ma- 
gères, dans les derniers Decrets Impcria<ix. Defortc jeflé Impériale, dans une affaire qui concerne les Droits 
que S. A S. ne doute nullement, que Mr. le Député ! féodaux, le fouveoant fort bien de ce qui le trouve 
ne recounoillè par cette feule circonllancc, quand mê- | entr’autre dans la Refolution Impériale de l’année 1^97. 
me on ne lui en _ pourrait allegoer d’autres, combien $- a 4- bu fujet de la Convention de Dellfzbyl, en ces 
l’expedictu par lui propofé, cil infuffilanr 4 noo per- i termes. 

mis, 4 que S. A. ne peut s’adreficr nulle part, pour | », Comme il ne convient ni à l’une, ni à l'autre 

les diffevein qui régnent dan» ce fais , qu’à fa feule „ des Parties, d’avoir entrepris cette Négociation avec 
Majellé Impériale, à quoi il liiut ajout r que les fid«Jcs „ le fecouts de Troupes étrangères, contre notre De- 
Etau mêmes font iatetcllcz dans ente allaite, par | „ cm proviliouncl , lâns attendre nuire Kdulurirn 

„ Imj c- 
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„ Impériale , que noos leur avions promîfe fur les I cicrs A antres Sujets de Soti Altcffe qoi ont été injuffe- ASNO 

„ Griefs qui nous ont été prefeuter ; A comme le ment arrêtez; comme auiJi que L. H. P. taillent i l'a- s 

„ Comte Eizard n'a pas été en pouvoir de ta rc une venir, de mente qu'elles ont li luaablctncnt luit depuis * 7 *®* 
n pareille Convention , fans que nous, de qui il tient l'année 1677. le libre cours 2 la Suprême jullicc dans 

„ la Comté d’Ooftl'rile à foi & Hommage, en aïuus l'Empire. Et comme cette demande clt fondée fur l’é- 

„ connoiffancc, A fans notre contentement , volonté quitc même, Sun Altcffe doute d’autant moins d’uns 

„ A* coopération, Ac.” tavorable condescendance de L. H. P. A fera tous les 

13 e même que de ce que Sa Majeflé Impériale Rc- efforts pour y répondre par toutes fortes de llrvices, 
gii.tntc a déclaré dans le Decret émané le ils. Août 1711 . comme auffî pour marquer la rcconnoiilaucc 2 Mr. le 
contre le liourgucmaîtrc ét le Coiifcil de la Ville Député pour lies bons offices. 
d’Embden, au fujet do Privilège qu’ils avoient donné, 

de leur autorité ptivéc, pour une Compagnie de Corn- D/.ivrJ le 30. Avril 17 3,6. 

mer ce , fa voir 

En conlideration particulière que ce Privilège par . 

„ où l’on prétend ôter d’une manière arrogante le p . . j» r u » / JT p 

rv.d» /tSnn-llii.nn ant Membres de la .Société fur £ ‘ x,ra " <* "** mettre Ht L. U. P. ÛU Mlti 


Q U’ayant apris avec la plus grande fatisfaélion,paf 
le raport de Mr. Lewe d’Adwart, les favorables 
dispnlitions où étoibSon Al telle Sereniflime par 


;; Droit d'appdl.ùon .01 M.mb.c de I. Socta< tl» 3 « L. H. r. au rrmt 

,, les différais qui pourroient furvenir au fujet de «Uosttrise. 

„ leur Commerce, A lequel renferme rtftrvstitmem 

„ pùKflaut Hat Jt le^ei tendrait, aurait toujours été /^V U’ayant apris avec la plus grande fatisfaélion ,paf 
„ déclaré par Sa Majeflé Impériale, comme \e Sci- le raporl de Mr. Lewe d’Adwart, les favorables 

„ gneur Féodal de la Comte d’Ooftfrifc des qu’elle en dispnlitions où éioii.Son Altcffe Scrcniffunc par 

„ auroit en connoiliancc, pour invalide & de nulle va- raport à cet Accommodement, Elles avoient écrit i eu 
„ leur, quand même le Prince auroit voulu ufer de fujet dans la vue d’en prcliér la conclulion, mais 
„ counivence fccct égard, Ac. M qu’elles n’avoiau reçu aucune rcponle de Son Airelle 

16. -Son Airelle Sereniflime a aufli la confiance en la j SacnlSmc. Qu’elles aprenoiim avec chagrin, par 

haute équité de L- tl. P. que cette Rclblution leur celle que leur avoir faite le Ni agi (Irai d’kinbden que, 
donnrra d’autant moins de mécontentement, li elles contre l’espetance A l’attente de L. H. P. non feule» 
cou (i dirent, que Son .Altcffe n’a pu accepter pour les ment on n’avoit fait aucune démarche de la pan de Son 
itiLnex raifins, la médiation A intcrccflion que SaMa- Al telle Scrimitlime, pour un li lalutaiie ouvrage, de* 
jeflé Prullienne lui avoir offerte des le commencement puis le dépan dudit Sieur Lewe d’Adwart; mais même 
du Procès. que l’on n’avoit cclié d’employer les voies <ic fait, 

17. Au refle Son Altcffe Sereniflime efl très perfua- Que L. H. P. ne prétrudoient pas entrer dans l'examen 
dée que le but que L. H. P. fc propofent par leur inter- des Décrets Impetiaux, A s’ils étaient contraires aux 
cellion, fe pourroit obtenir facilement, s’il leur plai- Accords preccdcns fit aux Lo?x du Païs, ou s'ils al- 
f fi de pcriiiler dans leurs Kcfolutions du xx. Février fie lofait au delà de ce dont il s’agit dam le Procès par 
16- Juillet 171p. fit encore du 19. Fevr. 1716. dans ! devant le ConfeQ Aulique, comme le fou tiennent c»u< 
lesquelles elles ont reconnu le College établi par -Sa d’Embden fit leurs Adhérant; mais qu’il leur fcmblnit 
Majcllé Impériale à Aotieh, fit desaprouvé entièrement : que ces Decrets Impériaux u’ctoWnt autre chofe que 
comme de raifon, le foulcvcmcnt excité contre ledit des Sentences ou dédiions entre Parues, dont celle en 
Coilege; car dans le teins que le College d’ici étoit faveur de qui elles avoient été rendues , n’cll pas obli- 
occupé 1 affermer les Fermes en Janvier fit Juillet | géc de tirer avantage qu’autanl qu’elle le juge à pro- 
ajif. les devtx premières Rcfolutions furent d’un li pot, fit auxquelles elle peut même renoncer, fût par 
bon effet, que non feulement cet Aâe fe palis fort tran- amour de la Paix, fuit par d’autres vues, en conGeant 

S uillement, malgré les opulitions de la Ville d*Emb- un Accord amiable. Que Leurs Hautes Puiffances ne 
en. mais suffi que le prix accordé fut payé fans aucu- réitaeroicnr pas les rai lbns qui, dans la conjonâura 
ne refiffance audit College. H n’cft pas à douta d’un prefente, doivent porta Son Altcffe Sacniflrmc i ter- 

f arvii effet li L- H. P. voulaient encore à prêtent faire miner par un Accommodement amiable ici different 
a même Déclaration à la Ville d’Embden fie 2 les Ad- qu'elle a avec fes Sojas, plutôt que de s’en tenir à la 
hcraii'. à quoi c les auront d'autant plus de fuia, que rigueur des Decrets , puisque Leurs Hautes Puiffances 
h démarche qu’on a faite d’envoier la Garnilon avaient déjà cxpoié ces raifom à Son Altcffe Smnilli- 
d'Embdeti hors de la Ville, eff tout 2 fait contraire j me, luit par Lettre, foit par la bouche de Mr Lewe 

aux précedens Accord» du Pais , fie aux Rcfolutions 1 d’Adwart , euvoyé expiés pour ce fujet à Son A Itelle 

de l’Etat, comme on peut voir clairement par la fa- \ Sereniflime. Il leur «voit paru que S. A. S. auroit ac- 
te-, ne de la Commiffion. Sou Altcffe Scrcn. doute | quicscé à ces raifons qui font très-importantes, & elle* 

d’autant moins d’un tavorable acquiescement, que cet- | avoient conçu l’espérance que S. A. S. après mûre de- 
tc lédiciun cft d’une nature 2 laite horreur à tout Sou- libération, le fer oit déclarée en répondant à L. H P. 
verain, & qu’un voilin cft obligé à prêta la main 2 j plus favorablement qu’on ne pcut'lc conclure de la ré- 
l’autie pour faire ccffcr de pan-iis desordres, à main- ponlè qu’elle a faîte 2 la Luire de fouiniffioii du Ma» 
tenir par U l'autorité de ceux qui tiennent les rênes du gillrat d'tir.bdcn du a9.de May; fit Leurs Hautes Puis* 
Gouvanement. CVft dan» cette cotilidcratioii. que lances l’avoniit d’autant plus espéré, que les Dccicrf 
l’excellent JurUconlulte de Franeckcr Lin tut Haie- rendus autrefois n'avoietit pas empêché de terminer les 
r*., dit très-bien dans fan livre Je Jure Cifitatù Lit. différais entre le Piincc fit Us Etats par quelque Coït» 
lit. Seû. /F. Caf. I- AY 41 43. UnittJs in:» meeejfi- vcutimi amiable, fous la Médiation <\ la Garantie de 
tJi Pfteflutei Jiverjorunt , at rei an» Uco jajjcat* L. H. P qui fe font toujours intereflées psrticulicrc- 

éih bit , a ai jaJuoaJi ja> babeai , ml-rjue htsrum obti ment au bonheur de rOollfrife, dont elles ont donné 
neaat t & re/aijiii JaJuei alttrum feaieatiai exeentuni des preuves parlantes, en ptêtant leur crédit fit l’Argent 
tmucr.i ■ A i»» efl JuJiemm ahrram lajatrere ia rattoati de leur» .Sujets, fans quoi la meilleure partie de l’Uoft» 
Mvdtimqae pruccJeaJi ta ahii liais vàfervatmm , faumiam ftile fetoit encore fnbmcrgéc par la Mer. Que Leurs 
t\ pratexla fetxper execmtioaes ela.u peflemt. Son Al- Hautes Pwljaiicev également portées 2 aider S. A. S. 2 
tede Screnlflime a la conliance en L. H. P. que dans maintenir fes Droits fit Prééminences, fit les Etats dans 
cette affaire où il ne s’agit pas de moins que de la con- leurs Droits fit Privilèges , ont fait tout leur poffible 
fet ration de fa Maifon bcrcuiffimc, fie de tout le Pais, pour engager le Magillrat d’Embden fit les Adhérant i 
elle» ne lui r duferont pas cette marque d’une véritable céda autant qu’il fc pourroit de leurs Privilèges, pour 
amitié fit affcclion; car il elt évident que fins le main- , autant que ce ne fût pus contre les anciens Accords, 
tien des Dcctcts Impériaux, le Paît ne fauroit éviter fa ; Que Leurs Hautes Puiflattccs fans entrer dans une plus 
ruine totale, étant li accablé de Dates, que fans j grande diseuffion, font trop iiitcrclTécs au réiabüflcment 
une bonne (économie, telle ou’cllc ell réglée par les idc h tranquillité en Oofffrife, tant par leur voiffuage 
Decrets Impetiaux, fur le pied des précédais Decrets, que par /intérêt de leurs Suicts, qui ont prêté fout la 
Ref Unions fit Accords du Pats, il ne peut pas fc con- Garantie de Leurs Hautes Puiffances des Sommes dont 
favtr. les Arrerages des Intérêts montent déjà à 4441 ay. Flor. 

Son Altcffe Sereniflime prie donc inffamment Mr. pour ne pas rcrwiuvellcr leurs indanccs aupiès de Son 
le Députe de rendre de tout ce que deflus, un compte Altcffe Sereniflime, V la prier de fe prêter avec plus de 
favorable 2 L H. P. A d’employer fes bons offices, facilité à un Accommodement , qu’elle n’a fait jutqu’i 
afin qu’elles veuillent non leuiemem tenir la main 2 prêtent , fit de témoigner an peu plus de déférence pour 
leurs Rclblutloos de Février & de Juillet I7lf. & de {les inffances fil maire» fie réitérées, A pour les reewn- 
Fevticr *7*6. mais aufli exhorter la Ville d’Embden A | mandations d’amis A de voifins.qui ont tant de raifons 
fes Adhérons 2 s’y conformer, A à relâcher les Üfii- j de fouhaiter le rétabli.Ivincnt du repos daus l’OulItriie. 
TOM. VIII. Part. IL 1 Aa 1 Dura 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


mentale* de l’Empire , 4 à la fidelité 4 obéiflâncc A VVO 
Deere! (fi Ordonnance 4e Sa Mtfefié Impériale Cn A R- duc à Sa Majcilé Impériale, 4 peut donner lieu à de» 

LES V 1. au College Jri Députez ordinaire! (fi À loti- trouble*. 17 2 6. 

ni/batenrs tm Oostrmu, p»nr eux , (fi teux Jei XII 1. La témérité de faire imprimer de» Ecrit* pour 
Etats fai ont tenu leur Parti jus /u'i- prefrnt , par te ibufer les Sujet* en leur expofant div crics imputation* 
fuel foat ca'fez (fi annuliez ce fn'Hs appelleut leurs an- contre le Prmct*. comme li ion delfcin étoii d’abolir le» 


tient l , riviiegei (fi lenn LiSertez en ce fni concerne Accords 4 Privilège* pour établir un Gouvernement 
Iti Cnl-'eÛet , (fie. let menaçant Je rinJi^naiion Je Sa Despotique qui ne lcroit borné par aucune Loi ui re- 
Alau fié Impériale [nivmt le contenu Jn Decret Jn glement ; ce qui cil entièrement réfuté pjr touî le* 
l8. Août x-jxx. (fi Itttr t rjtnnant font peine Je la Aâes qui piouvcnt clair comme le lotir, qu'au con- 
tre , Je Comneur (fi Jet Biens Je s'en J/fifler , (fi traire le Prince ne cherche que l’avantage . le bien 4 le 
de porter »ké fiance (fi fidélité à lenr Prime Ultime, profit des Sujet», par l’abolition de ce* desordres fan* 
nu fuel Ht ne l'opojeront pas dans tont ce fni efi Je nombre, 4 de ces fardeaux infuporrab'rs, aymt lur- 
fon autorité Seigneuriale , fiait Jant la Diète on antre- font en vue a'mtroduirc de bon» Rcg'crnens.qui puaient 
ment. Donné le II. Juin 17*3. rendre les fidèles Sujets heureux, païfiblc* A content; 

ce que les Adminiftratcors ont empêché jusqu’à pre- 

S A Majeflé Impériale i’étant fait «porter le contenu ftnt par la témérité qu’ils ont d’iuterpretcr à leur vo- 
des Ecrits délivrez au Confcil Aulique de l’Empire, lonté les Refolutions Impériales, les Accords du Paï* 


tfderation ce qui trouble la tranquilliié publique, & que tout fe faflè dan* l’ordre, 
les motif* qui font en pluficurs maniérés méprilcr les XIV. Les menaces & les perfuafioni contre de» 
Kegleincns 4 Ordonnances Impériales; (avoir: Membres des Erars, qui ont été réellement exclu* de» 

I. L’cmreprife d’accorder des exemptions on de- Diète», pour s’êrrc fournis aux Decrets Imperiaui 4 
lais dan* le piycmcns des Taxes. & de donner avec avoir (igné des Lettres de fou million 
partialité des coufentrmens & Refolutions fur des af- XV. La publication des Parentes imprimées remplies 
faire* Domelliques du Paï* ou autres , à l’cxclufiun de termes odieux contre le Prince, fur l’opofjiion -me 
du Prince. •« relie des Etats avoir formée à la levée des lue». 

1 1 L’apropri «tion des Domine* du Prince, êc l’en- d’où s’cll enfuivi que l’on a entrepris l’exécution avec 

Î iecmeni du Pjis c nier par desGonvcmio'ts faites avec l’aide des Troupes entretenues «uns le Paï*, non- 
es Etrangers 4 avec des Etats de l’Empire, fit la levée «bll-int la défaite exprefle de Sa Majeflé ImpetLle 
arbitraire des Impôts , fans envoyer ou prefenrer au C| * 9 un > 1rs Kebcllcs ont eu l'infolcoce inouïe de 
Prmce ni le Projet.nl les originaux de ces Conventions s’arroger une aotoriré au dcfRl* du Seigneur mémo 
faire», ni des obligations, pour obtenir fon aprobation do Pats , au mépris des dédiions de Sa Majeflé Im- 
& fon contentement perialc à laquelle ils «voient eux-mêmes porté leurs 

111. L-r refu» de produire les Regiflres des Comptes plaintes, 
pour les revoir fit les recl’fier , production ncccdairc XVI. L’npolitfon à tour Reglement du Prince dan» 
afin que chacun voye 4 foit afluré qu’il n’y a dans •** e»* de démêlez entre les Députrz, ou lorsqu’on ne 
la Réparation des Taxes aucune exemption ni gratifi- ftiloit aucune attention dans la Diète aux Repréfenta- 
CMion partiale, 4 que l’on a égard dan» cette Réparti- dons fur les befoint du Païs. ou lorsque l’on propo- 
tion à la proport 011 du pouvoir d’un chacun afin de les fait» pour réparer les maux où le Pais étoit expofé,dc* 
reeli-r avec égal té moven* impraticables & dangereux. 

I V. L’cntreprifc Inottïe de n’avoir aucun égard anx X V' 1 1. Le refus de produire les Comptes de la 
jullcs règles établies par les Decrets Impériaux, par ra- Recette 4 de l'emploi des Deniers négociez au nom 
port aux no ivcautez introduites dans les Etats , tou- de tout le Païs , 4 dcltinez à la réparation des Di- 
chant l’AJminillration & la dl-polition des Collcâe», gués- 

en vertu des Accords 4 de prétendus Privilèges, en XVIII. L’abolition de l’Ordonnance des Digues 
quoi on ne prétend point préjudicier aux üroiis des rendue par le Prince à l’exemple de fes Ancêtres, 4 en 
E'ats.mais feulement procurer que l’on ne s’en ferve au confequcnce de* Accords- 

préjudice de perfonne, & en cnnnnîrre la vérité, main- | XIX. L’enrreprife de reeufer le Tribunal du Prin- 
tenir impartialement les Adminiilrateurs dans leur * ce , examen 4 abfulution . dam le» démêlez furve- 
Charge, introduire de meilleurs Rcglcmens pour les nus pur raport à l’Adjudication des nouveaui Adini- 
Kinances, aimi que l’ont fouhaité depuis long-tem* la i olflrateurs. 

plus grande partie des Etats, abolir des u figes inutiles J X X. L’entreprile de s'arroger la décifion arbitraire 
4 f ipcrfl i», 4 maintenir l’infpeâlon fuprérnc qui ap- des differens (urvenus entre le Prince 4 fa Régence, 4 
partient au Prince dans l’ Adminlllration. Il n’cft pas de fc fervir tumnltuaircinent, pour l'exécution de leur 
tolérable que l’on s’opofe à cccic bonne 4 Paternelle ! Réfultat, drs Troupes introduites dans le Paï* contre 
Intention de Sa Majcilé Impériale, qui tend à corriger . I» défenfe csprefic de l’Empereur, après s’être fournis 
des .coutumes préjud ciables 4 pernieieufes, 4 établir : pour tont i la connoifiance qu'en devoir prendre l’Em- 
en leur place des Rcglcmens j u Iles 4 (âges pour la jpercur, 4 promis d'en attendre la décifion, dont le 
confolati >n de ceux qui aiment l’ordre, 4 prévenir ainli Prince leur donnoit l’exemple, 
la ruine du Païs. I XX I. Le faux 4 funefle principe fur lequel ils s’at» 

V. L’itfipolirion 4 la levée de* Taxes ansqocllrs les ! tribuent la liberté 4 l’aurorité de traiter 4 rclbudre tout 


Etats n’ont pas unanimement confentl. 4 contre les- I félon leur bon plaifir, 4 que le Prince cil obligé d’ac- 
quelles même on a tonné des opoliiions, fur quoi l’on | quiescer à tout ce qu’ont réfolu les Députez ordinaire* 
devoit avant tout attendre la décifion du Prince, ou , I « Adminiilrateurs des Deniers Publics. 

.»;■ i„„_ ... — i c. i_. Y Y I I I A.. T:,... t, U. a il i>F. . 


s’il faifoit quelque dilhculté, recourir à Sa Majeflé Im- 
périale. 


XXII. L'ufurpation de» Titres 4 Prédicats d 'Etait 
légitimés qui doivent être traitez avec les égards convc- 


V 1. L’apropriation des esetnptions des Taxes publi- nable* par le Prince 4 par fon Minilirc. 
ques. XXIII» L’enrreprife frivole d’engager les Sujet» 

VII. La prétention contraire au devoir des Sujets , dans des unions fecrctes 4 dangereufes abfolument dé- 
favoir que les Etars ne font pas fujets à l'examen & au fendues, comme il ell arrivé jusqu'à prcfent,4 de »’u- 


jugement do Prince. nir enfemble par des Serment. 

V 1 1 1 Le refus d’executer les ordres de l’Empereur A ce» Caufes , Sa Majcilé Impériale , pour té- 
dc railcr le* Troupes introduites dans le Païs. moigner fon indignation par le prefent Decret, 4 de 

IX. Le» Discours & écrits Satyriques contre le Mi- la maniéré fuivante , au (usdit College des Députez 

nillrrc do Prince ordinaires 4 Adminiilrateurs en Oorftrifc , touchant 

X. Le refus d’admettre l’Infpcéh-ur 4 le CommifTai- leur mépris poor les Decrets Impériaux, lenr manque 

te nommé par le Prince. d'égard pour la réputation de leur Prince, le préjudice 

X I. Le refus de fpccifier l’emploi des Capitaux ne- qui en peut arrtvrr à fes Succeficnrs , leur» principes 4 
go ri z ai Holande. entreprîtes punifTablc-s ; Elle a réfolu de callcr 4 aholir 

XII Le recours à la prntcélion de quelques Etats toutes les fusdiies ofurpationl (alTerirons) quelles qu’el- 
dc l’Fmpiic, oubliant Sa Majeflé Imrerialc le fcul Cnef les foient, 4 les Refolutions ou Négociations qui s’en 
de l’Empire . fonvrrain Pmiedcur 4 Juge dans tous font rnfuivies, comme nuflî le* lu»dits Titres 4 prédl- 
Ics démêlez 4 disputes qui lurvicnnent entre les Sri- cats illégitimes, 4 qui font au mépris de l’autoriié Im- 
gueurs 4 Etats; ce quj cil conuairc aux Loix fonda- periale, du rcfpcâ dû au Prince, 4 de l’honneur 4 

Droits 
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Droits do refte des Emis obéiftâns; enfin toute Confé- | 
deration fit Union caufes de tous le* troubles: ordon- 
nant ex pre fTifrncnt que ledit College ait à s’en deliftcr fit 1 
non feulement d'obéir avec une entière fou million aux 
JJecrcts Impériaux précedcns, luivant le contenu des 
Kéfolutions Impériales publiées aujourd'hui , ainii 
qu’aux ordres expedés par la Coinmifiio» Impériale; 
mais aufii de témoigner leur devoir fit leur fourni flion 
envers leur Prince (ainii que fans cela y font obligea 
tou* fidèles Sujets) en procurant autant qu'il fera pos- 
fible tout ce qui peut être à l’avantage de l'on honneur, 
bien fit Utilisé; de plus de n'entreprendre ni à prêtent, 
ni i l’avenir aucune enofe contraire à la Charge de Ju- 
ge, au contraire concourir à la Gnisfatition de ceux qui 
pourroient porter ou avoir porté des plaintes devant Sa 
Majelté Impériale; ou devant la Commiflion Impéria- 
le, à la Médiation, fit aux décriions de laquelle ou ne 
manquera pas de fc foumettre fur le champ- C’cft 
pourquoi la volonté de Sa Maiefié Impériale eft de 
déclarer gracitufemcnt audit College des Députez ordi- 
naires & AdminUlratcurs , pour dernière Munition, de 
ne plus s’opofer à ceux qui le l’ont fournis, fit pour leur 
ôter toute exeufe d’ignorance , qu’au cas que dans deux 
Mois ils ne donnent pas des preuves qu’ils fc font 
humblement fournis aux Refolutions Impériales publiées 
le lis. Août 1711- fit renouvcllccs ici, tou* ceux qui 
mépri feront notre prefente Paternelle Monition, feront 
condamnez en vertu des prefente* , à l’amende de yo. , 
Mires d’or, ainii qu’il elt exprimé dans le fusiit De- , 
cret, fit feront contraints au payement par exécution, ! 
en outre feront exclus de l’emploi d’Admimllratcurs fit 
du Droit de comparaître aux Diète*, fit on mettra en 
leur place de* Sujets qui aiment la Paix fit l’Union, qui 
ne cherchent que le bien public, fit fourni* félon leur 
devoir aux ordre* de Sa Majcfté Impériale. Ht au ca* 
qu’:l« continuent dans leur, opolirion opiniâtre où ils 
ont été jusqu’à prefcni, ils feront punis en leur corps, 
honneur fit Biens; ce qui lera notoire à un chacun .afin 

Ï i’il* pui lient le régler en confequence. Signé à 
axemboorg, fous le Sceau privé de Sa Majcfté Impé- 
riale le 2t- Juin 17*3- 

Fatntiuc Charles, Fiantz Heffner, 
Comte de Schënborn. 

mffris, tnppria. 


Rtponft du Prince (TOost frise aux Lettres 
des Etats G. des Provincbs-Unies in- 
férées ci-dtjfus. 

Hauts *t Puissants Seigneurs, &c. 

•tk^Ooi avons reçu en leur tems les deux Let- 
JVj tres de Vos Hautes Puiflànces , l’une du 13. 
Mal , fit l'autre du a». Juin de cette année ; Nous n’au- 
rions pas manqué de répondre fur le champ à la pre- 
mière, fi deux drcontlances importantes ne nous en 
avoient empêchez. Nous avions écrit à V. H- P., le 
y. fit le 16. Mars fur une atJaire allez importante , fur 
laquelle nous n’avons pas encore reçu la Rcponfc que 
nous attendons avec impatience, quoique nous ne dou- 
tions pas que V. H. P. n’ayent confcntî volontiers à 
no* demandes, par raport aux Receveurs Dams fit Rit- 
lias, puisqu’elles étoient conformes à vos Rcfolurions 
de Janvier fit Juillet i7»f. fie Février >716. Nous 
fouîmes certains auifi que fi Vos Hautes PuifTànces 
avoient fait une telle Déclaration à notre Ville d’Emb- 
den fit à les Adhérons , notre Pais feroit depuis long- 
tems eu repos, & les maux caulez par ceux d’Embdcn 
fit leurs Adhérons ne (croient pas arrivez ; enfin on au- 
rait recommencé à payer les créanciers fir antres, com- 
me on avoir recommencé le parement depuis Oâobre 
1724 jusqu’en 1725- fous la paisible Adminilîration du 
College établi à Aurich. 

Ainii uous prenons la liberté de réitérer le contenu 
de nosdites Lettres, fit de demander inllamment à Vos 
Hautes Huilfauces pour l’avantage de notre Maifon fit 
de nos Fais , l’exécution des fusdites Rcfolutions de 
V. H- P- p ri Tes Iclon voire coutume après mure délibé- 
ration; enfin de nous faire reponfe fur ce fujar, d’au- 
tant que l’invalion des Comptoirs par les rebelle* à 
Lheer, Oldcrltumer fit Emhdcr-kulft, eft caufede tou* 
les troubles fir dommages arrivez. 

La féconde circonftancc qui nous a empêché de ré- 
pondre fur le champ à vos Lettres , cil que nous atten- 
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dion* tous les jours la Refolutfon de Sa Majcfté Impc- AnNO 
riale for notre Requête fit de nos Sujets obéift’ans .par . r 
raport à la révolté de ceux d’Embdcn contre les De- 
cret s Impériaux ; parce que nous en Ibuhaitions lavoir 
l’intention de Sa Majelté I mpériale afin de nous en lcr- 
vir de réglé dans In Kcpohfe que nous vouli- ns faire à 
Vos Hautes Puilianccs , puisque ceux d’Embdcn fie 
leurs Adhérait* ont porté le* choies au point, que non 
feulement Nous, mais ouffi Sa Majelté Impériale, fie 
nos fidcles Sujets ont reçu tant de préjudice à divers 
égards de la part de ceux d’Embdcn contre le contenu 
de tant d’Accords du Païs, fit de dis crées Kclblutiout 
même de Vos Hautes PuifTànces. Mais comme ha 
Mau’fté Impériale a bien voulu faire connoirrc fcs in- 
tention* fur toute cette affaire le jy. fit le 19. de ce 
Mois, fit nous en a eneoié depuis quelques jours l’ex- 
trait du Protocole, dont nous attendons tous le* jours 
l'expédition entière, nous n’avons pas voulu manquer 
de v ou* en faire part. Nons ne lavons pn* encore le con- 
tenu de l'expeaitfou entière, fuîvant l’avis du Confcil 
| Auliqucde l’Einpiu.;né.iumotns nous lommcs informe» 

\ que Sa Majcfté Impériale a prix lu Kclolutioh la plus 
vive, fur lit Révolte de ceux d’r mbJcn, qui coittln'- e, 
Rcfolution par laquelle on peut espérer de voir finir la 
Révolte fit rétablir la tranquillité d -ns notre raïs. 

Quant à ce qui concerne le contenu des deux Lettre* 
de Vo* Hautes Puiflimces, nons fommes très-obi t’vz à 
V. H. P. de la Déclaration qu’Elle* nous font, d’fire 
réfolu de vivre avec nous en bons amis fir voitins , fit 
nous ne fouhaitous rien plu* que de trouver l'occalion 
de vous témoigner par des effets nos bomus dispofi- 
tions fit notre parfaite eftime. Au telle nous trouvons 
j en fubftancc dans vos Lettres , les Articles fuivans. 

. l. Vos Hautes Puilianccs perfiftent dans l’opinion 
| qu’un Accommodement amiable eft le meilleur moyen 
j de terminer ccs démêlez. 2. Que les intérêt* fit 'les 
I termes des Deniers négociez fous la Garantie de Vos 
' Hautes Puilianccs . ne s’acquittent pas dans le tenu fixé, 
fit que V. H. P. (croient obligées d’en venir aux exécu- 
tons fuîvant le contenu des obligations 3- Que Vos 
Hautes Puilianccs croyent que ceux d’Embdcu ont fait 
contioitrc leur inclination pour un ÀCCon modem nt 
amiable, tant par leur Déclaration à Mr. Lcwe d’Ad- 
wart, que par la Lettre de Soutntllion qu’ils nous ont 
écrite. 4. Qu’il feroit revenu à Vos Hautes Puilfan- 
ces, que nous n'avons pas cblcrvé le Courrai par ra- 
port aux Digues, paflé le 8. Août 1723. puisque. com- 
me on le prétexte, nous faifoni des ditficultci qui l'us- 
pendem l’infpcâion accordée pour douze ans- y. Que 
vous croyez qu’apres le départ de Mr. Lewe d’Adwart 
nous avons emplojé toutes fortes ce voie* de rair. 

6 . Que les Decret* Impériaux ne font que des déd- 
iions ou jugemens entre Partie*, dont celui, à l’avan- 
tage duquel ils font , peut n'en faire ufuge qu’a Oltlrt 
qu’il veut, quand l'amour de la Paix pu d’autres mo- 
tifs le portent à d'autre* mcfurcs. 7. Que par le paffé les 
Decrets Impériaux n’ont pa* empêché le* Parties qui 
étoient en differens de faire des Accords amiables cmrc 
, le Prince fit fes Etats. Vos Hautes Puilianccs ne trou- 
veront pas mauvais que nous nous expliquions fur ces 
Articles aulli amplement que le mérite leur importance. 

Quant au premier Article, il y ajong-lems <|uc nous 
ne délirons autre chofe que de voir cette affaire termi- 
née amiablcmcnt ; notre Pctc d’heureufe Mémoire n’a 
cherché que cet Accommodement amiable dans toutes 
les Dicte' depuis *690. jusqu’en 17c». c'cll à-dire jus- 
qu’à fa mort. Nous avons fuîvi Ion exemple, fit de- 
puis le premier moment de notre Régence jusqu’en 
1710. nous n’avons ceffé d’offrir dans toute* les Diètes 
cet Accommodement amiable. En 172t. même avant 
que Sa Majcfté rendît la première Sentence, nous avons 
fait connoirrc taçt en public qu’en particulier, notre 
penchant pour un Accommodement ; mais on n’en fit 
aucun cas. fie l’on nous obligea par toute forte de mau- 
vais rraitemens fit de contraventions aux Accords du 
Païs, de pourfuivre le Procès devant le Conlcil Auli- 
que, ce que nous aurions volontiers évité, enforte 
qu’il eft allez évident qu’il n’a point dépendu de nous, 
mais de la Ville d’Embdcn fit de lès Adherans que les 
démfilcz n’ont pas été terminez à l’amiab’e il y a long- 
tems ; mai* à préfent que la Ville d’Embden fir le* 
Adherans ont employez fit cmployenc actuellement 
toute* les voyes de fait contre Sa Majcfté Impériale, 
contre Nous fit contre nos Sujets, nous ne pouvons 
donner les mains, fuîvant votre intention , à un Accom- 
modement for tous fit un chacun des Articles coirpri» 
dans le* Decrets Impériaux, fit nous vous en avons 
A a 3 donné 
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A^so donné le* raifons dans notre Réfutation rcmife à Mr 
Lewed'AJwvt; A quand Vos lliutcs FuilTance* le* 

17l6. auront pfées avec leur équité ordinaire. Elle* trouve- 
ront qi’dlcs font fondées de fa:l> ‘jf i"'t, & pour 
dire en deux mut* ce dont il *’agit, il cft clair comme 
le jour, que ni Nous, ni le relie de nos tidelet Sujet* 
qui avons pond no* plaintes devant l'Empereur contre 
la Vi le d'E.nbden , particulièrement par raport à la 
Caille pub’iquc, par raport 1 la Garni fon d Embden, 
pir raport i fa quotc part des charges publiques qu'elle 
dort, A fartant , ce qui nous intrrclle encore plus, par 
raport aux a tirons de vive force. & réparation de dom- 
mages, fur quoi l'on ne peut conclure d’ Accommode- 
ment amiable avec fureté, l’espericnce avant allez fait 
connaître que noire Ville d’F.mbdcn ne s'eft embaras- 
fde d'aucun des Accommodement faits depuis ip 9 p. 
jusqu'en 1699. les ayant presque tous violet dans tous 
leurs points , A les violent encore 3 f rélent. 

Four ne point parler des autres voyes de fait, nous 
prions feulement Vos Hautes Puillances de rettdchir fur 
ce qui concerne les Soldats d’Embden, dont on s’eft 
fervi dans les troubles préfet)*, contre le contenu d’u- 
ne infinité d’ Accords, A des Rcfolutions de Vos Hau- 
tes Puillatices de 1603- 1614. 1619 t66i A les Rê- 
ver laies pariées fur ce fujet par la Ville d’Embden, 
portant qu’on ne peut fe fervir dcsdiics Troupes fans 
notre c>nlcnttmcnt. 

En répond nu 3 la Lettre de la Ville d’Ernbdcn . 
No-as avons donné allez belle occafion 3 un Accom- 
modement amiable en leur demandant de nous en- 
voyer, A aux Subdelcguez de la 1 iommiflion Impéria- 
le, ’ leur Déclaration fur les Articles en contcrte de* 
Accords du Fais, afin qu’en les ajuftaru, on puilfe fa- 
cilement en venir 3 un Accord; mais bien loin de le 
faire, ils fe font livrés aux violences, fans nous fai- 
re reponlc, f.ufh'it alfex connoitre par une telle con- 
duite, qu’il* ne veulent point d* Accommodement amia 
b?e. S’ils avoient fait ce que nous demandions, s’ils 
fc fntlcnt abftcnus des voyes de fait, s’il* «votait ra- 
r Hé les Troupe* de la Ville, oui outre qu’elles font 
caifée* p.«r Decret Imperiil, le doivent être tpfo JdÜ* 
fuivant les Accords, auffi tôt que l’on s'en fert hors 
de la Ville, ils auroient laiiré penfer qu'ils fouhaitoient 
un Accommodement , puisque rtifon noblement ceux 
qui veulent un Accommodement doivent prendre les 
moyens qui y conduifent A ne pas commencer failm 
vrrfnt r*i rrrà, fans parler que tout ce Procès n'a été 
commencé que parieque l'on amplifie les Accords. 

Ad a. Quant au fécond Article qui concerne les 
Arrerages des Inrcrés des fom neS négociées, ce n’cft 
la faute que de la Ville d’Ernbdcn & de fr$ Adheraiis* 
il en cft tout de même des Sommes négociées .i Hano- 
vre, A fur quoi nous recevons de Sa Majelié llritan- 
niq*»e des plaintes fcmblables à celles de V. H, F. 
Nous envoyons fur ce lujct d V. H- F- J’.Attcfta- 
tion que no ts' en ont donné les Subddcgucz de 
la CommîlTioii Impériale , elles y verront l'état des ; 
chofes, comment ni nous ni les nouveaux Adininiftra- I 
leur- n’en foinincs point la caufe, A que 1 rs payement 
1 «commenceront régulièrement auffi -tôt que ceux 
d’E nbien renonceront 3 le.ir iniuftc conduite. Et 
afin de mettre encore V H. P. plus au tait combien 
c’eft la faut- de ceux d’Embden, nous leur envoyons 
une Lrtrte de leur Receveur van l)amm, clic* verront 1 
que depuis que ceux d’Embden fc font emparez par 
force des Comptoirs engagez 3 V. H. F., favoir celui j 
de Lccr A celui d’Embdcr- Ampt, on n’rn a payé i 
leur Receveur tantôt que peu de chofe, tantôt rien du 
tour, au lieu que, tant que ces Comptoirs ont été au I 
pouvoir de* nouveaux Adminiftratcurs.le* pavemens ont 
été faits exactement. V. H. P. verront rétablir cette 
exaél tude dans le payement auffi-tôt qu’elles exécute- 
ront envers ceux d* Embden leurs Rtfulutions de Juin ! 
171*. A Févr. 1716 

Ad- 3. De toute la conduite de ceux d'Ernbdcn on 1 
peut conclure ce que l'on doit attendre par raport 3 un ! 
Accommodement de leurs Déclaration* I Mr. Lowe 
d’ Ad sv art A des Lettres qu’ils nous ont écrites Quoi- 
que non* ayons demandé 3 Mr. Lewe d’.Vdwart Co- , 
pie de cette Déclaration , nous n’avons pû l’obtenir j 
jusqn ’3 prêtent, A arnlî nous ne pouvons pas en l'avoir 
le contenu; mais nous pouvons allez conclure de la | 
Lettre de Mr. Lewe d’Adwart, que ceux d'Ernbdcn 
ne c'iercbent autre chofe qu ’3 perlitler dans leurs en- 
treprife» A nous barrer continuellement dans nos Droits 
confirmez par le* Decrets Impériaux, ce que nous 
avons allez fait connoitre dans nos Réponlc* au fu sdit 
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Sr. Lewe d’Adwart. Bien loin aue la Lettre de ceux Ajq\jO 
d’Embden fente Isr fou million, ton contenu A la ma- ‘ . 
nicredc nous l’envoyer par un de* Soldats Fru fiions de 17 lO. 
la Garnilun d'Ernbdcn, d’où ils devraient être fouis il 
y a long- teins fuivant les Decrets Impériaux, font allez 
connoitre leur opolition continuelle à Sa Majelié Im- 
périale & i nous; ce que nois avons allez témoigné 
dans notre Réponfe i cet Ecrit , puisqu’ils non* y 
menacent de fuites dangereufes, qui ne viennent que 
de leurs desordres, A qu’ils peuvent faire cefterquand ils 
veulent ; A pour palier fous li'.cnce d’autres c reonftan- 
ces, n’auruic-il pas été de leur devoir de nous en- 
voyer cette Lettre par quelque Député de leur Corps, 
ou du moins par un Secrétaire , A au moins fe dé- 
clarer fur l’exécution des Articles des Accords dont 
nous avions fpcctâé quelques-uns dans notre Ré- 
ponfe. 

Ad. 4 Quant i ce qui concerne les Digues noua 
•von' rendu compte à V. H. F. dans notre Lettre du 
4 Oâabre 171*. des difficulté* qui s’y rencontrent; A 
notre \ illc fl’En bJen nous ayant fait prier il y a quel- 
ques jours que l’on tint une A tremblée du haut A bas 
Territoire d’Embdcn.non feulement nous y avons con- 
tenu’ pour faire connoitre nos intentions pacifiques 
mai* même pour exécuter le Comrad que noos avons 
fait avec n-tre Ville d’Embden pour l’irifpeâion de* 

Digues, noos avons donné nos inflruâi<>ni 3 notre 
Comoiiftâirc; mais non feulement notre Ville d’tmb- 
den a refufé de les admcitrc , elle a même été jus- 
qu ’3 nous exclure, nono'llant le contenu très- clair 
du Comrad, A l’on a traité notre Coinmillare avec 
tant de rodcilc, que pour éviter quelque plu* nonteux 
a (front, il s’eft rciré de l’Aflcmblée; c’eft ce que Vos 
Hautes Puill-nccs pounont voir par le nport de notre 
Commillatre que nous Uur envoyons; ce qui cil d’au- 
tant plus txtraotdinairc que, fuivant l'Extrait du Pro- 
tocole de Vienne, la Ville J’Fmodeti a fait de cet 
Article un de fes Griefs, mais peu après ils «prirent 
par la Condufion du 13. Juin fur ce point comme 
lur quelques autre*, que leur* Ecrits avoient été re- 
jetiez Aü »/, & mis i néant , par conlcqiunt leur 
demande 3 cet égard n été rejeuée, A les chofes ont 
été confirmées dans l’état où n--us les avions mites 
conjointement avec no* Etats comme le plus avanta- 
geux pour le Faïs, A le plus conforme au Comrad 
des Digues Celle allaite cft encore une preuve de la 
maniéré dont notre Ville d’Ernbden fe conduit par ra- 
port aux Conventions , puisqu’elle x’opofe 3 la Lettre 
du Comrad des Digues. 

Ad. f. Lorsqu'on a informé Leurs Hautes Puîflân- 
ces que nous avions employé des voyes de fait .repuis 
le dép rt de Mr. Lewe d'Adwart, c’cll contre In véri- 
té, puisque depuis ce tenu 13 nous avons tranquille- 
ment attendu les Rcfolutions de la Cour Impériale, n ai* 

V*'S Haute* Puillances peuvent voir par la Relation 
véritable que nous leur envoyons, les voyes de fait de 
ceux d'Ernbdcn A de leurs Adlurans, qui font telle* 
qu’on ne les co « mettrait pas en Faïs Ennemis; le* 
mêmes choies fe font encore tous les jours, en forte 
que ces gens 13 nous menacent A Dm fidèles Sujets , lî 
nous ne laitons leur volonté, de tout ruiner; A après 
les menaces de »ou* attaquer jusque* dans notre Refi- 
dcnce, A de chalfer du Faïs les Subi léguez de la 
Coinmiflion . ce dont Mr. Lewe d Adwart même a fait 
des. ouvertures auxdits .Subdelcguez, nous avons été 
obliger de loiiidtcr Sa Mijefté Impériale de faire mar- 
cher 3 notre fecours quelques Troupe* des Etats de 
l’Empire de notre voiliuagc pour nous mettre 3 cou- 
vert de pareilles menaces; A e’eft a cet cfi'ct, A avec 
l.i connoilTancc de Sa Mn|cllé lu penale , que le Roi 
de Dsnncmsrc a fait avancer une Compagnie pour no- 
tre fumé. Il nous a paru fort étonnant . que le Lieu- 
tenant- Colonel Feltman, conjointement avec le Lieu- 
tenant-Colonel Pnifticn Befoc nous en aient fait de* 
plaintes. Quant à nous . nous devons attendre quelle* 
mefures Sa Majelié Impériale trouvera bon de prendre 
pour étoufer cette révolté, conformement 3 fa Krfolu- 
tion do 13. Juin, c’eft ce que nous attendons tous le* 
jours. Si ceux d'Ernbdcn A leurs Adhcans avoient 
quelques égards pour Sa Majelié Impériale, puisqu’on 
leur a déia fait part de l’Extrait du Protocole du 15. 

Juin, ils retireraient d’eux mêmes 'es Troupe* de fa 
Ville, qui font encore 3 Leer, 3 ITmte, A dans notre 
Maifon de Fenfcnd. A ils renonceraient à toutes le* 
voyes de fait, comme contraire* 3 tou* les Accords & 

3 toutes les Loi* divines A humâmes, A ils témoi'ne- 
roient l’obéiftance qu’il* doivent 3 S. M. Impériale A à 

fa 
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Aviso Commiffion. Mai* i! paroit qu’ils ne f« Coudent pas 
r ^‘ ‘ des ordres de Sa Ma|clté Impériale, & qu’ils veulent 
j yi fa, s’y opolcr, avec leurs Adhcruns , & même s’espofer 
aux dernières punitions, plûtô: que de le fuumettre i 
quelque Sentence que ce l'oit qui leur (croit contraire , 
mime dans les choCes les plus claires. Ht c’cfl là la 
caule de tout le mal ; puisqu’il paroit par tous les Aâcs 
précédent, que U Ville d’Embden ne veut reconnaître 
aucun Juge qui que Ce puillc être. QuinJ ci-devant 
Vos Hautes Puilfances ont pris des rcfolutions qui 
n’étoient pus de leur goût • il * c, ‘ ont pond des 
plaintes i Sa Majcllé Impériale , A Ils eu ont de- 
mande leur calTation, comme il paroit par 'es Aâcs de 
16S1. & 16S1. Tout de même, lorsque S. M. lmp., 
comme fouverain luge & Seigneur Féodal, rend quel- 
que Decret contreux, ils ont recours i Vos Hautes 
Puilfances A s’opofcnt à Sa Majertd Impériale, ne 
voulant rcconnoitre aucun Juge. Ils en agilFent de 
même par raaort à notre Cour de Jullice, ils veulent, 
dans les art tires qu’ils ont contre nous par devant elle, 
qu’elle juge comme ils l’en cudent, exerçant KM Jn- 
risdiâion illimitée, mais en ce qui leur ett contraire ils 
ne veulent plus rcconnoitre cette même Jurisdiâion, 
qu’antant qu’il leur plaît ; c’ell là la véritable railon 

E iur laquelle ils accablent Vos Hautes PuilTances de 
rttres, & 1cm donnent de fi bonnes paroles, dans la 
vûé de pouvoir lurcmcnt continuer à violer les Accords 
dans une infinité de points; nous nous en raportons 
volontiers à Mr. Levvc d’Adwart fur ce que l’on doit 
pcnlcr du génie de ces gcns-IJ. 

Ad 6 . Il elt vrai que les Decrets Impériaux parois- 
fent des Sentences cnne Parties; mais ces Sentences 
concernent furtout des Droits, qui n’inrcrclfcnt pas I 
(cnlcmcnt les Parties, mais auflï le Juge Souverain, le 
Seigneur Féodal , & dont 011 ne peut en rien fc défi lier 
fans la volonté; l'expericnce nous perfuade aufii, que 
rien ne feroit plus préjudiciable & plus luncllc , que 
d’accommoder l’jtFairc fur le point principal, félon 
l’iutention de ceux d’Embden. Ils ont publiquement 
déclaré, qu’ils ne vouloient pas fc défiller de leur Gar- 
nifon calféc par Sa Majcllé impériale, en conformité 
des Accords du Haïs: En fécond lieu, qu’ils ne con- 
fentiront jamais à la translation du College des Admi- 
nillratcurs à Àurich, ni à l’inllalaiion de nos Inlpcc- 
tcurs dans ledit College, ils prétendent aofîi expliquer 
à leut fuuaifie les Libcrtez & les Accords du Païs, 
& à la faveur du terme umiflaut , ne fc foumettre 
à aucune Décifion Impériale fur les points dispntez. 
Dans de pareilles circonfltnces , & avec des principes 
fi extraordinaires, nous demandons à Vos Hautes Puis- 
fincet fi l’on peut nous confeiller , & à nos fidèles 
Sujets, de renoncer aux Decrets Impériaux. 

Ad. 7. 11 elt vrai que ci-devant, nonobftant les De- 
crets linperiiux , on a palfé des Accords amiables tels, 
que non feulement la Ville d’bmbden n’a pas été pu- 
nie de les violences qui ont été enfevelies dans une 
Amniilie, mais même on leur a accorde divers Arti- 
cles témoins l’Accord de Delfzil en t<9f. celui de la 
Haye en 160?. celui d’üllerhuys en 1611. Celui delà 
Haye en l66i celui de Haaiovrc en 1691. enfin celui 
d’Aurich en 1*499. nuis c’cfl julkmcnt cette conduite, 
dont V. H. P. trouveront des preuves dans ce qui en a 
été Imprimé à la Hâve plus d’une fois, qui a jetté no- 
tre Màilbn A noire Païs dans une fi fJcheufc (ituation, | 
que la Ville d’Embden A quelques particuliers avec ! 
elle, te font rendus les maîtres, A par les troubles ex- j 
cirez dans les Diètes, dans les CoDcâct, ét ailleurs , 
dans toutes les affaires du Païs , ils ont jetté notre 
M l'fon A notre Pais dans un abîme de Dettes; en un 
mot notre Païs étoit réduit dans un état, que la Ville 
d'bmbden put dire. Il m’y u point Je Rti en Ifruel & 
peut foire te fu’tl veut. Nous pouvons alfurcr 
V. H. P. en vérité , qu’il y va de la ruine de notre 
Pats, li nous nous défilions de Déci fions des Decrets 
Impériaux: fi nous agiflions ainfi il fiudroit uoe nous 
cutfious oublié l’intérêt de notre Mailon A de notre 
Païs, notre honneur (c notre réputation, ce que Vo* 
Hautes Puilfances n’exigeront pas de nous dans une 
affaire qui intcrelle l’autorité fouveraine de tous les 
Princes. 

Vos Hautes Paiilànces s’en raporteront à noos, (ans 
doute, de ce qui peut être avantageux à notre Païs, ce 
que l’expericnce ne peut nous permettre d’ignorer; 
nous pouvons vous protefter qu’il y a long-tcms que 
jo-is ces démêlez anroieut été terminez, li la Ville 
d’Embden avoir exécuté félon l'on devoir les principaux 
Articles qui concernent le Gouvernement du Fais, dé- 


cidez dans les précédons Accords, A qu’elle a renver* A wn 
Icz de tond en comble. w w 

Vos Hautes Puilfances ne trouveront donc pas mau- 1716. 
vais que nous nous en tenions à la Réfutation donnée 
à Mr. d’Adwart ,A à notre Répond- à la Ville d'Ernb- 
den, tant par raport aux per liâmes intércliécs à Cette 
affaire, que par raport aux choies mêmes, de la ma- 
nière qu’elles ont été réglées A dont la Jullice cil vili- 
blc. Àinli nous prions V. H. P. de ne pas exiger de 
nous, que nous en paifions par un Accord tel que le 
propofe la Ville d’Etnbden, nuis bien plutôt que Vol 
Hautes Puilfances la ren-oyent à l’exécution de leurs 
fusdites Rcfolutions, ôcjaillew fou cours à la Jullice. 

Cela étant, les chofes feront bien-tôt fur un tel pied, 
que les Capitaux négociez fous votre Garantie liront 
payez exuâemcnt, A Vos Hautes Puilfances aurout 
leurs* furetez 

Vos Hantes Puilfances feront en cela une œuvre 
agréable à Dieu, A avantageufe à notre Païs; c’cll ce 
dont nous les prions inilammcnt : nous recommandant 
à la continuation de leurs bonnes dlspotitions. Nous 
fournies, Ôte. 

A Aurieb U 4. Juillet 1716; 


Extrait du Re'i/lrt des Rcfolutions de Leurs Hau- 
tes P ui finces. 

Du Samedi 6 . de Juillet IJlô- 

O Uï le raport de Mr. Linteloo, &c. après délibéra- 
tion . a été trouvé bon A entendu que, vû que la 
(ituation des chofcs en Ooltfrifc proit trcs-dangcrcule, 
qu'il elt notoire que de tout cen s lu République s'elt 
intéreflée au bien & à la tranquilliié de cette Principau- 
té, A que de teins en teins elle a intervenu à l’ulfoa- 
pilfement des troubles A désordres qu* Y font arrive! 
entre les Comtes ou Prince A leurs Etars, & la Ville 
d'Embdeo, A qui ont été terminez quelquefois fous 
la Médiation de Leurs Hautes Puilfances par Accord, 
A quelquefois par Déciiîon de L- H. P. la Partie plai- 
gnante s’y étant foumife. Accords ou Décidons qui 
ont été confirmées à la requilicion des Parties, par la 
Garantie de L. H. P. Vû aulfi l’Intérêt que L. H. P. 
ont dans la confervation du repos chez leurs voilins, 
A de plus les Intérêts des Sojets de la République, qui, 
à la rcquilition da Prince A des Etats d’Üofifrile,& de 
la Ville d'Embdcq, ont prêté de grolfcs Sommes pour 
la réparation des Digues , fans quoi le Païs (croit en- 
core inondé; Leurs Hautes Puillancc» n’ont pû voir 
d’un ail indiffèrent les démêlez furvenus depuis peu 
entre le Prince A (es Etats, A U Ville d’Embden & 
les Adhcrans, & clics ont fait leur devoir pour termi- 
ner aimablement ces different par un Accommode- 
ment; mais les inllances de L. H. P. n’ont pas été re- 
çues <lu Prince comme on l'auroit fouhaité, & il n’a 
témoigné aucune dispoluion à terminer ces different 
par un Afccord amiable, alléguant en fa faveur les De- 
crets dt Dédiions de l’Empire & du Confeil Aulique 
devant qui l'atfaire a été portée par le* Etats mêmes A 
par la Ville d’bmbden. quoique! foit indubitable que 
ce Prince n’cll pas obligé de le prévaloir de ces De- 
crets qu’autant qu’il le trouve à propos, comme tout 
particulier peut le prévaloir ou non d'une Sentence 
rendue à fon avantage, étant maître, par am"or de la 
Paix A du repos, A par d’autres bons motifs, d’y re- 
noncer; oatre que les Etats & la Ville d'Emhdcn opu- 
lent qu'à la vérité on a porté quelques affaires à !a 
Cour Impériale A au Confeil Aulique, mais que le* 
Decrets A Dédiions de ces Tribunaux vont au de- 
là des chofes qui ont été portées devant eux A s’é- 
1 tendent jusqu’à de* fhnlcs l'ur lesquelles les Etats ni 
| la Ville d’Embden n’ont pas été ouïes. Leurs Hau- 
tes Puilfances , fans entrer dans la dlvcuffion des De- 
crets Impériaux, A (ans s’y upofer ont per li lié à con- 
l'eiller un Accommodement à l’amiable lurtout en 
priant le Prince A la Ville d’Embden A les Adhérant 
d’éviter les voïcs de (ait, auxquelles on étoit déjà ve- 
nu, ou de faire entrer en Ooftfrifc des Troupes étran- 
gères, en leur expofant les fuites dangereufes qu’on en 
pourrait attendre; qu’à cet efiït L H. P. ont envoyé 
leur Mimltrc Mr. Lrwr tou AJtuurJ en Oofftïilc, mais 
que cette Députation n’a pas en le luccès qu\)u en at- 
teadoic, puisque le Prince s’en elt toujours tenu aux 
Decret 
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A \xo Decrets Impériaux; qu’aprcs le retour de Mr. Lewe 
van Adward , Leurs Hautes Puilfanccs ont encore 
écrit au Prnce pour tâcher de le porter à un Ac- 
cord amiable, A préférer cette voie à toute autre; 
mais que jusqu’à pré lent clics n'en avoient reçu au- 
cune réponfe. 

Les choies étant en cet état, & les esprits parodiant 
fort aigris en Ooftfrift , puisque le Prince & (es Minis- 
tres traitent les Etats A la Ville d’Erobden de rebelles, 
parce qu'ils ne veulent pas le lbutnertre , fans rellric- 
tions aux Decrets Impériaux, A que d'autre part le 
Magiflrat A fes Afflserans fe plaignent que ces Decrets 
A Dédiions ont été rendus en faveur du Prince, (ans 
avoir été fuffifammenr ouïs, outre qu’ils rcnvcrlcnt les 
Liberté* A Privilèges des Efais A de la Ville d'Embdcn 
fonde* fur les Accords , Accommodement A Déci- 
dons qui font les Loix fondamentales d’OottJ'rifc, 
étant capables de caufer une entière révolution dans 
l’Ooflfrife; fe plaignant encore que l’on rejette les Re- 
montrances qu'ils ont faites à l'Empereur A au Con- 
feil Antique; que fuivant les avis que l'on a reçu, l'in- 
tention de la Cour Impériale A du Prince, étoit d’exé- 
cuter les fusdits Decrets A les Décidons , A outre la 
Commiflîon donnée ci devant à l’Eleâcur de Saxe A 
au Duc de Brunswick Wolfcnbuttcl dans les affaires 
de l’Ooflfrile , le Roi de Dannemarck A d’autres 
Eleâeurs A Princes de l’Empire, comme l'Eleâcur 
Palatin A l’Evéque de Monder étoient requis d’y prêter 
la main. 

Qu’il v a déjà de* Troupes de Dannemarck arrivées 
en Oodfrife, A l’on dit qu’elles doivent être fuivies 
d’un plus grand nombre; enforte qu’on ne peut en at- 
tendre que des voies de fait A de nouveaux troubles 
qui augmenteront les Griefs A ruineront le Pais; ce 
qui arrivant, comme 11 rd aifé de le prévoir, les Su- 
jets de l’Etat qui ont prêté de bonne foi leat Argent 
au Prince, aux Etats A J la Ville d’Embdcn, en porte- 
ront tout le fardeau , puisque leurs Capitaux ni les In- 
térêts ne feront point payer; outre que, vû l'animoli- 
té du Prince A de fes Mlnidres, il ed à craindre que 
la Ville d’Embdcn ne fait attaquée, A quels Garnifon 
de Leurs Hautes Puillànces ne le tçpuve en danger. 
Tout bien confideré A vû l’Intérêt que la République 
a toujours eu A a encore à la confervacion de la tran- 

J juillité en Oodfrife, A nu maintien du Gouvernement 
ur )c pied où il ed Àabli par les Accords A Décidons 
confirmées par la Garantie de Leurs Hantes Puiflân- 
ces , paiféc à la rcquilition du Prince , des Etats du 
Païs A de la Villed’EmbJcn.outrc que c’ed dans la fup- 
polîtion que le Gouvernement continueroit fur le même 
pied que L H. P. ont accordé A conlcnti que l’on né- 
gocie dans la République, au profit do Prince, des 
Etats A de la Ville d’Ernbden, les Sommes qui y ont 
été négociées à leur rcquilition , A que c’ed (ur ce 
fondement que les Sujets de la République ont prêté 
lenr Argent, nonobdant quoi on y avoit déjà fait de 
grands changement , en transportant à Aurich le 
Comptoir général qui doit reflet à Embden fuivant 
les Accords A Conventions ; outre cela on prévoit 
encore d’autres changement dont les Sujets de la Ré- 
publique fement dé|a les mauvais edets, puisqu’on ne 
paye pas les Intérêts oui font dûs. Dans la conjonc- 
ture préfente, Leurs Hautes Puiffanees ne peuveut dif- 
férer plus long -teins à prendre foin des Intérêts de 
leurs Sujets qui ont prêté leur Argent à l’Oodfrife fur 
leur Rcfolution A (ous leur Garantie , A à prendre 
garde que l’exécution des Decrets de l'Empire {aus- 
qucls on ne prétend pas déroger, A qu’on laide dans 
leur entier) ne porte aucun préjudice à la Garnifon 
que L. H. P. ont à Embden A à Lecroort, A qu’el- 
les y ont eu depuis plus de cent ans, enforte que les 
Droits de la République, A les Intérêts de les Sujets 
n’en fouffrent pas. 

Ainli pour fortifier la Garnifon d'Embdcn, on y en- 
voyer! au plûtàt deux Bataillons „avcc ordre au Com- 
mandant de veiller à la furclé de la Ville, A repoudêr 
toute voïe de fait que l’on pourroit mettre en oeuvre, 

A ne pas foufirir que l’on fade dans ladite Ville aucu- 
ne exécution fous’ quelque |*étcxic que ce puidë être, 
tant que L H P. ne feront pas informés à quoi elles 
tendent, A qu’elles n’auront pas donné fur cela d’or- 
dres ultérieurs à leur Commandant. 

Mrs. de Lintcloo A autres Députez de Leurs Hautes 
Puilfinccs, pour les affaires étrangères, font chargez 
d’entrer en Conférence avec Mr. de Mcinhertthagcn 
Envoyé Extraord. du Roi de Prude , de lui donner 
connoillancc de ce que deflus, A de lui remontrer que 


OMATI Q.U E 

5 a Majcflé ayant toujours eu à orur ’a confcrvarion 
de la tranquillité en (JoJlfrife, A le maintien du Gou- 
vernement fur le pied des Accords, L. H. P. ne dou- 
blent pas que Sa Majcflé n’aprouvât la Rcfolution de 
L. H. P. A qu’elle tic contribuât à empêcher qu’il le 
commit de nouveaux désordres , A qu’en qualité de 
Dircdcur du Cercle de Wcllphalic, il fera enlorte 
qu’il n’entre pas de Troupes étrangères dans l’Ooll- 
trife, A que celles qui y font en fartent pour préve- 
nir de plus grands désotdrcs, A auc L. H. P. font prê- 
tes à concerter avec Sa Maj. PruUienne, les moyens de 
prévenir les désordres A de rétablir la tranquilité dans 
l’Ooftfrife. 

Les mêmes Députez font priez de conférer auffi 
avec Mrs. Fenelon A Finch, de leur faire part de la 
préfente Rcfolution de L H. P. A leur représenter qu’il 
y a lon"-tcms que L. H P. prévoient avec inquiétu- 
de ces démêlez entre le Prince A les Etats d’Üotlfrile 
A la Ville d’Embdcn A fes Adhérans, A qu'elles ont 
fait tout leur polliblc pour accorder à l’amiable les Par- 
ties plaignantes; mais que toutes leurs inflauecs ont été 
inutiles, furtout auprès du Prince, A que les chofcs 
en font à pre(cm au point que l’on y fait entrer des 
Troupes de dehors, félon toutes les apparences dans le 
dclTcin de réduire la Ville d’Embdcn à une foumiflion 
fans bornes, fous préteitc de faire exécuter les Decrets 
de l'Empereur : que Leurs Hautes Puilfanccs ayant 
toujours maintenu les Accords A Décidons, qui font 
les Loix fondamentales du Gouvernement , ne peuvent 
voir d’un tril indiffèrent les changemcns qu’on prévoit 
vouloir y introduire, d'autant plus que ccs Accords & 
Conventions ont été faites fous la Médiation de Leurs 
Hautes PuilDnce», qui à la rcquilition des Parties les 
ont garanties; outre que L- H. P. fe trouvent obîigCes 
d’avoir foin qu’on ne les prive pas du Droit qu’elle* 
ont de tenir Garnifon dans Embden A Lecroort, dont 
clics font en poffedion il 7 a plus de cent ans; enfin de 
faire enforte que fuivant les Conditions des obligations 
fur lesquelles leurs Sujets ont prêté leur Argent an 
Prince, aux Etats d’Ooftfrife A à la Ville d’Embdcn, 
leurs Sujets (oient payez de leurs Intérêts A leurs Capi- 
taux rembourfez dans le têtus A de la maniéré «primée 
dans les obligations. 

Que quoique l'intention de L. H. P. foit de ne rien 
faire en ceci que ce qu’elles ont Droit de faire, A que 
vû leurs Droits, perfotine ne peut le prendre en roau- 
vaife part, neanmoins elles ont raffon de craiudre dans 
la conionâurc préfente, que leur conduite foit mal in- 
terprétée, A qu’on ne cherche à leur faire quelque que- 
relle; A qu’au cas que cela arrivât, contre toute espé- 
rance, elles ne pourront s’empêcher de maintenir leur 
Droit de leurs forces, A en ce cas elles feroient obli- 
gées de demander le fccours de leurs Maj citez Je Roi 
de France A le Roi de la Grande-Bretagne, comme 
leurs Amis A Alliez, en vertu de leur Alliance de Fé- 
vrier conclue en 1717. C’crt pourquoi elles ont jugé 
à propos de faire part ausdits Srs. Ambafladeur A En- 
voyé Extraordinaire, de l’embarras où elles fe trouvent 
par ces troubles d’Ooftfrife, clics fuplieot Leurs Ma- 
jeftez de France A de la Grande-Bretagne, d’employer 
les moyens qu’elles jugeront les plus efficaces pour 
prévenir ces trouble* du dehors; requérant lesdits deux 
Minières d’apuyer la prière de L. H. P. auprès de leurs 
Maîtres, A de leur témoigner que Leurs Hautes Puis- 
fanccs s’attendent , en défendant Icnrs Droits , que 
Leurs Majeftcz leur donneront, en cas de befoin, les 
fccours (tipulez dans leur Alliance. 

Les fusdits Députez repréfeuteront particulièrement 
à Mr. Finch, combien Sa Majcflé Britannique cft in- 
téreffée au repos de l’Ooflttifé à canfc du voifinage de 
fes Etats dans l’Empire; A comme fes bons offices ne 
peuvent manquer d’être d’un grand poids dans cette 
occalion. Leurs Hautes Puiffanees la fupplient de les 
employer de la manière la plus efficace pour faire 
fortir d’Ooflfrife les Troupes Danoifes, A empêcher 
qu'on n’y en fade entrer d'autres , A que Sa Ma* 
jelté Danoife conjointement avec Sa Majcflé Britan- 
nique , engagent le Prince à entrer dans des fentt- 
mens plus modérez , à terminer à l’amiable fes difle- 
rens avec le Magifl rat d'Embdcn, A à éviter les voie* 
de fart. 

Lesdits Députez feront part auffi à Mr. Ganfino* 
Réfidem de l’Eleâeur de Cologne, Evêque de Muns- 
ter, des raifons qui ont engagé Leurs Hautes Puis- 
fances i envoyer encore deux Bataillons à Embden, 

A le prier d’employer fes bons offices auprès de S. 
A. E. à ce qu’elle n'envoye point de Troupes dans 
i’Ooft- 
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POoftfrife, & qu’au contraire, elle fiche d'engager le ! 
Prince à entrer dans des fentimeus plus modérez , à 
terminer à l'amiable fes diffèrent avec la Ville d’fcmb- , 
den, A à éviter les voïes de fait. 

Un envoyera un Extrait de cette Rcfolution au Sr. i 
Hamcl-Bfruynim à Vienne, au Sr. Borcel en France, I 
A au Sr. Hop en Angleterre, pour leur l'ervir d’intlroc- I 
tion, Ac. 


Extrait d'une Rtfolution des Etats G. des Pro- 
vinces-Ukies des Pais- Bas , peur repon - I 
dre à la Lettre du Prince <TOost F rue. ! 
Du *3. Juillet. 

Q Ue l’intention de Leur» Hautes Puiflknces n’étoit J 
pas d’entrer en discution fur les Articles conte- 
nus dans la Lettre, & qu’elles n’ont autre chofe 
i dire, linon que quoiqu’elles auro'cnt pû, pour plus 
d’une raifon , fe mêler des démêlez de l'OolMrife elles 
ont jugé qu’il valait mieux qu'elles ne t’en mélalTent 
pas, A qu’elles le contentaflcnt de coufeillcr un Ac- 
commodement amiable , fan» changer de conduite, 
quoiqu'il foit arrivé des chofes qoe la Ville d'Embdcn 
A fe» Adhérans foutiennent, avec vraifcmblance , être 
contraires aux Accord» dont Lcuts Hautes Puiflknces, | 
font Garantes, A ne tont point partie des differens qui 
font en litige par devant le Conleil Auliquc, entre le 
Prince, A tes Etats, & que L. H. P- ne peuvent voir 
d’un œil indiffèrent, relativement aux intérêts de leur 
Etat Mais L. H P. fc font toujours flatté de l’es- I 
perance que le Prince conftdératit davantage fes pro* | 
près intérêts que ceux de fes Sujets, A témoignant , 

3 uelques égards pour les bons confeils êt l’interceirtou 
e fes voilîns fit amis, qui ont donné tant de preuves 
de leur pallton pour la tranquillité êt le bonheur, en un , 
mm pour la confervation de l’Üoûfrife qui feroit à 
préfent en proie aux Flots, ii Leurs Hautes Puillànces ^ 
ne l’avoiem affilié de leur crédit* de l’Argent de leurs ; 
Sujets, auroit enfin prêté l'oreille i uu Accommode- | 
ment amiable, & n’auroit fait d’autre ufage du fucccs 
de ion Procès, que de rétablir la Paix, le repos êt la 
concorde dans POoftfrife, en donnant occallon à L. 
H. P. de faire ou d’apuyer des propofitions acceptables, 
dans lesquelles Son AitelTe auroit trouvé toute Guis* 
faction êt fureté. 

Que Leurs Hautes Puiflknces font fichées d'appren- 
dre par la Lettre de Son AitelTe, en réponfc i la leur, 
qui avoit pour but une li bonne œuvre , non feule- 1 
ment que S. A n’cft pas portée à donner cette oc- 
1 calton i Leurs Haute* Puiffiuiccs ; mais qu’elle leur 
Aie toute esperance d’afloupir par un Accommode- 
ment les démêlez qui ont donné lieu aux nouveaux 
troubles, fi: leur fait craindre au contraire des fuites 

S u i entraîneront après elles la perte de tout le Pais, 

: feront long-tems fouvcnlr l’infortunée Ooftfrife, 
que les bons (Jonfcils de Leurs Hautes PuilTances n’ont 
pas été écoutez, A que Son AitelTe n’a pas voulu fe 
lailTer perfuadet de donner lieu à Sa Majellé Impé- 
riale, par un Accommodement amiable, de faire fen- 
tir les effet» de fa clémence, par l’interceflion de 
Son Al telle A des autres Puiflknces qui s'intéreflent 
au repos de l’Oollfrifc , i ceux qui fe font opofez 
jusqu'âorcfcnt à l’exécution des Decrets du Confeil 
Auliquc ; que Leurs Hautes Puiflknces ne peuvent 
s’empêcher de réitérer leurs prières êc d'ajouter qu’el- 
les s’y trouvent engagées en ce que leurs Droits A 
intérêts footfrent A font en danger de fuaffrir encore 
davantage par la continuation des troubles prefens, 
furto.it parce que les payemen* qui dévoient être fait 
conformément aux obligations, font fuspendus par ce* 
démêlez, A qu’on fe trouve en arrière de 44411;. Fl. 
intérêts échus, au grand préjudice des Sujets de L. H. 
P. qui ont prêté leur Argent 1 la recommandation A 
fous la Garantie de L. H. P. Cette Dette augmen- 
tera tous les jourSj furtout li le Pais fc trouve ruiné 
par l’intrulion des Troupes étrangères logées daos le 
plat-Païs. 

Que non feulement Leurs Hautes Puillànces n’ont 
point prêté la main aux anciens Adminillnucurs , quoi- 
qu’ils euflent offert tous les jours d’avoir foin que les 
obligations tu lient régulièrement payées, bien loin de 
là elles ont ordonné aux Receveurs Damm & Rhzius 
d'affiitcr à l'Adjudication de» Fermes , qui a dûc fe 
faire à Aurick par le nouveau College, quoique Haifant 
attention aux Accords précédai» , à leur Garantie & à 
Tom. VIII. Pari. IL 
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d'autres raffons , clics euflent pû s'exempter de don* AnNO 
net ces ordres : qu'aptes tout Leurs ILutcs Putflsin- 
ces s’étoient flattées que les nouveaux Admiiliilra- 
teurs n’auroieut pas moins de foin des payements aus* 
quels ils font obligez par Serment , que les anciens 
en avoient cû , ne croyant pas ;quc l'empêchement 
que les anciens Administrateurs eu la V illc d’Liub- 
den peuvent mettre dans quelques endroits à la per- 
ception des Droits , eût fervi de prétexte pour ne pas 
fournir au Comptoir général de L H. P- le Revenu 
de la Taxe réelle A perfonnellc qui f- levé dans toute 
l’üollfrilè, quoique l’on en eût fouvent fait des plain- 
tes. Enfin que Leurs Hautes Puiflknces prient le 
Prince de faire en forte qu'il y foit pourvû fans plus 
long délai, afin que Leurs Hautes Putflaucc» ne fuient 
pas obligées de prendre de. inclûtes pour pourvoir aux 
intérêts de leurs Sujets, nonobltuu les différends du 
Prince avec fes Etats. 


1 7x6. 


Reponfe des mimes Etats aux Subdeleguez de la 
CommiJJton Impériale. Du ip. Août. 

Q Ue Leurs Hautes Puillànces avoient reçu leur 
Lettre où elles voyoient avec fuistaâion qu’ils 
leur font la jullice d’être perfuadés que L H. P. 
n’aprouvent en aucune manière les voies de fait que 
Ton a employé. Mais Leurs Hautes PuilTances ont 
remarqué d’un autre côté que Usdits Subdclcguct ont 
mal compris le feus de la dcrnkre Ixnrc qu'elles ont 
écrite au Prince o'Oofttrife , puisqu’ils en concluent 
que l’intention de Leurs Hautes PuilTances cft de ne 
pas fe mêler de ces affaircs-li L- H- P. ont reçu un 
Extrait de leur dernière Lettre au Prince, lequel a été 
imprimé A publié, A dans lequel on trouve des phra- 
fes entières A cllcnticlle* obnffe», pour donner à la 
Lettre de L H. P. un fens tout different de leur in- 
tention i qu’aparemment Mrs. les Subdcléguez n’au- 
ront lû que cet Extrait mutilé , car ils auroieot vû 
que L. H. P. s’expriment tout autrement dans leur 
Lettre au Prince, ou elles tâchent de lui faire com- 
prendre, que quoique fur pim d'une raifou tsèi-eannné 
Leurs hautes Puf fautes eurent pû fe miter du dé nêl/ 
qui trouble l'OtJljnfe , elles on s trû qu'il valut mieux 

J u elles su s'en milqffent pas , en exhortant feulement 
is Parties à un Accord amiable , fans changer de con- 
duite à cet /gord, non, d fiant ce qui tjl arrivé depuis f 
(ÿ que la Pille d'Emhdem y fes Adhérant fontienneut 
itre contraire aux Accords dont Leurs Hautes P ni ff an- 
tes font Garants, y ne faire point partie du différend 
qui a été porté par devant le Confeil Aaliqnt de la part 
du Prince y des Etats, te qae L. II. P. par r a fort 
' à l'intérêt de leur Etat ut peuvent rvir d'un aril maif- 
: fer tnt. Mais L. H P. n’ayant gardé une conduite (ï 
i modérée que dans l’esperancc que le Prince préteroie 
| l’oreille i un Accommodement amiable, fans faire 
I d’autre ulkge du lucccs de lbn Procès que pour rétablir 
: la Paix A le bon ordre dans Jf Ooftfrife, en donnant 
I occalion à Leurs Hautes PuilTances de faire des pro- 
' polirions agréables , A dans lesquelles le Prince au- 
| roit trouvé autant de fatistaâion que de fureté; Leur» 

| Hautes Puillànces font très- mortifiées que le Prince 
ne veuille pas leur taire ce plaifir, aï n 11 qu’on le peut 
: voir pat les Lettres gu’cHes lui ont écrites , A dont 
on envoyera Copie anx Srs. Subdclceucz , qui pour- 
ront en conclure que l’intention ac Leurs Hautes 
Puiflknces n’cft abfolumcnt pas de regarder indiffé- 
remment les troubles de POoftfrife; A qu’autant qu'el- 
les font mortifiées de voir que le Prince témoigne li 
peu d’inclination pour un Accommodement amiable, 
qu’il ôte à Leurs Hautes Puiflknces toute cspcrance 
d’y travailler avec fuccès , autant leur clHl agréable 
d’aprendre par la Lettre des Subdclegucz que des le 
commencement ils n'ont rien épargné pour reconcilier 
le Prince avec fes Etats, A que c’eft suffi l’intention 
de Sa Majefté Impériale que Leurs Hautes Puiflknces 
s'aflurent que les voyes de fait employées depuis, 
n’ont fait aucun changement dans une li louable inten- 
tion, A que les Srs. Subdclegucz travailleront encore 
à cet effet , ce qui , au jugement de Leurs Hautes 
Puiflknces , cft le devoir des Commiflkircs nommez 
pour l’exécution des Decrets, qui ne peuvent faire un 
meilleur ufage du pouvoir qui leur cft donné que de 
reconcilier les Parties, A de telle maniéré alToupir dans , 
leur naiflance tous les différent qui liai lient ordinaire- 
ment dans de pareilles exécutions. Que L. H. P- pér- 
il b fa ad ccx 
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AnNO fuadécs qu’il* veulent i préfent traiter ainfi cette affai- 
* re, & taire de nouveaux effort* auprès du Piince pour 

17*0. le porter à un Accommodcmeut amiable, fie i n’em- 
plO)er aucunes voyes de fait, qui ne pourroient être 
que ruineul'cs au Pais fit aux Peuples, quoiqu’apuyccs 
iur les Decrets de l’Empereur, fit pour leur exécution, 
de leur côté elles ne manqueront pas, pour peu qu’ou 
en espere defuccés, d'engager le Maeiflrat d’Embdcn 
& les Adhérait* , non feulement de s’aoftenir de* voyes 
de fait , mais même de leur faire voir que leur véritable 
intérêt cil de donner toute forte de fatisfadion railon- 
nable au Prince, & de faire ce Hcr les raifons que les 
Srs. .Subdclegucz témoignent avoir de n’être pas con- 
sens de la conduite de 1j Ville, enfin de prêter l’oreille 
aux expediens convenables pour maintenir la Dignité, 
l’houncur fit le refpeét de Sa Majcllé Impériale, com- 
me (ouveroin Juge , ce que Leurs Hautes Puiflânccs 
auront toujours à cœur. Que Leurs Hautes Puillanccs 
regardent cette proportion comme l’unique moyen de 
prévenir la ruine de ce malheureux Pais, apuyer les 
vrais intérêts du Prince, fit prévenir une infinité de fui- 
tes dangereufes; qu’atnlî Leurs Hautes Puiflânccs at- 
tendront avec impatience la répoufe des Srs. Subdclc- 
guez , fit le fuccès qu’elles espèrent de leur inclination 
pour ia Paix , afin de prendre leurs mcfurcs , tant par 
raport à leurs engagement, que par raport à leurs 
Droits fit intérêts. 


Autre Lettre des mêmes Etats aux Subdelegnez fur 
(e que fix des but! Bailliages , dont rOoJifn/e eji 
umpojee , s' i soient juins s à la Pille d'Emnen 
avec apparence que les deux autres prendraient 
bientôt le mime parti. Du 30. Août. 

O Uc Leurs Hautes Puiflânccs lent ont témoigné 
pu leur Lettre du 19. du courant, que comme 
d'un côté clic» n’aprouvent nullement les voyes 
de fait qui fc font curmulfes en OoUffife, elles ne pou- 
voent de l’autre côté, po * des raifons très-connues, 
regarder les troubles d’Ooilfrifc d’on œil inditfcrent.que 
pour cette tin elles avoient toujours tiché de con- 
fciller aux Partis opolcz de termiuer leur dirrerenr 
par la voye d’un Accommodement amiable, qu’elles 
arouoient en même rems, qu’il leur étoit fort ferwi- 
blc, que leurs bous Conleils & exhortations ouïrent 
trouvé li peu d’accès auprès du Prince d’OoIlfrife, 
mais qu’au contraire elles avoient «pris avec plahir les 
mouvement que lesdits Srs. Confdllcrs Subdclegucz 
s’éroient donné pour réunir le Prince avec Je* Etat» du 
Pais, conformement à l'intention de Sa Majcllé lmpe 
riale, que Leurs Hautes Purifinccs avoient prié de plus 
lesdits Srs. Confeillcrs Subdeleguez de continuer d’em- 
ployer leurs bons office* pour ia Paix, fit de faire un 
nouvel effort auprès du Prince pour le porter à un Ac- 
commodement amiable, que Leurs Hautes Puillanccs 
espèrent fit fe perluadcnt que lesdits Srs. Confeillcrs 
SubdeJeguct, auront bien voulu faire reflexion fur la 
demande qu’elles leur ont faite par leur Lettre, fit qui 
ne tend qu’au rétablilleinent de la tranquillité en Oofk- 
frife, d’autant plus que fuivant les femimens de Leurs 
Hautes Puiflances cela n’ett nullement incompatible 
arec la Commiffion dont lesdits Srs. Confeillcrs Sub- 
dclcgurz font chargez , fit qu’un ici Accommodement 
fc peut faire fans préjudice aux Decrets Impériaux, qui 
ccffcnt dès que les deux Parties font d’ Accord; que 
Leurs Haute* Puillanccs attendent avec impatience la 
répoufe desdits Confeillcrs Subdclegucz. Qu’en l’at- 
tendant clics ont apris avec chagrin qu’il s’ell commis 
de nouvelles violences encore à l’itifçu de Leurs Hau- 
tes Puiffances, Gins qu’elles y ayeut la moindre parc, 
fie qu’elles desaprouvent. Que cependant il parole par 
là combien générale cfl l’anîmolité de tous les Habitans 
d’Oofttrife pour ce qu’ils croyent leur apartenir, fui- 
vant les anciens Accords fie Conventions, fit combien 
il icra difficile de rétablir la tranquillité en Ooflfrife par 
une exécution rigoureufe des Decrets Impériaux, & 
par n.:c autre voye que celle d’un Accommodement 
amiable. Que pour cet effirt Leurs Hautes Puiffances 
prient encore inrtamment, que Icsditi Srs. Confeillcrs 
Subdclegucz veuillent tâcher de porter le Prince, (q u J 
jusqu'ici a témoigné être fort éloigné d’entrer en Né- 
gociation ll-dclfus ) à entendre i un Accommodement 
pour prévenir par là tout autre embarras qu’on doit at- 
tendre d’une plus longue continuation des préfens trou- 
bles, à la ruine totale d’Ooftfrilc, que Leurs Hautes 
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Puiffances ne feront pas plutôt informées de l’intention 
de Son Altcffe, pour parvenir à un Accommodement 
fit pour entrer en Négociation U-dcflus, qu’tllei tra^ 
vaincront avec vigueur auprès da Magillrat d’Embden 
fit de ceux qui fout de fon patti, pour qu'ils y aportent 
de leur côté toute la condescendance équitable afin de 
parvenir d un but li falu taire. Et que Leurs Hautes 
Puiflânccs feront bien-aifes d’aprendre par lesdit* Sri. 
Confeillcrs Subiclcgncx, combien ils pourront avan- 
cer dans leurs bons offices, fit dans quelle disposition 
ils auront trouvé Son Altcffe fur ce fujet, fie qu’elles 
écriront aufli au Prince pour lui confciller encore un 
Accommodement amiable. 


Extrait étune Lettre des Etats G. au Prince 

d' OOSTFRISE. 

O U’il étoit connu i Son Alteffe combien L. R P. 
dès le commencement qu’elle* ont eu connois- 
fancc des diffen lions fit différais qui agitent au- 
jourd’hui li fort l’üollfrife, ont travaillé fit confcillé 
de terminer plutôt les querelles en queflion par la voye 
d’un Accommodement amiable que par celle d’une exé- 
cution rigonrculc, prévoyant bien que par cette der- 
nière voye les troubles feroient terminez fort difficile- 
ment fans la ruine du Pais fit des Habitans, i canfe de 
la forte imprclli.m qui régné drpois long-tenu dans le* 
cœurs de tous les Habitans d'üoflfrifc, ou du moto* 
de la plus grande partie, de l’intérêt qu’ils ont, fit da 
devoir où ils fc trouvait de confcrvcr leurs Droits fie 
Privilèges fondez l'ur les Accords fit Conventions. Que 
Leurs Hantes Puillanccs auroient lbuhaité que leur boa 
Confcil eût trouvé plus d’acccs auprès de Son Airelle* 
qu’elles ont apris avec chagrin , qu’il vient d’arriver 
préfentement ce qu’elles ont prévu fit apréhendé, G*, 
voit que le* choies étant pouffées à bout par Son 
Altcffe, les Gens, contre qui on a obtenu les Decrets 
impériaux, feroient réduits au désespoir, parce qu’é- 
tant déclarez avoir eueouru la perte de leurs biens fit 
de leurs vies, ils n’onc après cela plus rien à perdre 
fit risqueront plutôt tout que de ccder abfolomcnt des 
sages auffi précieux : que c’etl i quoi on doit attribuer 
le ioulcvcmcn: quali général, fit les voyes de fait qui, 
à ce que Leurs Hautes Puiffances ont apris, fc font 
commis de nouveau en Ooflfrife, auxquelles Leur* 
Hautes Puiflânccs déclarent n'avoir aucune part, ayant 
été ciurcprifcs à leur iqfçu, que uonobflant cela Leurs 
Haute» Puillanccs en craignent beaucoup les fuites fit 
pour Ica prévenir elles font encore du fenriment qu’il 
n’v a pas de meilleur ni de plus falutairc moyen pour t 
l'Coitirifc , que de fonger encore à faire ceffer ces 
troubles par un Accommodement amiable , fit d'en- 
trer p-uir cet effet le plutôt le mieux en Négocùv- 
tiou, fit que Leurs Hautes Puiffances pour le bitn de 
la Paix , par amitié fie efliine pour Sou Alicflc , I* 
prient encore qu’elle veuille prêter la main fit fc’dé- 
ebrer portée pour le rétablillcment de la tranquillité 
fit Uiiiou , dans l’esperancc qu’on, y pourra travail- 
ler avec effet , à quoi Leurs Hautes Puiflàacn em- 
ployèrent auffi leurs bons offices auprès du Magillrat 
d'Embdcn , mais que tant que Son Alt. marquera de 
l'éloignement pour un Accommodement amiable 
leurs bons offices ne pourront rien effcéiuer ; que 
pour cette raifon elle* prient , que Son Al telle 
veuille fe déclarer là-ddiu» plus favorablement que 
ci - devant. 


Extrait d'une Lettre des mimes Etats G. au Ma- 
gtjlrat d'Embdcn. 

Q Ue Leurs Haotrs Puiflances avoient apris par fes 
Lettres fit d’ailleurs l'attroupement qui s’efl fart 
de nouveau des Habitans du plat-Païs avec quel- 
ques-uns de la Milice, & l’effet que cela a produit: que 
cette entreprife , dans un tems où Leurs Haute» j'uis- 
Guiecs font occupées à dispofcr , s’il cil poffible, la 
Prince par les Srs. Confeillcrs Subdclegucz & autre- 
ment , d’entrer en Négociation pour un Accommo- 
dement amiable, déplaît au fupréme degré à Lcura 
Hautes Puiflânccs , fit qu’elles des-aprouvent entière- 
ment ces nouvelles violences, qui font capables d’em- 
pirer plutôt les chofes que de les rendre meilleures, au 
lien que ledit Magiffuc, fie ceux qui font de fon parti 
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Jevrorcnt , par une conduite modérée, ne point aigrir 
les Esprits , mais frayer le chemin à un Accommode- 
ment amiable, A au rétabliflcmcnt de la tranquillité, 
a tin d’ôter par li le mécontentement que les Sri. Con- 
feillers Subdeleguez ont marqué d’avoir contre eux; 
que Leurs Hautes Puiflanccs conlcillcnt audit Magis- 
trat, A 1 ceux qui font Je fon parti, & les exhortent 
très-ferieufement de s’abrtenir à l’avenir de toute voye 
de fait, & que dès que de ta part de Son AltelTe on 
marquera quelque penchant pour entrer en Négocia- 
tion fur un Accommodement amiable, Us y veuillent 
concourir, & ufer de tant de condescendance à l’égard 
des points en dispute, qu’il paroifl'c par là, que leur 
intention n’cft pas d’inlifter fur le dernier point de leurs 
prétentions, mais plutôt qu’ils font prêts A portez, pour 
le bien de la tranquillité & de l’Union, à céder autant 
qu’il dt polfible. 


Rtponfe des Subdeleguez de U Commiffion brspe- 
riale à la Ltiire des Etats Generaux. 

Hauts A Puissants Seigneurs, 

N Ous avons reçu avec un véritable rcfpeét vo- 
tre Lettre du 30. Août , & nous ne doutons 
point que Vos Hautes Puiflanccs n’avent reçu en mê- 
me teins la nôtre du 26. du même Mois. Vos Hautes 
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que contre cette dispolîrion, il eût été commis quel- AknÔ 
que action pir voie de lait, tout fera effectivement re- , 
dreflif & réparé. I 7 l 6 \ 

Vos Hautes Poiflanccs paroiflcnt fouhaiter que l’on 
accorde aux Habitaos d’Ooltftife ce qu’ils croycnt leur 
apartenir, & à leurs Etats de tout teins & confcoucm- 
ment aux Accords & Conventions; mais Vos Hautes 
Puiflanccs auront la bouté de conliJércr, qu’on ne peut 
en ceci s’en raporter aux limplcs prétentions des Re- 
belles, & aux interprétations qu’ils trouvent à propos 
de donner aux Conventions; d’autant plus que la plû- 
part des Habitatis ont toûtours été contraires & opofez 
i ces Conventions, qu’ils n’ont accepté que par une 
contrainte inufitéc dans l’Empire , en effet contre le 
Decret Impérial de l'an 1*97. $. 17. la Décifion do 
Vos Hautes Puiflanccs du ta. Juin 1619 fur le 4. Grief 
du Comte, «Sf la CooclOliort de la Dicte allcmblée î 
Embden du 11. de Septembre de la même année ad 
pofluLamnt de la Noblfclîc & de la Ville d’Embdeu, que 
dans pareil cas une partie ne pourra rien prescrire i 
l’autre ; on a cependant forcé les Opofans à accéder 
aux Accords: c’clt pourquoi plulieurs nous viennent 
trouver tous les jours pour déclarer qu’ils pertinent 
j dans la foumifTion aux Decrets de l’Empereur, priant 
1 qu’on ne leur impute pas ce qu’ils pourroicm être obli- 
gez par la peur A la contrainte , de faire dans cette 
conjonâure, qui feroit contraire à leur Déclaration; 

& pour en convaincre Vos Hautes Puiflanccs , nous 
leur envoyons deux Copies, dont plulieurs fcmblables 


Puiflanccs y auront vû que nous fommes diiDofez i I fc trouvent dans les Document de notre Commiffion ; 


faire tout ce qui tll pofliblc, autant que nos Inftruc- 
tions nous le permettront, tt de contribuer en tout, . 
pour apaifer les troubles de l’Uoftfrifc, & pour rétablir 
la tranquillité dans cette Province ; néanmoins nous 
nous fommes crû obligez d’informer nos Maîtres de ce 
que nous avons propolé à Vos Hantes Puiflanccs; fa- 
voir que pour parvenir à ce but, les Rebelles (on fe 
lctt du terme adouci de Rcnitcns ) 6 t en particulier la 
Ville d’Embden s’abllicnncnt de toutes voies de fait, & 
réubliflcnt toutes chofes fur le pied où elles étoient 
auparavant que la Révolte ait commencé , puisqu'il 
n'y a point d'apparence , qu’autretnent le Prince fe 
laide contraindre par fes Sujets, i faire quelque 
chofc qui fût contraire i l’autorité de Sa Majcflé Im- 
périale, & au rcfpctt que ces mûmes Sujets doivent à 
leur Seigneur. 

Nous fommes tellement perfuadés de la grande pé- 
nétration & équité de Vos Hautes Puiflancea, que 
nous ne doutons pas qu’Elles n’aprouvent une proport- 
ion fi convenable, puisque dans leur dernière Lettre, 
Elles déclarent que c'efl à leur infçû que les Rebelles 
ont commis les voies de fait pratiquées en dernier lieu 
& que bien loin d’y avoir part. Elles les désaprouvent 
entièrement. 

Néanmoins ces voies de fait continuent, 4 augmen- 
tent tous les jours, jnsques- là même, que dans la 
Ville de Nordcn on a dépofé les Bourguemaîtrcs con- 
firmez par le Prince , 4 l’on eu a établi d’autres dt 
fjrfa. Cu a même arrêté le Boorgucmaitre Wîlckens, 
Je Confciller Mcfandcr, un Officier du Prince nommé 
Schattebourg A treize autres Bourgeois bien intention- 
nez, & apres les avoir enchaînez quatre à qnarre, on 
les a ainli conduits à Embden , où ils l'ont encore en 
prifon. 

Nous ne pouvons qu’être extrêmement furpris de ce 
que les Rebelles ayent li peu d’égard pour ce que Vos 
Hautes Puiifances désaprouvent, & leur diliuadent, 
Elles s’ititéreflënt encore en leur faveur , nonobflsnt 
une conduite li irrégulière, & 1c mauvais ulage que 
l’on fait inlcnfibletnem de la Garnlon d’Embden con- 
tre ce qui eft IlifÆilé dans les Conventions entre l’Ooll- 
frilc 4 Vos Hautes Puiflanccs, êt contre vos Réfuta- 
tions prifes à cet égard; puisqu’il cft llatué particuliè- 
rement dans les Conventions de la Haye & d’Embdcn, 
dans le Rccès final de 1661. & 1663. êt dans la Rcfo* 
Union de Vos Hautes Puiflanccs Chip. 4. far le il. des 
Griefs généraux des Etats d’OoIlfrife. que s’il arrive 
quelque différend entre les Etats d’Ooftfrife & le Prin- 
ce, il ne fera permis ni de part ni d’autre d’en venir di- 
rtâcment , ni indiædement à aucune voie de fait , fuit 
en iàifant fottir des Troapes de la Ville d’Embden, ou 
en aflcmblant les Sujets ; mais la Partie qui fc croira 
lezéc A qui ne pourra obtenir fuisfiiélion à l’amiable , 
s’abftenant de toute voie de tait , aura recours a la 
Juftiec ordinaire, afin qu’il en l'oit ordonné luisant le 

ainli nn'il l’m trouvé rnnvi-uahle 


ceux qui en font les auteurs ayant exigé, pour fc fous- 
trairc à de plus violentes perfécutions , que l’on tînt 
leurs noms fecrcts. 

Comme ccs Oppofans qui ont été contraints à cette 
accclïion . tant avant que depuis les Accords, fe lont 
déjà fournis depuis long-tcrns aux Decrets de l’Empe- 
reur, A même la Nobleflc ayant déclaré dans la Lettre 
d reliée à Embden le ti. Oélobre de l'année dernière de 
refpcélcr volontairement A félon leur devoir les Refo- 
lutions émanées de la Cour Impériale, à laquelle Dé- 
claration la Ville d’Embden même a adhéré , on ne 
voit point comment ils peuvent tous à préfent de leur 
propre autorité fc départir de ccs engagemens, d’autant 
plus encore, 'que les Decrets de Sa Majefté Impériale 
comme fouveraiu Juge de l’Empire, donnés A réitérés 
ia rem jmëtaUm obligent un chacun à s’y lourncttrc 
même malgré foi. 

Vos Hautes Puiflanccs foutiennent dans leur Lettre 
fusdite , qu’on ne peut rétablir la tranquillité dans 
l’üoftfrife , que par un Accommodement à l’amiable, 
A que l’on peut traiter d’un tel Accommodement fans 
préjudicier aux Decrets Impériaux , qui doivent être 
cenfés n’avoir plus lieu, dès que les Parties s’accom- 
modent. On peut être perfuadé que Sa Majcflé Im- 
périale ne manquera pas de moyens convenables pour 
faire valider fcs Decrets fondez lur les précédente* Re- 
folutions Impériales , fur les Accords clairs A obliga- 
tions de l’Ooflfirife parties pour rétablir l’ordre entre 
|c Souverain A fcs Sujets, A fur les réglés fonda- 
mentales de l’Empire, ainli qu’il ert exprimé dans le 
Décret Impérial du 18. Août 1712. Outre cela il fe 
trouve dans les points décidés des chofes contraires 
à la Souveraineté de l'Empereur A de l’Empire, aux- 
quelles des Conventions particulières ne peuvent por- 
ter préjudice, d'autant plus encore qu’autrefois l’Empe- 
reur Rodolphe de glotieofc Mémoire a déclaré à l'oc- 
carton de l’Accord de Dcllzyl, dans le Décret du 13. 
Octobre • yo7 . 24. que ni l’une ni l'autre Partie n’avoit 
droit d’entrer dans une telle Négociation, & qu’il ne 
dépendoir pas du Comte Edzard de négocier cette Pa- 
cification fans la connoiiiàncc, la volonté A le con- 
lcntcment de lui, Empereur, comme Seigneur du i-îef 
d’Ooftfrife, ce qui a été répété A exprimé par Sa Ma- 
jellé Impériale heureufement Régnante, dans le Decret 
du 18. Août 172t. rendu contre le Bourgncmaitrc A 
Conlèil de la Ville d’Embden, touchant le prétendu 
Privilège d’ériger une Compagnie de Commerce, fa- 
voir que lorsouc Sa Majcflé Impériale auroit été infor- 
mée de l’ércêiion de ladite Compagnie, Elle l’auroic 
déclarée pour nulle A de nulle valeur, quand même 
le Prince aaroit eu des railbas pour feindre d’ignorer 
ce qui fc paffoit. Quant au refte, nous demandons à 
Vos Haute» PuilTanccs la per million de nous en rappor- 
ter à notre Lttrc du 26. d’Anût, A nous les prions 
| d’être perfuadées que ü , fuivaut la promette A le* aflb- 
Droit, A ainli qu'il lira trouvé convenable A confnr- 1 rances qu’elle» nous en ont données, elles engagent 
me aux Accords A Conventions. Mais s’il arriroit les Oppofans,A ftmoul la Ville d’Embden à s’oblleiiir 
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A nnq de toutes Toïes de fait , & à faire les premières dé- 
marches envers le Prince, comme il convient à Tes Su- 
1 ^ 20 . jets, pour lui donna une laiisfidion railonnible, s’y 
porter lincercmcnt , taire cell'er les nKw que nous 
SubJdcgucz avons eu jusqu’à prélent de nous plaindre 
de leur conduite, 4 cinbrallcr les expédient qui puis- 
fent conlcrvcr le rcfpeél dû à la Dignité du Souverain 
Juge dans l’Einpire; de notre côtd nous contribuaons 
autant que nous pourrons, fuivant 1 rs Refolutions de 
nos Maîtres, en tout ce qui fera capable d’artoupir les 
troubles préfens 4 de rétablir le repos. Vos Hautes 
PuiiFanccs peuvent être perfuaddes que nous n'oublie- 
rons rien de ce qui pourra les convaincre que nous 
cherchons lincercmcnt leur aprobation, puisque nous 
fommes avec un ptofood rcfped , 4c. 

(%*/) 

G. G. Rit ter. *J. J. Robe r. 

A A ur K b U 9 . Stptemb. 1716 . 

Enfin . fur l’avis que l’on eot que le Prince d’Ooft- 
frife «volt recherché le recours de la Cour de Dau- 
ncmarck , de laquelle il avoir pris quelques Com- 
pagnies à fa Solde, Leurs Hautes Puifiances s’adres- 
ferent aulFi 1 Sa Majefté Danoifc, lui propofmt d'in 
tçrpoler fa Médiation conjointement avec Leurs Hau- 
tes PuilTances. F-ilcs en firent taire la propolitrou le 
zy Août à Mr. Gtys Miniflre de Danncmarck , par 
leurs Députez, 4 ce Mmiftrc ayant re^u des inflruc- 
tions de la Cour , s’expliqua en ces termes dans 
une Conférence qu’il eot avec les Députez le 24 . Sep- 
tembre. 

Pro Mtmtriâ. 

L E Miniflre de Danncmarck ayant fait très- humble- 
ment raport au Roi fon Maître, de ce qu’il a plû 
à Leurs Hautes (brillances de lui faire reprélentcr au 
fujet des troubles d’Ooflfrife dans la Conférence qu’il 
eut l’honneur de tenir avec Meilleurs les Députez de 
L. H. P. le xy. du Mois d'Àoûr dernier, A en par- 
ticulier de la proportion qu’ris lui firent de la ma- 
niéré, qu’ils croy oient la plus facile d’accommoder à 
l’amiable par reutremife de Sa Majcfié 4 de Leurs 
Hautes Puirtances les troubles & les diflerens qui lub- 
liftent entre le Prince d’Ooftfrife 4 la Ville d’Embien 
avec ceux des Etats du Païs qui tiennent avec elle, fans 
commettre l’autorité de l’Empereur 4 la Dignité du 
Prince, & fans «risputer la Commîfiion Impériale: Sa 
Mxjellé a otdunné au fus dit Miuiilre de Lire connoi- 
tre à Mcflieurs le» Députez en réponfc fur la fusdite 
propofition, qu’eu conlideraiîon paniculiere de L. H. 
P. Sa M i|cik‘ veut bien fe charger avec elles de cetre 
Conitnirtîon fur le pied propoié, 4 qu'elle donnera les 
ordres & inftrudtuns uécdJaires au fusdit fon Minilire 
fur ce fuiet; mais que Sa Majefté étok d’avis, qo’afin 
que la Négociation ne tût pas infru&ueufc, il feroit 
nccertâire avant tout, que Leurs Hautes PailFances 
agréafient 4 eonvinffent préalablement, qu’il (croit de 
part 4 d’autTC fait une ccflition d’Armcs 4 hollilitez, 
tant avant que durant la Négociation, 4 enfuite que 
ceitc Négociation ne s’etendro t pas fur les Points, qoi 
font déjà réglez 4 décidez par les Decrets Impériaux 4 
par le Confeil Auliquc, conformement aux anciens Ac- 
corda, Concordats, Kcfoluiions, Ac. partez entre le 
Prince 4 Ces Etats , mais qu’elle feroit fixée fur les 
Points qui ne font pas de cette manière décidez ; pnlant 
ainfi pour fondement, que tout ce qui cil réglé 4 déci 
dé, félon les fusdits Accords, Concordats, Rcfolo- 
lions, 4c. par la Cour Auliquc, doit être accepté 4 
tenu pour décidé de part 4 d’autre: 4 comme Sa Ma- 
jcfié fe perfuade. que de cette maniéré l’affaire court oit 
venir le plus lûrcment 4 promptement à une bonne 
conclufion, die espere qne L. H. P. feront du même 
fentiment , 4 qu’elles fe déclareront fur le même pied, 

4 à en effet Sa Majefté de fon côté veut tâcha de 
porter le Prince à y donner les mains, 4 1 envoya ici 
un Minillré bien inllruit <lc fes fenrimens, dans l’attcn- 
te que L H. P. porteront le Magiltrat d’Embdrn, 4 
ceux qui tiencent av»c lui, d*en faire de même, afin 
que la Négociation pnifTc être entamée au plutôt entre 
les Miniftrcs , qui de part 4 d’autre feront commis 
pour cet Accommodement à nioyenucr. Le fu»dit 
Miniftrede Sa Maicilé Dxnnife prie MefTenrs les Dé- 
putez d’avoir la bonté de faire raport de ce qcc dertùs 


i L. H. P. , en fc recommandant toujours à l’horméur 
de leurs bonnes grâces. A la Haye le 24 . Septembre 


(%««') 

N. G Ara. 


Rtfolution de L. H. P. far U Pro Memoria du 
Refidtnt de Danntmark. 

Mardi l. Odobrt 1726. 

O Ui le raport de Mr. de Linteloo 4 autres Dépo- 
tez, 4c. qui ont examiné la propn 6 ftoo faite de 
1 la part du Koi de Dannemarc par Mr. Grys fon Kclî- 
dent, dans une Conférence qu’il eut avec les Députez 
de L H. P. fur le fuiet des prefent troubles de l’Ooft- 
frife, eontenaut en fubftincc ouc Sa Majcfié Danoifc 
faoit dispoféc à employa A Médiation conjoinremcm 
avec celle de L. H. P pour terminer les fusdits trou- 
bles , propofant en même tems que pendant la Négo- 
ciation H convient qu’on s'abftienne de part 4 d’autre 
de toute voye de fait , 4 que ladite Négociation ne 
s'étendra pas fur les Points qui font réglez 4 décidez 
par les Decrets Impériaux 4 par ceux du Confeil Auli- 

S iue, conformement aux Accords , Concordats, Rc- 
olutions, 4c. paffées entre le Prince d’Oofltrife 4 fc* 
Etats, ainfi que ladite Négociation fera limitée aui 
Points qoi ne font pas décidez de cctic manictc.pofant 
ainlî pour fondement qne tout ce qui a été réglé 4 dé- 
cidé par le Confeil Aulique fera reçu de part 4 d’aurre 
4 tenu pour décidé, fuivant les lusdits Accords, Con- 
cordats, Refolutions, 4c. qn’i cet effet Sa Majefté 
tâchera d’engager le Prince à envoyer ici un Miniltre 
inllrait de (es intention» , dans l’efpcrance que Leur* 
Hautes Puillanccs détermineront la Ville d’Embden & 
fes Adhéra ns d’en faire autant. 

Sur quoi étant délibéré a été trouvé bon 4 arrêté de 
prier ledit Sr. de Lmteloo 4 autres Dépotez pour les 
atîsircs d'Ooftfrilc de répondre à Mr. Grys dans une 
nouvelle Confaencc, que riorcmioa de Sa Majefté de 
travailla à termina par un Accord amiable le* trou- 
bles d’Ooftlrife, cft d'autant plus agréable à L. H. P. 
qu’elles font pcrfuaàécs qu’en cela Sa Maj. n’a d’autre 
vue que L H P. mêmes , Avoir d’éteindre un embra- 
fanent qui s’allume dan* le voilînage de leurs Erats 
refpeôüs, fans prendre parti ni pour les uns ni pour 
les autres, fans rien cntrcprendie fur la Souveraineté 
de Sa Majefté Impériale, lans aproura les voyex de 
fait de part 4 d’autre, 4 Ans s’arroger l'autorité de 
juger des Dccras Impériaux, 4 ne travaillant à étein- 
dre cet cmbralèmcnt que dans la Crainte au’il ne foit 
fatal non feulement à l’Oolhrifc, mais aufli aux Pro- 
vinces voifincs, fi l’on ne travaille par cie* propofitfons 
amiables à pacifia les esprits irrita: que L. H. P. font 
charmées de ce que Sa Majefté a chargé Mr. Grys de 
cette Commiffion , 4 qu'elles concerteront volontiers 
avec loi fur tout ce qui peut contribuer au Accès d’une 
affaire fi importante-, que pour commencer L. H. P. 
jugent qu’elle* doivent, fans perdre de tems, informer 
Mr. GryS'de leurs intentions touchant les deux Point* 
Préliminaires propolcz , qui font que, quoique L. H. 
P. enflent (ouhaité que l’on n’eût commis aucune hos- 
liliié. 4 qa'clles ne le* desaprouvent pat moins que 
Sa Majefté, L. H. P. ne peuvent espercr qu’on puiffe 
engager le MagUlrat d’Embden, 4 ceux que l’on nom- 
me opnfans, par d’autre moyen que aar la force, qui 
rend infruâueux tous les bons offids, à rétablir le* 
choies fur le pied où elles étoient, comme un Prélimi- 
naire, 4 fans avoir aucune alluranee préalable. Selon 
toutes les aparences il faudra disputer fur le tems qu’il 
faudra fixer, pour remettre les chofct fur le pied où 
elle* étoient dans ce tems là. Mais il paroit nccertâire 
i L. H. P- 4 praticable de convenir qu’on t'abfiicnne 
de voyes de fut, laiffant le* choies » » flatn qui pen- 
dant la Négociation pour un Accommodcman ; 4 
qu’il y a lieu d’esnercr que les Rbrtles c.inlcntironi 
à cct expédient d’annnt que L H. P. trouvent qu'il 
y a moins de difficulté à détermina de cate maniéré 
la fuspenlion des voies de fait, ptrccqte l’on peut fixer 
un terme fort court pour les Conférences; que L H. 

P. prevovent qu’on aura beaucoup de peine à obtenir 
de ceux ù’hmbden 4 de* opofant d’étabür romne no 
Point Préliminaire, 4 comme la Laie des Cotilcrcncct 
. pour 
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A wo P our uu Accommodement amiable, (qu’on ne pourra 
certainement conclure li les Far lies ne cèdent quelque 
172 6 . chuté de leurs Droits fit de leur* pretenfiont; ) que de 
part fit d’autre on acceptera & tiendra pour décidé tout 
CC qui a été réglé fie décide par le Confeil Aulique fui* 
vanc les anciens Accords, Concordats, Rcfalurioni, 

Se autres Pactes entre ce Prince 4 les Etats d’Ooftfrife, 
furtout puisque c’ell principalement de- là que les trou- 
bles prefens tirent leur origine, puisque le Maziffrat 
d'Embden 5 t fes Adhérans loutretment, (on ne décide 
pas fi c’ell avec ou £ms fondement ) qu’on n’a pas en 
égard dans cette occalion, alnfi qu’on auroit dû aux 
anciens Accords, Concordats, Résolutions & autres 
fcmbîahlcs Confiitutions de l’üollfrife, fit qu’au con- 
traire le Confeil Aulique les a enfraitus â ptufieurs 
égards dans fes dédiions ; qu’aînfi L. H. P. croient , 
qu’on ne pourroit établir à cet égard par voye de Préli- | 
mina re, tinon que le Prince d’Üoftfrife confentant à 
la Négociation d’un Accommodement amiable fous 
la Médiation de ba Majeflé & de L. H. P. fera cenflî 
n’avoir renoncé en aucune manière ans avantages qu’il 
peut trouver dans les dédiions du Conteil Aulique, fit 
dans les Decrets de l’Empereur qui s’en font enfuivis , 
entote moins d'avoir dérogé à la fouveraîne Dignité de 
Sa Majeflé Impériale, & qu’au cas que la Négociation 
ne réullifle pas, lesdits Decrets fie Dédiions fublitlc- 
ront dans Icar cutier. 

Que li Sa Ma], «prouve ces confidcrations de L. 
H P. elle leur fera plailir d'engager le Prince d’Ooft- 
• frilc d’envoyer ici un Mintllre bien inllruit , fit Que 
L. H. P. tâcheront d’engager le Magiftrat d’Embden 
fit fes Adhérons à en Dite «Otant , afin d’entamer 
la Négociation le plutôt qu’il fe pourra , fit la ter- 
miner, s’il fe peut, par un bon Accord lous la Mé- 
diation de Sa Majeflé Dauuife fie de Leurs Hautes 
PuH&hcci. 


Con&dir niions far la Propofition des Etats Géné- 
raux <U terminer les different £ O os TFRlje, 
par un jfccwd à faire à ta Haye y fous la Mé- 
diation de L. H. P. & du Roi de Dannemarc. 


den dure , puisque les violences de cent d’Emb- fis"SO 
l’cmpéchcroient , fit puisque l’Ordre entier de la No- . 

Noblcfic s Vil polît iv entent fit entièrement fournis aux 1726» 
Rcglcmens de l'Empereur, fit que jusqu'à prefent au- 
cun d’eux, autant que Son Altcflc le fait, excepté le 
(cul vau Appel, n’a eu part au tumulte, il faudroit 
confulter en particulier la Noblcfic, li elle veut don- 
uer quelque pouvoir à fes Députez. 

Si l’on agit autrement en ccd , fie que fans une 
Aficmblée formelle des Etats , fit (ans avoir d’avan- 
ce confulté les Etats obéilfans , on vouloit accorder 
à ceox d’Embden fit à leurs Adhérans , de nommer 
des Dépotez fit les envoyer à la Eiayc avec des Ins- 
truâions; ce ferait autorifer les auteurs 'du tumulte 
contre tout Droit, fit contre les Accord' fi’Ooüfrife , 
ce qui ne peut être. 

4. On 11c peut cotijeâurer de la Lettre d’Embden du 
3. Septembre autre chofe, linon , que cette Ville fit les 
Adhérans, ne peuvent conientir aux propolitions qui 
leur ont été faites par les Etats Généraux, ni admet- 
tre la Médiation du Koi de Dannemarc , puisqu’il n’y 
cil parlé que de la Médiation de Leurs Hautes Puis- 
fanccs, outre qu’ils continuent à ne pas vouloir re- 
connaître laCommiilion Impériale, dam la lupolïtion 
que S* Majeflé Impériale reiufe de les écouter, ainli 
qu’ils l’ont publié dans des Ecrits répandus de tous 
côte*. Leur intention cft donc de traiter Ions la feule 
Médiation des Etats Généraux, iâns que la Commis- 
lion Subde léguée ait rien à y dire , ainfi qu’ils ont 
défendu à tous les Minifircs fous de févéres peines 
de rien publier qui loit émané par la Commiffion 
Impériale. 

y. Les Etats Généraux entendent , fuivaitt leur pro- 
poiition, que tout ce qui auroit été réglé fit arrêté à la 
Haye, ferait remis entre les mains des Subdelegucz, 
pour avoir leur «probation, fit être exécuté par (orme 
de Decret ; Son Altcflc ayant fait part de ceci à la fus- 
dite Com million, ainli qu’il le devoit nécclfaircment , 
les Subdelegucz ont fait entendre , eue bien loin de 
decieter l’exécution d’un Projet qui auroit été drefié 
fans leur concours, ils ne pourraient abfolument pas* 
l’admettre ou l’aprouver, puisque dans la lituation où 
font les affaires , cette manière de traiter leur paraît 
très-préjudiciable à la Souveraineié de l’Empereur fie 
de l’Empire, ce dont ils feraient rcsponfablcs à Sa Sla- 
jeûé Impériale s’ils y condcvccndoient en aucune ma- 
niéré. Ainli, li l’intention des Etats Généraux étoit, 
qu’un tel Projet drefié par . Sa Majellé le Roi de Dan- 
nemarc fie Leurs Haute* Puifiànccs fut exécuté. Il cft 
indispenfable que Sa Maj. Impériale y confc.ntira auflï 
peu que la Cotnmiffion, fur tout fi l’on continue à les 
charger pour l’avenir de la Garantie de l’obfervation de 
cet Accord , fans quoi néanmoins le Prince ne pourroit 
! trouver aucune fureté. 


L A propofition fuivantc étant parvenue? depuis quel- 
que* jour» à la conuoiflance de Son Al te lie le 
Prince d’Ooflfrifc, après meure délibération elle s fait 
coucher par écrit les Conlîdcrarions fuivantes 

1. Leurs Haute* Puifiànccs fupofent d’abord, com- 
me une chofe raifonnable , que celui, ou ceux, qui 
feront chargez à la Haye des intérêts d’Embden fie de 
les Adhérans , devront fiirc pourvût d’inllruclions fie 
de plcinpouvoirs en forme, mais cela ne peut fe taire 
qnc dans une AlTembléc des Etats du Pais, car la - 
Ville d’Embden fit les Adnérans prétendraient fans 6 . On doit donc prendre garde d’ofîcufer Sa Majeflé 
doute, que tout ce qu’ils feraient , ferait comideré , Impériale par cette manière d’agir , puisqn’EHe-méme 
comme uue affaire unanime par les véritables Etats, j fie les Prédéceficurs depuis long-tems ont cxprcflcmcnt 
Supolé que cela fût, fi: que légitimement l’Accord pût 1 défendu de s’adrefler à d’autre qu’à Elle quand il 
être «prouvé. Il faudrait qu’on alfembl. 1 t les Etats pour I s’agir* de quelques différens , ordonnant de fe fou- 
nom.ncr des Plénipotentiaire* , fit leur donner Plein- I mettre i fon fouveraln Tribunal ; c’ell ce fui a por- 
pouvolr fit Inflruèlion. ; té Sa Majefté Prnflienne, en offrant fa Médiation i 

z- Ma?* la CommtlTion Impériale a des ordres limi- ' Son Altcflc, de s’exprimer ainfi dans fa Lettre du 10. 
ici de l'Empereur, favoir que li Ville d'k'mbdcn fit l de Juin 1724. 

les Adhérans ne feront pas upellez à l'Aflcmhlée des I ,, Nous n’ignoron* pa* l’intention de Sa Majeflé 
Etats, ou autre Convocation. La Ville d’Embden I „ Impériale à cet égard, fie nous la refpeclons cotn- 

K opofe un Expédient d’éluder cet ordre, dan* une „ inc nous devons, cnfortc que noos la fccondc- 

rttre à Son Àltellc du 3. Septembre, en demandant „ root de tout notre pouvoir, fit notre intention 
l’Aflcmblée des Etat* prorogez. Mais Son Alteffc n’y „ n’efl aucunement de vous fouflrairo i l’examen 
peut confentir, puisqu’à la prière de les Etats, & avec ! „ de la Cour Impériale fit à fa décifion ; nout fa- 
i’aprobarion de la Commiffion Impériale, Son AHeffe \ „ von* qtte vous ne le pouvez , fit qu’on ne peut 

a terminé fit fini en Août 1744. les Etats prorogez de- 1 «’-*»•— •• 

puis 169p. , ce qae Sa Majeflé Impériale a confirmé 
dans fes Cliufnh du 18. Janvier 1716. 

Son Altcflc a lait voir dans l*a réponfe du 17. Sep- 
tembre toute l’injuftice de cette Lettre de la Ville 
d’Embden. Voilà le premier obftaclc légitime contre 
ladite propofition, favoir, que tant que les chofcs fe- 
ront fur le pied où elles font, il n’cft pas poffible, que 
l’on donne drs Plcinpouvoirs des Etais pour une Dé- 
putation 1 la Haye. 

3. Il faudrait qu’avant tout, les Etats obéiflàns, qui 
fe fout fournis aux Decrets impériaux. Aillent légiti- 
mement Informez de la propoiition , fit qu’on deman- 
dé s’ils y confcntcnt, fie quel* Pouvoir* fit Inftruétion* 
il* voudraient donner i leur* Députez, ce qui ne fe 


peut faire qu’en les aflêmMant avec ordre; cette Con- 
vocation ne peut le frire tan; que la Rébellion d’Emb - 


„ l’exiger." 

C’efi cette Déclaration qui a porté Son Alteffc i ré- 
futer cette Médiation , fit s’en tenir à la voye légitime 
de la Jullice, fit il parait que cette conduite de Son 
Altelfe a donné Ifcu à quelque mécontentement de la 
part de Sa Majeflé Prufficnnc. 

7. Si Son Altcflc donnoit le* mains à la Négocia- 
tion propofée à la Haye, on volt bien que ce ferait , 
orienter de nouveau le Roi de Pruflè. 

8. On ne répétera pas ici d’autres rai finis contenues 
dan* la Refo.'ution du 30. Avril, communiquée i Mon- 
iteur Lewe van Adwart. 

9. LaCommiilion Impériale a fuffjûmment déclaré 
que, dès que l’on aurait rétabli toutes chofcs fur le 
pied où elle* étotent, elle pourroit convoquer une 
Diète compotec des Etats qui fe font fourni*; fit feioif 
dispoféc, fuivant tes inftruêlion* de Sa Majeflé Impe- 

1 Ü b 3 riale , 
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ANNO r ‘ aIe > à dreffer un Recès d'exécution au nom de la 
Commiffion , qui pourroic être publiée comme une dé- 

I y% 6 , cilion Impériale; que pendant l’exécution de ce Reccs, 
lesdits SoMttafMS perincttroicnt que 5 a Majcllé le 
Roi de Danncmarc & Leurs Hautes Puiflances en- 
voyaflcnt chacun une perfonne accréditée ad toemm 
Cvmmijfivmt , pour perfoader, comme amis, aux Par- 
ties de faciliter l'exécution d’un tel Reccs de la Com- 
miffion. Mais fuivant les Iflftruclions desdits Subde- 
legucz , la direâion de la décition doivent dépendre 
d'eux feuls. Et il paroit que ces Députer accrédité* 
pourroient par leur intervention amiable procurer l’Ac- 
comruodemeut des Points qui ne font pas décidez dans 
les Decrets* de l'Empereur , mais qui font contenus 
dans les Conventions d'Oofltrifc, A dont Son Altefle 
a fait mention , en peu de mms , dans la fnsditc Refo- 
lotion donnée à Mr, te Biron d’Adwart $. ta. Son 
AlteiTe aprouve ccttc propoiition des Subdcleguc*. 

Le il. Je Septembre \^x 6 . 


1717. Lettre du Rai de Prujt aux Etats rf’OosT- 

FRISE. 

Frédéric Guillaume Roi, &c. 

N Ous voulons bien vous faire favoir par celle-ci, 
qu’il nous a été remis , il y a quelques jours, 
nne Lettre de Sa Majcllé Impériale, écrite le 13. Avril 
dernier, A envoyée expreflement par un Courier, par 
laquelle Sa Maiellc Impériale témoigne fon extrême 
dépJaifir dcs_ troubles qui ont duré jusau’id en Oofl- 
ftilc, & du loulcvemcnt , que de votre côté vous pous- 
<c* toujours plus loin contre voire Prince, lequel Elle 
regarde comme une a flaire qui lcrr de mauvais exemple 
d.ins l’Empire, A qu’on ne lâuron abfolumcnt tolerer 
pluv,long-tcins, apres la grande clémence dont il tété 
ufé envers vous iufruâueulement ; c’ell pourquoi Elle 
• demande de Nous, A en môme terns des autres Prin- 
ces Condircdcurs du Cercle de Weflphalie, en ces 
propres termes : „ Que nous veuitlions étouffer de 
„ toute notre force, fi-tôt qu’il clt polfible, la Rebcl- 
„ lion fusciiéc par des Sujets fans Religion, fans foi, 
,, Cuit honneur , comme une choie contraire à l’auto- 
„ rité du Chef Suprême dans l’ Empire; que Nous 
,, veuillions adifler le Prince dans le dauger où il Ce 
„ trouve , avec les Troupes néceflaires , rétablir la 
„ Paix, tranquillité & obéituncc, mettre les Doutes-feu 
„ eu prifon , & les garder jusqu’à nouvel ordre : enfin 
1, contribuer comme Direâeur du Cercle, tout ce qui 
,. efl néedfaire pour accommoder A faire celle r 
„ promptement les différais pernicieux qui régnent 
,, dans la Principauté d’Ooflfrilc.” 

Comme donc nous ne pouvons nous - même nulle- 
ment aprouver, que contre nos propres exhortations !î 
fouvent réitérées envers vous , vous aïez de votre côté 
puulfé les chofcs 11 loin, jusqu’à voler, piller, brûler 
& tuer publiquement; même fuivant la fusditc Lettre 
de Sa Majefté Impériale, jusqu’à enfermer le Prince A 
fa famille dans farélidencc, & tâcher à le forcer par un 
Siégé formel, dt fa ruine d’icdle, à faire tour ce que 
vous voulez , de cela dans un tems où tout le diflerend 
étoit ou déjà décidé par les Decrets Impériaux , ou pen- 
d : >i< en paitic encore devant le Confcil Antique, du- 
quel vous auriez du attendre par confrquent la décifîon 
légitime de Sa Majcllé Impéritie. Et comme il ne 1 
vous efl nullement inconnu combien fevcrcment ces 
fortes de rebellions contre le Souverain légitime font 
détendues par les Confliturions de l'Empire de autres 
Loix , vous pourrez aifément comprendre vous-mêmes 
qne dans de telles circunflanccs une pareille conduite 
continuée ne fauroit être indifférente à nous, comme 
un Etal fidèle de l’Empire, dt qu’il feroit impardonna- 
ble à nous, fl nous voulions ulêr de connivence à cet 
égard , ou nous foustraire à la Commiflion de l'Empire 
dont nous avons été chargé. 

Mais afin que vous aïez d'autant moins lieu de vous 
plaindre de quelque précipitation , nous vous faifons 
connoîrrc préalablement la fusdite férieufe intention de 
Sa Maiellé Impériale, jusqu’à cc que nous aïons com- 
muniqué là -délias avec les Seigneurs nos Condirec- 
leurs, vous exhortant encore par la prefente, très-gra- 
cieu fanent fit en même - terns très-féricurcment, qu’au- 
tant q«e vous deflrez éviter l’entiere disgrâce de Sa 
Majcllé Impériale dt de l’Empire, avec l’exécution de 


.OMATIQ.UE 

tous les Direâeurs du Cercle de Weflphalie, qui s’en- ANNO 
fuivroit très- certainement, fi, contre toute opinion, 
vous n'y faifiez point d'attention, vous quittiez aufîi- *'* 
tôt après la Lcéture de la préfente les armes injufle- 
ment prifes contre votre Prince; que vous réduificz les 
auteurs de cette émeute dans les jufles bornes, dt prê- 
tiez avec eux tranquillement ladûc obé'flâuçe, jusqu’à 
ce que l’affaire foit entièrement terminée par la vole de 
la Juflicc.ou par un Accommodement amiable, à quoi 
nous ne manquons pas de bonne volonté de contribuer 
autant que faire fc pourra. Nous attendons là-deflùs 
mceflammcnt votre Déclaration pofitive, dt dans cette 
ferme attente , nous vous allurons de notre grâce À 
affedion. 

Berti» le 10. Mai 17*7. 


Lettre du Rai dt Prujfit aux Etats Généraux des 
Provinces- U nies du Païs-Bas. 

Hauts et Puissants Seigneurs, trbs- 
chers Amis et Voisins. 

N Ons espérons que Vos Hautes PuifTanccs ne pren- 
dront autrement que comme une marque de la 
confiance confiante que nous avons en Elles, que 
nous leur donnons communication par celle-ci, de la 
Lettre qui nous a été envoyée il y a peu de jours de 
Sa Majcllé lmp. par un Courier exprès; par laquelle, ‘ 
Nous comme aufîi les autres Princes Condircâcurs du 
Cercle de Weflphalie. fournies vivement exhorte* dt 
priez d’étoufler fans délai, dt par tous les moyens fuffi- 
fans, les troubles ruineux qui continuent jusqu’à pre- 
fent en Ooflffife; à donner au Prince la proteâion êc 
fifeurité néccflàire courre les Rebelles, A à diriger les 
chofcs de la manière, que b Paix dt la tranquillité de 
ce Pais foit rétablie au plûtôt. 

Nous ne pouvons pas auflï cacher à Vos Hautes 
PuifTauccs, quêtant par raport à l'obligation où nous 
nous trouvons, comme un Etat de l'Empire, dt JDi- 
reâcur du Cercle envers Sa Maiellé Impériale; qu’auffi 
en particulier par la coniîdéraiion qu’il nous importe 
beaucoup comme Succelleur expeâatîf dans le Haïs 
d*Oollfrifc , qu’il ne foit pas ruiné par de telles Rebel- 
lions, nous n’avons pû nous dtspenfcr de déclarer là- 
deflus en Réponfe: Que nous ferions toujours prêt 
en cas de befoin, à prendre une telle Commiflion fur 
nous. 

Et puisque Vos Hautes PuilTances de leur côté ont 
non feulement témoigné ci-devant en tonte occafîon 
avec nous, uu loiiable mécontentement contre tour ce 
que les Etats d’Ooflftifc A la Ville d’Emhdcn ont cher- 
ché à obtenir par la force; mais qu'Elles kur ont aulli 
plulicors lois confctllé à tenir une conduite plus rai- 
fonnable & discrète; quoiqu’en vain. C’cfl pourquoi 
nous nous tenons parfaitement alluré de la grande 
équité de Vos Hautes Puiflances , qu’Elles n’aprouve- 
ront en aucune manière la conduite irrégulière dt fouil- 
lée de beaucoup de f'ang, des Etats d'üoflfrire . À en- 
core moins qu'Elles voudront empêcher en quelque fa- 
çon la prochaine exécution (au cas qu’elle foie encore 
demandée) par leurs Troupes qui fc trouvent dans le- 
dit Pais. 

De noire côté nous ne fouhaftons rien plus que les- 
dits Etats d’Ooltfrilc veuillent faire à unis plut d’ateen» 
lion qu'ils n'ont pas fait ci-dcvnnr à notre exhortation 
réitérée & bien intentionnée, que nous leur avons en- 
voyée, dt dont la Copie efl eu jointe, de éviter par là 
le malheur qui leur pend fur la tête. 

Mais en cas que non, nous voulons être exeufé de 
tous les malheurs A inauvaiies fuites qui leur pour- 
raient arriver; A adorer encore particulièrement à Vos 
Hautes Puiflances avec route linccrrté, que par raport 
aux Capitaux avancés par Elles audit Pais . nous ju- 
geons que le rétnbliflemcnt de l’ordre & fubordination 
entre le Prince A les Sujets efl plas convenable, que 
de fouffrir que tout refle plus long-tons dans la confu- 
fion préfente; A que nous prendrons toujours à cœur, 
autant qu’il dépend de nous, d’aider au prompt paye- 
ment des intérêts des Capitaux dûs à Vos Hautes Pois- 
fanccs. Pour le refle nous demeurons, dcc. 

Berlin le 10 . Mai 17 * 7 . 

FR. GUILLAUME. 
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I 7 1 7 » vinces-Uniks des Pais - Bas au Roi de 


l’espcrance que cette foumiffion le fera bientôt ; mais ANNO 
que fans cette ioumiilion, il n’y avoir point de luccès 
à attendre; que dè» qu'elle fera fuite, Leurs Haute* 17 * 7 » 
PaiUànces tâcheront d’obtenir, par leur* prenantes in- 
tcrccflions, que le* Decrets ne loicm pas exécutez à la 
rigueur, A que l’on ufe de modération, que le* Grief* 


Q Ue Leur* Hautes PuilTimccs étoient tresvecon- I loient rcJrclicz, A la Urgence (établie fur un bon pied, 
nnillantcs de la confiance que Sa Majefté leur Que quaut au* plaintes par raport aux Troupes Danoi- 
témoignoit en leur faifattt part de la reuuilition 1rs qui font à préfent en Oolltfile, 6 c aux détordre* & 
de Sa Majeflé Impériale, tendante à ce que Sa Majcffé violences qu’elle* commettent dans le plat Haïs, Leur* 

A les autres Princes Directeurs du Cercle prêtaücnt la Hautes Puillanccs cmployet oient leurs bons offices à 
main cnfemble ou féparémcm à l’exécution de» Decrets ce que ces Troupes lbicnt renvoyées, & que l’on laife 
Impériaux dans l’affaire d’Oofffrilë, A apaiTaflènt les ccHcr ces désordre* : mais que pour l’obtenir il faut 
troubles dans ce Haï*. Que Leur* Hautes PuilEuicc* que le Magiffrat d’Enibdcn A les Adhcrans donnent 
avoient eu foin de leur c/né de donner connoilfance de des affurances au Prince, qu’il» n’eu viendront plus i 
rems en rems 1 Sa Majcffé des démarches qu’elles rai- aucune voie de fait , ni dircâemcnt , ni indirette- 
foieut pour apaifer ces différends, s’il étoil pofliblc, de ment, 
prévenir les voie* de fait qui ont été commencées con- 

1,0 leur fcnlimm & hw ajreulc, poisquVIto Ira ont J, l Aurs p„jf a „c„ les Sel- 1718 

doaomuvées, ayant rclolu de conlctllcr à ccni d hmb- ' . r„., j,. n „ ■■ ' 

den A i leurs Adhcrans de fc foumettre au t Decrets V UUTi G ncraux des ProvinCES-U- 

Imoeriaux. A de s’abftenir à l’avenir de mute* voie* de NIES des rais- Bas. 


Impériaux, A de t’abftcnir i l’avenir de mute* voie* de NIES des fais- BAS. 
fuir, dans l’esperance que leur fourmilion empêchera 

que les De ct « s lbicnt exécuté* i la rigueur, A qu’en- Vendredi 9. Juillet 17x8. 

fuite les Grief s étant redreflèz félon l’équité ; la tran- 

quilité A la Rcgence pourroient être rétablies en Oolî- r Es Sr*. Umhgroevc A autres Députez de Leurs 
frite comme ci- devant; c’eft ce dont Leur* Hautes JL, Hautes Puillanccs pour les affaires d’Ooflfrife, 
Puillanccs avoient chargé le Sr. de Kcppel leur Miuis- ayant examiné eu vertu de leur* Relblutions Com- 
tre, d’informer Votre Majcffé, avant d’avoir reçu fa millbriales datée* de pluiieur» murs dînèrent , cou» 
Lettre; elles en ont de même donné connoiirance au jointemeut avec quelques i>rs. Commués du Confeil 
Sr.dc Mciiihertsha«a Mirrfftrc de Sa Majcffé ici. Que d’Etat, les Pièces A Papiers que Leurs Haute* Puis» 
Leurs Haute* PuilTanccs fe flattent que leur Confeil fances ont reçus depuis quelque rems au fujet de 
joint 1 la Lettre de Sa Mijefté aux Etats d’Ooftfrifc, l’état prélent de* affaire* en üofltTÎlc , particulicre- 
auronc un bon fuccês, A qu’il ne fera point neceffaire ment celles qui ont relation à la fureté de la Ville 
d’en venir à une execution réelle, qui, li elle doit le d’Embdcn, en dedans A en dehors; A les St*. Coin- 
faire en introduifant des Troupes dans l’Ooftfrifc, ne mités du Confeil d’Etat ayant communiqué le tapote 
ferviroit qu’â oprimer A ruiner ce Païs, i ta confcrva- du Colonel Otto, qui depuis peu y étant envoyé par 
tioo duquel Leurs Hautes PuilTanccs ue font pas moins le Confeil pour examiner l’état préfent des affaires en 
intcreifées que Sa Majcffé. Que Leurs Hautes Puis- Ooftr'rifc, (pétillement à l'égard de la lûrcté de la 
fances font très-fatisfitites que Sa Majcffé ait averti Ville d’Embden qu’il leur paruilToit, auffi-bien qu’aux 
les Etats de ce dont ils font menacez, s'ils ne s’ablHen- St*. Commués du Confeil d’Etat, entièrement dancc- 
nent de toutes voies de fait, A ne fe lbumcttent. Que reux , parce qu’il cft évident qu’on a pouffé ceux 
L H. P- prient inftamment Sa Majcffé de faire cnfortc d'Embden à liout ; que les Dccrcis impériaux fout 
qu’on ne fe prclTc pas d’envoyer des Troupes en Ooll» exécutés contr’cux à la dernière rigueur, A qu’on 
frite pour exécuter les Decrets Impériaux, dans l’espe- paroît avoir en vûc de mettre les affaires, par la con» 
rance que Sa Majcffé Impériale, l'clon là clemcnce ua- tinuation de l'exécution, hors d’état de pouvoir être 
tard le, voudra bien donner quelque espérance A (ûre- redreffées , pendant qu’on ne répond nullement , ou 
té aui Rcnitens condamnez à tout perdre; que les De- feulement par de belles paroles, aux bonnes iiiren» 
crets ne feront pas exécutez contre eux i la lettre, A tion* A vives repréfentarious de Leurs Hautes Puis- 
que Sa Majeflé voudra bien y contribuer, afin que les fances, pour obtenir quelque mitigation des Deere» 
confeiK que l’on donnera aux Reniions de s’y foutnet- Impériaux ; comme auffi de rétablir Ja Paix A la 
tre , ayenl plus d'effet. Que Leurs Hautes Poifran- tranquillité en üoilfrife par des moyens plus doux, 
ces ne lbuhancnt rien davantage que de voir le repos fauf pourtant la fouveraine autorité de Sa Majdlé lut» 
rétabli en Oollfrifc le plûiôt peilTblc ; à quoi Elles ont penale, comme Juge fuprême dans l’Empire, 
un-intérêt, furtout que ce fou par des moyens qui ne Que cela paroît incontdlabtancnt par les procedure» 
forchargent pas ce Païs, qui n’a déjà que trop fouftert des Srs. Commiflairc* Subdclegucz de Sa Mai, lié 1 m- 
pcndatit un long -teins par les trouble*. Que L. H. P. periale, qui pendant les délibérations du Confeil Auli» 
feront toujours portées à y contribuer autant qu’il dé- que, reprîtes fur les fortes inltanccs de Leuis Haute» 
pendra d’Elle* , dans l’esperancc que l’on ne portera Puillanccs, fe font rendus Maîtres de» Seigneurie* 
aucun préjudice à leurs iutéréts en Ooftfh’fc. d’Embdcn, fituées autour de U Ville, A y ont mi» 

des Troapcs tous prétexte d’exécutiou. Que l'iaralion 
desdites Seigneurie», A parriculieremcm de celle de 
Réponft des Etats Generaux au Mémoire des Depu- Woethuyten, qui n’cn eü qo’i la portée d’un Faucon- 
le- du Etais «osthiîo fc? de h Fille mt î ■* Ville ;cn <U»g<r 4 lue fi.tpr.lij ion, 

,, w t* m r me incm . qu » outre <*], on a pnv<f Bourgeois A HaM- 

d Lmbden. tans de la Ville, par le féqueffre deflutdites Scigneo- 

ries, de leur fubiiftancc, laquelle ils ont accoutumé do 


Rfponft des Etats Generaux au Mémoire 


tez des Etats «TOostfrisb 
d’Embden. 


Q u’il* n’ignoroient pas avec quel zélé Leurs Hau- tirer de ces Seigneuries, A que la Ville même eff tcl- 
tes Puillances avoient travaillé pour confeiller, lement entourée A ferrée , (ju’clle, auffi-bien que la 
& s’il eût été pofliblc, perfuader au Prince d’un Gatnifon de Leur* Haute* Puillanccs cil tellement bio- 
côté, A aux Etats avec la Ville d'Embden d’un autre quée, qu’aucun Bourgeois au Habitant d'Embden n'oJë 
côté, de terminer leurs différends par un Accord amia- mettre les pied* hors de* portes de la Ville fans un 
ble, A en attendant de s’abftenir de part A d’autre de danger extrême, à moins qu’il ne foit muni d’un Scu f- 
toutes voies de fait : Qu’Elles font tris - mortifiée* de oonduit des Srs. Commiffâtres Subdelegucz Impériaux, 
n’avoir pd réuffir, puisque félon elle», c’étoit le meil- Qu’un publie un Decret après l’autre, A qu’on met 
leur parti pour les uus A les autres, A l’expcdicnt le amende fur toute forte de choies, quelquefois, où 
plus convenable pour rendre le repos durable. Qoc le* Leurs Haute* Puïffances font dircâement iatéreftées 
choies étant dans la fituation où elles font , Leurs comme Parties Cxuratiantes avec le Prince A les 
Hautes Puîflancc* ne pouvoient leur donner un meil- Etats, fur le Magiffrat en général, ou l’un ou l’autre 
leur confeil que celui de fe foumettre, eux A leurs de les Membres en particulier; qu’en mettant ainii les 
Principaux A Commituns, à la décifion des Deere» de esprits au desetpoir, l’aprchenfion d’une Révolte en 
Sa Msjefté Impériale, A Leurs Hautes Puiflauccs leur dedans, A le* dangers d’une forprife en dehors augmen- 
confcillent cette foumiffiun. Que Leurs Haute* Puis- tent de jour en jour , de façon qu’on n’a pas lèule- 
fances avoient employez tous leurs bons offices, A ment la dernicre confufion à craindre, mais qu’on cft, 
continueroient i les employer pour faire eoforte que pour ainfi dire, à la veille d'un boulcverfcmcnt général; 
l'exécution des Decrets Impériaux commife aux Di- que le* Troupes de l’Etat i Embderi courent parciilc- 
rcticuis dn Cercle foie fuspeodoë par proviffon daus ment grand risque d’y être compri(ës,A qu’on «n pour- 

toit 


Digitized by Google 


ioo CORPS DIPL 

As’NO ro " venir, contre l’intention de Leurs Hautes Putflàn- 
Q cci.it malgré les fusdites Troupes, i des hofliliufs qui 

17 ~o. pourroieiu avoir de filcheulcs Cuites. 

Qu'eux Srs. Députez avoient appris qu’on fol licite à 
Vienne de la part du Prince, entrautres un Decret Im- 
ial , de injunernd* abdnûtvne mitait B suivre 1 ; A que 
urs Hautes Puiirances fout fort inquiètes de ce que 
ladite loi licitation pourroit produire , qu’il eft fort à 
craindre que la République fera à la fin troublée ouver- 
tement dans l'ancienne porte dion de fes Garnirons à 
Embdeu A Lieroort , 3 1 qu’il pourra arriver qu’on ren 
vetfe tout d'un coup la torroc de la Kcgcnce en Ooft- 
fnfc, à la confervation de laquelle on a travaillé fincc- 
reraent de la part de l’Etat avec un zélé infatigable 
dt avec toute l'aplication A précaution poflîbles de- 
puis une longue fuite d’années. Leurs Hautes î'eiiTan- 
ces ayant été rcquifes exprertément en qualité d’unis 
A voilins, aufii-birti par les Comtes & Princes d’Üoll- 
frife, que par les Etats, avec ce fuccès que les trou- 
ble* ont été chaque fois alToupis, les difletends aplanis, 
& apres précédente foumidion, décidées, comme aulü 
la forme de la Kegence fixée A affermie : de façon que 
par la Médiation de Leurs Hautes Puiflànces, on a fait 
plulicurs Accords folemncts, entre les Comtes A Prin- 
ces. it leurs Etats; comme aulü entre les Comtes & 
Princes fit la Ville d’Embden, comme de tout temps, 
Ville principale fit la plus privilégiée d’Uoftfrife, les- 
quels Accords ont été affermis par la Garantie de Leurs 
Hautes Puilünces , fit au maintien desquels, comme 
aurti pour prévenir toute forte d’holliJUés , clics ont 
mifes fit entretenues à leurs propres frais depuis plus de 
cent atu leurs Garnirons à Embden fit Lieroort. 

Qu’on ne juge pas néccrtaire d’allcguer tout au 
long , que cet Etat a toujours cû à ctrur l'intérêt de 
rOortfrife fit de la Vil’c d’Embden en particulier, ni ce 
que Leurs Hautes Puillances ont fait pour la conferva- 
tion de ce Pais; que marque de cela, parmi plulicurs 
autres preuves, la Ville d’Embden a été toujours nom- 
mément comprifc de la part de Leurs Hautes Puiflan- 
ces dans tous les Traités de Paix, où elles ont été in- 
térertées, comme dans celui de Munficr, Nimcgoe, 
Kyvwyck fit Utrccht, fit que de plus on n’a qu’a re- 
marquer en pajra.it, que l’Ooftfrife préfentement ré- 
duite en Marais fit Pais inondé, fans les Capitaux con- 
fHerablc* qui ont été négociez fous la Garantie de 
l’Etat, & que les Habitans de la République ont en- 
core fournis depuis peu, ce qui a augmenté de beau- 
coup l'intérêt que la République prend à là confer- 
vation; de forte qu’on ne peut fonger qu’avec éton- 
nement fit frayeur à un rcnverlement total de la Ré- 
gence en Ooflfrife, dont on a ci-devant allégué les luî- 
tes, fit qui font faciles à prévoir, mais qu’on ne lauroic 
trop apréhender. 

Sarquoî ayant été délibéré, il a été trouvé bon fit 
entendu de donner connoiflânce dudit raport aux î>rt. 
Plénipotentiaires de Leurs Hautes Puirtànces à Sofs- 
fons, fit de leur recommander de concerter fur cct état 
dangereux fit pitoy ble des affaires en Ooflfrife, avec 
les Srs. Miniftres de France fit de la Grande-Bretagne, 
ces deux Couronnes ayant déclaré en général d’étre 
portées à fourenir Leurs Hautes Puirtànces; fit à favo- 
rifer l'intérét de l’Etat en Ouflfrifê; à qui entr’autres 
convient que la tranquillité y foit rétablie au plfltôt; 
que les Droits de Garnilon de l’Etat, dont il a jouï 
depuis fî long-rems, fit que les Accords fit Accommo- 
démens entre les Princes fit les Etats, dont Leurs Hau- 
tes Puillances font pour la p lû part garants , ne foit 
annullées ou boulcverfées, fit que toute la Rcgeoce ne 
fuit rcnvtrfée; 1 moins de quoi on ne voit aucune cer- 
titude, fit encore moins, une parfaite fureté à l’égard 
des Garnirons de l'Etat en OoQfrifc fit des Capitaux 
importans que les bons Habitans de la Republique ont 
fournis pour le bien fit la confervation de l’üolbrife 
aux Princes fit aux Etats en général, comme aufli à la 
Ville d’Embden en particulier. 

Qu’eux Srs. Plénipotentiaires obferveront à l’égard 
dodit concert. 

1. De déclarer conjointement avec les Srs. Minis- 
tres Plénipotentiaires de France fit de la Grande-Bre- 
tagne au Congres, comment on peur engager les Srs- 
Comtes de Sinzcndorff fit autres Plénipotentiaires de Sa 
Maietté Impériale audit Congrès , dont le premier a 
déjà été averti , par le Sr. Cardinal de Fleury , de 
l’état pitoyable des affaires en Ooflfrife, il donner une 
réponfe pofirive A fpccifique à l'égard de l’intention de 
la Cour Impériale toachant le rétablirtement du repos 
en Ooflfrife , fit particulièrement fur 1 a manière la plus 


O M A T I Q. U E 

propre fit la plus efficace, pour înflfter vivement fit Ci- ANNO 
tieufemeut auprès des Srs. Plénipotentiaires Impériaux, « 
foit fculs, ou bien conjointement avec les Miniflres de * / 
France & de la Grande-Bretagne au rétabliflêincnr de 
toutes les innovations pendant les délibérations du 
Confeil Aulique, fur l’intcrccllïon de Leurs Fautes 
Puirtànces pour la modification des Decrets Impériaux 
dans les affaires d’üollfrile , fit particulièrement à la 
rellitution desdites Seigneuries à l’entoor d’Embden. 
dont l'occupation ferre la Ville de fi près, qu'elle eu 
autant que blocquéc; ou pour le moins de fuspeudre 
toute exécution ultérieure, A de réduire la Commiflion 
à un état, qu’on ne vienne ni dans le voifinage, ni fur 
les Frontières de l’Etat à des extrémités, qui pourroient 
avoir de tnauvaifes fuites, dans un tems, où le Con- 
grès efl aflcmblé à Soldons pour ta Pacification géné- 
rale de l’Europe- 

a- Que pour terminer enfin les trouble*, qui ruinent 
le Pais de fond en comble, i la confervation duquel 

L. H. P. font intéreflées pour les raifons ci-dcflus allé- 
guées, on farte des repréfentations ferieufes aux Srs. 
Plénipotentiaires Impériaux de vouloir cflcâuer, par 
leurs bons offices, auprès de Sa Majcflé Impériale fie 
Catholique, que Saditc Majelié le détermine, félon fa 
haute équité A (à clcmcncc naturelle, à mitiger la ri- 

ueor des Decrets pobtkz, par lesquels les Habitans 
'Embden A leurs Adheram font condamnez à perdre 
leurs biens A vies, A qu’Elle s’ouvre à L. H P. A 1 
leurs Alliez refpeéli»es touchant les intentions pour le 
rétabllllemcnt de la Paix A de l’ordre dans la Régence 
d'Ooftfrifc. afin que L. H. P. étant perfuadé.s que S. 

M. Impériale A Cathol. ne longe nullement i exécuter 
les Décrets, félon toute leur rigueur, ni i tenverfer la 
forme de la Régence, fe puirtent rranquilliler pour leur 
propre intérêt, A foient par là d’autant plus en état de 
dispoftr la Ville d’Embdeu A ceux de Ion parti à s'ac- 
commoder à l'intention de S. M. Impériale, ainli qu'on 
a fait de pareilles repréfentarions l’année pariée de la 
part de L. H P au Sr. Comte de Konigfegg Erps . En- 
voyé Extraordinaire de Sa Majcflé impériale à la Haye, 

A fur lesquelles on a iofifté de tems en tems , fana 
qu’on aye vu le moindre fuccès. 

3. Que lesdits Srs. Plénipotentiaires de L. H. P. 
communiquent aux Srs. Cardinal de Fleury & autres 
Plénipotentiaires de France A de la Grande ■ Bretagne, 

A leur fartent la propolitiou , qu’en cas qoe, contro 
toute espérance A attente, les Srs Plcmpotcntuiircs Im- 
périaux ne donnartent pas une réponfe luffifsnrr à ce 
fujet, ou que, pendant qu’on attend ladite réponfe, on 
commît de nouvelles hoflilirez contre la Ville d’tmb- 
den A la Garnifon de L- H. P , ainfi qu’on doit apre- 
hendiT, pour les raifons fusdites, L H. P. comptent 
non feulement fur l’amitié, l’harmonic A la bonne in- 
telligence, qui régnent entre les Hauts Alliez & l’Etat; 
mais qu’Elles font aufli entièrement pcrfûadécs, que 
lesdits hauts Alliez regarderont ce cas comme Ca/nt 
Ftrderii , qui cil compris dans les Traitez, A nommé- 
ment dans celui d’Hanovre, où dans l’Art- z. on s’eft 
promis une Garantie réciproque , non feulement de 
tous les Etats, Pais A Villes, mais aufli de umt Ut 
Dr ntt, tmrnmmuz U Prdrotativts , dont Ut Hasts 
ContreÛatt] joatÿoitnt , »n devient jomtr dam te tems 

Î tte et Traite fm figni, étant incontcilable, que parmi 
es Prérogatives , dont l’Etat jooïfloit dans le tems 
qu’il accéda audit Traité, A dont il a été en polleflion 
depuis plus de izo. ans. fes Garmïont à Embden A i 
Lieroort ne font pas les moindres , Ac. 


Decret Je Sa Maj. Imp. dans r affaire d'Oo $T; 

FRISE. 

Lundi A 13. Septembre 1718. 

O N notifiera à la Commiiïion de COoOrrffe & pu- 
bliera la Refolution Buvante de S. M. I. 
L’Empereur a aprouré le fentiment du Confel) Au- 
lique, de forte que 

I. On expédiera A publiera la Patente d’Amniflie 
projettée,pour convoquer à la Diète, les Etats d’Ooft- 
frife y apartenans , tant les obéiflans que les Rtnittm, 
avec pourtant cette referve, que non feulement les 
deux Auteurs de la Rébellion, nommément Bernard 
Henri d" Appel , A Rmd-if de Rhttden , mais aufli ceux 
qui ont eu part aux homicides perfonnds, feront ex- 
clus de ccttc Amnillic , A on procédera contre eux 

félon 


DU DROIT DES GENS. loi 


ÀNSO félon 1 c Droit, fitc. Cependant Sa Majeflé Impériale, 

0 félon le rapurt des Commillaires, fe referve de décider 
171 0- lidcllus, ü Elle trouve plus i propos de mitiger leur 
châtiment . ou point. 

2. La Commilfion d'Oollfrife continuera la feques- 
tration des Biens des Rebelles pour YinJentuifatiaa des 
innocens, jusqu’à la comparition de ceux-là à la Diè- 
te, fie moyennant leur bon comportement, les Biens 
fcqucttrez pourraient leur Être rcllitucz, en vertu de la 
clcmence fit de la gracieufeté de l’Empereur, dès que 
les Iclcz feront dédommagea 

3. On expédiera, félon le Protocolle, le Decret Im- 
périal, de 011 le donnera à l’Envoyé de Hollande, en 
rdponfe des Mémoires qu’il a délivrai. 

4. Onadreifera les ordres, félon le Protocolle, aux 
Conuniflkires Impériaux, fit à leurs Subdcleguez dans 
rooi ifrifc. 

(s&n 

Arnauld Henri de Glandorff. 

i 

Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fagel , Greffier de j 
Leurs Hautes PuiJJancts , du zp. Juillet 1718. 

Monsieur, 

D Epuis ma dernière du 16. du Courant, je me (bU 
entretenu à Verfulles avec Mr. le Cardinal fit Mr. 
le (îardc des Sceau* fur l’affaire d’Oollfrife; Je les ai 
trouvé très-dispolei de parler encore efficacement à Mr. 
le Comte de SinzendortF dans la vûe d'empêcher que 
j’aiîaire d’OolUrife ne foit pouffée à une plus grande 
extrémité , mais au contraire que les Seigneuries appar- 
tenantes à la Ville, fit qui tout occupées par la Coin- , 
mitf'on, lui (oient reffituées, fit que l’on n’en vienne 
à aucune nouvelle exécution, pendant les délibérations 
de l’ Empereur pour rétablir le repos dans ce Païs-là : 
fuppofé que ce que ces Miniflres ont die à ce fujet au 
Comte de SinzendortF n'ait été d'aucuu effet jusqu'à 
préfent, ils ne doutaient point que ce Seigneur ne lit 
réflexion lur ce qu’ils lui avoient répété fur cette ma- 
tière, fie que L. H. P. pouvoient Être perfuadées qu’ils 

i nduiraient à cœur de toute manière la lûreté & les 
ntérêts de L. H. P. fit qu’ils leur en donneraient des 
preuves dans toutes les occafions. Et comme le Com- 
te de Siniendortf ra’avoit promis àê me remettre en 
main la Copie de la Lettre qu’il écrirait lur ce fujet 
au Comte de KÔnigfegg-Erps , que ce Miniftre cn- 
voyeroit aux Commillaires Subdeleguci d’Oortfrife, 
daus l’espctancc qu’elle produiroit l’heureux fuccès 
. qu’on en attend, j’ai encore parlé à ce fujet à ces Mei- 
lleurs fie leur ai promis de leur envoyer la Copie de 
cette Lettre, afin qu’ils çutlfent être mieux en état 
de iugcr de l’intention du Comte de SinicnJorlf. 

Je ne puis à cette occalion, Moniteur, m 'empêcher 
de vous dire , que j’ai trouvé les Mtnillres de la 
Grande-Bretagne rclolus de déclarer les démêlez 
d'Oollfrife un Caffim Fxderis, fuivant quoi L. H. P. 
font en Droit d'exiger ce qui a été promis par l’Allian- 
ce de Hanovre, mais je n’ai pas trouvé la même Refo- 
• lution chez les Minières de France, quoiqu’il* don» 

nalfent de fortes allûrances de leur appui fit de leur fc- 
cours Ils fe retranchent à dire qu'ils le font plûtôt 
par affcclion pour l’Etat, que par aucune Obligation en 
vertu des Traitez. 

J’ai envolé Copie de la traduâion de la fusdite 
Lettre du Comte de SinzendortF , à Mr. le Garde 
des Sceaux, fie j'entai pareillement remis Copie aux Mi- 
nillrcs d’Angleterre; afin qu’ils examlnalfcnt ce qu’il y 
«voit à faire fur cette matière, fit de quelle manière on 
pourrait le mieux lat i s faire à l’intention de L. H. P. 
contenue dans leur Refo lution du 9. de ce Mois : 
Je me fuis enfuite abouché avec les uns fie les au- 
tres. 

Dans la Convention que j’ai eu avec le Comte de 
SinzendortF, fur cette affaire , il s’cll expliqué clai- 
rement fie m'a dit , que l’intention de l’Empereur .n’é- 
roit abfolutnent pas de faire déloger la Garnifon que 
l’Etat avoît dans Embden ; Qu’il croyoit même que les ( 
intérêts de l’Empereur s’accordoicnt à ce que la Ville 
cTEmbdcn démeurât fous la Garde de l’Etat; & qu’il 
ne pouvoir point approuver que cette Fortereffe de 
l’Empire fût occupée par des Troupes Etrangères, 
mais que l’Empercui continuerai» à ufer de connivence 
à l’égard de ce qui avoir été li long-tcrns pratiqué par 
Tom, VUE Part, il» 


rapport à Embden. Sur quoi j’ai pris la liberté de repre- A NVO 
fenter à S.E.qor ce qui fe paffoit dans ces Qoartiers-là ** 
ne s’accordoit guère avec les ail ûrances qu’il me don- I 7 l 8 , 
noit , puisqu'il n'y avoit pas grande différence entre at- 
taquer la Garnilbn de l’Etat, ou, fous prétexte d’exé- 
cuter les Decrets da Confeil Aulique, la tenir fi étroi- 
tement bloquée ainii que les Habitans , qu’il v avoir 
lien de craindre à tous momens qu’elle ne tût fur- 
prifc. 

S. E. m’a drt outre cela qu’on avoit déjà mis ordre 
& réglé le payement des intérêts des Capitaux que les 
forets de l’Einr avoient avancez en faveur de l'Ooft- 
Wfij Qu’à l’égard des Kemtent, finrention de l’Em- 
pereur étoit ablolument qu’ils dévoient fe fou meure, 
fie s’en reporter à la Commilfion, que par- là l’Empe- 
reur ferait en état de les traiter avec douceur, fit clé- 
mence, ce qui étfiit auffi fon intention. 

Là-dcllus, je pris encore la liberté d’a(furcrS-E.que 
l’intention de l’Etat étoit d’agir de concert à ccc égarai 
avec l’Etnperetlr autü-tôr que S. M.l. trouverait à pro- 
pos d'affûter aux Kemitent leurs Biens & leur vie.fit que la 
Ville & je Pais «mimeraient leurs Droits fit Privilèges 
qui Enfuient la (ûrcté de l’Etat A de leurs Habit ans, A: que 
l’Etat fouhaitoit que l’Empereur eût la bonté de s’expli- 
quer à cet égard d’une manière plus claire fit plus pré- 
cife, lins quoi l’Etar ne pouvoir pas fe charger de per- 
fuader des Gens à le l’oumcttre, contre qui il y qvoit 
déjà un Decret qui déclarai» leurs Biens confisquez fie 
leur Vie en danger. Le Comte de Siniendortf répli- 
qua là-delfits que l'Empereur même, fuivant fon Ser- 
ment, ne pouvoir juger que conformement aux Loir 
fit Privilèges du Pais 1 oui! n’étoît pas allez inltruit 
pour (avoir fi tous ces Privilèges avoient été légitimc- 
mcot obtenus, fans quoi ils ne pouvoient être regardez 

3 uc comme aiant été ufurpez. Que l’Adminiffmloû 
es Deniers Publies étoit une des caulés de la dis- 
corde dans ce Pais-là, fie que fuivant fon jugement 
le Prince , à cet égard , n’étoit pas bien fondé , je 
fuis, fitc. 

Lettre de Mr. Hop , à Mr. Fagel , Greffier de 
Leurs Hautes Puijjances , de Paris le 1. Août 
1748. 

Monsieur, 

D Epuis ma dernière du 29. do paffé, j’ai cru devoir 
reptéfenter à Mr. le Cardinal, par la Lettre ci- 
jointe, ma furprife fur le contenu de la Lettre du 
Comte de Siniendortf *, que j'ai eu l’honneur de vous 
envoyer alors. Mr. le Cardinal m’a d'abord répondu 
I à ma lettre d’une .manière qui confirme cq que le 
! Comte de Siniendortf avance, favoir, que les affaires 
1 de l’Empire, en particulier celle d’Oollfrife, ne pou- 
voient être portées au Congrès, c’eft pourquoi j’ai crû 
devoir envoier à L. H. P. cette Lettre de Mr. le Car- 
dinal. 

Mr. le Garde des Sceaux m’aiant fait favoir qu'il (bu- 
haiteroit fort que j’atlaJfe hier \ Verfailles pour confé- 
rer avec moi fur ce fuiet, je m’y fuis rendu, fit Mr. 
IcGarde des Sceaux m’a donné en réponfc au Mémoire 
que j’ai remis depuis peu à Mr. le Cardinal fur le* 

1 affaires d’Oofffrifc, que Mr. le Cardinal & lui Garde 
des Sceaux avoient foovent parlé au Comte de Sinzrn- 
dorlf fur l’affaire d’Oofffrile dans les termes les plus 
prêtons^ qui avoient enfin engagé S. E. à écrire au 
Comte de Künigfcgg-Erps ; que depuis que je leur 
avols envoyé Copie de cette Lettre, le Garde des Sceaux 
étoit allé à Boulogne, où loge le Comte de Smzcn- 
dorff , pour lui parler encore fur le même fujet, qu’il 
lui avoit communiqué le contenu de la Lettre de Mr. 
le Cardinal, en lui déclarant que c’étoit la finccre in- 
tention de Son Eminence. Que le Comte de Sinzen- 
dorif lui avoit repondu qu’il esperoit que fa Lettre 
au Comte de Künigfcgg aurait tout le fuccès déliré, 
fie que comme il avoit reçû ;ce jour-li un Courier de 
l’Empereur fur cette affaire d'Ooftfrîfe, il s'imaginait 
que je Comte de Konigfegg aurait auffi reçu de nou- 
velles Inllruâîons fur ce (ujci ; mais que puisqu’on 
prenoît ici cette affaire fi fort à cœur, il dépêcherait 
mceffàmment un Exprès à la Cour Impériale, j quai 
le Cotnie «fe Siniendortf avoit ajouté de nouveau , que 
l’Empereur n’avoit pas intention d’attaquer ni la Gar- 
nifon 

» O» Trouver* ri-aprèi ente Locré, celle de Mr. le Cardin*! U le 
Mémoire dont il cil pnlc H»n» cote Lettre. 
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nifoo de l'Etst , ni la Prml<*a fia Peïs, Proreitibr de 
lu maniéré l« plur ">lte que 1 er Renitenr faoieoi trai- 
ta avec tome forte de douceur s ils voulmeot te lou- 
m'ré; mai. il ne s'apliqu. poi"t darun^e fur cet 

A Enüi'i, Mr. le Garde de. S«.ax me dia» pour dee- 
nicte refolution for 

Eruri Cr'afr..* uaat refaire a’U.///n/r. Il 
U HlfMitu, V fiil i.lAr/*,peae ,-t -«> »"*< 
L,,,.. /l'sJrr a.rr ,mpr,jf,m,.. U eoee omar,,/, 
dif'e irra trà-bin Je prendre tenter fer l-rjarrr n/eer- 
„„e/ »enr ne fait /«<r»»r*er , fi !'«• perre.r tr.p &,« 
/a „„ Je.ee. U renne na.i a. d.ate.1 par p.e fer Erarr 
CeWeaaa .'«iTr.r une de e.neert atee nrnr , e/r per 

ane ...ter 1 er i./.rer p.nr f«r< refc W«e«r dre Ce», 
îe.ÿar'rer farpereenrr dee.nfenr '««reter* Mr. le Garde des 
Sce.ua aarnt coocM ceci par fait .fin de Aire la mi- 
me Déclaration ; fans aucun clangemem, au Comte 
de Si.nendo.ri ce qoi fera suffi envojd I Mr. de la 

“oimmc i'avois auffi déliai le Mémoire fusdltsux 
Minill.es de lu Grunde-B.eta 8 ne . ils moni répondu 
qu'ils .voient reçu pldiieurs ordra d ipoja de tout 
leur pouvoir la reprefentaiions qui fnont faites de la 
part de L. H. P. au fujet del isSaira d Oollftife tant 
S cette Coor-ci qu'au! Mintftres de Sa Maj, lmp- Et 
i!s m’alTuretcnt que l’intention de leur Coor «oit ae 
prendre le parti de la République en toutes maniérés 
Sans l'affaire d’Oofttrife & qu’ils envoycro.cnt à leur 
C«or le losdic Mémoire que je leur avo.s donné. Je 
fois, &c. 


Copie de la Lettre Je Mr. Il Comte Je SlNirtN- 
DOttFF, d Mr. U Comte Je Konigsegg- 
E b F l. Dotio Jo Boulopoo II 16. Jmllel 

I 7 t 8 . 

J ’Ai reçu la Lettre que vous m’avez fait l’honneur de i 
m’écrire le 6 . de ce Mois , avec les Relations y I 
.ointes pour S. M. I. & par laque) le.jc vois que sous 
dit, «lu Icntiment, que je dois écrire à la Commiflion 
Subdclcguéc en OoÜt’rilc, pour lui faire connoltre que 
je croyois que ladite Commiflion ne devoir pas pouffer 
l’exécution plus loin, nuis quelle laiflàt 1 « ctofti 
dans l’état, où clics le trouvent actuellement jusqu a 
ce que S. M. I. en ait dispofé autrement. Mr. Hop 
mVtémoigné, qu’il étoit auffi de cette opinion; mais 
comme vous n'ignorez point, Moniteur, que ces for- 
tes de Commilfious font principalement émanées du 
Confeil Auliquc, dt qu’elles dépendent atnfl de 1 Em- 
pereur, comme Chef de l’Err.pife; vous jugerez aifé- 
ment, qu’il ne me convient point de donner mon avis 
en pareil cas; d’autant moins, que : les difticultei pour- 
ru-ent facilement s’aplanir, fi le Magiftrat : d tmbden 
vouloit comparoitre devant ladite Commiflion & lui 
rendre oWillanw, fuivaiit que I <quit< S les Conllilu- 
tinns de l'Empire l'dilgcnr. Mr. Hop ma Ait con- 
nnitre, que ca Bcns-I* craignoient de paroitre devant 
1 a Commidion, mais moi, je penfe que les Ersts Gc- 
ndraus prolegcront d'autam plut difficilement ces dca- 
oMiOans, qu'ils favent par expérience, qu on n cil 
point «ccoàtumf dans l'Empire d'employer il de mettre 
in u fane toutes les rigocurs. Outre cela on ell perfuadd 
en Hollande, que malgif l'oppofition de I Empereur & 
de l’Empire, on n'a aucune intention de ddlogee la Gar ; 
iifon Hollandoiie de la Ville d'Embdeo 1 4 pour ce ,u, 
segardc les intfrtrs qui leur font dùs.on m .Hure qu ors 
a donné de tels ordres, que les Etats Gtfndraus ont 
lieu d'en ftre courons & fainialts. Au relie il me pu- 
roil que li les Etats Gdndraox ne vouloiem par forti- 
fier ces Gens dans leur desobdilüocc, si feroit facile de 
terminer au pUMu celte afiaire, de maniéré que le meil- 
leur feroie, s’il n’y a P« de* ordres contraires de S. M. 
I. ütCatn., que In Subdeleguds fc condmfcnl de fà- 
con i pouvoir empdeher routes fortes de voyef de tait , 
pour ne point idgrir davantage les diotes. A pour imns 
mettre en dtat de nous faire ralentir les aiets da bon- 
nes dsspofitlotss, qu'on peut attendre de la Conjonaotc 
prefeute Mr Hop m'a. aulB demande , Il es Embdç- 
ïo» n'a. oient tien à craindre par raport a lents Ptivi- 
lesvsî Je loi ai tdpondu, que |e ne favois point jus- 
qu’où ils avoiem porte leur temctitd , mais qu en gent- 

» cSoie sr. .«sises de Siwe* S la H*je depui. I. Uepoa dnSSu- 
suit de " 


rat, je poovois l’aflurer, que lilon les principes de S. AnVO 
M- I- on ell dons l’habitude de maintenir toujours les 
Valliux de l’Empire dans leurs anciens Privilèges. J’ai 1728 * 
fait en même tons connoltre à Mr. Hop , que S. 

M. I. ne permeuroît jamais , qu’aucuuc affaire de 
l’Empire foit portée & agitée au Congrès , & cela 
fondé fur ce que Saditc Maj. Impériale étoit en gé- 
néral d’accord fur ce point avec la t rance. Jo 
luis, ôcc. 

Ltttrt de Mr. Hop à Mr.lt G trie des Sceaux. Dut* 
tie du 13. Juillet 1718. 

Monsieur, 

J E me donne l’honneur d’envoyer \ votre Excellcnoe 
ci-joint la Traduâion de la Copie de la Lettre que 
r. le Comte de Sinzendorft avoir promis d’écrire k 
Mr. le Comte de K6n»gfcgg-Erps. J’ai de la peine i 
croire que vous la trouviez conforme a ce que vous 
avez attendu, encore bien moins conçue en des ter- 
mes propres à calmer provilîonellement le Pais d’Ooll- 
ftife & mettre la République en tranquilité de ce 
cÂié-li. , . 

11 ne me refte donc, Monfieor, qu’à vous prier de 
faire réflexion lur le Mémoire que j’ai eu l’honneur de 
vous remettre fur cette affaire, dt de inc marquer le 
tems auquel vous foohaitez que je vienne recevoir ré- 
ponfe li-dclîus, afin de me meure en état d’en faire 
un raport fidèle à L- H P. qu’ils attendent avec une 
grande impatience. Je fuis avec tout le rcfpeâ pofli- 
blc, &c. 

Copie de la Ltttrt de Mr. Ifopy à Mr. le Cardinal 
de Fleury, à Paris U 19. Juillet 1718. 

M ESSIEURS les Plénipotentiaires de la Grande- 
Bretagne me font venus voir dans ce moment , ils 
m'ont dit d’avoir eu l’honneur d’entretenir votre Emi- 
nence lur les affaires d’Ooftfrile, & qu’ils ont trouvé 
votre Eminence dans les dûpofitlons telles que j’avois 
espéré; ils m’ont dit encore qu’ils ont tâché d’entretenir 
fur cette affaire Mr. le Garde de Sceaox, mais qu’ils n’ont 
pu le joindre à caufe qu’il étoit occupé aux Sceaux. 

Votre Eminence aura vu dans la Copie de la Lettre de 
Mr. le Comte de Sinzendorff à Mr. leComtcdeKauig- 
fegg-Erps .combien peu d’esperance il y a que par cetre 
Lettre non feu'ement la tranquilité foit rendue au Pais 
d’Oollfrifc, mais même qu’il n’y a point dVspennce do 
tout que cette Lettre empêche les CommiUaircs Subde- 
lequez de continuer l’exécution contre 1 a Ville d’Emb- 
den & votre Eminence aura fans doute remarqué dans 
la fin de ladite Lettre furquoi eft fondé ta confiance do 
Miniftre Impérial. J’ai cro pouvoir medispenferdepres- 
fer avec importunité votre Eminence de me faire avoir 
réponfe fur le Mémoire que Mr.G'oslingaêt moi avons 
préfenté lur cette affaire à votre Eminence & aux Mi- 
niftres des Alliez de la Republique au Congrès, tandis 
que je pouvais me flatter que votre Eminence auroft 
engagé Mr- le Comte de Sinzendorff i prévenir par fon 
moyen tous les malheurs , qui font à craindre de ce # 

côté - là ; mais comme ladite Lettre ne m’en laiffe au- 
cune esperance , je me trouve obligé de fuplicr votre 
Eminence de vouloir réfléchir fur la fituarion des affai- 
res d’Ooftfrife ; d’avoir U bonté de me faire favoir fon 
fentimem fur le contenu de ladite Lettre du Comte de 
Sinzendorff, & en même tems fur le Mémoire, quL 
eu exécution des ordres de L. H» P- , a été remis i 
votre Eminence, & que L. H. P. attendent avec im- 
patience , &c. # 

Réponfe du Cardinal , à Ferfailles le 30. Juillet 
1718. 


J E reçois, Monfieur, 1 a Lettre, dont votre Excel- 
cellcnce m’honore du 19- de « Moi *’ 4 J c nc rc P^ 
terai . pas tout ce que îc dis hier à Mrs. ks Plénipoten- 
tiaires de la Grande-Bretagne , qui vous ont rendu 
compte des fcmimeiis du Roi fur l’affaire d üoftfrife, 
& fur lesquels la République peut compter. 1 « eft vrai 
que |’ai dit à Mr. de Sinzendorff, que les affaires de 
l’Empire & purement de fon reflon nc fcroient pas 
traitées au Congrès , mais je loi ai toujours ajouté eu 
même tems, qu'au devoir eu excepter celles oui û- 


: 


DU DROIT 

An NO f6ieBt °® e *" u,te <*** Traitez de Weéphalie, dont nous 
fommes Garante A celles aulïi qui auroient une fi gran- 
17 15. déconnexion ou relation avec le* intérêts de no» Al- 
liez, dans lesquelle* nou* ne pourrions nous dispenfer 
d’entrer & de demander , conjointement avec eux, 

Î u’il leur fut fait jnfticc, telle clt l'affaire d'Uoéfrife, 
t li République peut être allurée que Ion repos A 0 » 
tranquilité nous toucheut trop pour ne pas l’aider avec 
empreilcment A vivacité, en cas que toutes les indurés 
pour faire cefler la rigueur des Commillaire» Impériaux 
devinllbm inutile*. 

A l’égard du Mémoire que votre Excellence me 
remit il y a quelques jours , il demande Une Confé- 
rence plûtût qu’une Lettre , A \lr. le Garde des 
Scciux m’a dit que vous deviez venir ici demain pour 
conférer avec lui fur une affaire fi prenante A fi dé- 
licate , le Roi fera toujours prêt à donner à la Ré- 
publique les fecours dont elle aura befoin aulïi bien 
que les Confeil* qu’il croira néedfaires. Je vou* fu- 
püc, Monlieur , de vouloir mettre une entière con- 
fiance dans la Droiture de uns intentions , A d’être 
perfuadé qu’en mon particulier , on ne peut honorer 
votre Excellence plus parfaitement que je fais , qui 
fuis, Ac. 

Mémoire des Plénipotentiaires de leurs Hautes 
Puiffances à ceux des autres jJUitz de Ha - 
novre. 

L Es fousfignez Minières Plénipotentiaires de Leurs 
Hautes Puillinces aiant des ordres très précis de la 
part de leurs Maîtres , de reprétl-mer à leurs Alliez 
l’extteiniié où fe trouve réduite la Ville d'Emhden, ils 
s’acquittent de ce devoir par le prefent Mémoire, qu’ils 
ont l'honneur de prefenter à Vos Excellences. 

Il fouviendra i fon Eminence , A aux autres Mi- 
nières des Alliez, que d'abord à noire arrivée, même 
avant l’ouverture du Congfè», nftus avons eu l'hon- 
neur de faire des Repré Tentations très -vive» là -des- 
lus, non feulement à nos Alliez, mais aulfi en plus 
d’une Convcrfation aux Minières de Sa Maj. Impé- 
riale. 

Votre Eminence entra fi bien A avec tant d’affec- 
tion dans la juèice de nos plaintes , A conçut fi bien 
l’importance de la confervarion de cette Place, le Bou- 
levart des Frontières de quatre ou cinq Provinces, la 
feureté de nos eûtes : par confequent encore du Com- 
merce de la Baltique , de l’Elbe, & de ce qo’on appel- 
le le petit Oft (qui comprend le Holllefn, le Jutland 
ét les lfles adjacentes) dont 11 plus grande partie fe 
fait le long des eûtes d’Ooéfrife, tellement qu’il faut 
croifer l’Ems, U meilleure embouchure de toutes les 
eûtes de la République. 

Votre Eminence , dilbns-nous, convaincue de la 
vérité de ces faits , ne helita pas un moment à nous 
donner les affeurance» les plus fortes, de vouloir fou» 
tenir nos juècs Droits. Elle eut en confequcnce de 
cela la bonté d'en parler en des termes très-ferieux à 
Mr. le (kamte de SînzendorfT. 

Les fousfignez de leur cûié n’ont pas cefTé de faire 
auprès des Minières de Sa Majcèé Impériale les 
inllanccs les plus vives, pour qu’ils votiluflcilt s’expli- 
quer fur les conditions que S. M. Impériale trouveroic 
bon, félon fa Clémence ordinaire. A Héréditaire i fi» 
Mailbn, de prescrire à ceux d'Ëmbden, qui, pour plu< 
qu’elles euflent en vue les anciennes Conventions, t* 
xnident à couvert la vie, la liberté & les polTelfioii» de 
la Ville & des Habitans, nos Maîtres préteroient vo- 
lontiers les mains à un œuvre aulfi charitable, & aufli 
Chrétien 

Ce n’eè pas la première fois que ces offre* ont été 
faites, il y a plus d’un an qu'on a eu recours pour cela 
au Comte de Konigfcgg , & le Minière ordinaire de 
L- H. P- a eu ordre plus d’une fois de faire des ré- 
présentations là-dclfiis , fans que jamais il ait eu de 
ceponfe. 

Si jamais le tems fut propre, pour pouvoir e*p rer 
que toutes tes fcmences de divilions qui fublièent.pnis- 
fent être étouffées dans leur naièancc, c’cè-à-préfent , 
que d’un contentement unanime les Minières de pres- 
que toutes les PuifTances principales de l'Europe fe 
trouvent aflrmblez en Congrès , uniquement dans la 
vue fklutaire de procurer une Paix & un repos èablc au 
Monde Chrétien , aufli les fousfignés fc flanoknt déjà 
agréablement , que les bons offices de roue Eminence 
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& de Vos Excellences auroient produit du moins cet AnNO 
effet, qu’on eut fuspendu pout un tems l’exécution du . . Q 
rfgOurCU Edits, levée la blncadc de la Ville, initie à 
la Ville la poèeèion de fes Damâmes, de aux HabiranS 
la li.xrté d'entrer <St l'onir de la Ville, pour I» percep- 
tion de leurs fruits de Terre A pour exercer librement 
leur petit Commerce. 

Mais ces espérances flareufes fc trouvent entièrement 
évanouies. On continue d’ufer de toutes les rigucurl 
imaginables: Edits foudroyant* le» un* fur le* autres. 
Amendes & Confiscations fur Confiscations, on ferre 
la Ville de jour en jour plus, ét même au point, 
qu’excepté la force ouverte (dont on 1c peut fervir 
à tous momens, poéées comme font les lioupes) la 
Ville fc trouve aflic-gée dan» les formes. 

Voilà Meilleurs, l’état violent, où fe trouve U 
Ville avec fes Habitans, & par eonfequent la Ganii- 
fon de nos Maître réduites , c’cè cette triée & vio- 
lente fituation qui à la tin oblige nos Maîtres, après cil 
avoir ufé avec tant de patience, d’avoir recourt à l'in? 
tcrcclDon efficace éc, en ça* de bcloin, à l’afiièancg 
réelle de leur» Alliez. 

Il cé inutile de leur répréfenter de nouveau l’impor- 
tance de cette Ville à tous égards , nous ajouteront 
feulement à ce qui s’clt déjà dit là-deflù» , que no$ 
généreux Ancêtres dès la naièancc de la République 
crurent cette Ville de cette importance pour leur con- 
fervatton , ou'ils tlfc balancèrent pas , avec poé - pofles- 
lion de leurs Frontière* le* plot expoléc* aux principa- 
le* forces de leurs Ennemis, d’accourir au lccouis de 
cette Ville menacée, & à la veille d’être opprimée; 
aulïi no* Ennemis en conçurent dè-s ce tems -là fi bien 
l’importance, que plus d’une fois il* firent de* tentati- 
ve* de s’en rendre les Maîtres, foos prétexte de main- 
tenir les Comtes , à cette heure Princes , contre là 
Ville, & d’y établir apres le liege de la Güerrc : Pro- 
jet, s’il avoit réufl], qui aoroit étouffé dans fia naiffan- 
cc la Republique ; aufli la France A la Grande-Bre- 
tagne, dès lors no* Alliez, en furent li bien pcrfiua- 
dées , qu’il* y tinrent les mains , & le Roi de là 
i Grande-Bretagne , Jaques premier , voulût bien étrè 
Garant du Traité qui fe fit, fous la Médiation de là 
République i à la Haye l’an 1606. et» te le Comte & 
la Ville. 

Ce font ces Confiderations importantes , difons- 
nous , qui obligent à la fin nos Maîtres d’avoir re^ 
cours aux Conteil* & à l’aflillanœ de leurs Alliez. 

En confequence de cela ils demandent : 

En premier lieu, que leurs Alliez fc joignent avec 
eux pour faire de coucert & cnfcmb.c les inèanceà 
les plus amiables & en même tems les plus férieufes, 
pour qu’il plaifc à Sa Majelté Impériale, félon 1a clé- 
mence ordinaire, d'employer fon authorité. afin qu’aii 
plûtôt qu’il foit poflible, ces inalheureufes détentions 
foient terminées d'une maniéré équitable, avec la con- 
fervation de la vie, de la llbcité, des polTcflions de là 
Ville & de fts Habitans, & fans renverier les fonde- 
ment du Gouvernement du Pais A de la Ville. 

En fetomd lieu. 

Que cette affaire exigeant peut-être plus de tems que 
le triée état, où le trouve la Ville A la Garnifon. 
ne peuvent attendre, qu’au moins Sa Majiüé voulût 
bien ordonner au CommîHàr'at de remettre les chofcS 
dan* l’état, où elles étoient avant la fioilie d»s Domai- 
ne» A des Bien* de la Ville & de fes Habitat)*. 

Et en trtijij.ne Sun. 

En cas que malhcarcofement tous ce* offices amia- 
bles fe trouvnflcnt, contic toute attente, intiuètueux, 
que Nos Alliez veuillent bien confideter cette affaira 
avec les fuites, qu'elle pourrait ateir, A la déclarer, 
(comme fans contredit elle l'eft) en termes exprès, 
un Cnfms hvderis , avec cet effet, que, fi malhcurcu- 
femeut la République le trou voit réduite à la dore nc- 
ceffitc , de fauver de l’une ou de l’autre manière là 
Ville, fes Habitans A leur propre Garnifon de lent 
ruine, que cette démarché , à laquelle on ne viendroit 
pas, à moins d’une necclfité toute abfoluë, (comme 
celle où on fe trouverait, fl, contre loutc espérance, 
on continuoit de poufler les chofes à l'extrémité ) fe- 
roit approuvée par leurs Allez. A les fuites, qu’cllo 
pourroit avoir, ccnfïcs, Cefw Feedtrii , en vertu du- 
quel nos Maîtres feront en Droit d’exiger, qu’on tien- 
□c prêt tel fecours réel , qu'ils pourroient avoir be- 
foin pour fe garantir de l'oppreffion de leurs En- 
nemi*. 

Ce n’eé pas que nos Maîtres prétendent le moins 
du Monde s’ingérer dans le Domcéique de l'Empire: 

G c z loin 
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AnNO l°» u de U» ils ne cherchai» rien avec plus d’cinprelTe- 
inc.it, qu*à vivre dans une étroite harmonie avec le 
17 lo. Cher & les Membres de ce redoutable Corps, & oa 
. prie Vos Excellences d'en donner chacun li ui ils ju- 
geront à propos, les aflurances les plus fortes. 

Mais l'.itUirc d'Embden ne peut pas être cnnfiderée 
telle , auili januis l'Empire ne s'en cli mêlé : Les 
Traités de Muullcr, de Nimcguc, de Ryswyk & celui 
d’Utreclit, en fervent de preuve, 3 c jamais on n’a 
disputé une polkliion de plus de cent ans ; Audi 
no. Maîtres fout dans la forte pcrfualiün, qu’cncorc 
l'Empire le couGdcre for ce picJ-là. 

Voilà, Mclîieurs, ce que nous avons ordre de rc- 
préfenter à Vos Excellences de U part de no» Maî- 
tres, l’nuion cordiale qui fubGfic entre les Alliez, & 
les preuves réelles que nos Maîtres ont reçues, leur 
infpire une forte espérance , qu’à Ja faveur de cette 
Harmonie & de cette aflîllancc efficace , cette affaire 
délicate & importante pourra être accommodée au 
contentement de nos Maîtres , qui de leur c'jté ue 
manqueront jamais à donner des preuves de leurs in- 
tuitions linccres, de cultiver avec foin l’amitié & l’u- 
nion qu'ils ont eu l'honneur de coutraâcr avec d’aufG 
grauds Prince*. 

Lifo! ut 10 a s de Le an /Lûtes Puiffuuces du 7. Août 

17*8. 

O Uï le raport des Seigneurs chargez d’examiner la 
Lettre du Sr. Hop l’un des Plénipotentiaires de 
L- H. P. au Congres, datée de Paris le 29. Juillet & 
la Copie y Jointe d’une Lctttc écrite au Comte de 
Komcù'cc-trps par le Comte de Sîuzcndorff, & com- 
....T. » M. tl i.a:. r*. j* c: 


IPLOMAT1Q.UE 


en confcicnce leur çonleiJler de fe fou mettre à do tels 
Decrets, fur tout remarquant I autorité avec laqg c ;i k j e w 
Prince & fon Minîfierc a fur les Coraœifiaires Subde- 172 8, 
légua, qui fuivciu CO tout les üucutioas dudit Minis- 
tère, enforte qu’il ne relie aucune jorte ouverte aux re- 
prtlcm «1011s ou retponllunccs de ceux d’Enbém. 

Que L. H, P. ayant la plu» grande idée de l’équité 
naturelle, de la Clémence & de la borné de Sa Maj. 

Imp. t’en reporteraient volontiers à elle G c’étoit leur 
propre affaire, pourvu que Sa Maj- lmp. voulût bien 
l’examiner clic même Mais les grandes & importan- 
te» occupations de Sa Maj lmp. ne lui paumant paj 
d’entrer dans l’examen détaillé des ditièrens du Prinoc 
d’OoOfrife avec les Etats de fon Haïs ét la Ville 
d'Embdcn, L. H. P- ne pourroicm éne allurées linon 
que les informations qui feraient envoyées à Sia Maj. 
lmp. & qui depuis quelque tems ne viennent que d’un 
côté des Parties, ne peut donner à S. May. 1 . qu’une 
fiuiftie impreffon de ceux d’Embdcn. 

Que L. il. P. dans la feule vue de contribuer de 
tout leur pouvoir an rétablificment de la tranquillité & 
la bonne Harmonie en Otfifrifc, à quoi la Republique 
a un li grand intérêt, ont demaudé il y a long-terne 

Î u’on leur rr connoître jusqu’où pourroit s’étendre la 
ilcmence de Sa Maj. Imp. en faveur des Rcnitens, êe 
ce qu’on pourroit relâcher, dans l’ciécution, de la ri» 
gueur des Decrets de l'Empereur & du Confcil-Auli- 
que de l'Empire, enfin de quelle manière & jusqu’oïl 
les Coiifirtutions & Loix fondarr.CDtalcs du Gouverne* 
ment d’Ooitlrife feront confcrrécs, afin que L, H. P. 
fu fient en état de confeilicr la foumiffion à ceux 
d’Embdcn & à leurs Adhérant ; mais qu’elles n’avoiest 
reçu aucune reponfe fur ce fojet & qu'ainti on ne 
pouvoir exiger d'Elles de donner à ceux d’Embde» 
à à leurs Adherans un Confcil d'où dépend leur 


mumquee i Mr. Hop par ledit Comte de Sinzcndorff, bonheur , leurs Bien* , fc leur Vie ; ce qui u’empé- 
touchant la ficuation des affaires d’Oofifrifc, furquoi, | che pas pourtant que L. H. P. ne leur laifiènt une «st- 
upres délibération , il a été trouvé bon & réfoiu de tie-’C liberté de faire ce qu’eiles trouveront plus con- 
prier & commettre les Seigneurs de Singcndnnk & au- | vcnable. 

tres Députez pour les affaires d’Ooltfrilc pour entrer | Que quant i la Garnifon de L. H. P. dans la Vil— 
en conférence avec le Sr. Comte de Konigfcgg-Erps, le d’Embdcn, où elle a toujours été depuis plus de 


Envoyé extraordinaire de Sa Maj. (inp. ét lui déclarer 
que Leurs Hautes Puifitnccs ont vu avec ptailir par la 
fusdicc Lettre du Comte de Sinzcndorff les bons offices 
employez par ledit Sr. Comte de Kbnigfegg-Erps auprès 
du Sr. Comte de Sinzcndorff pour rengager à écrire 
aux Conimiffaires Subdclegucz en Oofifrife de ne point 
pouffer plus loin leurs exécutions & de furfeoir jus- 
qu’à ce que Sa Maj. lmp. en ait ordonné ultérieure- 
ment. 

Que de même elles avoient remarqué avec plaifir 

3 uc le Comte de Sinzcndorfl droit d’avis que les fus- 
its Commiffaircs Subdclegucz, s’ils n’unt pas d’oxdrex 
contraires, doivent fe couduirc de manière à prévenir 
toutes les voyes de fait. Mais L. H. P. ont bien re- 
marqué en même tems que ledit Comte de Sinzen- 
dorff faifoit quelque difficulté d’écrire aux Commis- 
faites Subdclegucz , cctrc afiaire u’étaut pas de (bu 

departement: Que L. H. P. aprennent d’un autre côté 

ouc lesdits Commiffaircs Subdclegucz pouffant leurs I de L. H. P. ont à prérendre de l’Oofltrife, L. H. 
Procedures avec la danicre rigueur, jettent la Ville 1 P- verront volontiers l’effet des ordres que le Comte 
d’Embdcn dans la plus grande inquiétude, puisqu’elle 1 de Sinzcndorff allure que l’un a donnez pour fiurtfaire 
fe trouve pour aîuli dire bloquée , enforte qu’on a , L. H. P. à cet égard; mais elles ne peuvent déguifcr 
lieu de craindre les voyes de fait qui auroicut de mau- leur inquiétude fur cet Article, particulièrement par 
vaifes fuites qu’on voudrait prévenir. j raport aux Capitaux négociez par la Ville d’Embdcn, 

Qu’il parait que le Comte de Sinzendorff cfi d’avis pour la. réparation des Digues, puisqu’on a enlevé à 
que les difficulté! feraient bien- tôt aplanies (i le Ma- I cette Ville (bus divers prétextes les Seigneuries, éc à 
gillrat d'Embdcn fe fr.umcttoit i la Commifiion Impc* fes Habitons les Biens qu’ils oot situez hors de la Vîl- 
flalc & (émolgnoil l'on obéiffancc, que L H. P. avoient ! le , de que Je Contraâ pallé , fous le U-n plwifir du 
laifié audit Magifirat toute fajiberté à cet égard, & | Prince , avec ladite Ville pour l’eutretien des Digues 
Tic lui avait donné que de» confcils de modération. 1 ** At — J ~ x ‘ x — J 1 * 1 ■ 


120. ans fans être à charge ni à la Ville ni aux Etats dn 
Pais il cil vrai que L. H P. confiderant l’amitié qui 
fublilte entre Elles & Sa Maj. Imp. à l’Empire, & les 
avantages qu’on en a tirez de part 6c d’autre, «Iles ne 
peuvent fc perfuader qu’on ait intention de faire fortir 
leur Garnifon de la Ville d’Embdcn; ma«l conlïderant 
d’un autre côté, ce qui leur parait toot-à-fàrt probable 

3 uc le Prince d’Ooftfrife folliclte le Confcil - Auliqoe’ 
c l’Empire de délivrer la Ville d’Embdcn de la (iar- 
nifon de L. H. P. pendant que ce même Prince fait 
donner ici des afiùianccs qui ue s'accordent guaes avec 
ces follicitations , outre qu’on ne peur lavoir, quel fo- 
rait le l'ciitiiuent du Conlcil - Auliuue fur cer Article 
& quelles en feraient les fuites , Elle» ne peuvent oè 
pas être dans une certaine incertitude, fur laquelle el- 
les voudraient avoir des furetez qui 11e fc trouvent 
pas dans la Lettre du Comte de Siuzcndorff 
Que par raport aux Capitaux & intérêts que les Su* 
jets de L. H. P. ont à prétendre de l’Uoflfrife, L- H. 


Qu’elles remarquent que le Comte de Siuzçfidorff a 
de L. H. P- une opinion qui ne leur fait pas de plaifir, 
puisqu'il s’imagine que L. H. P. fortifient ledit Ma- 
gifiret dans fa prétendue desobéiflàncc , pendant que 
réellement L. H. P. out toujours confcillé au Ma- 
gifirat de fc fonmettre ; & qa’cffcclivemcnt ce Ma- 
giftr.it a fait (à foumiffion par l’avis de L. H. P. & l’g 
envoyée, par écrit, à Vienne, fupliant feulement très- 
Eumblement que l’on eut éjjard à leurs Droits & Privi- 
lèges fuivant l’équité de Sa Maj. Impériale. Mais 
cette foumiffjoo a été rejettéc par la feule raifoo qu’on 
ÿ avoir ajouté cette prière. 

Que L. H. P. confidcrcnt prefenrement que ceux 
d’Embdcn & leurs Adherans font déclarez par J es De- 
crets Impériaux avoir encouru la perte de leurs Biens 
& de leur Vie, Elles oc voyeur pas comment pouvoir 


& ce qui en dépeud, a été carié de la part du Prince, 
fortifié de l’autorité des Commifthires Subdeleguez • 
enforte qu’il cil aifé de prévoir que cette Ville 1 er» 
hors d’état de fatisfaire à l'es obligations, auflî n’a-t on 
point païé les intérêts depuis quelq s années, 6 c ccu* 
des autres Capitaux fournis aux Etau de l’Ooriftife fe 
trouvent en arrière de trois ruinées. 

Qu’au reflc rien ne pourroit être plus n-iréable à L. 
H. P. que de voir qu’on troavjt des atoiens de rétælir 
le plûtôt pofiîblc la tranquilité dans l'Oollfrifc, 61 In 
forme du Gouvernement fur de bons foudcex i'S, au* 
tant que faire fc pourroit en coaibrmité des Droits, 
Loix , & Accords du Pars ; & Elles prient le oumte 
de Koui^fegg- Erps de conùttoci i employer les boa» 
office» i cet effet, fitc. 


L.c 


S/ftaJe 


DU DROIT DES GENS. 
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Anno 

I 72 ]{ Stcaudt Rtfolution Jt Lturt Hv*tn PmJfMti, in 
7. At&t 17*8. 

O UÏ le rapott des Seigneur* charger d'examiner la 
Lettre du Sr. Hop l’un des Plénipotentiaire* de 
L. H. P- au Congrès , datée de Paris le premier du 
courant 4 la reponfe y jointe de Mr. le Cardin*! de 
p'Jcury 4c. furquoi, après délibération, il a été trou* 
vé bon & réfolu qu'il fera écrit au Sr. Hop que L. H. 
P. éprouvent ce que leurs Plénipotentiaire* enfcmble 
4 lui Sr. Hop en particulier ont fait i cet égard; de 
plus que l'intention de L. H. P. eft que leutsdits Plé- 
nipotentiaires ou celui d’emr’cux qui en aura la pre- 
mière occafion, témoignent à Mr. le Cardinal & au 
Garde des Sceau* , que les fortes ailuraàces qu’il* ont 
donné d'apuyer & de recourir la République dans cette 
allaite ont été très* agréables à L. H. P. qai le repo- 


cette Ville, 4 pour leur propre fureté, de s’opofer aux a 
voyct de fait des Commifliiires Subdclcguea. & de les 
repou lier, quelque peine qu'elles rcilcntcnt d’en tenir à |7l8« 
ce* cxtremiici. 

Que lesdits Plénipotentiaires concerteront avec Ica 
Minières de France 4 de la fîr. Bretagne, slt ne fc- 
roit pas à propos d'en parler encore au Coince de S>n- 
reiidorrt', pour prévenir autant qu’ou pourra, toute* Ici 
fuites ilcbculê», &c. 

Reponfe de S * Majejlé Impériale i Leurs Hautes 
Puijfanees les Seigneurs Etats Généraux des 
P a ovinc e s-Unies, /w les affaires 
d’OoST PRISE. 


I L efl ordonné de déclarer de la part de S. Maj. Imp, 
Charles VI. Empereur des Romains, nôtre très gra- 
feut entièrement fur ces aflurance*. Lesdits Plcoipo- 1 cicoi beigneur, i Monlîeur Hamel Bruyninçx, fcn- 
teiniairc* témoigneront 1a même chot à ceux de la : voy é de Mcfficurs le* Etat* Générant des Provinces- 
Grande- Bretagne. Unies, rclïdant à la Cour Imperisle : Que les trois 

Que L. H. P. ne fouhaitent rien tant que de voir Mémoire* par lui remis lur les Affaires d’t\>flfiiiè, oat 
qu’ai évite toute voyc de fuit qui peuvent donner lieu , été très-humblement prefentés à S. M. I. , desquels 
s de plus grand* troubles; mai» que d'une autre côté la Mémoires il étoit à inférer que la validité de* Decrets 
Ville d’Embden leur «Il d’une li grande importance pour , Impériaux devrait être révoquée en doute, fous pré- 
leur lâreté . qu’elles ne pourraient en foul'rir la perte, reste qu’il* étaient contraire* aux Privilège* & Accords 
que cependant on ne peut la conlrrver, quand mémo ; du Paît, & d'avoir été fubrcpti veinent 4 obreptivement 
la Garnilbn de la République y relierait, fi le* Bour- ! furpris. 

geois 4 le* Hibitatu ne peuvent mettre le pied hor* des j Que l’on croyoir être grevé par Pexelufion de lé 
murait 1rs , 4 li ceux dont les Biens font hor* de la ; Ville d’Embdcn & de quelque* autre* Membre* quali- 
Villc font ruinex & eux porte! au dernier désespoir; liés de* Diète* du Pais, de même que par la Relolu- 
qu’il n’y a pas de différence entre attaquer une Ville (ion Impériale du 4. d’Oétobre 17x7 , où la Sounûffioà 
à force ouverte , ou traiter les principaux Habitan* ; des Habiuns d’Embden eft rejetrée comme non fu Ai- 
dant leurs Bien* de manière à leur enlever tous le* ] tante, & de ce que pareillement la Comm'füon Impe- 
rnoyens de fuhfillor, 4 que c'eft-là néanmoins la litua- | riale n'auroit propofé jusqu’ici aocun tempérament. 

amener la Pair & l'Union .Han* in 


moyens de fubfiller, & que 
tion où le trouve la Ville d'Embden, les CommitTairet 
Sobdelcguex continuant toujours leurs mémo Proce- 
dures, en forte que depuis peu ils ont pris encore pos- 


pour pouvoir ramener la Paix 4 l'Union dans l’Uoft- 
frife, mais que tour au contraire les Biens Nobles tic 
la Ville d’Embdcn auroient été mis en féqueftre. 


felfion de deux endroits lituei jwès delà Ville, ce qui , Que de plu* Meilleurs les Etat* Génétaux craî- 
etl caufe qu’elle cil a prêtent fermée de toutes parts, gnoiciu que l’on put avoir en vue de forcer indrrcâe- 

excepté du côté de la Rivière; & de certc maniéré le» nient leur Garnlfon de fonir d’Embden, 4 de les pri- 

CommitTaire* Subdelegucx s’emparent également fous ver par-là d’une poffcffion de plus de r 20. ans, dans 

divers prétextes de tous le» Bieus que le* Habitaos de laquelle il* étoient par des Accords & Convention» 

U Ville pofledent à la Campagne. 4 privent les Pio- I formelles fait* entre le* Princes 4 Etats du Païs avec 


priet lires de leurs Biens 4 de leur fubûltunce. 

Que ce procédé Inquiète d’autant plu* Leurs Hautes 
Paiuanccs qu’on le continue avec un zèle affeélé dans 
un t«ms où les CommifTaires Subdeleguex ne peuvent 
knorer qu’on négocié aâucllemeniT fur les affaires 
«fOoIlfrifc , 4 que Sa Maj. lmp. dl occupée i en dé- 
libérer, en forte que pendant ce tcras-là au jnoius ils 
dévoient furféoir à toute procédure. 

Le* chofe* étant dans la fituation que l’on vient de 
raporter les Plénipotentiaires de L. H. P. concerteront 
avec ceux de France 4 de la Gr. Bretagne, 4 leur de- 
manderont leur avi* fur ce qu’il y a à faire pour fe- 
courir cette Ville 4 rétablir L tranquillité en OoÜ- 
frife. 

Que L. H. P. ont aprit avec ptaifir par U Lettre du 
Sr. Hop avec quel empreflêment Mr. le Garde de* 
Sceaux a parlé fbr ce ibjet au Comte de Siozcodorff, 
fuivaor le* intentions de Mr. le Cardinal; 4 qu'elles 
fouhaitent que les effet* y repondent. 

Que quant 1 ce que le Comte de Simendorff a dit 
entre autres chofe* qu’il avoit reçu un Courier le jour 
même qu’on lui parloir, 4 qu’il ne doutoit pas que le 
Comte de Kônigfcgg- Erps n’eut aulïî reçu en même 
Kim de nouveaux ordre* , fltr ce fujet ; L- H. P. a’a- 
voient encore été informées de rien à cet égard par le 
Comte de Kdnfgfegg-Erps. 

Et comme le Comte de Sinxendorff dit alors que 
puisque la Coor de France prenoit cette affaire (i fort à 
cœur, il envoyeroit fur cela uu exprès à l’Empereur, 
L. H P. croyent qu’il convient d’aitendtc le retour do 
cet exprès ; & que L. H. P. ne délirent rien davantage 
que d’aprendre que Sa Maj. Imp. aurait donné les or- 
dres neceffaircs po'ir corrigct le* procédure* qui ont 


couooiifance 4 agrément des glorfcui Ancêtres de 
$. M. I. 

Quoique cependant il foit notoire à l'Empire & 1 
toute la Terre, que la Principauté d’Uoftfrilc avec I» 
Ville d’Embden ? comme partie de la Principauté, eft 
une Province loumife feulement i l’Empereur 4 i 
l’Empire 4 apartenau te au Cercle de Wcrtphalie, qoa 
confequemment S. M. I., comme Chef 4 Juge fuprê- 
me de l’Empire ne peut permettre ou accorder à quel- 
que Pnlflànce Etrangère que ce foit , aucun Droit do 
connoiüànce ou protection dan* les caufes qui les con- 
cernent , 4 cela d’autant moins encore que déjà depuii 
plus de cent ans par une Lcd publique contenue dans 
le Rccès de l'Empire de 1603., roue ce que Mr*. le» 
Et*ts Généraux ont entreprit p*r rapport à cette Prin- 
cipauté 4 particulièrement i l’égard de la Ville d’Emb- 
deu, a été déclaré être abfolument fans force 4 d» 
nulle valeur, 4 quant au rétabliffement de la Paix 4 
du bon ordre dans le Gouvernement, il y a long-temé 
que le* fondement en ont été jette* par les Semence» 
Impériales , ce qui doit refter en tout 4 par tout im* 
muableoicut arrêté. 

Pour ce qui cU de la feoreté entrere des Créancière 
Hollandais, on y a pourvu à l’occaiion du fcqucitro 
de* Bieus d’Embden , en forte que le pied for lequel 
leur payement rit réglé, ne fc trouve aucunement 
changé par là. 

Mais ce qai a été avancé de la part de* Habit»* 
d’Embden , rit abfolument fans fondement, à favoir 
que par ce fequelire la Ville eff comme bloquée 4 que 
l’entrée libre des vivre* lui ait été diminuée ou totale- 
ment coupée, puisque la Sauvegarde Imprrule mémo 
cil obligée de tirer les vivres en bonne partie de b Vil- 


jetté la Ville d’tmbden dan* l’état violent où elle fc le; quelle a donné toute forte de marques d’amitié J 
trouve; 4 où elle cft dam le plus grand daager puis- , b Garaifou de L. H. P. & qu’on a informé fur 1* 
qu’elle eff autant que bloquée 4 qu’on eoleve U fub- ' l»*r Go mmsnH-mr 1- t _ /■>„, — « 

h (tance à fes Citoyens. 

Que comme le* affaires de cette Ville ne peuvent 
refter plus long-tcms dans certc lituation, L. H. P. 
craignent que faute d’un prompt l'ecours , fl n’arrive des 
choil-s capables de caufcr de plu* grand* trouble*, 4 
qu’elles ne fc trouvent obligées, 4 pour la détaxe© de 


champ leur Commandant le Lieutenant - Colonel 
Vctdinan , en quoi CMlMohM proprement les vue* 
du fequelire mis fur les Biens de la Ville d’Embden. 
4 de la Milice Impériale ordonnée à cet effet, afia 
qu’il u’eut aucun liijet d’en prendre ombrage; comme 
suffi par lur abondance de foins , on envoyer* ordre 
ptécis i U CommHIion Impériale Sübddcguéc, d’ac- 
Ce 3 coidej 
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corder à la Ville d’Embdcn l’entrée libre de tous les 
Comcftblcs. Enfin pour ce qui regarde la fortie de la 
, Garnifon Hollandoile de la Ville d’Embden, Meflieurs 
les Etats Généraux fe fou viendront de ce que la Com- 
inidlon Impériale Subdcleguée leur a répondu dans une 
Lettre du 16. de Mars de cette année, fur la demande 
par eux laite, q ne jitieuei ici il me s' était rien paffé là-Jet- 
fnr. Et quoique b. M. I. n’ait aucune connoiftanec 6t 
ne fâche rien des Accords fit Conventions formelles 
entre les Princes fie les Etats d’OoIllTife, reconnus par 
les glorieux Ancêtres & Prédcceftcurs de Sa Majclté , 
eu vertu desquels Accords A Conventions, leur Gar- 
nifondoit avoir été introduite dans Embden; Sa Ma- 
ieflé en attendra la Produâion, au cas que l’on perfide 
a fc fonder là-dcftiis. Mais cependant afin que Mes* 
fieurs les Etats Généraux puiircnt connoître dans cette 
même occalion l’affection & la conlidenuion particu- 
lière que S. M. Impériale a pour eux, quoique la Ville 
d’Embden fit quelques Habitant d’Ooftt'rifc n’ayent pas 
mérité ccnc grâce Impériale, par leur coupable rcfiflan- 
ce fit dcsobéiilancc ; Sadite Majcfté a bien voulu ce 
nonobflant donner ordre à la Cominillion Impériale en 
Ooftfirifc d’afTemblcr une Diète dans ladite Province, 
& de fixer, en la convoquant, le terme de quatre fe- 
maines à tous fie chacun de ceux qui jusqu'ici ont été 
Rcnittut , pour apporter la Déclaration de leur fournis- 
lion, fuivant la teneur des Patentes Impériales des 18. 
Janvier & 19. Juin 1716. fit la Refolution Impériale, en 
confequence du 4. d’Qèiobre 16x7. comme encore ïbi- 
vant l’admonition & injonéllon de la Commiilion Im- 
périale à ce fujet aux Boorguemaîtres Confeillers 
d’Embden fit 1 tous leurs Adhcrans en Datte du 27. 
Janvier de l’Année courante, fit en même tems, pour 
leur ôter tout fujet de crainte, de donner aux Compa- 
rants un Siufconduit Impérial avec cette trèt-gratieufe 
Déclaration en outre, que chaque Rcuitent (excepté 
néanmoins fpécialemcnt tous ceux qui avouent avoir 
eu part aux Homicides faits en particulier, ou qui en 
fcroient convaincus juridiquement) lequel fe confor- 
mera à la fusdire foumilfio» , fera entièrement affranchi 
des peines marquées dans les Patentes Impériales, qui 
font U privation de tous Honneurs, Dignités, Offices, 
Privilèges , fuit échus par Heritage , ou autrement 
acquis, comme auffi de la perte de la vie; en refervant 
cependant le contingent dû pour compenfer les Dom- 
mages foufferts par le Prince, & les fidèles Sujets & 
Habituas d’Ooftlrife : Mais tous les Renitcns Infrac- 
teurs de la Paix, qui fc rendront une (cconde fois in- 
dignes de cette grâce Impériale par une opiuiStre dés- 
obéïftance St contumace, non-feulement feront fit de- 
meureront condamner aux peines énoncées dans les 
Patentes Impériales, mais encore à la perte de tous 
leurs Biens St PofTeflions en quelque lieu fit Paï* du St. 
'Empire Romain que lcsdits Biens fc trouvent , de 
forte que la punition aura fon exécution St fera mife 
en effet, fans remiffion, de laquelle grâce feront néan- 
moins excepté les deux Auteurs fie Boutet-feu de cette 
Rébellion, bernard Henri eT Appel fit Kndotphe de Rhce- 
dtn , contre lesquels on procédera plus outre, fnivanr 
l’ordre de la Juftice, de maniéré pourtant qu’après que 
]c Procès d’Inquifition aura été achevé , fit le rap- 
port de la Commiilion Impériale envoyé à Sa Ma- 
jeffé, elle fc referve après la foumiffion enfume , 3 
fc déclarer eu outre fur la mitigation de la peine mé- 
ritée. 

Or comme il par oit fu/fifamment par tout cecî, que 
Sa Majcfté Impériale dans cette abominable Rébellion 
arrivée en Ooftfrife , préféré le fcniimcnt de la Clé- 
mence St de fa bénignité naturelle 3 la rigueur de la 
Juftice , auffi fc promet-elle de Meflieurs les Etats 
Généraux, que non - feulement à l’avenir ils n’écou- 
teront pas davantage les Magiftrats d’Embden & au- 
tres Séditieux, tant au dedans qu’au dehors de la Ville, 

Î ui pourroient ultérieurement avoir recours 3 eux; 

lais que bien plûtôt ils les exhorteront de quitter leur 
désobéiflaucc , & de fe foûmettre duëmcnt aux Or- 
donnances de l’Empereur, comme émanées du Juge 
Suprême de l’Empire, d’autant que c’eft-li le feul vrai 
moyen fie le plus efficace pour rendre entièrement le 
repos dans la Principauté d’Ooftfrlfc St à la Ville 
d’Embicn . 3 quoi S. M. Impériale , en vertu de fa 
Fonélion Suprême , ne ceflèra jamais de contribuer 
tout ce qui fera aucunement pofliblc. Sur ce S. M. 
Impériale demeure alfedionnéc à Mr. l’Envoyé , le 
faifant aflflrcr de fa grâce Impériale. Signé 3 Graatx, 

St fcellé du Sceau fecrct de S. M. Impériale le 6 . Sept. 
1718. 
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Mémoire pour ftrvir <f I» fi ru cl ion rt Menfieur le 
Baron de Fonftca Jur P affaire d'Q osi* 
FRISE. 

L Es dffferens entre les Princes ci- devant Comtes 
d’Ooftfrife & leurs Etats Provinciaux, fur tout la 
Ville d’Embden, durent au delà d’un Siècle. Ils pro- 
venoient en bonne partie de ce que les derniers par le 
moyen de Paffiftance, qu'ils rccherchoîcnt auprès des 
Etats Généraux des Provinces -Unies des Pais- Bas, 
tichoient de fc fouftraîre non- feulement de l’obéi/Tancc 
due à leur Scigncor Territorial, nuis auffi de la dé- 
pendance, qui les foûmct au fuprêtne pouvoir de l’Em- 
pereur St de l’Empire. 

t Par »w Decret de l’Empereur Rudolph Second de 
l’année 1789. il fût exprclfcment interdit tant an Com- 
te Edxard u’Ooftfrife. qu’aux Etats Provinciaux d'en- 
tretenir avec LL. HH. PP. une lîaifon, qui pourrot 
paroitre fulpcâe, ou préjudiciable aui Droits de l’Em- 
pire. 

Nonobft.int cctre defenfe il fût conclfl par l’cntre- 
mife desdits Etats Généraux un Accord à Dclfhicl le 
if. Juillet ifÇf. par leouel Accord on ptétendoit ter- 
miner les differens, qui dans ce tems-Ji étofcnt furve- 
no* entre le Comte Edznrd St fes Sujets. Et par une 
Convention du 9. Sept, de la même année les Etats 
Généraux s’engagèrent à la garantir. Dans le dernier 
Article de ce même Accord il fut ftipulé, qu'il ne dc- 
voit préjudicier en rien au fopréme pouvoir & à la 
lorisdiâion de l'Empereur & de l’Empire à l’égard 
de la Province d'Oolmife, St Meflieurs les Etatv Gé- 
néraux ne crurent pas fc pouvoir dispeufer de s’excu- 
fer auprès de l’Empereur par une Lettre tres-fou- 
mife & rcrpeâueufc datée le 19. Sept, de la même 
année , de ce qu’ils s’étoient ingérés dans les differens 
fosdits. 

L’Empereur Rudolph Second , fans avoir égard à 
cette Déclaration des Etats Généraux, cafta l’une fie 
l'autre Convention par un Decret publié dans l’aunéo 
If97- lequel Decret en cinquante cinq Articles réglé 
tout ce qui regarde l'Etat intérieur de la Provioc® 
ePOoftfrilc, de établit d’une part les Droits du Seigneur 
Territorial, & de l’autre les Libertés & Privilèges do 
fes Etats fit Sujets, particulièrement ceux de la Villa 
d’Embden. 

Le Mugiftrat de cette Ville peut d'autant moins con« 
trevenir i une Décifion fl folenncllc, puisque tous les 
ans à l'occafion de fa renovation il eft obligé de prêter 
Serment de vouloir en obfcrver tout le contenu St que 
par les Concordats pafTés , deux ans apres, entre le 
Comte Enno & fa Nobleftc, Villes fit Villages, parti- 
culièrement la Ville d’Ernbdcn , cette refolution do 
l’Empereur Rudolph Second fur expreftement confir- 
mée, outre qu’il en cft fait mention dans coures les 
Reverfales, que les Comtes, ou Princes d’Ooftfrife 
font accoutumés de donner à leurs Etats à l’occafion 
de l’Hommage, qui leur cft rendu. 

En effet on eut lieu de fe flâner, que par la Senten- 
ce fu'ditc on préviendroit à l’avenir tous les troubles, 
la Ville d’Embden ayant reconnu la Jurisdiéiion de 
l’Empereur, avant que la Sentence fût prononcée , & 

7 ayant acquiescé du depuis, & même remercié 
l’Empereur Kudolphe Second de cc qu’il «voit fait en 
fa faveur. 

Mais comme d’un côté les diftim fions inteftioes fu- 
rent fomentées de ceux, qui fouhoiterent de réunir U 
Province d’Ooftfrifc à la République d’Holîandc, fie 
que de l’autre cAré les Bourg.-oô d’Embden aspiroient 
de tout temps à une indepeudancc entière, ils excitè- 
rent des nouveaux troubles, peu apres la mort du 
Comte Edzard, St ne voulurent pa< rcconnoitrc le mê- 
me pouvoir & autorité dans fon SucccfTcur fe Com- 
te Énno , qu'ils avoient eux mêmes reconnu dans 
l'autre. 

L'affaire fut portée 3 la Diète de l’Empire tenue en 
1602. & l’Empereur conjointement avec les Etats as- 
fembtés à la Diète condamna le recours, que ceux 
d’Embden eurent alors aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unics des Païs Bas, il fut même réfolu d’en- 
voyer une Ambaftadc folenncllc à ces derniers, pour 
leur infirmer , qu’ils eufient à s’abftenir de fc mêler 
dans les affaires de l’Empire, fit d’accorder leur pro- 
teâion à des Sujets étrangers. 

Oa décréta en même temps au nom de l’Emoercut 
& de tout l’Empire Mandata ovecastria contre lès Sol- 
dats 
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dots des Généraux, qui cntreroient dans la Province i 
d’Oollfrife & y coinmertroicur la moindre violence, y 1 
aiouuni une elaufe peuale du Lan de J’Empire contre 
le. Sujets de l'Empire, de de U mort contre les con- 
trevenant étrangers. 

Ceux d'EmWcn furent taxés de* rebelles ée de ftdi- 
tieux, leurs Ecritt défendus comme fcandaleux, ée ils 
furent menacés d’être mis eux mêmes au Uau de l'Em- 
pire de exécutés à la dernière rigueur, en cas qu'ils pet- 
liltallcnt dans leur dés-obéillance. 

Pour peu qu'on luit vcrlé en ce qui regarde la 
conllimtioQ de l'Allemagne, on fçait , qu'pu Kecès de 
l’Empire, comme cil celui de l'an 1603. cil une Loi, 
à laquelle l’Empereur, fans le coufcnicincm des Euts 
allcmblés en Diète, ne fçiuroit déroger, & dont tou- 
te la teneur fen de réglé inviolable aux fuprcuies 
Tribunaux établis en Allemagne, les Membres de ces 
mêmes Tribunaux étant obligés par leur Serment de 
s'y conformer entièrement, de cette feule réflexion fut* 
tir pour jollitier les Decrets Impériaux émanés du de- 
puis dans cette même affaire. 

Il cil bien vrai, que l’Accord fait à la Haye dans la 
même année itîoj. paroill'oit derechef fonder la Média- 
tion, & la Garautic des Etats Généraux, mais outre 
que fdon le K êtes mentionné ci-dcifus, il n’éroii pas 
permis au Comte Enno d'avoir recours à une Média- 
tion étrangère, cet Accord fut extorqué de lui par kl 
T toupet Hollandoifes , envoyées dans la Province 
d’OoIlfrifc h tant lui, Comte Enno, que fon Fils ét 
Succciieur le Comte Rudolph Chrilltan ét meme les 
Erati d’Oollfrife , excepté la Ville d'Embden, dés- 
avouèrent hautement ledit Accord en ditferentes occa- 
fions, particulièrement en 1619. l6ao. 1616. ée tôyq. 
Apres la mort du Prince George Chriftiau arrivée en 
1667. les différends entre le Prince & les Etats o’Uoll- 
frite furent de nouveau portés au Confcil impérial An- 
tique, il fut interdit aux deux Parties d’évoquer la eau- 
fe à une cognition étrangère, & on donna à connoltrc 
-J Meilleur» les Etats Généraux, que l'Empereur ( quel- 
que dciir qu’il ait de vivre en bonne Union avec eux, 
ibutiendroit avec fermeté fi» Droits , & ceux de l’Em- 
pire. 

Ouelques années après , on s’addreffa de la part 
du Prince à la Republique d’Hollande ée les Etats 
d'üoihnle eurent recours au Conlcil Impérial Au- 
tat 

L'Empereur Léopold de très - çlorieufe Mémoire, 
non-obllant l'étroite Union, qui lubfilloit alors entre 
Sa Majcllé Impériale « 5 e la République d'Hollande, ne 
balança pas à condamner hautement le recours, qu’on 
•croit à une PuîlLncc étrangère; On décréta: Alomd*- 
tm iabikittrtâ de »»« trahtmjto tmafém éJ txftrti , on dé- 
’clara nul ée invalide tout ce qui fe Icroit en confcquen- 
ce d'un tel recours & pir un Decret, qui fut inlinué à . 
l’Envoyé Hollandois, qui rétidoit à la Cour Imperia- I 
le, on lui donna i connoitrc en des termes très forts, 
que l’Empereur ne fouffriroit jamais , que les Etats 
Généraux s’ingerafTent dans les affaires qui étoient uni- 
quement du rcllort de û Jurisdiâion. 

De pareilles réfolutiont furent réitérées dans l’année 
16S1. ét 1688. ét pour leur donner plus de poids, 
on ne le contenta pas de calfcr la Garantie des Etats 
Généraux , mais on accorda contre cette même Ga- 
rantie un Cnwiervotorimm , dont furent chargez les Di- 
rcâeurs du Cercle de Wetlphalie. 

Il fe trouve même une Déclaration folcnncllc ée ju- 
diciaire du xq Juillet 1677- de la part de tous les Etats 
d’OoIlfrile, y comprife la Ville d’Embden fuivant la- 
quelle Déclaration ils renonçaient eipreticmcnt 1 la 
Garantie ét Médiation fusditc, ce qui fut répété plus 
d'une fois depuis en leur nom. 

Dans cc« temps-là perlbnnc n’ofoit révoquer en 
doute le Droit incootellable de l’Empereur de pronon- 
cer fur les Procès qui furent agités alors devant ce 
Confeil Impérial Auliqoe im Pamdù Gr*v*mi**m t 
Kevtrfalntm kj lUmtrii ; cependant tons ces Procès 
furent à la fin terminés à l’amiable dans l'année 1693. 
par l'entre mife de deux Princes de l’Empire, à feavuir 
de l’Eledeur de IJrandcbonrg ét du Duc Erneû Au- 
gotic de rironswic Lunebourg. 

LaTransaâion paffée à Hanovre entre les deux Par- 
ties, s pour fondement, le» Decrets, Dédiions ét Ré- 
folurions Impériales, la Confirmation de l’Empereur fut 
jogée nécellaire par l’Article XVI. de cette Transac- 
tion ét dans les Revcrfalcs, que le Prince Chriliian 
Eberhard eut à donner en conlèqucnce de ce même 
Accord , il cft ciprcifcmcut dit , que la Régence de la 
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Principauté d'OoQfrifc devoît être réglée ftlon la Sen- 
tence de l'Empereur Rudolph II. de l’an 1797. & fé- 
lon les Decrets, Rccès d Execution , & Rcloluriona 
Impériales émanées du depuis, même que tous les Ac- 
cords paflé» éntre les Comtes ou Princes d’Ooilfrife & 
leurs Etats , ne lèroicnt ccnfés d’être confirmez , qu’en 
tant qu’ils ne porteroient aucun ptéjuulcc à la Juris- 
djétion ét pouvoir fu^réme de l'Empereur ét de l'Em- 
pire. Uu fi grand nombre d’Accords, ét de dédiions 
ne fufiit point, pour mettre 1a Ville d’Embden à la rai- 
fon ét à fon devoir. 

De nouveaux Griefs furent portez au Confcil Impé- 
rial Auliqoe tant de la port du Prince, que de celle de* 
Etats Provinciaux , ét la Juridiction de ce Tribunal 
fuprêœc fut reconuuc de toutes les deux Parties, par 
ce qu'on appelle Lifts eutuflaiLarm. Dans les rélb* 
lutions qui de temps en temps furent publiées fur ce* 
Griefs, on ne toucha point ni aux Liberté! ét Privilè- 
ges fondez fur les décidons Impériales antécédentes, 
ni aux Accords reconnus valables par le. Rêver lâlct 
des Anrcccllèurs du Prince d'aujourd’hui , ét par la 
Transaction d'Hanovre. 

Uien loin d’y toucher, on les confirma dans tout* 
leur étendue', ne retranchant feulement que le» abus, 
qui fous prétexte d’un long ufage s’étoictu glilfez 
dans l’adminillration des deniers publics , abus , qui 
ne fe trouvent fondez fijr aucun de» Accords ledits 

Le Droit d’impofer des Collcdcs , de le» repartir, 
exiger ét adminillrer ,fut 1 aille' à la Députation élue des 
Etats ét confirmée Lclon l’andeune obfcrvancc par le 
Prince. 

On eut foin de pourvoir à la fcurcté des Capitaux 
des Hoiraudois dt la Signature du Commiflairc do 
Prince fut jugée fuperflue à l’égard des Complet qui 
dévoient le rendre des deniers publics. Mais en mê- 
me temps il futdéciié, que le fùsdit Commillaire du 
Prince devoir intervenir à la revifioo de ces mêmes 
comptes , ée qu’il tiroir authorifé de s’oppofer au 
mauvais ulagc , qu’on vuudroi^ faire des lusdits de- 
niers. 

Les Libériez & Privilèges des Etats ne pouvant pri- 
ver le Prince du pouvoir attaché à G Dignité , d’a- 
voir une infpeâïon fupericure fur ce qui regarde un 
point fi cffcuticl à fon propre intérêt ét à celui de (es 
Sujets. 

Quelque jufle St équitable que fût cette Réfolutioa 
de l’Empereur ét quoiqu’il y eut des voyes légitimes 
pour en follicitcr, apres une founrffiou préalable, le 
redreffetnent , desquelles on pourroic encore fe fervir 
à l’heure, qu’il cil, en cas qu’il y eût là dedans quel- 
que chofe qui blefllt la confiitution du Pais. Cecï 
liiffit pour porter les esprits turbulent d’Oollfrife à la 
révolte, ét aux derniers excès, entremêlez de piufieurs 
meurtres ée autres crimes énormes. 

Des boutqfcux, qui tàchoicnt de pêcher en eau trou- 
ble, ét de lbulager par ce moyen leur propre indigence, 
ne ccflbicnt de crier, qu’on avoir donné atteinte aux 
immunités da Peuple, qu’on renverfuit la forme de la 
Régence, ét qu’on fruilroit Meilleurs les Etats Géné- 
raux de la fcurcté de leurs Capitaux. 

On afiiegea le Prince, on pilla ceux qui lui étoient 
attachez,. & on faccagca leurs Terres. . L’Empereur 
informé de ces desordres ne put s’empêcher d’y en- 
voyer une Commifiion, ée de la faire foutenir par des 
Troupes réglées des Cercles les plus voifins. 

Cette Commilfion n’cil nullement aathoriféc ) ren- 
vcrlcr le Syiléme intérieur du Pais fondé fur les Déci- 
lions Impériales ét fur les Accords lusdits. Elle n’a 
qu’à mettre en exécution les Decrets de l’Empereur ée 
quoiqu’on ait porté à differentes reprifet de grandes 
plaintes contre cette Commifiion, on n’a jusqu'à pré- 
fent fu en Ipccificr aucunes, où elle eût furpaffé les 
ordres. 

Et l'Empereur a toûjours déclaré, que fi cela arri- 
voit, il y remedieroit inccllamment, cependant des re- 
belles ée féditieux de cette nature ont trouvé leur appui 
auprès des Etats Généraur : Il efl vrai , que dès le 
commencement on a procédé arec plus de referveée 
de modération de la part de cet derniers, puisque dans 
les réfolutions , qu'ils ont prifes le 16. Juillet 171?. le 
16- Février ét 13. Juillet , ils ont proteilé de ne vouloir 
toucher ni directement ni indirectement à la Jurisdic- 
lion ét Autorité Impériale.. Mais cet esprit d'équité n'a 
pas été foutenu dans la fuite. 

On a tïché de ralTùrrr LL. HH. PP. de leurs pré- 
tendues craintes par la réfolution de l’Empereur du 13. 
Septembre 17x8., doua cens vue on a accordé aux 
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AN NO Renftens un nouveau Sauf-conduit à la réfervc des deux 
_ Boutefeux, fit de ceux qui auraient commis des ineur* 

172 0. très, fans exiger des dcsobétfljns autre cnofc.que la fou- 
million & indemnifation de ceux, qui innocemment ont 
foufert par ces troubles, & on a reperd ce qui fur or- 
donné ci-devant pour la fcurcté des fortunes prêtées 
dans les bcfoïns publies. 

Et comme peu apres Meilleurs les Etats Généraux 
s’étoient formel un doute allez inutile, comme fi par 
1rs meurtriers on voulait entendre tous ceux , qui 
avoient eu part aux tumultes publics, on donna ordre 
le 1$. Novembre de l'année palTcc au Comte Wences- 
laus de Sinzcndorff, de déclarer au nom de l'Empereur 
fort Maître, que ffen intention n’étoit pas de compren- 
dre fous le nom de meurtriers, tous ceux qui auraient 
eu part aux tumultes, ou quelqu’un eût été tué, mais 
uniquement ceux, qui auraient commis des meurtres 
particuliers. 

Tant de complaifances n’ont pas été capables de dé- 
tourner Meilleurs les Etats Généraux des vues, qu'ils 
paroiifent avoir en cette affaire diredernent oppofées 
aux Droits de l’Empereur & de l’Empire. 

Le terme des deux Mois, prescrit dans le nouveau 
Saof-couduit, alloit expirer par la faute de ceux , qui 
avoient tardé à fe foumettre; fit Meilleurs les Etats Gé- 
néraux, bien loin de leur prêcher la voye d’obéiflancc , 
ne peuvent plus disconvenir de leur avoir confeillé 
tout le contraire. 

Nonoblfant que ce dernier point fe vérifié par leurs 
propres Kefolutions, ils voulurent rejetter la faute de 
l’expiration du fbsdit terme fur la CnmmîfTion Impé- 
riale, fit on eut foin de crier fort à ]a Cour de France, 
de laquelle on obtint à la fin un billet, que Moniieur 
Je Garde des Sceaux écrivit aux Plénipotentiaires de 
LL. HH. PP. le 7. Dec. de l’année paffée. 

Moniteur le Cardinal de Fleury écrivit quafi en mê 
me temps i Sa Majcdé Impériale & dans fa Lettre du 
il. Décembre il inlilta 1 que fans faire mention de la 
polTefiion, où la République croynit être depuis plus 
de izo. ans, d’avoir une Guarnifon dans la Ville 
d’Etnhden, 011 ne les inquiétât pas li-deftus. a. qu’un 
accordât un Sauf conduit aux Rcnitens pour fc préfen- 
ter au T rlbunal de la Corntniflion , fit qu’on leur pro- 
mit une amniftie , à l’exception des deux principaux 
coupables , auxquels pourtant on n’ôwroit ni la vie, ni 
les Biens en entier. 3. qu’on ne préjudiciât point à 
l’Hyporhcquc que les Hollandois ont fur les Biens 
Embdcnois pour les fouîmes qu’ils leur doivent. Et 
enfin 4. que la Commilîion Impériale ne toucherait 
pas aux anciennes Conventions pafl'écs entre le Prin- 
ce d’Ooftfrife fit les Etats du Païs, dont la Républi- 
que étok Garante, fit dont le Prince avoir juré l'ob- 
fervatioii , quand il reçût le Serment fit l’Hommage de 
fes Sujets. 

En même tetm que Monlîcur Fc Caidinal fit fes 
inftanecs pour obtenir ces quatre Points en faveur des 
Hollandois, il avoua par fa Lettre à l’Empereur, qu’il 
étoït convenu avec Moniteur le Comte de SinzcndorJl, 
que ceux d’Embdcn dévoient par préalable fe foumettre 
fans rcftriâion à l’autorité Impériale fit exécuter fes 
Decrets, fit il y ajouta, que fi l’Empereur vouloît bien 
accorder ces quatre Points, les Hollandois lui en au- 
raient l’obligation entière, fit qu’il fc referveroit en l'un 
particulier la rcconnoiilàncc refpeâueule, qu’il parta- 
gera avec eux. 

Monlîcur le Garde des Sceaux dans le billet men- 
tionné ci-deffus , s’exprima quali en mêmes termes, 
fit il y fuppofe, que Meilleurs les Etats Généraux por- 
teront de bonne foi les Peuples d’Oofifrife à faire les 
Aêlcs de foumiflio» tels,que Sa Majeflé Impériale n’ait 
pas lieu de croire, que l'on veuille attaquer fon autori- 
té de Juge fupréme. 

Or par 1a rcponlc, que l’Empereur a fait donner à 
Moniteur le Cardinal, on lui accorda fur les quatre 
Points fusdits tout ce qu’il pouvoir ralfonnablcment 
attendre. 

On déclara 1. qu’il n’avoit jamais été queflion fit 
qu’il n’étoit non plus à préfent. de faire fortir la Gar- 
nifon Hollandoifc de la Ville d’Embdcn. On condes- 
cendît x. à la prolongation tacite du Sauf-conduit , lans 
en excepter que les deux Principaux coupable», fit ceux 
qui feraient convaincus des crimes , dont Moniieur le 
Garde des Sceaux luppofoit lui-même, que Mcflïeurs 
les frais Généraux ne voudraient jamais autorifer l’im- 
punité- En faifant espérer, que dès que le Procès des deux 
Principaux coupables ferait inftruit, l’Empereur en ufc- 
roit plutôt félon fa Clémence que félon la rigueur des 
Loix. 


OMAT1Q.UE 

On répéta 3. In promette de 11e vouloir pas toucher 
aux Hypotheques des Hollandois, fit on donna à con- 
noitre 4 que non-obftant que luivant le» Conllitotiuns 
de l'Empire on ne ftauroir taire la moindre attention i 
la £ irantie de Meilleurs les Etats Généraux . l’inten- 
tion de l’Empereur n’étoit pas d’abolir les anciennes fie 
valables Conventions pallécs entre le Prince d’UuftfVife 
fit les Etats; que la Commilfion Impériale établie dan» 
le Pais n'avoic autre chofe à faire, que de mettre en 
exécution la Sentence de l’Empereur fur des Point» qui 
depuis tant d’années étoient juridiquement agitez dc- 
vatit le Cooft.il Impérial Auliquc, fit qu’enfin, fi ceux 
d’UoIlfrife le croyaient fondez à porter quelques plain- 
tes contre les Cwl*)* dudit Conlcîl . ils devraient le 
faire, non par des voyes de fait, mais par des voye* 
prescrites dans les Loix de l’Empire. 

En combinant ccttc Déclaration avec les quatre 
Points contenus dans la Lettre de Moniieur IcCardfna), 
à l’Empereur, on ne pourra pas disconvenir, que l’Empe- 
reur de fon côté avoit dltslail i tout ccqu’on paroiUbît 
fouhaiter de lui; Et on devait naturellement opérer de 
la droiture fit des bonnes intemiouv de Monlîcur le 
Cardinal , que fuivant lis proinclfe politive il porterait 
par l’emremile de Meilleurs les Etats Généraux, ceux 
d’Ooftfrife i fc lbumcttrc.pour préalable & fans rellric- 
tion à l’Authorité Impériale ér i exécuter les Decrets. 
Qu’il dispoferoit les Hollandois i avoir , de tant de 
complailances , l’obligation entière à l'Empereur fie 
que même il en partagerait avec eux une refjjectueo- 
fe reeonnoillancc. Voici ce qu’on devoit naturelle- 
ment le promettre en icfiéchillant laits prévention fur 
la fuite de ce qui s’eli pâlie en ccttc affaire. 

Cependant le contraire cil arrivé qunli en mur fit fi 
Moniieur le Cardinal n’cft pas convaincu i ce coup 
des linillrcs Infinuarions, qu’on lui fait fur les affaires 
de l'Empire, on fera obligé de renoncer à toute espé- 
rance de le pouvoir dcsaoulcr. 

Il cil bien vrai , que Moniieur le Cardinal de Fleury 
a d’ntgtfd paru três-coutent de la rclolution fusdite de 
l’Empereur & même à l’heure qu'il cil, il fcmblc s’in- 
quiéter uniquemem de ce que la prolongation du terme 
n’avoit pas été publiée, fans cnnlidcrer, qu’on peut 
bien pour un temps fuspendre l’exécution des Decrets 
Impériaux fit donner pour cet effet des ordre» lècrets à 
la Commilfion, comme cela s’étoit fait dans cette oc- 
caiîon, puisque depuis l’expiration du terme des deux 
Mois, exprimé dans la dernière amniflie, presque trois 
autres Mois font écoulez, fans qu’on eût continué la 
mo : ndre procedure : mais qu'il n’étoit pas faifablcde 
traîner cela à l’infini, ni de la dignité de l’Empereur 
d’offrir coup fur coup des amnifties à des Gens qui fe 
foucient li peu d’en profiter. 

Du refte l'ailurancc, qu'on fuspendra pour un temps* 
l’exécutiou des Decrets Impériaux , a été donnée en des 
termes très-clairs i Monlîcur Hamcl-Bruvntnx fit on a 
de la peine à s’imaginer qu’il aura manqué à en informer 
LL HH PP. en tout cas ce ferait fa râute fit non pas 
celle du Miniftrc de l’Empereur. Quoi qu'il en loit. 
Meilleurs les Elats Généraux n’ont guércs témoigné de 
rcconnoilTance pour les égards infinis que l’Empereur 
a eu pour eux dans l'alîaire d’Oofll'rilè. Us ne fc con- 
tentent pas d’être alicurez qu’on ne touchera pas aux * 
Privilèges , Concédions fit Accords palh-z fous les 
aolpîces Impériaux entre le Prince fit les Etats , mais 
iis veulent Iburenir une Garantie rejettée fit déclarée 
illicite depuis plus d’un Siècle quali de tous les Fredc- 
cellcurs de Sa Maiefté impériale d’aujourd’hui fie des 
Etats de l'Empire ailctnblez en Diète. 

Ils inliflent fur des prétendus ulagcs fit reconven- 
tions qui tant de fois ont été caliées fit annullées 
juridiquement fit qui font contraires i la Sentence ren- 
due par Rudolphc II., au Serment que le Magiilrat 
d’Embden elt tenu de prêter en conformité de cette 
Sentence, fit aux Rcverfales mêmes, que les Princes 
d’Ooftfrife font obliges de douner en recevant l’Hom- 
mage de leurs Sujets. 

Enfin on outre tellement les chofes de leur part, que 
peu fatisfaits du pardon, que Sa Majcfté Impériale a 
eu la bonté d’accorder à tant de coupables, ils oient 
demander, que ceux-ci cuiTcnt à porter tous les fraix 
caufés par la tcvolte des antres fit que les autheurs fit 
complices de la révolte n’aient rien à y contribuer. 

Car il elt à noter, que ce qu’on appelle une amen- 
de, n’cft pas une chofe qui tourne au profit du Prince, 
mais une taxe , qui elt employée pour reparer en 
partie les pertes de ceux qui ont été pillez par les 
Rcnitens. 

Or 
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DU DROIT 

Or on fçtlt U différence qu’il y a inter p<r*am & r<- 
pa'aneoem dm, un Juge peut plus aifément re- 

mettre l'amende qu’il ne fçauroit fe dispenfer de faire 
attention à la réparation des pertes eau fée* injullcmcnt, 
puis qu’l cette réparation le Droit d’un tiers ell nota- 
blement interefle. 

De tout ce que l’on vient de dire, il cft aifé d’inferer 
quêtant, que de la part de LL. HH. PP. on iuliltcra 
fur des citremitei kmblables, on ne pourra jamais 
fioir l'affaire d’Üoflfrite à leur gré. 

L'Empereur ne peut pas s’écarter de la voye, qu’out 
fuivi les Auguflcs Prédecefleurs dana l’Empire même 
en des temps, où ils étoieut étroitement liez avec la 
Republique d'Hollande; il ne peut rien faire, 4 ne fe- 
ra jamais rien , qui blefTe les Droits de l’Empire, 4 
en qualité de juge fuprême il ne fçauroit condamner 
les innocent à porter la peine des coupables ; du relie 
comme il a toujours témoigné de l'amitié i Meilleurs les 
Etats Généraux, il a déjà eu & il aura même à l’avenir 
pour eux tous les égards qui, fauf fon autorité Impériale, 
fauf les Droits de l’Empire , fauf les règles de la 
Juitice, 4 le Droit d’un tins, pourvoient avoir lieu, 
dans l'entierc confiance qu'il a que LL. HH. PP. vou- 
dront y répondre de leur côté 4 ne pas tant écou- 
ter les cris de Gens Indignes & chargez de crimes les 
plus énormes. 

Le Baron de Fonleca aura foin d’informer Moniteur 
le Cardinal de Fleury de tout le contenu de ce Me- 
moire, 4 de lui faire coir prend re qo’il étoit impoflible 
de lailftr les affaires d’üollftife dans l’état ou clics 
font, 4 dans l'incertitude où l’on ell de la foumiflion 
des Kcnitens, de fuspendre trop long-temps l’exécu- 
tion des Decrets Impniaus: puisque naturellement la 
prolongation du terme de l'amnilhe devoit fervir à ra- 
mener pendant cet intervalle ceux qui s’étoient écar- 
tez de leur devoir. 

Il en fera encore auprès des autres l’ufage , qu’il 
croira convenir au lervice de Sa Majeflé Impériale 4 il 
enrretiendra avec les Minières de l’Empereur i la Haye, 
à Londres 4 à Berlin une exaâc correspondance, for 
les matières qui ont du rapport aux affaires dont Us 
font chargez. 


D E S G E N S. jop 


Bourgnemaitret. 

Mathias Wermclskirken. 
Johannes Hilling. 
Johannes Buddc. 

Houwo Bonne Penneborg. 
Gérard Hcfling, Simdit. 


Ctwftilltri. 

Hayco Haykenf. 

André Wichcrs. 

Georg Wilhem Stirn. 
Adoll Chrifluf Stochiuf. 

• D. J. Andrée. 

Pctrus Snur. 

Jacques de Pottere. 
Me-ilct Haykeus, Dr.Sf 
iret. 

Brundcr Tecio Laugebols, 
Dr. Steree. 

Âdolph Chriftof Stochfus. 
V. Sttrtt. 


Akho 

17»?. 


Lei Quarante. 


Helias Loeflng, Profit. 
Georg Welp Profit. 
Utfko Dccndcrs, Profet. 
Dirck Bcekman , Préfet. 
Jan Dircks Swclwing. 

J an Hylcn. 

Hcndrick Hcfling. 
Quirinus Warncrs. 
Johannes Eytshemios, ab- 
(eut y 

Wilhelm Schtyver , abfent. 
Scverin Kloppenborg. 
Peter D. Dcthleven. 
Johannes Artopée. 

Jan Bloéhor. 

Bcrcnd Theefen-Bonck. 
Tjarck Cnop. 

Johan Gerhard Havelbcrg. 
jan Berens Hagrdorn. 
Hans fcppen Bruining. 
Nicolas Tholcn. 

Henr. v. Enen. 

Syvcrt Sivets. 


Johannes DuyfF. 

Jan Thcman. 

Philippe Bcauviflige. 

Enno Paul van Wingcnb, 
Wolteru» Ri'tius. 

Dode Jurgens Varvcr. 
Anton. Gabriel Mchder. 
Hcrmannus Haykens. 
Nicolas Merloo, abjent, 
Waclkc Martcns. 

Johannes van Kenckum. 
Peter Ludens. 

Philippus Ecdcos de Gra- 
ve. 

Frerick Roolfs Ryviit. 

Mi i lier t Mciucrs. 

Heffcl Budde. 

Pctct G'erbnndts Celos. 
Peter Bcckman. 

La P Lut de Setretatn vo- 
tante. 


Lettre des Embdtnois à la CommiJJicn. 

N. N. 

N Ous n’avons pas voulu laifTer pafTer le terme qui 
nous a été accordé très-gracieufement pour faire 
nôtre très - obéillinue Soumiflion. Nous croyons que 
nous ne pouvons marquer ttop de refpeâ & trop d’o- 
béillanccî la Souveraine & non interrompue Jurisdiâion 
de Sa Maj. lmp. Ccd pourquoi nous ne manquons de 
vous pr. (enter ici nôtre très-humble Sou milfiün, 4 nous 
fommes avec tout le rcfpcd imaginable , 

N. N. 

fW trihfotmit & obligez. 

% Les Bourguemaîtres & le Con- j 

feil de la Ville U’Embdcn. 

A Ut de Soumiffion des Embdtnois. 

P Our obéir irès-refpeflueufement à la Parente expé- 
diée le 13 Septembre de l’année derniere par nôtre 
très-gracieux Empereur 4 Seigneur, & à nous infinuée 
le 13. Novembre d. a par la Commilîïon Subdeleguée, 
Nous Bourguemaîtres , 4 Confeil , comme aulfî le 
College des Quarante de la Ville d’Embden , nous 
noos y foumenons , 6c fouscrivons formcllemcm à 
tous les individu qui y ont raport tant en notre nom 
que pour toutes les Seigneuries de la Ville d’Embden, 
Olderfum, Borfuin. larfom , & Widdelswehr, corn- 
aofli Up 4 Wo'thufen, y obéilTsot irès-refjjeéfuêufc- 
ment dans toutes les claufes 4 tous les points qoi y 
font contenus, 4 nous y font enjoints; 4 nôtre vo- 
lonté ell, en confeqoenec, que nôtre préfente Soumis- 
fion très-refpeâueufc fort remife à 1 a Commiflîon Im- 
périale. Fait 1 Embden dans la Maifon de Ville le 24. 
Mars 1729. 


Rtponfc dt la Commifio» aux Embdtnois , 


N. N. 


A Auricb le xj. Man 1729. 


Ton. VIII. Pau. IL 


N Ous avons bien reçn votre Lettre d’hier avec fa 
foumiflion lignée par vous 4 par les Membres 
du College des Quarante. Nous n’avons pas manqué 
de l’accepter quoique nous n’ayons pas encore reçu da 
refolution fur ce (ujet , 4 nous ne manquerons pas 
d’envoyer aujourd’hui l’une 4 l’autre où il ell néces- 
faire, mais avec cette rellriâion, faut ce que les Coo- 
fdllcrs- Députez du Prince, à qui nous en avons donné 
communication, auront i reprefenter contre. De plut 
nous devons vous marquer que noos ignorons que le 
terme fixé dans la Patente du 13. Sept. 1728. pour dé- 
livrer votre foumiflion 4 expiré dès l’année paflêe, ait 
été prolongé jusqu’à préfent; déplus que ratione Ma - 
terahum nous trouvons que votre Soumiflion cft cou- 
chée en termes trop generaux, puisqu’on n’y nomme 
feulement pas les divers Decrets Impériaux, Patentes 4 
Conclufions du Confeil Auliqoe de l’Empire émanez de 
terni en tems for les préfens démêlez du Pais, ni les 
Sentences de la Commiflion , auxquelles néanmoins 
on aurait dû faire attention , on n’y dit pas non plus 
quelle obéillancc ou a rendue ou prétend rendre aux 
Sentences de la Coniniiflion Impériale en confêquenco 
de la Lettre & Décîfîon que nous vous avons envoyées 
le 17. Janv. 1718. 4 confirmées dans la Patente du 13. 
Sept. d. a. Outre cela pourquoi les Membres du 
Confeil 4 des Quarante c.iflez pour avoir fait leur Sou- 
miflion dans le tems , n’ont-ils pas été rétablis dans 
leurs emplois, A que l’on en a admis d’autres à figner 
en leur place. Et d’autant qu’à ces caofes un délai 
parait nécdlaire, nous vous en accordons un, en vertu 
des préfentes, pn omni, de quinze jours à compter du 
jour de l’Infinuation des pré (entes , fnb pma froetmfi , 
4 d’être privez btnefitio n/htutionii in integrum ; pen- 
dant lequel nous dépêcherons une ultérieure relation, 
dans l’espérance que conformement aux Mouita ci-des- 
fos, vous drellcrcz «ne autre Soumiflion, avec elprcs- 
fion des termes 4 claufes inférées dans les Kefolutions 
& Patentes Impériales du 18. Janv. 1726. 4. Uâ. 1727. 

.Di 413. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

AnNO & * 5 - *7x8 , A qu’elle fera lignée, comme il a I en recourant, nonobflant le* dérences qui leur en ont A N NO 

été exigé , par Ici Quarante. A ce au plus tard le 9. ; été faites, à des Puiflanccs Etrangères, ils le font flat- 
1710 Avril prochain, afin que nous paiffions en faire raport J tei qu’avec leur apuy, ils lapcroient entièrement l’rtu- 17 * 9 * 

le il. Ac. toritd Impériale, qui après une libre Litn teniefiatiemrm 

S’X »/ , & rcconnoilTancc du Souverain Juge corn, étant, a con« 

C H. Ed. v. B SEOIR. firmé plus de huit f. us des Decrets rendussvtc connoia- 

J. J. Roïîr. fance de c*ufe 1» rem jn ientam. Enfin i s ont fou» 
veiaincmcnt meprifé les Loii de l’Eu pire & prindpa- 
Communicath is de la Soumiffion des Embdenois au icment le Traité «i'Osnabrug A la Capitulation de l’E- 
Atimfltrt du Pnnct. lcd ion impériale, qu’ils renverfent abfolumrnt en vou» 

- tant prescrire des Lois à l’Empereur for le gouverne- 

jyj ment du Pais, 

Pui*q»e les chofes (e trouvent dans cet état, que le 

N ous vous commanlqnoni p.r celle-ci I, Sonmii- cl i " P r" ! ’ * SIS c T" d “' S" P 1 '"! 1 '. 

fan a»c nom , en.oyf, M.gillm d'E.nbd.n, " 0Ml f '« C.p„mte d„« le, Deere» Im- 

•fin qoe ,'il y » quelque, ramrque, ou obfetvu.ton, i ' H»|^nee. fti.ngere, p» 

J faire de la part du Prince roui non, le falücl farolr ï . "‘‘•R™nd'r deKrbd, liante I 1 Empereur 4 a 5 . A. 
dan, irai, jour», ado que non, publions eu dfpécher " 3 , 3 '. • n<> “‘ ” c Pp UV(in * concevoir 

une rlli lion par la première poile. Nous rou, prions , 5 "™ t 01 ,!^" ent J™" •** decic», 
de non, croire &c. 'PîV a 3 e , PE ^*Î ;P™"" > *"»«!- 

ner de retirer d affaire, à la taveur d une Soumiffion, 


i durit b le lf. Mers 1719. 

Situé, 

C H. Eu. v. Bercer. 


J. J. Rouer. 


qui conlille en parolci ftns frus A contraires a< x Con- 
cluliuns Impci. & même i leur conduite journalière. 

Et d’autam que (clon toutes les Loi» de l’Empire, 
S. A. S a en fa taveur un /•/ qm* fitnm m rem imdi- 
t <tam confirmé pir une Patente Imper fuspenduë par 
un Cent lufnm ulterenr, elle nous a ordonné de rcinon- 


B * • • - _» B • r 1 « » ,rïT refpcAueulemcnt à la Comm ffion linptr. A oe la 

Remarques du Mtmffere du Prune fur la Soumis - fuplier de retirer cette Soumiffion comme venue trop 


Jton du Aiagiftrat d'Embden. 

Le 18. Nl*n 17x9, 
Prof. Ctmmijf. C*ftr. 


tard A d’en faire raport dans ce lent i Sa ,V 1 »j. lmp.; 
puisque S. A S, après avoir été «poire à tant de 
vciations. d’embaras inouïs dans l’Empire A de eio- 
lences malignes, Te répofe fur l’amour de Sa Xîaj.lmp. 
pour la Juliice , qu’en qualité de fi rl'e Membre de 
l’Empire, il fera traité au moins auffi tavorabUmcot 


A Près vous avoir remercié de nous avoir commun!- que le moindre Sujet, félon les Loii de l’Empire, la- 
qué la prétendue Soumiffion produite par les liour- voir que l’on exécutera les Sentences obtenues avec 
guemaitres Gonfefl, A Quarante de la Ville d’fcmb- tant de peines, de foins , d’inquietudes A de fraix A 
den éablis de leur propre autorité A fans la confirma- confirmées par l'Empire contre les Sujets déclarez re- 
tiun du Prince requife fuivant la Kefolotionlirvper.de belles par Sa Majcilé Impériale, avec la réferve et- 
IJ 97 - nous vous dirons que nous en avons fait raport preffe extefùmi» rei fnMuntx. A nous ferons voir par 
à S. A. S. A que par fon ordre exprès noos rem-r- furabondance A en peu de mots que bi«n lom que cet- 

2 uons qu'il ell notoire par les AAes de la Commis- te Soumiffion fuit conforme aux Patentes Impériales , 
on, A particulièrement par la Patente Imper, ci-ioin leur ell dircArment contraire. Quoique noos 

te Lit. A- que ceux qui ont drefTé cette loomifiion foïnns perluadex que vous l'iiarc* d'abord reconnu, 
A leurs conforts font condamne* aux peine* portées nous allons cependant l’expliquer en peu de mots, 
dans les précédentes Parentes Imper, expédiées im rem 1 Ces Gens qoi prétendent fcloumrtrre, n'ofenr- 

i 'uJuatam , comme desobéilfans , Perturbateurs de la ils pas avancer d’une manière inconcevable dans la Let- 
*aix A méchms, i caofe du mépris infolent qu’ils onr tre qui accompagne leur Souniiflî.-n , que le tqrme 
fait de la pitirnee avec laquelle l’Empereur a fouffert ffxé pour l'exhibition de leur Soumiffion a été prorogée 
leur continuelle opiniâtreté dans leur malicîcufc rebcl- quel Decret en r:<portent I s? 
lion, dans les Pilleriev A desordres qu’ils ont commis > il* oient avancer dans la même Lettre que leur 
contre leur Prince, fes ConfeiUcrs, Officiers, A bons profond A fournis rcfpefi pour la Souveraine Ji.rsdio 
Sujcts Eccletiailiques A Séculiers; Qu’il a été férieufe- «ion de Sa Ma} lmp n’a lamd» été •nterron pu , ce qui 
ment ordonné aux Etats de l’Empire, pour mettre fin l cu r *ff cependant reproché en face dans les Parentes 
1 une fi détrdable révolte A tirer S. A. S-, comme un Imper, ou 1 1. Juin 1723.; 10 Août 17x4. t8. Janviar 
fidé e Membre du S. Empire Romain, de Tembarai, A 9. Juin 1716. par la t onclulion du 4. OéJobrc 17x7. 
danger A vexation <»u elle eft expofée, A pour pré' enir & enfin par la Patente du 13. Sept 1728. où ils font 
la ruine de fes Etats, de loi prêter main forte contre déclarei « condamne* comme malicieux contempteurs 
les rebelles fei Ennemis A ceux de leur Patrie, A de la Souveraine Jur sdiélion Impériale. Et s'ils 
s’ils fe trouvent fous leur Jurôd'âion , de les faire svment encore quelqne relie oe relpcéi pour la Souvc- 
arréter A le* livrer i la Comm ffion Impériale. Ün a t*inc Autorité de Sa Maj lmp. il leur auroit convenu 
donné auffi des aflurances dans la même Patente qu’il d’avouër avec un lincere déplaifir A demander le par- 
lera donné fat is faction i S. A. S. A i lès fidèles Su- <Jon du crime qu’ils ont commis c< ntre Su Maj. lmp. 
jets, des pertes qu’ils ont foufertes , a <1 dépens des A contre leur Prince; bien loin de ne vouloir ni favotr 
malintentionné* Ennemis du Pais. Depuis ce teins- ni avouer que ce crime ne peut lubfiitcr avec le plus 
ü, c’ell à dire le 4. OéL 17x7. il a été ordnnné par lincere refpcti pour la Souveraine Juri-diâion de 
Refolution Imper, ci- jointe Lit. B que lorsque .'es l'Empereur. Ainli ils font fuffilamment c<>nno«ire qael 
fusditcv perfonnes feront une duc Sonmiffioq par de- fond on peut faire fur leur Soumiffion; d’où il paroit 
vant la Commiflîon lmp. lignée en forme par ■ hacun évidemment, 

de leurs imdniJtiorMm NB. ils fatisferont réellement 3- Qu'il n’eft pas dit un mot ni dans la Snomiffioii 
aux Déclarations A ordres confirme* , qui leur ont ni dans la Lettre y joimc de la Conclufion Impérial* 
été infinuex par la Commiffîon Imper. ; Qu'après la du 4. OA. 17x7, ni de la Lettre que leur a écrite la 
Rc'.<rion qui en aura été faite par la Q>mmitO'>n, Commiflîon Subdehguée , à re fujet . le 17. Janv. 
ainli qu’il conviendra; NB. de Droit, la Refolution >728 * ni de la Patente Impériale expédiée en conlè- 
Imperiale devra Cuivre. quence le ta. Sept. 17*8 où il eft cxpreflcmei.t ordon- 

Mai* il elt encore notoire que ces gens -là fe font né , in fna* JttOmiJfmii tjft.l.iè , une comparution 
moqué de toute patience Imper- ainlî qu’il praroit par la effcAive, d'autant qu’il ne s’agit pas d’une Souniifl.oa 
Patente lmp du 13. Sept 17x8. ci-jointe Lit C. où il verbale, A qu'il* duffent per ri (ter dans la rt voire rom- 
clt dit que ceux, qu'on fait voir dans la Rrfol. lmp. me il ell arrivé, helas! dans les teins pâlir* ; cnfnrt* 
du 4. Ud. 17x7 avoir honteufement méprifé la Cle- que l’on a vû arriver tout ce dont la Ville d’hmbden a 
rnoce A la Patience Impériale, ont par-là expofl? au menacé la Famille Régnante, dont elle relient le* tria- 
grand jour leur continuelle desobéiïlance. tes effets. 

Il paroit pir ces AAes que ces Gens onr encore de 4 - Déplus ces Gens fe mettenr peu en peine d’agir 
nouveau mrprifé d’une maniéré inouïe L Clémence d’nne maniéré direAement contraire aux ordres de la 
Impériale offerte dans le dernier Decret A au’on peut CommifTion confirme* par le Decr- t Imper, du 13. 
nommer à jufte tîtxe une Clcmcuce extraordinaire; A , Sept, puisqu'ils ont fait ligner leur prétendue Soumit- 

1 fi on, 


Digitized by Google 


DU DROIT DES GENS. î,r 

As KO fion, A ofcnt préfenter 1 la CommilTion des Gens, | a 

qu’ils ont mis dans la place de ceux gu’ils ont mali- Refolutitm de Sa Maiefli Impériale fur ladite /XNNO 
17 10 . cicufemenr dépolcx A qo’en conformité des fusdits or- ' -j- imper tate jur ladite Sou- 

.'le ...ro.Vnr r/l.klib H.nc Icass-c rw»l»-c H- Gein. mij/tom. 


*• Ç A Maj. If np- a déclaré le 3 de Mai dernier, 
O pour des raifeins impôrtantes , la Soumiffion de» 


icnce ils jouiront dès 


dres ils auroient dû rétablir dans leurs polies de Con- M 

feillers & de Membres des Quarante, ce qui ell une ré- - ,. . 

bilan ce la plus opiniâtre. Lundi le 11. Sept. 1729. 

f. Il cil cxprellémcnt dit dans le Decret Imper, que , _ . . . , . 

non feuicmcnt les Magillrats & les Quarante , mais ' Ma J* ,m P' a déclaré le 3 de Mai dernier, 
même tous les indiviJna, A par confequent les Bour- P pour des raifeins impôrrantes , la SoumifTion des 
Reois de la Ville d’Embden fe déclarcroieut dans la ™denoi* affilante; , en conféqucnce ils jouiront dès 
Soumilfion A obéïllance aux Decrets Impériaux, puis- „ ,.- , , oor ‘. U 1 e . de 1 A,, ra'Hie publiée , èt au cas 

qu’en cela la Ville d’Embden n’a pas plus de Privilège '! T contrereno de la parr de la CommilTion 
que celles de Norden A d’Aurick , enfortc que les " ude Cclle r du race, ton» fera rétabli tm JUtu f «, 
Bourgeois , ainfi que ceux de Nordca A d’Aurick, * Co "!™ '* c ™ fe » * to, ‘ point arrivée, 

comme les Membres de la Magillraturc , doivent être „ 11 ,, a ? c ™ d< e * fuptruhuadamU , à ceux qni ont 

fournis aux Decrets de l'Empereur A 1 fa Souveraine 2 , .. L a C . KUC / con,re ’ cs Decrets du Con» 

Jurisdiâion : ce qui ell d’autant plus néceflairc que ces , !< Aultque de I Empire A contre les Ordonnances de 
Bourgeois ont pour la pi ûpart des Biens immeubles ,a Commiflion, A pour Heur donner de nouvelles preu- 
dam les Bailliages du Prince. On rrousc dans les re- JJ* « modération A de clemcnce, le ttrme de deux 


nulle valeur. Mais le Decret Imper, du 10. Août 1724. crct * f eront exécuter 

rejette exprcflément cette Maxime, A par conféquent J imal * ce " « été 1 Inrentjon de Sa Maj. Imp. de 

enjoint à chaque habitant du Pais de produire leur com P rendrc 'es Homicides exclus de l’Amnillie, 
Déclaration d’obéïlfcnce ; c’ert fur ce principe uu’cll C . cu * l"' 'croient conramcus d’avoir eu part i des- 
fondé le Cemlnfum du 4. Où. 1727. dont la fufcrip- lc, “ * 3 ue1 ,S« Homicide perfonncl, 4 non pas ceux 
>!nn en - »... j.. i /i qm le lerownt trouvez dans quelque tumulte oti il y 


tion ell à tant (tnx des Individuorum uni veulent fe • . . , - ......... .. .. . 

déclurer peur rMtfume. Ce qui cft d’autant plus né- répandu. 

ceflaire aux Bourgeois de lu Ville d’Etpbden , puis- , *U7 a . a, j "£ *. a P fo «^ c « «l«i a éré propofé par 
qu'autrement les Magirtrats établis repréfentetit le Peu- . P 0 ** 1 des Habitant d Oolltnle touchant l'Indetn- 
ple, lorsque les Bourgeois ne peuvent obéir aux ordres JV P oa ”? P”*** qu ils ont loufcrtcs, A réfolu que 
ou aux défraies de l’Empereur ou du Prince, laus 'Examen de ces pertes fera continué, mais que l'hxé- 

leur confcntcmcnt A leur ordre. Enfortc que la fubor- cu,i ®" , W" jusqu * ce qu’on ait foll e ié A 

dination entr’eux A la Bourgeoilie va 11 loin que les tcprciemc 4 oa Maj. lmp. de faire terminer cetre af- 

Bourgeois prêtèrent les ordres du Magilhar i ceux de * a,re P ar un Accord â I aintab.e pour éviter par ce 

l’Empereur A du Prince; ce qui ell contradièhiirc i la ll J°Tcn tout nouvel embaras A rétablir ainfi d’autant 
relation qoi ell entre l'Empereur A le Prince; A parti- PlutOt '* public. 

colicrcment par raport 1 ce dernier Article, avec le . 11 la CommilTion Svbdelcguée do 

Decret Impérial du 8. Août 1711. adtcllé à la Ville d °n»Çr fur tout fes foins i ce que les Créanciers Hol- 
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colicrcment par raport i ce dernier Article, avec le . »’ 1 ' 1 oraonne * la Xvommiflion btibdclcgnée do 

Decret Impérial du 8. Août 17x1. adtcllé à la Ville don « r toot i ce que les Créanciers Hol- 

«TEmbdcn. ""i® 1 * fo L™ t W n Pt^rcntemcnt A à l’avenir , de leur» 

6. Cette réflexion a au(D lieu par raport aux Hibi- lntdrê ^> ‘«ivant les obligations, 
uns des Seigneuries d’OIderfum, Borllum, TartTum imma "ottfieentur Cafurea Comntijfiumi per 

Widdclssvehr, comme aulft Up-A Wolthufen, où etejtnptam. 
ledits Magillrats pratiquent les mêmes maximes con- ... 

traires à tous ordres inter Super itr et Inferuref, 6c * 

qu’ils ont fubordonné i leur obéiflance celle qu’ils _ 

exigent desdits Habitans pour les Decrets Impériaux A Glardo*». 

la veulent régler à leur maniéré , ce qui ell encore 
contraire aux Decrets de l’Empereur. C’elt pourquoi 

la Saumiflion A la Déclaration dWt'Iîïtncc doit être Autre Refolutitm plus étendue , de Sa AlajtSé Im- 1730 
exigé nécellairement de tous les individus desdites Sei- penale. Jr '* * 

gneuries, puisqu’ils font réellement convaincus qu’ils 

doivent obéir aux ordres de l’Empereur A du Prince 7 eM j: ^ u.a, 

préférablement 1 ceux des Magillrats d’Embden. ' a °* 

7. On doit encc.c Mie une rcimryie impnrnnle mi i. ÇA XUjefld Impériale ptdiend ne rien ch.nee, 

saport à ces Seigneuries, favolr qu’en vertu de la ra- Points A Articles de la u r uf j 

tente dn 14. Mai 1728. la Commiffion a fequeilré les- u . Sept. 1729. A la Ville d’Embden dU 

dites Seigneuries, délivré les Habitans de leur obéis- ne doivent 7 pas confiderer lidiic Refolmi^.* ^ dh<r * n ï 
ftnee ente„ U ViMe d'Embdeu, & défendu e.p-e.fe- S i to.é e^ ,'Te M i 

ment >UI Miniftres de teeeronti ordtetni ddlenfct dtoient mnuUéet put 1 , ptodua.'on de. Gtiefc* 

de. Bm.rpueira.tra ou du Confc.l d'Embden, nt m {- p„ l’Audience accotdde J cet é e a,d , où’ 

me de fuite men inu d eut dans les prières ; Se^uellre tu Oamé fut lesdits Griefs, mais on Ven “„dt. aus- 
«ni ell confinné dsns le Decret du 13, bept. 171S. dites Sentences 4 I ce qui » été fait en eonfeoueî™ 
bone eell une rénncncc publique aus otdres de la tant que l’on n’aur. point pottéd’aotre SemXe fra 
Commitfion & ara Décrets Impertara .que les Ma- ledit, Griefs; Sa Maj. Imp.ra voulant pr. c^ndsra 
pillrats ayenr ofé envoyer leur i"»™inou au nom qu’un entende pardi ce qui * été feulement Sï? 
des fusdites Seigneuries, de la pofleffion desquelles ils punuion (ér uun en vue d’établir un Meilleur oTibo 
font privez. dans le Pair 4 abolir Jet abus qui f c Coat introduits 7 

8. Ajoutons que fuivunt des avis dîmes de foi non- 4 qui ell entièrement annullé , contour. trantT Àm 
obftant I Imerdidioncrprefle de tous Conventicules, saillie publiée, à l’esception eaptellide ce qui tl ..â- 
eontenue dans les Decrets Impmsni, Ils continuent tif i fa &IITe d’indemnilation , pat tapurt l ceux oui, 
pourant a tmbden dans la prétendue Commiffion font intércllez. Déplus il ell cicove esprelRment or’ 
feerete compofée de Gens dépoliz de lents Emplois, donné i la Ville d’Embden 4 J fer Adherans de fe 
fur le recours tant détendu ara Pu, Baisers frangera ré, 1 er à Avenir fur leur propre Déclaration de Suo- 
qnr connnue encore nonobll.nt que ce fOc le pte- million 4 d’attendre tranqqillement la Semence délim’- 
m.er Artrele fut lequel laSoumilBoi! 1 dévot s’espl.quet. tive, de t’abUemt d’avoir recours uns Etraosm ce uni 

c-eti pou, quoi, les chofc étmt dans cette Btuation, leur a été S foutent défendu, de contribuer lèir coni 
jnus demandons an nom 4 de la pair du Pnnee nôtre tin^nr duntlet dépenfes du Paît , de s’ablleni. de ion. 

Maure, que la lurdne Soumiffion des M«MI 4 du re. hotlilkez , 4 entreprifes qui ne conviennent pa“ 

Çonfeil de la Ville d’Embden fort tejeaécabloloment, » par eonfdqncnt de télabllt dan, leur. Emploi, JZi 
U m pour le maintien de. Decret, de l'An- qui en avoient été dépooillcz pour avoir fait ei- devant 

lomd Impériale 4 de, Lois de I Empire, 4 qne 1res- jura Soumiffion, 4 de ne le, ttouble, ni inquiéter ni 
humble rapott en folt fan en conféqneuce i la Cour aucun autre; les averiidànt que cens qui ton trev ™ 
Impériale. Non. fomme, avec 4 c. dront 1 ceci ne jouïronl pas de l'Amnillie 4 én fo. 

. tout exclus, 

Ddl D’ua 
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D’uu autre côté Sa Maj. lmp. veut que prompte 
juliicc fuit rendue fur les lusdits Griefs, à quelle tin 
lesdits Griefs lcront ici communiquez, au Prince 
d’üoftfnl'c & aux Etau obétflans refpeflivetnent , afin 
qu’ils donnent leur réponfc , niais feulement fur Ici 
poilus compris dans les Decrets & Refolutions Im- 
périales. 

Quant aux points qui ne font pas exprimez dans les 
Sentences Impériales A aux Griefs particuliers des 
Ëmbdenois contre le Prince, il m fera parlé dans une 
rémontrance particulière , (afin de ne pas mêler le* 
uns avec les autres ) A il fera à cet égard rendu une 
prompte jullice 

Au relie l'Agent du Confci! Antique de l’Empire, 
Grave, produira dans 1 Mois un Plcinpouvoir de les 
Principaux dreiré dans If* formes par un Notaire Impé- 
rial, cc il ne lui fera pas permis, fous les peines dé|a 
déclarées , de fc nommer ni ligner Procureur des 
£tat> d'Ooftfrife ; de même l’Agent Fainnui produi 
ra un Pleinpouvoit accordé par ceux qui font aut»ri- 
fez par Ictdiis Etats pour l’Adminillraiion des deniers 
publics. 

Quant à la convocation pour affifter à la Diète du 
Pais, Sa Maj. lmp accorde, par une faveur parricu 
liere, que la Ville d’Embdcn & ceux qui ne font pas 
exprdlcment exclus de l’Amniflie, foîcnt réadmis à la- 
dite Dicte, mais ladite Ville, fuivant fa SoumilEon 
ôf le» Decrets émanez . payera par avance le contin- 
gent qu’e"e doit à la Caille du Haïs, & chacun des 
comp.irniti.ins remettront aux Subdeleguci une pro- 
mclJe par écrit de s’y conduire pailiblcment A avec 
modération , bien entendu que ceux qui violeront cette 
promelfc ne feront plu* admis 1 la Diète 

II. Puisque fuivant la Kelblotion Impériale du i*. 
Sept. ’7J9- Ç 1- Il ert permis aux Ëmbdenois & à 
leurs Adbtnns de produire les Griefs qu’ils croycnt 
avoir contre les Decrets du Confcil Aulique de l’Empi- 
re; A p-iisquc, tx fMptrsbmwJémti , par une faveur fpe- 
ciatc de Sa Maj- lmp. il leur efl encore accordé un dé- 
lai de a. Mois pendant lequel ils pourront produire de- 
vant le Conf.il Aulique de l’Empire tous esdits Griefs 
qu’ils croycnt avoir . bien entendu que s’ils n’ohéis- 
fent pas , il ne leur fera plus permis de le faire a- 
près ledit delai expiré, & lesdits Decrets feront exé- 
cutez. 

Ainfi il efl ordonné aux Agent du Confcil Aulique 
de l’Empire Grave A Hemtfib , de communiquer à pre 
fent au Prince d’Ooftfrife A aux Etats obéHTans les 
Griefs qu’ils ont produits au nom de leurs Principaux 
depuis la publication de ladite Refolution Impériale, A 
il clt ordonné audit Prince A Etats de produire au plu- 
tôt leurs reponfci. mais feulement fur les Articles Ipe- 
citicz dans les Decrets A Kcfolutions Impériales, à ce 
qui clt exigé d’eux relpeâivcment dans cette Refolution 
Impériale, 

III. Il fera expédié un Decret Imperia! aux Etats 
tTOolIfrife par raport aux fommes néceflaires , afin que 
( fuivant la proportion qui leur a été faite uan» une 
Lettre des Commilfaires Sub-ieleguez du 13. Dccemb. 
1719. J ils mettent ordre, fans delai, à ce que l’on 
cnnfente A accorde les fommes néccITaires pour les 
befoin du Pais, A afin qu'ils ne manquent pas à donner 
par là des preuves de fincere intention A de leur Sou- 
miOiou aux Ordonnances trè'-gracenfes A Paternelles 
de Sa Maj lmp. comme aufli de leur alfeéàion A at- 
tention aux avantage» de leur Pairie A pour conferver 
Je crédit . cnfnrte que perfonne n’ait occsfion de fè 
plaindre que l’on manque I une fatisfaclion raifonnable. 
Ix> Etat' d’Ooilfrilc fuivronr au plutôt cefte bonne in- 
tention de •sa M«|, Imper. A en fourniront des preuves 
iirc rochables dans deux Mois. 

J V. Quant à l'Intendant Pruffien des Salines Uffke 


Fin de la IL P a *. 


M A T I au E, ftc, 

Barend Smidt, la Refolution Impériale cft que puisque 
tout ce qui a été ordonné comme punition lcra aboli, 
comme il cft déjà dit, par raport à ceux qui font com- 
pris dans l’Amnillic. par confcqucnt l’arréi mis fur les 
effets dudit Uftke Barend Smidr , quoique mis le 3. 
Mai 1719. ne peut tablifter, A u'auroic lieu que dans 
le Cas de réparation des pertes. 

Au refte les Corn miliaires Subdelegués feront lavoir 
â combien fc montent les etièts, A a compien environ 
monte fon contingent pour la réparation des Dommages, 
afin qu’il luit or;om é combien de fe* Eftets relieront 
arréuz fuivant ce qu’il doit contribuer à 1 a Caille d’in» 
demr.ifation 

V. Qu.nt à Pufagedes Sauvegardes Impériales d’Ooft- 
frlfe établi dans Ce Païs pour maintenir la bonne Jufli* 
ce, la Déclararon Impériale, efl q>>c s’il arivuir que 
dans quelques disputes ou Procès dépendant du Confcil 
de la. Cour, le Prince refuflt d’obéïr aux Décifion qui 
auroicm force de Sentence (bien entendu que l’on 11’é- 
tendn en aucune maniéré la Jurisdiâion, les Privitcgcs 
du Prince, A cc qui concerne fa Kcgcnce du Pais A la 
Police, conformement aux Loix de l’Empire A aux 
Ordonnances Impériales ndrelfées de rems en tems au 
Confcil de la Cour) la Sauvegarde Impériale fera obli- 
gée. comme il loi cft ordonné par fa pre fente, d'en 
taire l’execution à chaque fois, à la requifirion des Etats 
dn Pais ou «le leurs Députez ordinaires A «près l’expo» 
diti'-n ordinaire de trois Lettres Monitorialcs. 

V 1 . Il ell répondu à Bernard Henri van Appel qne 
fa prière d'étre compris dans l’Amniftic Impériale ne 
fera pas reçue; mais qu’il fera obligé, fans plus oc dé- 
lai, de fe foumettre aux recherches à taire par les 
ConmiiiTaires Impériaux, A quand le Procès desdites 
recherches fera fini A que le raport en aura été cuvové 
îcî.Sa iVlaj. Impériale fera favoir fa Refolution fur ra- 
douciilcmcnt de fa peine 

VII. Quant à Rudolfc van Rheden II eft déclaré 
que fans autre Procès de recherches, il aura part i 
l’Amniflie impériale comme les autres Kcn'icns, mais 
fous condition eiprcllc de s’obliger à contribuer aux 
indemnifatluns , A Je promettre par avance aux Co.n- 
miffaircs Subddegticz qu’il cxccuiera toujours fidcle- 
inent la SoumifTi n faite. 

VIII. Àddo Tcrborg accnfé d’avoir voulu exciter 
un nouveau tumulte, ainli qu'il cft apparu aux Com- 
miffuires Subdeleguez, cil abfcr.t A il n’en fera fait aucu- 
ne autre recherche. 

IX. Suivant fa Refolution Impériale Leon van 
Wingeve fera encore cité A la citation lui fera infinuée 
dans les formes, avec ordre exprès de comparoiire, à 
ce qu'il ne foit pris d’autres Relolutions contre lui par 
Contumace. 

X Sa Maj Impériale a gracieufcmcnt refolu à l’é- 
garJ de Habbe Baron de Wctlcndorp, que, vfl les cir- 
conftances de 1a chofe, dè'-i-prefeut ftn annullée la 
defenfe faite le 16 Septembre 17x9. au Receveur gene- 
ral de paver jusqu'à nouvel ordre audit de Weltcndorp, 
rien de Ion Capital de ajoo. Rixd. qu’il a à prétendre 
fuivant I* A tfignarinn expédiée par l’Aditiinillrateur des 
Deniers Publics : A toutes Procedures contre ledit 
Wdlendorp reftent fuspçnducs A fa peine de 10. Dal- 
ders à laquelle émit condamné le Notaire Scbcpler lui 
c.'l aulïi remife. 

X I. Il fera donné connoillânce de tout ce que ddlus 
par un Refcript aux Commilia rcs Impériaux avec ordre 
exprès de renvoyer au plutôt, coniormemcnt à fa Ré- 
futation Impériale, tous les Àâcs originaux qui leux 
ont été expédiez. 

Etait 

Aan. Heine, van Glandoefv. 


ie du Tome VIII. 
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16. Mars. * 


addition. 

Traité d' Alliance & de ‘Paix entre 
l'Empereur Charles VI. & Geor- 
ge II. Roi de la (Grande "Bretagne ou 
les Etats des Provinces-Unies des 
‘Puis-Bas font compris. Fait à tienne 
le 167 Mars 1731. 

h N mm SanfUJ/tma & IwJivùba Truoiatu, 
Amen. 


Otum fit omnibus ac fmgulis quorum intereft, 
intcreflfc quomtxlocunquc poccft. Poft- 
qium Scrcniflimus ac Poiaitiiïimus Princcpt 


N 


fie Dominus Carolus VI. Komanorum Itnperaror , Hu- 
psniarupi , utriusque Sicilix , Hunganx ac liohemi* 

R ex . Archkius Auftrix &C- &c. lum Scrcniifimus 
ac Potcntiflîmus Piinccps ac Dominai Gcorgius IL 
Magnx Briunnix , Francise , & Hibemix Rcx , née 
non Cdfi 8c Prxpotcntes Domini Status Generales U- 
nitarum F caler an Bclgii Provinciarum ; Conliderato 
inccno tuibidoque rcrum , qui nuuc eft in Europa , 
ftatu , mature perpenderunt media » quibus non mo- 
do maia et glifccnbbus in dics magis magisque limul- 
tatibus jam jatn crcptura anteverterenturi fed 8c publi- 
es rranquillitas modo , quantum ficri poteft, flabili ac 
perennaturo , faciliquc uni ac prompu rationc firmare- 
tur- Prxfat.r fox Majeftates ac prxfati ûrdines Gé- 
nérales 1 phjpcnfb penitus ftudto dueti , opu.'- lam falu- 
tare promovendi perficicndiquc c récité judicaverunt » 
de ccrtis quibusdam conditionibus gcrvcralibu» inter (é 
convenue» qu* balis loco mfcrvircnt, jura quam dif- 
fcnticntium prxctpuorum in Europa Principum animi 
concüiandi & controverse , qux inter cusdem non 
abaque publies tranquülitatis pericub quam maxime 
jam vigciu , compooeodx forent. 

I lune «raque in finctn Sacra fua Carûrea & Catboli- 
ca Majcfhs , CdfifTitnum Principe» ac Dominum Euge- 
nium > Sabaudix Se Pedemontiurn Principcm, al te race 
fox Majcflatis Cxfarcx & Cathojicx Conliliarium Ac- 
tualcm Intitnum , Conûlii Aulico-Belgici Prxiidero, 
fuumque Locumtenentem Gcoeralem , Sacri Impcrii 
Romani Campi Marcfchallum ac ejusdem Regnorum 
ac Statuum per Italiam Vicarium Gcoeralem , & unius 
Defotroriorum Legionis Praefcchim , Aurci Wlleris E- 
quieem ; née non IUuttrinimum & Exccllcnûllimum 
Dominum Fhilippum Ludovicum > Sacri Romani Im- 
perii Tbcîâurarium Hxreditarium , Comitem a Zini- 
■iendorft , Liberum Bu rouan in Ernûbrunn , Domi- 
num Dynaftiarura Gfoll» Superioris Selowïra, Porliti, 
Sabor , Mulfig > Loos-zaan & Dreskau , Burgravium 
in Rhcincck » Supremum Hsreditarium Scutifcrum 
ac Prsciforem in Superiori ac Infcriûÿ Auttria ad A- 
nalüm , Aurci Vcllens i.quitcm , Sacrx Gxlâies Ma- 
jeftatis Camerariuro , Aftualcm Conliliarium Inmnum 
ac Pnmum Aulx Cancdlirium 6c c. Ac UluftrilTtmum 
& Fatcellentilfimum Dominum Gundaccarum Tho- 
mam Sacri Romani Impcrii Comitem de Staiemberg 
in Sebaumburg 6c Waxembuxg , Dominum Ditionuro 
ÉfchclbcTg » Liecbtenbaap , Rotencg » Freyftadt, 
Haus , pberwalÊB , Scnacubcrg , Bqdendorlf , Hat- 
«ran , Aurci Veîlcris Equitem, Sacrx Cxfarcx Catholi- 
cx Ntycftati» Confdianum Inuroum Attoalcm , Ar- 
ChkJucatufi Auftrix Superioris 6t Info rions Mardchal- 
tura Hxrcdkarium- Sacra vero Regia Majeftas Britan- 
nica Dominum Tbomam Robinlbn , Armigetum , in 
Comitbi Partamenri Magnx Briunnix Senatorem , 6c 
Mmiftrum fuum apud pLxduilam Majeftotem fuam 
Cadaream & Catbolicam ; tum Celii & Poternes Sta- 
tus Ônkanim Feedraü BclgiL Provinciarum - >. » 


non Celfos ac Porentes Dominos Status Generales Pce- A NNO 
derati Bclgii firma, finccra fie invkJabilii amidtia , pro 
muruis commodis Provmcurum , ac Subditorum ad 1 73 
umimqucmquc ex Principibus Contrahentibns fpectan- 
lium iu fttbilka , ut linguli contrahentes Dixiones 8c 
Subditos aborum tu en , née non Pacem mamitcncre 
atque aliorum rdiquorum Contrahentium commoda ccu 
fua promovere , damna vero 6c injurias cujuscunque 
generis prxvemre 6c avcrterc tcncantur. luquc juxta 
tenorem praecedentium Pacis , Amidrix ac Feederis 
T radatuum ac Conventionum , qui omnes ac fingulf 
Traiftatus ac Convcn 00 oc* . erapos (blummodo iis 
Articulis, Claufiilis aut Condittonibus» quibus perprx- 
ientem Tradbtum deTOgatre è re vifum eft , plénum 
fuum in omnibus ac per omnia robur ac vim obtmeant > 
ccnlèan turque vçore pnefentis Tra<flatus renovati 6c 
conbrmati ; atque infuper Partes Contnlicntcs ad mu- 
tuam tuitioncm > feu , uti vocant , Guarautrjm , omnium 
Regnorum , Ehtionum ac Terrarum ab unaquaque ea- 
rumdcm poflëffarum , tum emm Jurium 8c Immuni- 
tarnm quibus unaquxque gaudet , aut gaudere débet » 
difertim fe le vigorc hujus Arriculi obftnnxcrunt , ita 
quidem , ut mutuo déclaraient ac (ibimet invieem fpo- 
ponderint > quod omnibus viribus fe fe (int oppofnurae 
conatibus omnium ac lingulorum , qui forlan pnrtcr 
fpem . vel ullum ex Contrahentibus , vel oorum Suc- 
cdlores ac Hxredes in quieta polléllionc illorum Reg- 
nomtn , Ditionum , Provinciarum, Terrarum, Ju- 
rium ac Imtnunitacum turbare vellent, quibus umqux- 
que Contrahientium Pars tcmporc cooduft pnetentii 
Traiftatus gaudet aut gaudere dcbcrct. 

1 1 . Quandoqtndem nomine Sacrx Cxfârcx Catboli- 
cx Majeftads iiepius expofitiim foie, haud diu publicam 
tranquiliitatcm vigae ac conflare , nec fccuram pro 
confervando duratmo in Europa Æquilibrio rationcm 
excogitari pofle , nrfi fibi generdis tuirio , fponlio ac 
eviâio , feu , uti vocant , G**r«ntra îUius fuccedendi 
ondinis praJtetur, qui juxta Dcclarationem Anno 1713. 
emanatam in Serenillima Domo Auftriaca obtincti 
Sacra Regia Majeftas Britannica & Cclfi ac Poterne* 
Ordincs Generales Unitarum Feederati Belgii Provin- 
ciarum , tara eo ftudio dufti , quo m tranquiliitatcm 
publicam tuendam 6c Æquilibrium in Europa confer- 
vandum feruntur , quam inruitu conditionum . qu* 
utrique huic feopo maxime infervrentes in fubfequenti* 
bus Articulis dispoütx reperiunrur, vigorc pnefentis Ar- 
riculi Gtitr antiata modo dkfti lüccedendi ordinis géné- 
raient in fe fufcipumt , ac quoties opus fueric , contra 

S uoscunque prxftandam fpondent , promittentes proin- 
c quo ficri poreft meliore ac firmiore modo , quod 
omnibus viribus fuis tucri , manurcncrc, ac, uti vocant, 

G tarant i£i are vdint ac debcant contra quoscunijue, 
quoties opus foerit , ilium fuccedendi ordmetn , quem 
Sacra Majefias Gariârea , in forma perpetui indivilibilis 
ifeparabilis Fidei-commilTt Pnmogeniturx affcûl 


pro Univerfis fox Mijeftitis utriusque fcxos U.credi- 
bus, lnftrumento folemni die 19 Aprilis, Anno 1715. 
privât 1 hujus Inftrumcnri Copia ad ftncm Tratftatus ad- 


junâa reperitur , dreUravîr ac ftabilivit , qnique fubin- 
dc ab Ordinibus fie Staribus univerforum Regnorum, 
Archkhicatuum , Principanmm , Provinciarum ac Di- 
riooum , ad Scrcniflimam Domum Auftriacam jute hx- 
redirario fpeûantrum , commun i omnium veto fufeep- 
tus , fie grato fubmiflbquc animo agnitus , atque m 
vim Legs , Sareftionisque Prngmaticx perpetuo valltu- 
rx , in publica Monumenta rebras fuit , 6c quemad- 
modum juxta hanc fuccedendi nortnam 6c ordinem 
cum in cafum , ubi armuente Divina Mifcricordia mas- 
cola Proies a foa Majcftztc CxCârea Catholica defcen- 
densextabit, Primogenitus filnuum foorum s aut, hoc 
prxmortuo , hujus' prrtnogcnia primogenitus ; milk 
autem de foa Cxfâri'a Catholica Majeltare proie maf- 
culma extantc . primogenita filhrum fur ram SereniiTi- 
marum Auftrix Archiducum , or dîne ac jure pnmoge- 
nnurx indivifibilis nunquam non obfervaro , fucccdc- 
re exlem débet in omnibus Regnb » Provmcii* ac 
Ditionibus , quas aâu fin Cxfarca Maieftas poftidet, 

.. . _ abaque eo quod unquam feu fovorc illorum , aut illa- 

îiis ôc commutatis priai Plcnipotentarum Tabulât , in : r um , qui vel qux de fccunda, renia aut ukerk we line» 


plena Poteftate munivitnus , qui colbtis inter fe Confi- 


fequentes Articulos 6c Condiuoocs convencrunt- 
' I. Sit maneatquc inter Sacram. Cx&rcatn CathoB- 
' cam Majeftatem , Sacram Regiam Majeftarerri Magnx 
Briunnix > ac utriusque Hxiêdes & bucccltures f ncc 

Icrraù tire «faé après la F»gi 
a fli coedo qu'apii, i'iippicâ 

Tome VUI. Part. IL 


mit gridu font , flirt alias quacunquc demum de ctufa 
dirtinni ulli aur feptrationt locus fit ; hoc ipfb quoque 
ordlne ac jure pnenogentturx indtvriibfltJ m omrribu* 
reliquis cafibus pariter obtineme , ac pemetuis in om- 
ne xvum remporibus dblérvando » qui vd in linea maf- 
ciritna fox Cxfarcx Majcftatjs , fi Divimim Nutnen 
malcub candetn proie bearet , vd extindta Enta mafeu- 
Ee Una, 
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A,.»,, linij in linca ejusdem feeminina evenirc , vel deniquc 
* ° altos , qui* ici de fucceflione in Régna , Pruvincias ac 
1731 . Ditionc.' Hxrediumi ScrCHillunx Domus Auftriacx 

Î uxllio enalcerctur , obttngetc poifcnt. I» Tua Sacra 
Lcgia Britannica Mondai 6c Ccili ac Prxpotcnu-s Do- 
nnni Status Generales Fœdcrati Bclguprooutninr ac lê- 
fe obftringunt , quod ilium vel iilam , qui vel quxjuxta 
noroum 6c ordincm hadenus reccnuium iu Régna , 
Provincusac Diiiones , quas Sitf Cxûrca Majella» ac- 
tu pollidct , fuccodete débet , in iistkctn manutenere te 
contra quolcunque, qui fortin turbare banc poilellio- 
nem ullatcnus prxfumcrent , perpetuo (utan vulint ac 
tcncantur. 

III. Cumquc Sacra: Cxûrcx Caiholicx Majcftati. 
nomine Sacrx Rcgix Majcftatis Britannicx 6c Cciïo- 
rum ac Prxpotcntrum Ordinum Gcneralium Foederati 
Bclgii amicnlimu verbiî expolitum fepiu» tuerie , non effe 
certius medium cxoptaiara tatndiu publicatn tranquilli- 
tatent, quo lien poteft, promption modo ftabilicndi. 
quant fi per immcdiatam intrododionem fcx mülium 
Hiiptnorum Militum, in munira Hctrurix. Parmx 6c 
Placent» loca, dcftinata Scrcniiliuio Intanu DonCar- 
1 ns in mpdo dictiw Ducatus fucccflio magis adhuc 
firmerur : Prxtata Sacra Majcltas Cxûrca Catholica 
quo 6c infa pacifica fux Majcihtn Briuttmcx ac Celfo- 
rum ac Potcntium Ordinum Gcneralium Foederati Bel- 
gii Confilia ac va:» promoveret » fui parte nuîla 
prorfus ratinne oblillct prxdidtorum icx miïlium H il— 
panorum Militum pacatx Introdudioni in munira He- 
trurix, Parmx ac Placent» Ducatuum loca , juxtafpon- 
fioncs a dida fui Mtjeftate Britannica atquc Ordrni- 
bus GeneraJibus defugrr iniws. Cum vcto hune in fi- 
ncra Sacra Majeftas Cxfarca Catholica Impcni quoque 
confenfam nccdlànum ccnfcat, lintul codent promitiit 
quod omneni opérant adhibere vcür , qucxi conlcnlus 
iJlc tntra duorutn mqnlium fpauunt , auc cirius li ficri 
pot en t , obtincatur, atquc ut prontptius obviant carur 
tnalis , publicx quieti iinmincnubcs , fpondet prxtcrea 
Sua Majeftas Cxûrca t. atho!ica,quod ibtim poil com- 
mutacas inviccm Ratihabitionum tabulas, confcnfutn a 
fc qua Impcrii capite prxfatx pacatx Introdudioni prx- 
bitum , tum Magni Hctrurix Ducis , tuni Parmenû 
Muuftro in Aula lui cotnmorantibus , alibive ubi con- 
venions vifum fucrit nutum factura fit : Née minus tc- 
pclata Sua Majeftas Cxfarea Catholica promime ac 
Ipondet tam longe a fe abefle metttem , vel directe vel 
indirecte admilliom Prxfidiarii Hifpani Milrtis in antc- 
dida loca impedimentum uUumfulcitandiauraftèrendi, 
ut potius officia ac autontatcmlûammtcrpoliiuralUquo 
enalccntc pnrter fpem obftacuk» aur conrradictionc,quid- 
qu:d anrcmcmoratx acinullkmi obeilc poflet , amo- 
vcarur ÿ atquc adeo lcr millia Hiipmorum Militum 
tranquille 6c fine mora in munita Magni Hctrurix 
Ducatus tum Parmx tuni Placentix Ducatuum loca, 
quo ante didum cil modo, imnxluci queant. 

IV. Sint proindc mancantque Aniculi , de quibus ir- 
rcvocabili Parrium contrahciuiura conknfu hoc modo 
conventum eft , iu firmiicr & rcciprace Ûabiliti pc- 
nicusquc decift , ut neque in iis , qux abaque mora 6c 
ftatim poft Ratihabhionum tabulas inviccm commuta- 
tas cffcthii danda funt, neque in iis qux in omne x- 
vum inconcuUà permancre debent , Partibus contra- 
hentibus ulla in rc recedere ab iis hccat. 

V. Cum pro alTcquenio feopo > quem Partes prx- 
fentem Tnutatum contrahcntcs arnn^erc intendunt, 
neccfûrium vifum lit , ut cunfla dilfidiorum 6c dif- 
fcnfionum lemina radicitus evdlantur; atquc adeo pri- 
ftinus illc amicitix nexus, qui modo memoratas Partes 
contrahcntcs inviccm ligaverat > non tantum renove- 
tur , fed & in dics arâius ftringatur : hinc eft quod 
Majeftas fua Cxûrca Catholica promittit ac fc le vi- 
gorc prxfcntis Articuli obftringit , quod ccllare peni- 
tus illico 6c in perpetuum debcat omne ex Bclgio. 
Auftriaco, ac ex aiüs Ditionibus, qux tcmporc Caro-- 
li II. Hifpanurum Regis Catholict fub Hifpana Do- 
minationc crant , in Indus Orientales Commcrcium 6c 
Navigation & quod boni fuie cftôftui ü: datura, ne 
vel Oliervlana Socictas. vel quivis alius, feu in Bcl- 
gio Auftriaco. feu in Ditionibus, qux uci die tum eft, 
tcmporc Caroli IL Regis quondam Catholici luh Hif- 
panicaDominationc crant, exiftens, huicin perpetuum 
ftabilitx ruirrwe directe vel indirecte unquam concra- 
▼enut. dtubus tantum Navibus cxceptis , qux non nifi 
uoica adhuc vice ex Oftendan» Portu curfum fuutn 
in Indias Orientales dirigere, 6c indc Oftendam met- 
cibus onuâx rcvcrtcic ib.Jcmquc pro lu beu afpotu- 


tas ex Indiis mcrccs vénales cxponerc potenmr. Et 
Sacra Ragia Majeft as Britannica Cdliqueac Prxporcntcs 
Stams Generales Ftrdcrad Bclgii fua quoque ex parte 
promtttunt , loque obltringunt , quod nulla inrerpolïta 
mora, liipcr Commercio 6c modo Veâigalium vulgo 
Ziir/y nuncuoato, novum Tradatum in quantum ad 
Beigium Aullriacumaainct, admentem Aniciili XX VI. 
1 raciarus, cui a Limitilms nomen indkum fuit, vulgo 
Bsrn/re, cum Sacra Sua Cxfarca Maieftarc inirc velint. 
Quem quidera in tinem nominandi ibtim CTunt a Par- 
tibus Contrahemibus Commillarii, qui inira fpatium 
duorum Mcnfîum a die fubfcrfpti Ttatftatus compu- 
tandum Antuerpix fcfc congregare , ac tum fupor iis, 
qu* plcnariam cxccutioncm antememorati Tradatus , 
cui a Limitibus nomen inditum , quique Antuerpix die 
fîNovembris, Anno 1715 conclufus hiir, tum Con- 
vendonis pofterioris Hagx Comitum die |J Dcccmhris 
1718. lubfcnptx conccmunt , convenue , tum vero 
Ipeentim novum , uti diftum eft, fuper Commercio 
6 c modo Vedigalium , in quantum ad Bclgium Au- 
ftriacum attinet , Tradatum ad mentem anrememo- 
rari Articuli XXVI. inirc debebunt i Conventumque 
inluper ac iblenni ftipulitione caurum eft , quod cun- 
ita n , qux Commitfahis Antuerpix congregandis de- 
mandare é rc vifum luit, quant ciriftîme fieri roterit, 
ex æquo 6c bono ad finem jxnitus pcrituccnda fint , 
ita q u idem , ut non tardius, quam ad fummum intra 
duorum annorum fpatium ultuna operi minus adino- 
venda veniat. 

VI. Cum reliquorom Capitum examen ac difeuflio, 
qux feu ipliu mter Parta piciiccntca, leu alûjucm ex 
carundem Ferderatis dirimenda reliant, plus remporta 
confumptura fit, quam andpiri hoc rcnmi flatui expé- 
diât, quo morx omnes,qux bono communi detrimenri 
nimium allaturx forent , prxfcindantur , conventum 
concordatumquc eft, ut mvicem dcclarctur , quod 
T radar us omne* Conventionesque ab unaejuaque Par- 
üum didarum pacifccntium cum Principibus aliisque 
Statibus inirx, uti funt, fubfiftcre pofimt, m quantum 
fcilicct rci alicui haud adverfantur , qux per prxlcmem 
hune Tradlaium conftituta eft quoique Controver- 
sée , (eu inter didas Panes pacifcentcs feu quamlibct 
ex carum F'ordcTaris amicc quam primum dinmendx, 
atquc intcrca a Partibus Contrahentibus co îllaboran- 
dutn fit , u t nemo ex iis quorum rcs in contiovcrfia 
funt, pn> iu vindicandis vi uti poflir. 

Vil. Sua lutem Majeftas Cxûrca 6c Catholica, quo 
Subditis Régis Magnx Britannix 6c Dominorum Ordi- 
num Gcneralium de iplôrum Commercio in Regno 
Siciîix eicrccndo nullus dulno locus fuperfit , jam nunc 
dcdararc voluir, illos codent modo 6c ad eandem nor- 
mam hahitum iri , uti habiti fun: , aut haberi debucrinc 
tcmporc Hilpaniarunt Regis Caroli II. Inclytx Mctno- 
næ ac prout Gens amiciffima haberi confuevit. 

VIII. Includentur huic Tradatui Pacificationis Om- 
n« tlii , qui , poft pcTrnutatiooem tibularum Raiûabi- 
tionis, mrra fcx merdes ab una vel altéra Parte ex com- 
muni conlenfu «tommabuntur. 

IX. Approbabitur 6c ratihabebirur prxfcnsTrada- 
tus a Tua Cxftre* Catholica Mtjeftate , a Sua Sacra Rc- 
gia MignX Britannix Majcftarc & a Ccllis 6: Potenti- 
bus Dominis Statibus Gencraiibus Uniti Bdgii i &Raci- 
habitionum Tabulx intra fparium (ex Septintanarum a 
die SuWcripdonis computartdarum Vwnnx inviccm 
tndentur 6c commutabunrur. 

In quorum fident roburque tnm Cxfarci Coittmiftàril 
tanquam I.egari Plenipotenrarii F.xtraordiratii , quam 
Regis Magnx Britannix Minifter plcna pariter ficulta- ' 
te ntnnitus Tabulas lus propriis manibus fubfcripfcrunt 
6c Sigilüs fuis muniverunt. Ada hxc lune Vicrutx Aui 
ftrix, 16 Die Mcnlis Marni. Anno Do ci un 17)1- 

(L.S.) Eucenidj iSabaudu. 

(L. S.) Philippus-Lvdovicüs à Zint- 

ZENDURFP. 

(L. S.jOirNDACCARUS-TnOMâJ DE Star- 

R B H N A E R O. 

(L. S.) Thomas- Robinson. 

ARTICULUS SEPARATUS. 

Q Uamvis Artktllo primo Tradatus intçr Sacrant. 
Cxfiucam Catholicam Majeftatem , Sacrant Re- 
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giam Magnx Britannix Majefiatem 5 c Dominos Statut graviditatc prrdiclx Ducis vidux eonerpta , vc! Pnfthu- y\ NÎ>JO 


Generales Unir arum Foederati Belgii Provincitrum ho- 
dicma die conclut! Panes contralwntcs inter alia fibi- 
mcc invtccm fpoponderitu , quod omnibus vin bus fcfc op- 
politurx tint conatihus omnium ac fingulorutn . qui forlân 
prxurr tpcm vcl ullum ex Conrrahcnnbus vcl corun- 
dem Succcikircî ac Hxrcdcs in quictâ PotTcflîone ük>rum 
Regnoram , Ditionum > Provincuram , Terrarum »Ju- 


mam alla in lucem ederet , tum antdata Sua Majdlas 
Cvfarca di-darat ac fde obilringit quod loco introdu- ^ 7 3 1 * 
cendi in munira Porowe te Placcntix loca PnaHidiaiii 
Hifpani Mih:ts , apte Sercniilïmus I lifpanùrum Infinis 
Carolus , juxtà noi mam , de qui , accodcnte conlcnlù 
Impcni } cum Hrlpana Auü olim convencrar , L.ttteras- 
que invcllirurx cvcntualis . quarum ténor m omnibus 


au: Immuniratum turbare vdlcnc , quibus una- Àrticulia, Clanfulis ac Condmonibus , pro repetito & 

— r> 1 — n 1 r— conhrmato habendus cft» in pollclfioncm praefatorum 

Ducatuum minendus lit, ira ramen ut pnus tam dilhis 
Hifpaniarum Infant, quàm Hitpana Aula iis faeùt fais 
quxTraflatus anteriorcs, quomm Imprrator aeccdcn- 
te Impcrii confenfu Pars conrrahcns exiftit , rcquirunt. 
Cumque poil in mortem antememorati Ducis Antonii 
F'arnclii Miles Cxûrcus in munita Patmx & Placcn- 
rix loca imroduttus lie non ea mente» ut obftaculum 
ijcitü actu guidée aut gauJerc deberet . tur- | aft’erretur Succdlioni evenuiali , prouti ilia Scrcnilfimo 
..cru , ad hune tblum , qui modo memorarus ! 1 maori Carolo per Tradtarum Londinenlcm , vulg6 
tim Guarantin in difito Articulo primo iancitx 1 Feedus q radruplex nunciijmum . deilinan fucrat, led 
ut antcvcrtcrcntur quxcumqucl taire tranquillitatcm tur- 


quxque Qintribcndum Pars remporc conduit pndentis 
TtadfcMÛi g iudct aut gaudere deberet i Conventum 11- 
tuen in:cr casdcm Partes Paciiccntcs vigore pnrtênris 
Arriculi lcparatt cil > qudd » ü ferlin tractu teroporis 
coQungcrct uc Sacram Cxlarcam Citholicim Majclla- 
icm aut cjus Hxrcdcs fie Succctlores , Turc* in quicti 
polklfione Regnorum > Dirionum > Provinciarum , 
Terrarum , Jurtutn auc Immunitarum quibus Sua Cx- 
£uca Majcltas actu guidée aut gaudere deberet 
barc vctletu 1 ’ 

Cil . cal jm 


nuilatenus extendi dcbcanc. 

alrticalat bii Jtparjtnt eaudêm v'm Sec. 

Decukatio fiptr Prdjidiit Hifptmicis i» 
mu ita lltirur . * , Parme cr PImouU ioc* tniro- 
• du ce. s dis. 

C ^UmSua Sacra Cxfarea Carbolica Maidlas . antc- 
j quam fitt ex parte confenfiim prartsetet iis , qux Arti- 
culo tertio T rafla tus hodicrna die cohcluti , de immedia* 
ta mcroductione prxlidiani Hifpani Milieu in munira 
i Icrrunx , Patmx fie Placent i e loca , difpotita funt . fu- 
per veto feopo fie objefto Sp-muonum , qux detupeT 
in TradatuHifpalcnli partira nonâ patrim vigefiraa pri- 
ma Novembris die.anno 17^9. luWcripto continc- 
tur » fecura omnini* reddi volucnt; Sacra Stia Rc- 
eia Magnæ riritannix Majdlat , te Cclli ac 
Purent. . Nunini Status Generales Ftederari Bclgù 
non tantùm Spootiones iftas , prouti hic annexx rcnc- 
riunmr , Sux Sacr.e Ctelarcx Gaholiex Majdtati 
bona r.de cxhibucrunt, venlm etiara finnilîimt alTcsc- 
rarc baud dubitarunt , non fuilïc libi , cum de mtrudu- 
ccndo m munita Hetrunx » Parmx & Plaeentrx loca 
Hüpino Prxlidiario Milrtc convenaient , mentem , ulli 
in re ab iis recedcrc quac Articulo quinco Foederis qua- 
drupliez Londmi die V * ni> ° 1718- coticlufi, tum 
de Cadhreis &: Impcrii Juribus , tum pro fccuritatc 
Regnorum ac Ditionum quas Sua Majdlas Cxû- 
rca in luliâ a£lu potfidet , tum denique pro confcr- 
vanda quicte ac digniratc eorum, qui tune crani, prx- 
dsctoTum Ducatuum Legitimorum PotTeiTorum* fanci- 
ta reperiuntUT » quapropter Sua Regia Magtvx 
Rritannix Majeftas & Crifi ac Pot. Dommi Sta- 
tus Generales Feederati Belgii dedararunc prouti dé- 
clarant fie prompti psratique ad dmdas , prouti vigore 
prxlcmù Inllrumenti dant . Sux Gxlirex Cstholicx 
Xljjdljti tam fuper rcrum Capiribu» fupcriù» recen- 
iitis» quam i'upcr omnibus lis» qux ul ternir adhuc prx- 
dido Aniculo quinto Feederi» quadrupliez nuncupati 
conüncmut» fponfioncs, cvklioiies, feu uti vulgb vo- 
can; , Gu*ra*tus ? quantum detiderari poterunt» validas 
fie Loler.'.nes. 

Prsftnt Dfdjratie tandem vim ficc. 

Decukatio frptr PAR.MENSI 
Succtjfwne. 

N E inopina Mors ScrcnilTiml Prîndpis /\ntonii 
Famciii , dum jiverdi Parm± 'ac ; Plicctnke Da- 


cis , qux in id ipfum tempus, ùuodeconcludcndoprx- 
fend T radiant agebatur , inciatt» ejusdem conclulioni 1 
moram aat oblîaculum aflcrrct , Sua Majdlas Cx- 
iarca Catbolica vigore hujus Inllrumenti déclarai ac 1 
fde obftnrgit , quôd illo in cafu , quo fpes de Gravidi- I 
tatc Sercmltimx Ducis vidux , prxfati Scrcniflimi Ducis | 
Antonii dum viveret Conjugis, concept! haud cvancs - 1 
ccTct , ac divla Dux vidua Prolcm Malculam in lucem j 
ederet , Cuncla ea qux de introduccndo in Parmx fie 
Placerai* munita loca Pncfidiario Hifpano Milite tum I 
Articulo tertio Traflatûs hodicrna die concluli , tum 
Déclaration»; Inllrumcnto ddüper dato l’incita funt , 
xque kicum obtinerc debcant ac fi mors ita inopina 
baud cuntigitld- Quod ü verù vçl cvandccrct ÿcs de 


barc jiorerant Conlilia , Sacra Sua Majdlas Qtfa- 
rea Catholica Qiiicrcm ptiblicam juxtl pocifica fua 
Vota, Tra^laru hodicrna die conclulo, in quantum ficri 
fMtuic, llabiliram lirmatamque ccrnens , denub décla- 
rât quod imtntncisdo contas fuas in munita Parmx fie 
Placcntix loci , non alia iibi mens tuerie quàm uc 

Î uantum pênes ipfâm ent, fuccctltoncm Sercniliimi 
niant is Don Carlos , jrouti ilia Trafihtu Londinenlî 
cidcm Inlanti ddlin;ta hiit> magis futfulcirct» quodque 
tanmm ablit , ut vcl praedifitx fuccdlkmi , ii forlân proie* 
mafculaKamdia penitùî foret extinûa, obliflcre, vcl ctiam 
introdudioni Prxfidiarii Hifpani Milicis , ti lirrlân Dux 
vidua Poilhumum in lucem ederet > opponerc lefc vc- 
lic , quôd parias déclarer ac promitut , p:i»>no juflu 
copias fuas indu educendas fore , feu ut ifdc Inlans Ca- 
rolus in polie iioncm Cepè memoratorum Ducatuum 
juxta rcrtoTcm Ltîterarum Invelbturx cventualis miita- 
tur, feu ut introdud ibidem pacatc & npmjnc oblillen- 
tc Hifpna Prxlidia quant , qux ipfa Prxfidia nonalii ufui 
inlervite debebunt , quam ut cerrior de ciccutionc pro- 
millx libi fuccdlionis, in eum cafum quo proies maf- 
cula Famelia pcnitiis erit extrada » Infins Carolus ted- 
datur. 

Trxjens DttUratio tandem vba ficc. 

Dec T. AWATIO à Admiftris Rtgii Prî- 

t junte & L'om ttorum Oi d.-r.Hm CentraL-nm pltn À 
ftcultMe munit ts ful'fcripti, 

Q Uandoquidem inter alias Conditioncs , de quibus 
Tradatu HifpalcnG no ru fie vigdima prima No- 
vembre die Anno 1729 fublcrlpto» favorc magni I Ic- 
trurix Ducatus , tum Parmx Placcndxquc Ducatuum 
convenerat , cautum quoque fuit , ut quam primum 
Sereniflimus 1 lifeaniarum lnrâns Carolus , vcl is , qui 
in jura cj^dcm lubintrat, m quicta pofl’cllionc deftitu- 
tx libi fuccdlionis » fie fecuxus ab omni hotlili invafio- 
nc ac contra jutljs fbrmidinum cauüs fucm , tune 
Regia Sua Majdlas Catholica protmus elfcdui fie 
datura. utCopix, ad ipum fie non adlnfintcm Caro- 
lum, vc' cum » qui in jura cjusdem » uti antea di&utn 
cil, fubinirat, fpedantes, ex antemetOoratis Ducarïbus 
educantur. 

Infralctipti Minillri Regis Magnx Brilannix fie Do- 
mittorum Ordinum Generalium vigore prxfcntis Inflru- 
menti déclarant , quod quemadmodutn alte fata Sua 
Regia Majdlas Magnx Briunnix fie Celfi ac Poternes 
Status Generales Feederati Belgii nunquam non promilTa 
fûa adimplere confuevertmt , ita ctiam confiai)* illo- 
rum meus ac voluntas fit , ut prxdidis in cafibui 
Hilpana Prxüdsa ex Hetrurix , Parmx fie Placcntix 
Ducatibus probnus educantur. 


Prefrsi Déclarai ta fureta nantit, kahtat lsmt n een- 


ARTICULUS SEPARATUS. 

C Um Tradatus hodicrna die inter Majefiatem finm 
Cx&rcam Catholicam , Majefiatem fuam Bri- 
tannicam fie Cclfos ac Poternes Dominos Ordincs 
Generales Unitarum Belgii Provinciarum conduira ï 
Mitullro di&orum Ordinum Generalium in Aula Cxü- 
Ec a rca 
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icj commorantc idco fubfcribi & lignan baud potue- 
ri: , quod juxti moretn in Kepublica ulitatum cjuiquc 
Rcgiminij focmim Pknipwcmiaruni tabula: prxdido 
Miniflro», tara cito ac opus fuit, cxpcdiri nequivcrunt i 
Coraentum inter Cxbrcam ôc Kcgiam Bntanmcam 
Msjctbqs cft , ut pTSiJti Ordincs Generales (quippc 
qutu Ccndùioncs in hoc Traélatu 6 qcim riunmum 
ungum) pro Parte Prmcipali contrariante habcantur ac 
ccnfcuntur , fie ut ctiam in ipfo Traclatu nominatiut 
infertt funt . fub fpe fcilicci fidciuiftima illos cidem 
tara cito accefl'uios ac confucta Rem tpforum 
forma pti id rotent. Et quoniam ftudmm , quod 
Re publica ilia pro ftabiliendi firraandaque tranquillita- 
tc publicâ teftatur , orzdiclis Majeftatibu» nuUum du- 
biurvdt îoeutn rdinquic , quin fie prxlata Republica , 
quo partjcqn fiat corum , qu« in ipûus fevorcm artte- 
memorato Tractatu Cindta iepcnuntur , Pars quwlem 
principale Conuahens quamociù* ficri cupiar, eo com- 
mun! operi aUaborabunt ambx Majdbtcs fox , ut ul- 
tra ires menlcs à die fubfcntuiouui prxlenm Tradatus 
comp'.iuiukw , aut cuiu* fi ben poicrit , domine quo- 
que diftoram Ordinutn Gcncralium hic ipfc Traftatus 
Uasx Comitum fubfcribi & lignari poilic ; ncecffànuro 
entra tara Grfarex quttn Regix Bntanmc* Majeltati 
pro affoquendo feopo qui prxicncc Tradatu mtcnditur 
pcrficicnooquc cotnmunis tranqudlitaris opere vifum 
cil , ut fxpc memorati Ordincs Generales in pattern quo- 
que ac Socictatcm borutn padorura vouant. 

Articulas foc p forât ut eondem vim, ficc. 

DECLARATION tosuhAMt L’OOST-FRISE. 

L £s Etats Generaux des Provinccs-Unies des Païs- 
Bas * ayant en pluficurs occafiom but coonoîtrc à 
Sa Majefté Impciblc & Catholique que dans l’intérêt 
qu’ils prennent 1 ce que le repos dan» leur voiünane, 
& par confcqucm dans la Province d’Ooft-Frile , altè- 
re par les troubles, qui y font lurvenus depuis quelques 
années , foie ibrnis & confcrvc , leur intention n'a ja- 
mais été de donner b moindre atteinte à la deoendan- 
cc , dont ladite Province d’Ooft-Frife relevé de l’Em- 
pereur & de l’Empire , ladite Majefte Impériale & 
Catholique , pour donner une nouvelle preuve aux 
Etats Generaux de fon defir à leur complaire , autant 
que la julbce le- peut permettre, a bien voulu leur ex- 
pliquer fur cette affaire fes véritables fcntimens , & les 
rallua r par ce moyen des crainte» qu’il» paroi lient 
avoir conçues y pour cet effet on n’a pas béfité de leur 
déclarer par le prefent Ade de fa port que fon intention 
a toujours etc , fie cft encore > 

I. Que l’Amnilhe quelle a très-grteieufement ac- 
cordée 1 ceux d'Embden fie à leurs Adhoens , lortc en- 
tièrement fon effet , fie qu’ainfi toute» les peine» qui 
ont été décrétées contre ceux d’Embden & leurs Ad- 
hérons , à caufe de leur Rénitence , ne (oient point 
exécutées, fie qu’à l’égard de celle», qui depuis la tres- 
précieufe acceptation de b foumiffion faite par ceux 
d’Embden & leurs Adhérera , auraient déjà été exécu- 
tées , le tout foit remis dans l’état où il étoct avant que 
ladite foumiffion a etc acceptée , c’eft-à-dirc , avant 
le a. Mai 1729. feuf ce qui fera dit ci-après fur b 
concurrence à l'indcmnifîtion pour les pertes que 
ceux qui ont été pillés durant les troubles on: foufTer- 

"n, Sa Majefte Impériale fie Catholique ayant tre*- 


gracfcufcmcBt permis par fa Refolution du 12. Sept cm- 4 
bre 1719. à ceux de b Ville d’Embden . fie t leurs 
Adhérais de déduire de nouveau leurs Griefs en ce 1 73 ** 
qu’ils lê croycnt lezé* par lea Decrets des année» 1721. 
fit luivantei > touchant le fond des affaires» fur !e quel- 
les il» om eu des différera avec le Prince , & lesdit» 

Grief» ayant etc exhibé* par après . . Novembre de la 
meme année en route foumiffion au Confeil Impérial 
Aulique , ladite Majefte a déjà ordonné par fa très- 
gracieufc RcfoJurion ultérieure du 31. Août, que cea 
Grief» foicnc examinez, au plutôt que faire fc pourra} 
fit b confiante volonté , comme U a éré fouvenc dé- 
claré , a toujours etc , fie cft encore, qu’il foit décidé 
fit ftatue là-dcffüs en toute Juftice , aufli-rât qu'il fera 
poflîblc , fuivant le» Accord» , Convennowfie Dccifkms , 
font le droit particulier de b Province d'Ooft-Fri- 
. & qui font aDégurs dira les Lettres revcrfàles du 
Prince , palléci fie jurées à fon avenement à la Régen- 
ce ; bien entendu néanmoin» que fous fes Accords, 
Convention» fi: Dédiions ceux fie celles ne feuroient 
être compnfcs. qui ont été calices fie annullées par le» 
Auguftes PrédecelTcurs de fa Majefte Impériale dan» 
l’Empire , ou qui donnent atteinte aux Droits fuprê- 
mes de rL'mpcrcur fie de l’Empire fur b Provinc* 
d’Ooft-Frife : Et b Majefté Impériale fie Catholique, 
pour mieux donner à connoicre la três-graciculè inten- 
tion d’abréger , autant que b juftice le permet , l’exa- 
men des Griefs de ceux d’Embden fie de leurs Adhé- 
rera , a déjà ordonné par b Refolution du 31. Aoffc 
de l’année pafièc , que des que l'inlinuation fera faite à 
ceux , auxquels il convient de b faire félon la teneur 
de b Refolution fusmenrionnée , ces derniers ayent à 
y répondre au plutôt fie une feule foi» pour toute»} 
apres quoi fa Majefte Impériale fur l'avis de fon Coo- 
fcil Impérial Aulique remédiera point pour point à ch*, 
que plainte qui fera trouvé fondée dam les Accord» ci- 
tes ci-deflus. 

III. Comme fuivant la dernière Refolution de Sa 
Majefté Impériale fie Catholique du ai. Août 17x0. 
il a déjà été ordonne , que ceux de b ville d’Embden 
fie leurs Adhéra» , doivent être admis à l’Aftcmblée 


des Etats qui doit être convoquée pour délibérer lans 
contrainte lur les affaires qui foot de leur Compétence, 
fa Majefte Impénale fie Catholique tiendra la main à 


ce que cette Refolution forte fon entier effet , fie à ce 
que contre fa teneur ncrfbnnc de ceux qui ont droit 
d’y affilier n’en foit exclus. 

IV. A l’egard de l’indcmnifation b Mriefte Imperia» 
le trouve bon , qu’il foit fait un état des dotnmaecs qui 
félon la teneur de l'amniftic publiée le - de l'année 
1728. fie de b Refolution du 1 x. de Septembre 1729. 
doivent être réparés par les Renitcw } fis que cet car 
leur foit communique pour alléguer ce qu’ils trouvent 
à y redire y apres quoi b Majefte Impériale fie Catho- 
lique fera accommoder le dilercnt à l'amiable , ou au 
defaut d’un accommodement décidera en toute équité 
de la femme , qui fera rcquilc pour le dedommage- 
ment des pertes loufferres. 

V. Sa Majefté Impériale fie Catholique perfiftc dams 
l’intention qu'elle a toujours eue d’avoir un foin parti- 
culier du payement des Interets des femmes que 1 » 
Etats d’Ooll-Fnfc fie b Ville d'Embden ont emprun- 
tes des Sujets des Provinces- U nies, comme auffi du 
rembourfement du Capital , fuivant b teneur des Obli- 
gations polices à ce fujet- 


FIN DE LA II. PARTIE t>v TOME VIH,* • 
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